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^/f£e  de  trrme-fix 

E poînâ:  de  la  cjucftion.  qui 
le  mut  après  la  mort  du  Ray 
'Charles  le  Bel  , entre  Philippe 
de  comte  de  Valois  , & Edoüar  roy 
d’Angleterre  fils  d^fabelle  foéur  du 
roy  dcfû6fc,pour  fqavoir  auquel  des 
Tome  IK*  A 


-Z  Abbrege*  Chronol. 

1518.  deux  la  regeiicc  du  royaume  appâ^ 
^ tiendroit  jufqu'au  têps  des  couches 
■ de  la  reyne,n*a  pas  efté  bien  cntédu. 
par  la  plufpart  de  ceux  qui  en  ont 
parlé.Ôn  ne  doutoit  pas  que  les  fem- 
mes ne  fufsét  incapables  de  fucceder . 
à cette  noble  couronne  , ny  que  le 
mafle  le  plus  proche  ne  la  duft  pas 
recueillir,  car  tous  les  deux  compe-, 
liteurs  choient  d'accord  de  ces  deux 
, points.Mais  il  s*agilToit  de  juger  le- 
squel des  deux  princes  eftoit  le  mafle 
le  plus  proche^  etli  les  femmes  ef- 
_ tant  exclufes  cfe  ce  droit,  pouvoient 
par  reprefentation  le  tranfmettre  à 
leurs  fils,  Icfquels  n'ayant  point  en 
eux  le  fujet  de  l'exclu lîô,qui  eft  l'im- 
becillitc  du  fexe  fembloicnt  n’é  de- 
voir pas  eftre  exclus. Plufîeur s jurif- 
confultes  en  droit  civil  & endroit 
canon, fi  le  fupplemêt  de  Nangis  dit 
vray,cftoiêt  de  cét  advis,&  difoient 
qu'Èdoüard  eftânt  ncuveü  du  défunt 
; roy,le  touchoit  de  plus  prés  d'u  de- 
gré que  Philippe  qui  n’eftoit  que  sô 
coufin  germain.Les  Frâçois  au  con- 
traire , fouftenoient  que  perfonne 
me  pouvoir  donner  un  droit  qu'il 
n'avoit  point  j Ou'ainfv  la  mere 


Philippe  Vt  Roy  XLÏX.”  5 
^"Edouard  n’en  ayant  jamais  en  ny 
pu  auoir  , elle  n*en  avoit  anfîî  pu 
donner  à Ton  fils  autrement  l’accefi- 
foire  euft  cfte  plus  principal  que  k 
principal  mcfme. 

Les  pairs  & hauts  tarons  du  ro- 
yaume furent  convoquez  à Parrè 
pour  décider  cette  grande  queftion. 
Les  brigues  y agirêc  départ  & d’au- 
tre, avec  d’autant  plus  d’efforts  que 
‘la  rcgcnce  cftoit  un  préjugé  certain 
pour  la  royauté.  Robert  d’Artois 
comte  de  Beaumont  idont  le  rang, 
rdoqnencc  j & la  réputation  poii- 
Yoient  beauedup  fur  l’aflemblée,  s’ÿ 
employa  de  tout  fon  pouvoir  pour 
Pli i lippe  , parce  qu’il  penfoii  que 
i’advantage  qù’auroit  Ce  prince,Iuy 
ferviroit  de  préjugé  contre  Mahaud 
pour  l’Artois.  Enfin  fes  vehemcnte’s 
perfuafions,  la  force  de  la  couftume 
îaitque,trcs-confornicà  la  loy  de  la 
nature,&  l’averfion  que  les  François 
' avoient  podt  là  domination  eftran- 
^gerr,  obligèrent  l’afTcmblée  de  con-' 
itrver  le  droit  des  mafles  ôc  de  pro- 
noncer que  la  rcgence  appartenoità 
Philippe. 

Durant  cetc  rcgence  les>Eftâts  fi- 

. A 


4 Abbrege*  Chronol. 

1318.  rcnt  faire  le  procez  à Pierre  Remy. 

•*  Le  plus  rude  fupplice  des  mauvais 
financiers  , & certes  le  plus  utile 
au  public  J n’eft  pas  de  les  j)unir, 

•j*  mais  de  rogner  tellement  les  grif-  ;; 
fes  à leur  rapacité,qu'ils  ne  puiirent 
pas  mériter  de  Peftre.  Pierre  Remy  ^ 
Îîeur  de  Montigny  , avoit  fuccedé  à 
Marigny , & à la  Guerre  dans  l*ad-  1 
miniftration  des  finances  : leur  fu- 
nefte  exemple  le  toucha  moins  que 
la  pafEon  qu*il  eut  de  s’enrichir 
comme  ils  avoient  fait,  Aufly  par 

a;rreft  du  parlement. 

Mx  huit  chevaliers , vingt  dncj  fel- 
gneurs  princes  y & le  Roy  meftne  j 

lî’eftoit  point  encore  facré  , il  fut  ^ 
condamné  à traifner  & à pendre  * j 

comme  trAijlre.\JçTi.Qpii\oi\%*tn  ÇiiW 

1$,  d'Avril.Sa  confifeation  montoit  \ 
^ à douze  cents  mille  livres  3 * fom-  4 

, qn’au-”*  prodigieuiè  pour  ces  temps  là» 

I jou’--  & preuve  certaine  de  fes  volcries.  » 

I d’iniy  fut  attaché  au  gibet  de  Montfau- 

^ qùt^ize  con,  qu’il  avoit  fait  rebaftir,  s’étant  ( 

raillios.  préparé  ic  logement  qu’il  / 

mer  i toit. 

' ^ Deux  ans  après  un  Raimond  de  i 

Bctigucs  entreprit  de  faire  une  no^-  • j 


P I L ïppï  V I.  Roy  XLTX.  f 
velle  raonnôyc  an  grand  détriment  151S. 
du  public  5 mais  Ic  mefme  cfptic  qui  ' 
luy  avoir  fuggeré  cette  peufee , Iny 
mfpirâ  un  tel  deféfpoir  qu  il  fè  fit 
juftice  luy-mefinc , & fe  pendit  de 
les  propre  s main  Si 

Les  Eftatsde  Navarre  ayant  eu 
âvis  que  Philippe  s’intituloit  regent 
de  Nâvarre  anffi  bien  que  de  Fran- 
ce , luy  voulürenr  ofter  toute  e(pe- 
pance  de  s*emparer  de  cette  couron- 
ne ; Et  pour-  cela  s^eftant  alïèmblez 
à Pânpelonne  > -ils  déclarèrent  6c 
nominerènt  pour  leur  reyne  légiti- 
mé , Jeanne  fille  du-  Roy  Hutin  , Ôc 
femme  de  Philippe  comte  d'Evrèux> 

Et  tout  auffi-toft  ils  envoyèrent  des  d 
ambalïàdeurs  en  France  pour  là  ye* 
nir  demander.*  Le  regent  n-ayanc* 
aucun  droit  apparent  de  la  retenir^ 
ny  elle  ny  fon  royaunae,  leur  accor- 
da leur  demande  j îîTàis  avant  que 
de  la  laiffer  aller  avec  fon  efpou]^ 
il  les  obligea  de'  liiy  ceder  les  cohi- 
tez  de  Brie  ôC  de  Champagne  , lefi 
quelles  il  unit  à la  couronne  , & de 
prendre  en  efehange  les  comtez  de 
la  Marche,  de  Mortagne^Ôc  de  Lon- 
^guevillc*.  - i • 


l}lp. 


6 Abbrege*  Chronql^ 

Cependant  la  reyne  venve  eftans 
accouchée  le  jour  de  Noëla&  n’ayat 
fait  qu*une  fille, les  Eftats  qui  avoiét 
déféré  lategence  à Philippe  de  Va- 
loisaluy  confirmèrent  la  royauté. 

Il  fut  facré  à Reins  avec  la  Reine 
fa  femme  le  vingt- hiiiïiefme  de 
^^ay  Dimanche  de  la  Trinité.On  le 
furnorama  le  B i e n-f  o r t v N e% 
parce  que  la  mortavoit  ofté  fès  trois 
rroufins  du  monde  , pour  iuy  défé- 
rer la  couronne.  Ell-ce  une  bonne 
fortune  , que  de  voir  tomber  un  fi 
terrible  poids  fur  fa  tefte  ? & y a 
il  plus  de  fujet  de  fe  réjouir  que  d.e 
s’attrifter  d^ine  charge  qu'o  ne  peut 
bien  faire  fans  une  infinité  de  rif- 
qiies,  de  fonds  & de  fatiquesi 
Depuis  Hugues  Capot  , il  n^y 
avoit  point  eu  de  régné  plus  enfan- 
gknté  par  les  guerres  que  le  fut  ce- 
iiiy-cy.Les  commencements  en  fu- 
rent fignalez  par  le  ggin  de  la  célé- 
bré bataille  du  Mont'Cafiél.  Les 
grandes  villes  de  Flandre  s'tftoicnt 
mutinées  contre  leur  comte  Louis, 
Sc  le  mal-menoient  fi  fort , luy  & 
toute  fa  nobleflè  , qu’il  n’ofoit  en- 
trer dâs  aucuné  de  fes  ville5,que  dâs. 


J. 


Philippe  VI.  Roy  XLîX.  7 
celle  de  Gâd.Le  roy, comme  Ton  (èi- 
gneur  & fbn  proche  parent^  prit  fa 
dcfFenfc^  & dés  le  lendeniain  de  fon 
fkere  il  refplut  de  faire  un  voyage 
dans  la  Flandre  avec  une  armce< 
Elle  eftoic  de  vingt-cinq  mille  hô- 
üaes  » divifee  en  fîx  efeadres  on  bri- 

fardes,fans  en  compter  une  de  cin- 
annicres  feulement,  deftinée  pour 
la  garde  du  roy^  ôc  commandée  p^ 
Miles  de  Noyers  qui  portoit  TOri- 
fiame.  Les  Flamands  avoiept  pofté 
i^ooG.  hommes  fur  une  montagne 
|)rés  de  CaCel  pour  garder  leur 
ricre.  Comme  Philippe  s’eftoit  câpé 
dans  un  valon  au  deubns  d'eux , iU 
curent  Paüdacc  de  former  une  en- 
treprîfe  fur  fa  pcrfonne  , & de  l'aK 
1er  attaquer  dans  fon  logement,  lls^ 
firent  trois  gros  pour  percer  tout 
d*un  tcttq>s  jufqu*à  fa  teftte , à celle 
du  Roy  de  Boheme  , & à celle  du 
_comte  de  Haynaultipènfant  les  fur-- 
prendre  tous  trois  à l'improvifte.  Sa^ 
perfonne  y fut  en  très- grand  perily 
mais  tandis  que  les  plus  braves  dc^ 
les  gents  luy  fervoieiit  de  rempart 
& arreftoient  les  ennemis , les  au-^ 
très -s'armèrent  , & chargereiu  fl 

A iiij 


s,  Abuaf&e'  Ghronol. 

35.^9^  ( vivement  les  Flamands^quc  les  trois  ^ 

& 30.  princes  deffirent  ces  trois  gros  , & 

^ en  alTommerent  un  très-grand  nom- 
bre.Le  combat  dura  jnfqtf  apr es  So- 
leil couchéjEt  le, Roy  appréhendant 
que  le  deferpoir  de  ceux  qui  ref- 
toientj  ne  caufafl:  quelque  defordrc: 
dao^s Tes  troupes  pendant  l'obfciirir é. 
de  U nukj  n'a.point  de  hontCj  leur 
0a.  le  çl^min  libre  pour  s’enf^^ 

^ T0^t^  W Flandre  mattée  par  ce,  1 
gtaud  efehec  J fe  roufmit  à fa  mer-  j 
cy>  lî  y fit;pendfeibannir,&  eonfifr 
qtlÇf  plo/ieitrs  çentainçs  d^houMnes^ 
iaQué^dnapf  es  il.  deiTjaïu^d.a  cinq  oi* 
jSx  de  leurs .yiHes>lçiu:Sî  Ota  leurs  pri->' 

' ‘ \dlegés>’&  leurs  armes>&:  leur  donna 
de  gro0es.  gannfons.  Mais.  is*il  attic-f 
' dk  levw:ehalcûr:  pour  quelque  mupsj 

il  ne  refteignk  pourtant  pas  : au 
contraire  i I .leur  ]ai0a  dans  le  cosiic 
une  rage^qui  bien-tpft  après  s'exhaw 
, laavec  heancoup  plus  de  furie..  j 

' c Le  daupiiin  Guignes  l'avoir  fuivji 

' qu  ceïocxpeditipn^^c  Avoir  eu  bôno 

part  an  gain  de  la  journée  de  Mdnt^ 
ÇaÛcl , dans,  laquelle  il  avoit  coiur 
. mandé  la  feptiefmje  efcadre  à 'douze 

faimkres,  xCovnme  jl/p.t  de.retoi^^ 

r 
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Phiiippi  ’Vl.  Roy  îCLIX.  «f 
en  fbn  pays,  la  glieifre  d^encre  kiy  & 15 
Edouard  comte  de  Savoyc  (c  rai  lu-  & 30. 
raa,  quelque  foin  que  leurs  amis  c6-  ^ 

muns  prilïent  de  ftfteindre.C^eftôit 
un  fort  vaillant  prince,  mais  extrc- 
lïiement  desbord  d,.  qui  mettoitau 
rang  de  lès  conqueftes  les  femmes 
d-'autruy.  Un  jour  qu'il  allîegeoit 
le  chafteàu  de  la  Perrierc  eii  la 
pacrioffe  de'  fainâ:  Gilin  du  Ras  à 
ttOis  lieues  de  Grenoble , il  y fut 
biefs  é d'un  trait  d'arbâlefte  , dans 
les  parties  qui  avoient  peche , en 
telle  forte  qu'il  en  mourut  quelques 
JOUES  apres.  Le  ciel  pour  faire  voir 
que  c'eftoit  un  coup  de  fa  colere,  en 
voulût  advertir  (Sharles*  prmcé  de 
Boliemc  j car  eftant  dans  un  village' 
du  Parmefari,  il  vit  en  fonge  que  ce 
raalhéureux  prince avoit  cîtcenlevc 
par  ùnê  troupe  dé  gents  armez,  deù 
poüillé  tour  nud  , elevé  en  un  lieu 
cminenr  afin  d*eftre  en  veuë  à tout 
le  monde  / êr  là  mutilé  des  par- 
ties qui  le  rendoieiit  horame.Cnar- 
les  raconta  ce  fonge  à fon  pere , qui  ’ 
alors  faifoit  là  guerre  en  Lombar-*' 
die , & fçaehant  qu'il  avoit  delTein 
d'4ler  fecourir  Guignes.;  parce^^c^^^^ 

■A  ' ^ .lu 
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ïo  Abbrege*  Chronol. 

1 5 ce  dauphin  Tavoît  aflifté  en  ce  pays- 
& 30.  là,  il  Itiy.dit  qu*il  n*eftoit  pas  befoin. 

" qu’il  pourfuivift  fon  voyage  , parce 
qu’aluiremcnt  Guignes  avoir  cfté'. 
tué.  Ce  Roy,  ne  lailTa  pour  cela  de 
continuer  fa  marche,  mais  au  fccôd^^ 
logemét  il  receut  nouvelles  certai-  r 
neç,  de  la  mort  du  dauphin.La  me- 
moire,de  cete  vifion  fc  conferve  en- 
core dans  une  eglife  collegiale  <|ue' 
Charles  fonda  au  meûne  lieu  ou  ih 
r-avoir^enë. 

Humbert  II.  frere  de  Guignes. 

' luy  fücceda  , & fut  le  dernier  dau- 
phin>  comme  nous  le  dirons  en  fon 
lieu..  Il  adjoufta  aux  titres  dé  fes- 
anceftres  celuy  de  duc  de  Champ- 
fàur dont  on  ne  trouve  point  To- 
rigine  y de  comte  de  Briançonnois  . 
6c  de  marquis  de  Cefancs.  Il  obtînt 
aulTy  l*an  1 3 3^.des  lettres  de;  l’cpe- 
reur  Louis  de  Bavière  pour  eriger 
les  terres  en  royaume , fous  le  titre 
de  royaume  de  Kï^wtfjmais  il  ne  s’cjnu 
fervit  point.ll  eftablit  lin  fiégc  fou- 
verain  à Grenoble  pour  rendre  juf- 
tice,anqucl  il  donna  le  nom  de  cô- 
feil  dclphinal  Louis  XL  cftant  dau-^ 
phin  L’trigea.en  parlcmct  l’an  14x3#- 


Phixippe  VÎ.Roy  XLIX>  h 
T>e  fix  grandes  Pairrîes  If^es  , les  i J 29^ 
rois  s* en  e fiaient  approprié <juatre,Phi- 
lippe  y comme  pour  en  Juhfiituer  d*au^ 
tr^s  en  la  place  ^ en  erigeaplufienrsy 
/Ravoir  Beàumont,  le  Roger  Pan  15  2 8* 
pour  Robert  d‘ Artois , '&  Pan  1329. 
la  baronnie  de  Bourbon , celle-cy  avec 
titre  de  duché  ^ celle--la  avec  titre  de 
comté  y Puis  encore,  en  diverfis  années 
il  erigea  Aknçoni  EvreUXy  Clermont, 
en  Beauvoifis\fr otites  pour  des  princes  ; 
de  fin  fan^&  fir  des  terres^  véritable^, 
ment  de  beancoupjnoindre  dignité  & 
confideration  ^ueyçe^^des  fix premier , . 
res  palrries  , mais  autant  mt  deJfHs  de 
celtes  de  ce  dernier  fiée  le  , ^ les 
princes-^du  fangle  font  au  defins  des 
fimples  gentils-hommes. 

Edouard  corne  de  fi^voye'  y efiok 
y/enuen  tpancedemander  fi  cours  oh. 

Roy  fin  parent^  i,  comre  le  dauphin  de 
Rennais  & le  comte  de  Gçnepe  y fiy 
ennemis  perpetuels.Éfiant^  mort  À Pn- 
.ris  y & Payant  Paifsé  epCnne  fille, 

Jean.  Il  R Duc  de  Bretagne  y mary  de-  . 
cette  princefiey  fit  tnfidnee  pour  avoir 
Jk/ùccejfipn ymah  les  efiats  de  S a-> 
voye  y aufiuels  prefidoit  Bertrand  or-- 
chevefqHc  dt  T^.tntrùfi^  decjarmm 

• # • a _ J..  ^ •»  •*-  . ■'*. 

-A  rt  ‘ ^ 


lir  Abrrege*  ChAovcoJ:  i 
3 2.p;  ' î^loy>SaliciU£  ÿ,avok  liefiy  & ap’' 

' pelUrent  Aymon.  frere  du  ar- 

ia couronne^ 

çComiTie  le  Roy -ci/Ang.leterre  tar-  - 
doit  tétop  à v€nir  rendre  hommage  \ 
à.phijippe,  & que  par  ce  dëlay  il 
lailïoit  croire  qu'il  ne  le  rcconnoiT-. 
fôit  pa«  pour  Roy'dé  France>  le  par- ~ , 
lômenc  donna  arreft,  qui  ordonnoicj 
que-fa  duché  de  Guyenne  & autres- 
terres  (èroient  fâihes  s'il:  nccom-> 
parpilïbit  apres  les  fommations  & 
lès  delays  juridiques.  On  l'envoya 
• donc  foraracr  par  deux  Seigneurs^- 
fëlon  Todre  de  la  jnftice  des  fiefs>. 
dfe  venir  rendre  hommage  à fon  fei-- 
' '^leur  (buvérain.^  La  crainte  qu'il 
eut.de  perdtc  fes  fiefs  , fes  affaires 
li'cftant  pas  en  effàt  de  fbuftenir  vmç 
Çücrrç  pour  les  défendre  ^ luy  fc 
promettre  qifil  fê  rêdroit  à fon  de- 
voir au  pluftoft  moyennant  quoy  lé 
. fàîfre  défis  terres  fut  furfîfe.  Sur  far 
fin  de  luin  il  fi  rendit  en  grâd  ^qui-  - 
pége^  Amiens,où  le  Roy  i attendoit^ 
avec  les  Rois  de  Bohemè^de  Navar-^ 
rc  & de  Maj,orque,&  le  regala  mag-  ^ 
hifiqnement  durant  quelques  jours^" 
Apres  que  l'Ahgiois  eut  fiait  toute*. 
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Knflance  .poflibk  qu'on,  luy  refti- 1 32.9^.  t 
tuaii  ce  quroii  avoir  pris  (Je  la  Guy c- 
ue  lûr  fon  peic^diirNac  fa  iuinoritC5&. 
qu'il  . vit  qu'il  ne  pouvoir  rien  obte»- 
nir^-fe  pefolot  enfin  de. foire  bonm  . 
mage^ais  ce  ne  fut  que  de  bouchc,V  * 

&en  paroles  generaks'  feulement^ . 
ayant  vouki  auparavant  prêdrc  con<i-\ 
fcrl  de  fes  barôsi  pour  Içavoir  quelle^ 
forte  d'hoinniage il  dcvok.Quandifc\  , ^ 

fut  retoiiriiÊ  en  Angleterre,  & qu'il  - 
eut  pris-lcurs  advis, il  envoya  ad  rojrî. 

Philippe  des  lettres  iedlees  de  fon^  • 
grand  fceau,  par  lefi|«elles'il<  dcela- 
rêitque  eét  homlmagez  eftoit  lige,N  ' 

& qu'il  le  devoir  pour  la  buchede^i 
Guyenne  ÿ & pour<  les;  oomtesè  de* 

Ponthieu  & deMonftereuïf  il  fem-v 
bloit  qudpres  imadveu  jfi  folemnc^ 
il  ne  duft  jamais  revenir  à_fcs  pretc?^ 
tbns  fur  k couronne  de  France, 
jjei  trtwHer  éfiolenr  j^r^etmt'i  y 
en  \Anglet€rrèVavoient  empe^fehé  dc^ 

Jktüfaire  plnflofi^  à ce  devoir,S^  werè^ . 

’ & fin  Robert  dt'Mçrterner  hty-Àpoieti^  ^ ^ 
fait  croire  qne  fift  oncle  Edmond  coin»^^ 
teàeKenty.anoîtconjpirédelny:opr^ 
ter  la  vie*  En  effet  ce  comte  pourjub^ 

mt\Ldélhtrm^dH'^^ 

^ ’ ■ 
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frere  quHlne  croyoh  poi  être  mort». 
Sur  ce  rapport  le  jme  Edouard  le  fie 
arrefter  & condamner  a mort  m pen 
trop  loger ement:mais  depuis  Roger  & 
la  reyne fa  maifirejfe furent  trdte'^  de  i 
fhejme.  Car  le  jeune  Roy  , ayant  eflê 
infirmé  qu* eux  avec  Simon  de  Betford 
avoientfah  mourir  fin  percyce  quHl  4- 
Voit  ignoré  j ufqtt  alors d* ailleurs  efiat 
las  du  fiand^e.qu*Usdonnoienty&  ou^^ 
tre  cela  avide  d* avoir  les  grand  thre- , 
firs  qu'ils  pofiedoiétyfit  couper  la  te  fie 
à Roger  & à Betford  ,fir  prétexté  de 
plufieurs  antres  crimes^ , & refferrafk 
mere  dds  un  chafieau  avec  mille  livres , 
feulement  de  penfion.  Elle  n'^en  jouit 
pas  long-temps,  car  on  luy  avança  fis 
jours  J tres-jufiement  fi  c'eufi  eHe  par 
l\ordre  d un  autre  que  de  fon  fils. 

- La  difiorde  d'entre  le  Pape  Jeatr 
XXII.&  l'empereur  Louis  de  Raviere,. 
p^Jfiâ  une  telle  extrémité^  que  Louis 
efidt  en  Italie  fi  mella  a l'exemple  de 
l'empereur  Othonfile  dégrader  Jean  de 
la  papauté , &.  fitbfiUua  en  fa  place 
Michel  de  Corhierefrere  Mineur  fous 
le  nom  de  Nicolas  Michel  de  Cf-  - 
finne  general  de  cét  Ordre  dr  plui^ 
fi]turi  défis  minesd’appuyerétfiort^^ 

.:f 


Henry  IV-  Roy  LXlt-  if 
ment  far  leurs  fermons  & par  leàrj  1 3,^5^% 
efirtts,. 

Ces  mowes^'lès  autres' Impériaux:- 
s^ant  femé  dans  toute  la  Chrefliente 
plufeurs  reproches  & fanglames  inve^ 

Qives  contre,  le  pape  Jean  XXHàl  fut 
tenu  une  aJfemaUe  du  clergé  à Parü^> 

(m  L* evefque  reveflu  de~fis  habits  pon- 
tificaux y & ajfiflé  de  plufieurs  autres: 
prélats  de  fin  clergé  , remonfira  aw- 
peuple  das  le  parvis  de  Noir  e-Dame, , 
les  attentats  & les  erreurs  de  Çorbie-- 
re  , & le  dénonça  excommunié  ^ lu^y,  i 
l’Empereur  Louis  y & Michel  de  Ce— 
fenncy , avec  leurs  adhérant^  ^ 

Deux  c ho fe s ruinèrent  ce  party^  lai 
mauvaifi  conduite  de  ^Empereur  qup 
fut  contraint  de  firtir  de  l’Italie  y.& 
la  defitnion  qui  fi  mit  parmy  les  freres  . 
mineurs  dont  plufieurs  Reliant  fipa^ . 

de  leur  general^*  affôiblirent fi  fort: 
qu’a  la  fit  il  fut  dejavoùé  de  tout  It)rr 
dre.  Tellement  que  Corbière  après  di-^- 
verfis  aventures  y s’éfiant  latjfépren^ 
dre  & amener  èn  Avignon  l’an  133 
demanda  pardon  a lean  X-X7/,/4  cor- 
de au  col  : mais  il  rien  fut  pas  quitte  ' 
pour  cela  j on  le  mis  en  prtfin  > ÏU 
mwfut  cpueUptes  rnok  apresy^  ! 


\ 
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1 51^.  Il  ne  faut  pas  confondre^cette  me(^ 

me  alTembl  éc  du  clergé  à Paris  avec 
une  autre  du  clergé  & des  feigneurs 
tint  dans  lanKfme  ville  & la 
mefmc  année  r 525).par  Pautoritédu 
Roy,  au  fiijct  des  plaintes  que  fai- 
‘ foiéc  les  baillifs  & j«g«  royaux  co- 
tre les  officiaux  des  evefques,quien- 
t if epren oient :d ifoien t-i  1 s, fur  la  j u r i f- 
diâiô  des  juges  feculiers.Il  s'y  trou- 
va cinq  archeverques  ôc  quatorze  e- 
véfqne  j reprefentant  toute  l'Eglife 
Gallicane.L'afFaire  fiit  difeutée  en  un 
confeil  tenu  à Vincennes, depuis  en- 
core dâs  une  àfTemblée  du  parlcmét 
à*  Paris  en  prefence  du  Roy.  Pierre 
Cugnierés  chevalier  confeillerdii 
Roy  Ôc  sô^advocat  general  an  parle- 
ment portoit  la  parole  pour  les  juges 
royaux', Et  il  ne  tendoit  pas  feiuenict  ‘ 
à rogner  la  jurifdiétio'des  officiaux,* 
mais  à enerver  le  facré  domaine  de 
J’Eglife,  Comme  il  eftoic  fort  ha- 
bile pour  ce  tcmps-là,&  qu'il  avoir 
long-temps  eftudié  cétte  calife  , il' 
parla  fortêment  Ôc  au  gré  de  toute  ' 
là  noblefié  , ôc  penfa  emporter  l'êf- 
pHC^du  Roy.  Mais  Bertrand  evcfqùè 
' d^Autun  qfii  depuis  fut  cardinal  ôC 
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Pierre  Roger  efleu  arcKeverqne  de  ; 
S|Êp.&  > &:  à quelque  temps  de  J à fait  ' 
Papc^s'etant  chargez  de  la  defFcpfè 
de  leur  corps,  Iny  refpondireot  fort. 
*^e^oq.uernment.,^3^  avec  des  raifons 
invincibles.  Le'èkrge  ftu  en  gran4\ 
péril  de  £ç  voir  arracher  tbut-a-fait 
ia  ju&icc.,  & .mefmc  fes  plus  beaux 
Romaines.  Toutefois  le  Roy  ayant 
balaned  quelques  jours  entre  J'incH 
tatiôn  des  flatcurs  qui  fevouloient; 
gorger  du  patrimoine  du  Crucifix,ôô? 
le  zele  héréditaire  à toute  la  maifon. 
de  ï^apce,  pour  les  choies  facr ces, 
dïcmn^;  efijin  un  arreft  le  vingt-hui- 
yéme  de;I>ecembre  > qui  maintienc 
l'Eglilè  en  fa  ,po:ffeffion  , proteftanC 
qu‘il  avoir  plus  içœur  d*en  augmé- 
ter  les  droits  que  de  les  ebrcÆhcr* 
Çe  fur  pou£,èelà  quTl  s lu  y donne- 
. çent  le  furnouî  de  bûnCath»U^ue, 
ï^antmoins  depuis  up  tel  choc, 
i*autborite  de, ce  facre  corps  a eftt? 
tèliement  affoiblie,  principalement 
par  les  appels  comme  d*abus  , qiiqi 
croit  avoir  aiqourd'huy  plusse  fu- 
. ièt  de  plainte  contre  les,  juges  feen« 
iiers,  qu’il  n’en  ayoicnt  eu  ce  temps 
; , u / ...  . 
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O.  La  France  eftant  alors  dans  nne  ] 
profonde  paix  , le  Roy  Philippe^ 
fuivanc  les  traces  de  fes  predccef- 
feurs  , avoît  conçu  le  défît  d* entre- 
prendre nne  expédition  à la  terre  J"  1 
îàinte.  Pour  cet  efFét  , au  retour  * ] 
d*nn  pèlerinage  cju*il  fit  à Marfeille  J 
en  petite  compagnie,  pont  s*acquit-  ^ 
ter  d'un  vœu  qu'il  avoir  fait  à faint  J 
Loiiis  cvefque  dcToulouzc,  il  vifita  t 

Je  Pape  en  Avignon  , & conféra 
en  particulier  avec  luy  de  fbn  def-  i 
feim  . ' 

Sur  la  fin  de  l'annde,  il  convoqua  t 
les  Eftats  de  fon  Royaume,  & leur  . J 
fit  entendre  la  jpaflion  qu'il  avoir  | 
pour  la  guerre  fainte.  De  leur  ad-  } 
vis  , il  envoya  demander  au  Pape  la 
^ permifïîon  de  lever  des  décimés  fur 
le  clergé  de  toute  la  Chreftienne, 

& encore  plufieurs  autres . chofes>  ^ 
mars  lefàint  Pere  les  trouva  fi  ex- 
traordinaires qu'il  ne  pût  pas  luÿ 
donner  de  refponfe  favorable. 

Les.  Anglois  ne  pouvoient  di- 
gérer qu'Edoiiard  euft  renoncé  fi 
facilement  à la  couronne  de  Fran- 
ce 5 ils  ne  cefibient  de  Famuillon- 
ner  à y revenir  , & l'occafion  leur 
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fèmbloit  favorable  ^d'autant  qüe  . 
fEfcoiîe  3 dont  la  France  ayoit  ac- 
conftuniéde  fake  im  contrepoids  à 
l'Angk-terre  , cftoit  extrcmement 
• brouille.  Car  Edouard  fis  de  lea» 
de  Baillculj,&  qui  avoir  long-temps, 
mené  une  vie  privée  dans  fa  ipaifon- 
de  Normandie  5 s^ft oit  avec  peu  de- 
forces  reftably  d^ns  Royauine3.& 
avec  Faffiftance  d'Edouard  en  avoic 
cbaisé  le  Rûy  I>avid  qui  s*eftpit  re- 
tiré i la  cour  de  France  avec  & 
femme  & fes  enjFants. 

Robert  d* Artois  nonpbftant  Par- 
reftdu  parlement  qui  avoir  adjugé 
la  comté  d'Artois  , à Mahaud  y ne 
skftoit  point  dcffait  de  ies  pretaivr  ‘ 
lion  s fu  r cette  terre,  & côtinuoit  de 
la  reveiîdiquer  par  les  armes.  Ma- 
haud  eftant  .venue  à-  Paris.cn  faire 
fes  plaintes  au  roy,fut  attaquée  d'u- 
ne maladie  drmt  eUemom&Utau. 
mois  de  Novembre.  Ainfi  la  comte 
efcheiit  à .Icanne  de  Bourgongne, 
femme  de  Pbilippe  le  LjDng  > de 
lùivant  le  traitte  de  mariage, fut 
donnée  à Blanche  fa  fille  , femme 
d'Eude  duc  de  Bourgongne..  Alotsi 
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I.  Robert  renoiivella  le  procès  , & 
produilît  certaines  lettres,  du  grand 
fccau , qui  Iny  attribuoient  la  pro- 
priété de  cette  terre,  difant  qu*ô  les 
Iny  avoir  derrobécs,ôî  qu'il  les  avoir 
trouvées  comme  par  miracle.  Il 
croyoitque  le  Roy  edant  fon  bcau- 
frere , 6c  luy  ayant  tant  d'obliga* 
' tions  qu^il  luy  en  avoir,  & n'en  ap- 
profondiroit  pas  la  verité,Mais  lors 
que  les  fer  vices  fon  fi  grands  que 
les  fouverains  ne  les  peuvent  re- 
conmenfer  j ils  tiennent  lieu  d'of- 
ftnfe  en  leur  endroit  , principale- 
ment quand  on  les  en  veut  faire* 
jfotivenir.  Il  -eft  probable  avec  ce- 
la , que  dans  cete  rencontre , Ro- 
bert lafcha,  quelques  paroles  de  re- 
proche ,ou  de  menaces  qui  vindrenc 
aux  oreilles  du  Roy  : Tellement 
qu'eftant  irrité  contre  luy  ,*  il  fit 
éxaminer'ces  lettres  , fi  exaélement 
qu'elles  fe  trouvèrent  fauflèsjEt  une 
demoifellc  ck  Béthune  qui  les  avoit 
fabriquées- , en  fur  bridée  toute  vi- 
ve , luy  ayant  efte  mis  fus  qu'elle 
cftoit  forciereicomme  fi  on  ne  pou- 
voir pas  avoir,  afiez  d*adreilè  pour 
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contrefaire  des  lettcfs fans  l*aîde  du  l^f  W 
diable.  Ainfî  parmi  ,acreft  jfblemr  . 

1^1  Robert  fut  débouté  de  fa  de- 
mandes 5c  la  comté  adjugée  à Blan- 
‘ che  & àËûde  duc  de  Boutgpn^e 
‘ion  mary. 

Robert  ^ outré  de  la  perte  de  fon 
procès  & de  fori:  honneur  > s'cm^- 
porta  à des  reproches  contre  le  Roy 
d'autant  plus  injurieulcs  qu'elles  ef- 
toient  veritàblesa  8c  irrita  tellement 
fa  colcre  qu'il  le  poufla  à toute  ri- 
gueur. On  ic  làiht  de  fon  confef- 
fciir,  5c  onTobligea  de  portcçtef. 
‘moignagé  contre  luy , moitié  par 
force,  moitié  par  promcflè s,  8c  auf; 
fy  par  la  confultation  de  quelques 
doé^nrs  faux  cafuiftes  qui  l/afl*u- 
terent  qu'il  pouvoir  relever  ce  qu'il 
avoit  appris  ûp  coiifeiîion.  On  atr 
refta  auili  fa  jRmm.e>  quoy  que  pro- 
pre (beur  du  roy  ,8c  après  les, ad j ou tr 
uemen.ts  5c  les  délay s juridiques, 
faute  de  comparpiftre,  on  le  bannit 
luy-meimc  à fon  de  trompes  ^ dé  ^ 
naqumres  par  les  carrefours  de  .Paris 
5c  on  d e cî  ara  fes  bien  s confîfque  z.\ 

.11  connut  alors  qu'il  n'y  avoir 
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jzp.  plus  de  quartier  pour  luy  , & vou- 
lut chercher  un  af\lc  auprès  du 
comte  de  Haynault  ; mais  le  cour- 
roux du  Koy  ne  de  fouffrit  pas  lî 
prés  3 Ü fufeita  le  duc  de  Brabant  à 
Faire  la  guerre  au  Hennuyer.  Ro- 
bert pour  ne  pas  caufer  la  ruine  de 
fon  amy  , fortir  de  ce  pays-là , & 
refolu  à toutes  les  extremitez  où  le 
derefpoir  jette  un  grand  courage, 
fe  tengea  auprès  du  Roy<l’Angle- 
terre , & à force  de  fouftler  alluma 
un  feu  qui  dévora  toute  la  Fran- 
ce. 

Gependant  TAnglois  fe  fortifioit 
d'allies  , d*argent , & de  munitions 
pour  quelque  grande  entreprife.  Il 
a voit  en  fon  party  le  comte  dè 
Haynault  , FEmperenr  Louis  fou 
beau-frerc  , plufieurj  princes  Alle- 
mands 3 avec  les  villes  de  Flandres-, 
Et  pour  s’acquérir  plus  de  pouvoir 
du  cofté  des i^ay  s-bas  & fur  les  prin- 
ces voifins  du  Rhin,  il  avoir  acheté 
biê  cher  la  qualité  de  vicaire  de  i-é- 
pirc.Le  roy  de  fon  cofte  eftoit  allure 
du  comte  de  Fladres,du  duc  de  Lor- 
raine, du  comte  de  Bar,  des  rots  de 
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Caftilie  , d*EfcpfIè  6c  de  Boheme:  1331.' 

- mais  particulièrement  de  ce  dernier  gj^pp 
qu'il  tenoit  attaché  par  pjuheurs  A N- 
liens.  Car  outre  que  te  Roy  avoir  DRO- 
cfpourc  une* de  fcs  fleurs  ,&  que^^^^*' 
Charles  ion  fils  né  de\:e  mariage, 
avoit  efté  nourry^à  la  cour  de  Fran-  & demy, 
ce, il  maria  encore  Bonne,fillc  de  ce  &encorc 
ineime  Roy  à loan  duedeNorman-^^y* 
die.Les  nepees  s*cn  firent  à Melun.  ygiRg* 
Les  deiTeins  de  FAitglois  n'eftant  ■ 
pas  encore  formez  , ne  donnoient 
aucune  apprehenfiou  à Philippc;de 
for^  qn^il  fe  croifa  pour  la  terre 
fainte  , & avec  luy  trois  autres 
Rois,  Charles  Boheme  , Philip-^ 
pede  Navarre  , 6e  Pierre  d*Arra- 
gon  , outre  un  grand  nombre  de 
ducs  , de  comtes  6c  de  chevaliers. 

Le  clergé  en  aypit  peu  de  joye,- 
lan t pn  Je  fouloit  d'exadlons  ex- 
traordinaire , cpnime  ii  on  eufti^jj. 
voulu  ruiner  lès  Egjifes  de  France  ^ 
pour  aller  reftabik  «,;elles  de  U Pa*? 
lefiine. 

Dans  le  defiein  de  ce.tte  guerre, 
Philippe  talcha  de  mettre  Ta  paix 
entre  tous  les  Pçinccs  voilins , jl 
accorda  le  duc  de  Brabant  avec  le 

'•  • ■ .-.-su 
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1^35.  comte  de -Flandres  , & le  comte  de 
■ 5avoye  avec  le  dauphin  de  Vien- 
nois. La  difputc  des  premiers  eftoic 
pour  la  ville  de  Maiines. Elle  appar- 
tenok  moitié  à reveqlie  de  Liège  Ôc. 
moitié  au  comte  de  Gueldrcs:l"evef. 
^ . ^uc  avoit  vendu  la  patt  au  Comte 
4e  F ladres,  lcduc  de  Brabant,  la  re- 
clamoit  s'en  difant  {èigneur  de  ficL 
Il  fut  dit  qu'elle  deineureroit  au  Fla- 
• mand,  û le  duc  n'aymoic  mieux  lu  y 
rembourfer  85000.  elcus.  Avec  cela 
fut  arrefté  le  mariage  de  trois  hiles 
qu'avoit  le  Brabançon  , avec  ^ouïs 
, hls  aifné  du  Flamand  , Guillaume 
comte  de  Hollande  , & Renaud 
courte  de  Giieldrcs.  Le  Roy  Philip^ 

, • ^ pc  termina  aiilîi  par  un  accommo- 
dement, la  guerre  que  le  comte  de 
Foix  faifoit  au  Roy  de  Caftillc  |)our 
revendiquer  quelques  droits  préten- 
dus par  le  Roy  de  Navarre. 

♦ Cette  XXII.  avoir  prefehé  publi- 

cf-  q«tment  en  Avignon  j ^ h vi^ 
té  allez  fio  des  âmes  Bien-heureu/ès^^  la  pet^ 
commu-  fje  des  damnées  efioient  imparfaites 
ce  dans  ^jupitlau  jour  du  ïagemen^  final,  & il 
dL'prc-  s'elforçoit  dé  faire  palfer  cete  opi- 
cedents.  nion  pour  la  doélrinede  l’Eglilc , à 
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caufe  que  quelques  particuliers,  la-  12 
voient  tenue.  La  faculté  de  Theolor  — 
gie  de  Paris  s*y  oppofoit  courageu- 
feiTient  l ileflaya  de  la  gagner  par 
le  moyen  de  deux  Nonces  qiul  luy 
envoya  Imi  eftoit  le  general  des 
Cordeliers , 1 autre  un  fameux  Do- 
<^eur  lacbbin.  L' Vniverfîté  refufa  de 
prefter l’oreille  à.  leurs  ,perfuafions, 
les  efeohers  & les  maiftres  les  vou- 
. lurent  chalïèr  j mais  le  Roy  avant 
que  de  les  condamner  defira  les  err- 
. tendre  en  prefence  des  docteurs  8c 
'des  evefqucs.  Pour  cela  il  fît  deux  af- 
lembléesjl  une  de  docteurs  dans  Pa- 
ris  Vautre'  de  prélats  au  bois  de 

• Vincennes.  Dans  toutes  les  deux,  le 
Nonce  Cordelier  ayant  efté  couvain- 

• cu,il  fut  fait  un  Decret  (èellé  de  leurs 
-fceaux  qu’il  envoya  au  S.Pere  , l’ex- 
hortant de  croire  ceux  qui  enten-  «CI 
Soient  mieux  la  Théologie  que  ne 
faifoient  les  canoniftes  de  la  cour  de 
Rome  J & le  menaçant  comme  fils 
aifnc  de  l*eglife,d’y  donner  ordre, s’il 

ne  fe  retraâroit,  Auffi  le  pape  voy^ht 
fonopinionmalreceuë^ditqu’il  ne 
1 avoir  proposée  que  par  nuniere  de 
difpute. 

Tome  IF,  B 
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Jl  mourut  l* (inné  fuiv ante  , laiffant 
un  trefor  immenfejamajfe  par  les  exa~  j 
Bions  ^uil  avait  faites  fur  le  clergé  dp  j 
France,  Piexre  Fournier  cardinal yUatif  | 

de  tres”bas  lieu /nais  fort  eminent  pat  ^ 
fa  modération  & par  fa  fragilité  y luy  | 
fucceda  au  pontificat, & fe  nomma  Be-  | 
nediB  ou  Benoifi  Xll,  ^ ! 

•Arturll.  duc  de  Bretagne  avoit  j 
eCponsé  deux  feinmes;  la  première  , 
fut  Marie  fille  & heritiere  de  Guy 
vicomte  de  Limoges  i la  Te  coude 
Yoland  fille  de  Robert  I V . comte 
de  Dreux  & d’une  Beatrix  fille  j8c 
heritiere  d’Amaury  V.comtede  Mot- 
fort.  De  Marie  vindrent  trois  fils, 
leaii  1 1.  qui  fut  duc  apres  fou  pere, 
Guy  qui  eut  eu  partage  la  comté  de 
’ Pontieure  , & duquel  foitit  une  fille  ‘ 
nommée  Ieannei&  Pierre  qui  mou- 
rut (ans  enfants.  D Yoland  vint  un 
fil  nommé  Ï6an  qui  eut  la  comte 
de  Montfort  comme  fon  birayeul  _ 
maternel. 

Le  Duc  lean  1 ï.  n ayant  point 
d’enfents , de  fon  frere  Guy  eftajit 
mort  Tan  1530*  fans  avoir  laifie  , 
qu’une  fille,  qui  fe  nommoit  leanne, 
il  étoit  aisé  de  prévoir  qu  il  naifttoit 
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de  grands  troubl»pour  la  fiicceflîon 
de  la  duché,  encre  cette  fille  & lean 
de  Montfort  .*  car  ce  dernier  preten- 
doit  qu*il  eftoit  plus  proche  qu*elle 
d*un  degré  , & que  d’ailleurs  eftanc 
maüe  il  la  dévoie  exclure.  Or  com- 
me le  duc  lean  avoir  une  affedion 
particulière  pour  la  maifon  de  Fran- 
ce , don. il  eftoit  ilFu  de  mâle . en  mâ- 
le , il  avoir  eu  penfée  pour  cvkec 
la  defolation  de  la  Bretagne , d'ef- 
changer  cette  duché  avecle  roy  pour 
celle  d’Orléans  9 ou  de  la  lailFer  en 
(èque’ftre  entre  f es  mains  pour  la  ren- 
dïc  À celuy  des  deux  contendants 
qu’il  luy  plairoic.  Les  feîgneurs  du 
pais  n’ayant  pu  CofFrir  ny  l’un  ny 
l’autre , ils’advifa  de  marier  fa  niep*. 
ce  a Charles  de  Chaftillon  frère  de 
Louis  compte  de  Blois  neveu  par 
Ùl  mere  du  roy  Philippe  de  Valois  , à 
la  charge  qu’il  pretendroit  le  nom» 
le  cry  .ôc  les  armes  de  Bretagne.  Ce' 
mariage  fut  accomply  Tan  1 3 39.En- 
Ciite  le  ducle  retint  auprès  de  lu/, 
& le  traitta  comme  Ibn  fucceflfèui: 
preïomptif  i lean  de  Montfort  diffi- 
mulant  les  prétentions  qu  il  avoit  au 
contraire. 

B ii 
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Le  dix  - neufiefme  luilkt  de  Tan 

1356.  la  reine  leanne  de  Bourgon- 

gne  accoucha  de  fou  fécond  fils,  qui 

fut  Philippe  depuis  duc  d’Orléans, 

dans  le  chafteau  du  bois  de  Vin cen- 

% 

nés.  A cette  heure-là  il  s’éleva  dans 
l’air  un  orage  efpouventable  de  vêts, 
d’efclairs  , de  de  tonnerres  , qui  ef- 
branla  le'chafteaü  , brifa  le  lli6fc  de 
cette  princelTe,  defehira  fes  rideaux, 
defracina  une  prodigieufe  quantité 
d’arbres,&  tua  plufieurs  hommes  à la 
campagne.” 

Si  ee  prodige  finifioit  'quelque 
chofé  , ce  n’eftoit  pas  à l’efgard  |de 
l’enfant  qui  naifibit  : fa  vie  ne  fit 
point  allez  de  bruit’ dans  le  monde 
pour*  mériter  de  femblables  prefa- 
ges  î mais  il  fembloit  pronoftiquer 
cette  fiirieufe  tempefte  qui  fe  for- 
moiten  Angleterre , contre  la  Fran- 
ce, & qui  y caufa  de  fi  horribles  de- 
gats,qu’il  a falu  plus  d’un.fiecle  pour 
les  réparer.  Edouard  parvenu  en 
pleine  majorité  , fentant  Ton  grand 
courage  Sc  les  faveurs  de  la  fomine 
qui  venoit  de  luy  donner  la  vidoire 
fur  les  Efcolîbis , fe  lailfa  facilement 
emporter  aux  continuelles  infiiga- 
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étions  de  Robert  d'Artois  a qui  Ta- 13  36. 

nimoit  à revendiquer  par  armes  le ^ 

royaume  de  France.  Il  trouva  à pro- 
pos,avant  que  d'entrer  en  gue||kde 
commencer  par  les  plaintes,  &^cù« 
fa  Philippe  devant  le  pape  , de  luy 
avoir  ravy  cette  couronne  devant  (k 
minorité. 

: • Le  pape  ne  luy  fit  point  d'au- 
tre refponfe'j  que  de  l'exhorter  à 
ne  point  troubler  un  prince  qui 
s'eftoit  croise  pour  la  Terre-fainde; 
Çtbienloing  de  le  flater  dans  Tes 
prétentions  , il  le  menaça  dé  l'exr 
çbmmunier  s'il  reconnoilToit  plus; 

Louis  dé  Bauîere  pour  empereur , & 
s'il  ne  Te  departoit  de  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  luy.  Le  jeune  roy 
impatient  de  plus  longs  delais,cnvo- 
ya  deffier  le  roy  Philippe,  Tous  Tes 
alliez  , chacun  ' en  leur  particulier* 
à la  teferve  du  duc  de  Brabant , ac- 
compagnèrent Ton  cartel  des  leurs; 
éc  l'evefque  de  Limoges  en  fut  le 
'pertteur.  ’ • 

Quelque  temps  aaparàvant,le  roy  ^ ^ 

'.cflant  adverty  que  cet  orage  .gron-_lL. 
doit  , eftoit  allé  en  Avignon  avec 
leanduc  de  Normandie  fon  fils  aif- 
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ne  vifiter  le  fainét  pere  Benediét 
XII.  tant  pour  fe  juftifier  en  vers  luy 
des  accufations  de  l'Anglois  , que 
pojjjkailler  de  affaires  à Ténipércur 
Loins  de  Bavière , en  rendant  foii 
accommodement  plus  difficile  avec 
fa  faindlcté. 

Le  deffy  fignifîé,  Gautier  de  Mau- 
ny  ouvrit  la  guerre  du  cofté  des 
Pays-Bas  > par  la  furprife  de  la  ville 
de  Mortagne  3 non  pas  du  chafteau, 
puis  de  celuy  de  Thin-revefqueiqu  il 
garda  pour  brider  Cambray  qui  vou- 
loir fe'  déclarer  pour  les  François. 
Les  lieutenans  de  roy  Anglois  com- 
mencèrent auffi  la  guerre  en  Sain-  * 
tonge  par  la  prife  du  chafteau  de 
Palencor  i dont  le  gouverneur  pour 
s'eftre  mal  défendu, eut  la  tefte  tren- 
chde  à Paris. 

Ainfi  lexpedition  de  la  Terre-fain- 
te  fut  rompue , le  roy  retira  les  for- 
ces qu  il  avoit  pour  cela  à Marfeille, 

& retint  à Ton  lervice  les  Génois,  les 
meilleurs  hommes  de  mer  qui  fuf- 
fent  alors.  Avec  leur  affiftace  & avec 
celles  des  Caftillans  , il  jetta  une  ar- 
mée navale  lut  les  codes  d*Angle- 
«erre,où  elle  fit  de  fort  grands  maux. 
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Elle  eïtoic  pour  le  moins  de  (bixan-  . 
te  mille  hommes  foudoyez.  Et  il  y 
avoir  alors  deux  admiraux  avec  égal 
pouvoir  , niais  par  commiffion  (èitle- 
ment , l’un  eftoit  Nicolas  Eauchec 
auffi  grand  ‘trefbrier  de  France  , & 
rautre  Hu^Kiereta 

En  tn&m  temps  fon  année  dé- 
terre commandée  par  Raoul  comte 
d’Eu  ôc  de  Guines  Ibn  connefta- 
ble  ; entra  en  Guyenne  & y con-  — — ^ 
quit  les  terres  du  vîtonite  deTar- 
ws.  Le  comte  de  Foix  qui  luy  fnc- 
ceda  en  cét  cmploy  , emporta  au(E 
plufîeurs  autres  petites  places.  Ainfî 
commença  cette  guerre  fi  flinefte  h 
la  France  , & que  Ton  prévit  bien 
devoir  eftre  très  longue  & fortfan- 
glante , le  ciel  même  l’ayant  décla- 
ré par  un  grand  nombre  de  prodiges. 

Car  il  y eut  deux  ou  trois  ans  du- 
rant de  frequentes  eclipfes  de  So- 
leil & de  Lune  , d'hotribles  météo- 
res j des  tempeftes  effroyables , de^ 
tonnerres  continuels  durant  l’hyver 
Èt  apres  tout  cela  il  parut  une  Co- 
mète l’an  1336.  vers  ia  fefte  de  la 
fainét  lea  dans  le  figne  des  lumeaux, , 
causée»  diCoiem  les  afrrologues»  par 
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1 637.  une  grande  eclipfe  de  Soleil  qui  s*eC- 
— — toit  faite  l’année  precedente  pen- 
dant l’oppofition  de  Mars  ôc  de  Sa- 
turne. 

U ertoit  très-important  à Edouard 
d’avoir  la  Flandre  dans  Ton  party  : 
lé  comte  tenoit  le  party  du  roy 
comtïie  eftant  fon  vartallifon  allié 
&fonamy  , mais  les  villes  eftoient 
fort  mal  contentes  de  la  France.  El- 
- - lés  balancèrent  quelque  temps  en- 
tre la  crainte  de  fes  annes , & celle 
de  rindigenceqiie  l’Anglois  caufoit 
exprès  à leurs  ouviiers  qui  vivoient 
dé  draperie , ayant  défendu  le  tranf- 
pprt  des  laines  d’Angleterre  en  leur 
pays  : mais  lors  qu’une  armée  An- 
gloife  eut  desfait  la  leur  dans  l’ifle 
de  Cadrant,  lacques  Aitevelle  bour- 
geois de  Gaiid  , qu’Edoüard  s’eftoit 
acquis  à force  de  prelènts  , fit  entrer 
fes  ambalTadeurs  dans  cette  ville-là, 
& la  porta  à traitter  alliance  avec 
ce  roy. 

• Cét  Arteville  efioit  un  fimple 
marchand,  qui  avoir  efte  à la  cour  de 
■France  3 8c  en  fuite  avoir  efpous.é  la 
veuve  d’un  bralleur  de  biere  , mais 
au  refte  fort  adroit  , entreprenant. 
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politique  , qui  s eftoit  acquis  une 
cïii  n atîî»  n prefque  abfoluë  dan  s la 
mdte,  & tenoit  des  agents  par  tou- 
s les  villes  du  païs.  De  foite  que  le 
)mte  ne  pût  arrefterce  torrent,  Sc 
it  contraint  de  le  quitter. 

Durant  cela  Edouard  , qui  apres 
a déclaration  de  la  guerre  eftoit  re- 
:ourné  en  fon  ifle  , vint  aborder  au 
port  de  VEfclufe  avec  une  année  de 
quatre  cents  voiles.  De  là  il  alla  par 
terre  à Cologne  conférer  avec  l’em- 
pereur,  qui  luy  confirma  te  tiltre  de 
vicaire  de  l- empire  , de  luy  promît 
d'attaquer  la  France  avec  les  forces 
de  l*  Allemagne  moyenant  de  gran- 
des fomrnes  de  deniers  qu  il  deman- 
doit. 

. Il  n étoit  pas  poflible  que  la  Fran- 
ce fouftint  un  fi  pefant  choc  fans 
faire  de  ttesgrandes  depenfès  j Audi 
Içs  François,  tant  par  la  hayne  qu  ils 
. avoient  pour  les  Anglois  que  par 
Vamourdê  leur  patrie , fe  portèrent 
d'abotd  fans  beaucoup  de  peine  à 
contribuer  libéralement  pour  l'entre- 
tien de  la  guerretMais.  comme  ils  vi- 
% rent  que  plus  ils  faifoient  d'effort' 
; . plusonles  chargeoit^qu’onimpofoit 
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1538.  furie  peuple  plus  qu*il  ne  pouvoir 

porter,  & qu*Gii  violoit  les  privilèges 

de  l’eglife  & de  la  noblelTedls  eurent 
recours  au  meme  remede  qu  ils  avo* 
jent  pratique  fous  la  fin  de  Philippe 
le  Bel.  La  Normandie  temporifant  à 
embrafler  ce  moyen  fort  perilleux,y 
fut  encouragée  par  Pierre  Roger  fôn^ 
archevefque,depuis  pape  i II  ameuta 
ôc  unit  les  prelate  & les  barons  j Et 
elle futfi reconnoilTante  de  ce  qui! 
luy  avoir  aidé  à conferver  fa  liberté, 
qu’elle  luy  affigna  une  penfion  via- 
gère de  deux  mille  livres.  Du  refte 
il  fiit  ordonné  par  les  Eftats  comme 
il  l’avoient  déjà  ordonné  du  temps 
de  Hutin,qu’il  ne  fe  feroit  à l’avenir 
aucune  impofition  que  de  leur  con- 
fentement  & pour  le  bien  tres-evi- 
dent  de  1 état , ou  pour  une  très  ur- 
gente neeeflité.. 

Au  retotn:  de  Cologne , Edouard 
campa  quelques  jours  devant  Cam- 
bray  ville  impériale  ; mais  l’evefque 
y avoir  laifTc  entrer  k prince  Ican 
fils  du roy  Philippe.  Comme  il  vid 
donc  qu’il  n’y  gagnoît  rien , il  paffa 
^ FEfeaut  pour  venir  combatre  le  roy 
' Les  deux  armées  fc  trouveiêt  en  pre- 
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fence  prés  du  village  de  Viron  folfe  1338. 
en  Cambrefis  & y furent  quelques  i».  ■ — 
jours.  Le  roy  étoit  beaucoup  plus  . 
fort  en  appaxence:il  s'abfHnc  néant** 
moins  de  donner  bataille  > for  les  ad- 
visureïterez  que  luy  envoya  Robect 
roy  de  Naples  , grand  amy  de  la 
France  par  inclination  & par  inte- 
. reft  , eftant  du  fang  royal , & iflii 
de  Charles  frere  de  fainéb  Loiiis 
Ce  prince  tres-fage  deteffoit  la  guer*- 
re  entre  princes  Chreftiens  -,  Et  d'ail-  ' 
leurs,  comme  il  avoir  fbn  eftudiè 
la  fciencedes-aAres , non  pas  feule- 
' ment  pour  connoiftre  leurs  cour?, 
mais  bien  plus  pour  en  tirer  les  conr 
noifTances  de  l’advenir,  il  croyojt 
avoir  lu  dans  ce  grand  livre  du  Ciel 
un  defaftre  extrême  poutlaFrance,fi 
le  roy  Philippe  hazardoitune  batail- 
le contre  les  Anglojs.  Ainfî  il  luy 
mandoii  qu^en  quelque  endroit  qu’il 
. la  leur  donnaft  il  la  perdtoit  , & 
roetrroit  fon  royaume  en  un  extrê- 
me danger,  Philippe  le  crut  pour  co- 
te fois  3 & le  refte  de  l’année  fc  pa^a 
en  courfes  de  part^  d’autre. 

Pour  les  Flamands,  compe  tes  133^! 
- .'trois ydîes de  l’iûe  >poUay  , & Or- 
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chies  leur  teiioient  fort  au  cœur , ils 
offrirent  leur  fervice  au  roy  s’il  vou- 
loit  les  leur  rendre:  S’il  êuft  efté  aC- 
furé  de  leur  fidelité  il  euft  peut-cftre 
accepte  cette  condition.  Vn  ferupu- 
le  les  empechoit  de  fe  déclarer  con- 
tre luy,  c’eft  qu’ils*  avoient  fait  fer- 
ment au  roy  de  France.  Artevelle 
pour  lever  cette  difficulté  j obligea 
èdoüard  de  prendre  ce  tiltre  ; Si-toft 
qu’il  l’eut  prisais  luy  rendirent  '.hô- 
magejSc  luy  prefierent  ferment  de  fi- 
delité. On  dit  que  ca  flit  alors  feu- 
lement qu’il  commença  à s’appeller 
roy  de  France  dans  tous  les  aàes  pu- 
blics , ôc  de  mettre  des  fleurs  de  lys 
■ dans  fpn  efeu  & dans  Tes  fceaiix. Tou- 
tefois je  trouvé  que  dés  l’an  prece- 
dent il  avoir  défendu  par  une  decla- 

• ration,de  plus  nommer  P hilippe,roy 

* de  France^mais  feulernent  comte  de 
Valois. 

Eftant  peu  apres  répaffe  en  An- 
' gleterre  'pour  recouvrer  de  l’argent, 
il  n’y  eut  toute  cette  année  que  des 
faccagemens  Sc  des  combats  peu  de- 
cififs , mais  tres-cruels.  Cependant 
le  roy -employa  tant  d’addrefles  Sc 
tant  d’argent  qu'il  detafexa  le  pte- 


. Philippe  VI.  Roy  XLIX.  57 

tendu  empereur  d'avec  rAngloii,En.i339*  1 
^ forte  qu*il  luy  abrogea  le  titre  de  vi-  ^ 

cake  de  Tcmpire^qu’il  luy  avoir  ven- 
du bien  chèrement.  - 

Mais  dé  quelque  addrelTe  qu*on 
puft  ufer  envers  les  Flamands  5 ils  ne 
îè  lailTerent  point  ramener  , & leur 
comte  n*ofant  rentrer  dans  foh  païs, 
ny  fe  fier  à Artevelle^fe  tenoit  à Tlle 
clos  & couvertXe  pape  à larequefte 
du  roy  ^voit  mis  leurs  villes  en  inter- 
dit,& tous  les  preftres  y obeilToient 
tres-exa<Stement  i ce  coup  de' /oudre  . 
leur  caufa  d*abord  un  extrême  con- 
fternation  : mais  TAnglois  leur  en-  . 
voya  des  ecclefiaftiques  moins  feru-  ' - 
puleux  , qui  ouvrirent  les  eglifes  & 
celcbrerent  hardiment. 

Philippe  avoir  donne  lé  titre  de 
duc  de  Normandie'  à lean  fôn  fils  ai-  , 

- né,&  nous  Tappelleros  ainfî.  Ce  duc 
apres  avoir  fait  d’etranges  ravages  en 
_ Haynault  mit  le  fiege  devant  le  châ- 
teau de  Tbinarl’Evefque  fur  la  Sam- 
Jbre  , pource  qu’il  incommodbit  fort 
lavillede  Cambray.  L’armée  Fran- 
çoife  & celle  dés  Flamands, H en- 
‘ nuyers , Brabançons  Çe  Gueldroîs, 
tous  jpints  enfemblle  fe  trouvèrent 
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là  en  prefence  l ’mais  quelques  jours 
apres  cetxe  demicre  fe  retira  fans 
combattre.  Les  afliegez  Tayant  veüë 
décamper  mirent  le  feu  à la  place  & 
fe  fàuverent. 

Si  toft  qiie  TAnglois  fe  (ut  fortifie 
d’argent  & de  mondedl  vint  d'ccen-» 
dre  une  fécondé  fois  à l*Efclufe , ôc 
palTa  fur  le  ventre  de  Tarmce  navale 
des  François  qui  s’eftoit  poftée  fur 
cette  cofte  pour  luy  en  empêcher  Ta- 
bord.  Ce  fot  la  bataille  la  plus  fan- 
glante  qu’on  euft  veu’é  fur  la  mer  de- 
puis plus  de  deux  cents  ans.ll  y pé- 
rit quatre  mille  Anglois  & plus  de 
•vingt-mille  FrançoisXa  difcorde  qui 
îcftoit  entre  les  d’eux  admiraux  de  ces 
derniers  fut  la  principale  caufe  de 
leur  défaite.  Les  Anglois  en  ayant 
pris  un  , c^eftoit  Bauchet , le  pendir 
rentjpar  reprefàille  des  ravages  hor- 
ribles & par  delà  le  droit  desgents, 
-qu’ils  avoient  faits  en  Angleterre. 

Cét  advantage  ayant  un  peu  abat- 
“tu  le  courage  au  roy  Philippe  , il 
^e  retira  & difiribua  fes  troupes  dans 
les  places.  L’An^ois  l’envoya  de- 
fier  au  combat  «Je  fcul  ,à  (éul , ou  de 
cctit  contre  cent»  ou  de  leurs  deux. 
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» armées  en  bataille  rangée.  On  luy 
répondit  qu*un  feigneur  ne  reçoit 
^ point  de  fbn  vaflTal, 

Quelques  jours  après  il  afliegea 
Tournay.  La  place  fut  réduite  à de 
grandes  détrefles  : mais  elle  fe  def- 
fendit  dautant  plus  bravement  que 
k roy  n’en  eftoit  pas  loing  avec  une 
Jmiflànte  armée  & un  grand  nombre 
de  princes  & fèigneurs  tant  eftran-* 
gers  que  François. 

Cependant  les  Flamands  furent 
taillez  en  pièces  devant  faint  Orner, 
qu’ils  avoient  aflîegé  : Eude  duc  de 
Bourgogne  avec  une  partie  des  trou-, 
pes  du  toy  les  deffit  à plate  coufture^ 
Robert  d’Attôis  qui  les  conduifoit, 
non  feulement  y penfa  perdre  la 
vie^mais  encore  s’eftant  retiré  à Caf- 
fel  fut  pourfuîvy  par  cette  mutine 
populace , qui  l’acculbit  de  les  avoit 
frahis.  Il  fe  vit  contraint  tout  blefTé 
qu’il  eftoit,  de  le  fauver  vers  leroy 
. d’Angleterre. 

Les  garnifbns  Françoîfes  s’étoient 
paffemblées  en  corps  d’armée,  pouf 
fècourir  Tournay.  "Ehilippe  ayant 
fût  plufieurs  tentatives  pôur  cela 
; - avoir  perdu  l’efperance  d’y  pouvoir 


1340- 


^ i34i- 


V 


40  Abrégé*  Chronoi. 
reüflîi:  , quand  tout  d’un  coup 

Edouard  condefcendit  à une  trêve, 
{bit  par  rentremife  de  leanne  com- 
tefle  veuve  de  Haynault  , fa  fœur, 
mere  de  la  reyne  d'Angleterre , qui 
eftoit  pour  lors  retirée  au  Convent 
de  Pontenelles  , foit.,  comme  dit 
Villani , pour  la  defertion  du  duc  de 
Brabant  -,  lequel  eftant  gagné  par 
l’argent  du  roy»  de  d’ailleurs  ne  vou- 
lant pas  que  cette  ville  tombaft  au 
pouvoir  des  Anglois  , fe  retira  du 
fiege  avec  Tes  troupes.  La  trêve  de- 
voir durer  depuis  le  20.  Septembre 
jufqu’au  25.  de  luin  enfuivant  j Elle 
fut  encore  prolongée  de  deux  ans 
dans  une  Aüemblée  qui  peu  après  fe 
tint  à Arras  à l’inftance  des  Légats 
du  Pape. 

leanl  I.Ducde  Bretagne  eftant 
mort  cette  année  au  retour, 

du  voyage  de  Flandre  où  il  avoir 
accompagné  le  Roy  » la  guerre 
qu’il  avoir  tant  appréhendée  s’al- 
luma dans  fon  pays  , & le  tint  en 
çombuftion  12.  ans  durant.  Cat; 
leau  comte  de  Mbnfort  s’eftant  fai- 
fi  de  Limoges  , & fe  feryant  libtra- 
leineuc  des  aefors  qu’il  trouva  dans. 
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le  chaftcau  s*a(Tcura  4^s  iTieillenrs  r34r,’ . 
hommes  de  guerre  , Sc  des  villes  de — : — ^ 
Nantes  , de  Breft  , de  Rennes  , de 
Hennebond  & d’Avray.  Puis  pre-p^LEO 
voyant  bien  que  la  Partie  auroitLO- 
recours  au  Roy  de  France  Ton  oh-QVE 
clc  , il  palTa  en  Angleterre , où  il^j^^^ 
contraria  une  fecrettc  alliance  avec  drq- 
Edoiiard , & m.enne.Jny  rendit  hom-NIC, 
’mage.  mincuf 

Durant  ces  progrez  Charles  de^®”*^®' 
Blois  fe  pourveut  pardevant  le  roy  lovis 
comme  fouvèrain  feigneur  de  la  du-DEBA- 
chd.  C’eftoît  en  effet  un  fief  de  la  v 1ERE 
couronné  de  France  depuis  que  les 
Ducs  Pierre  Mauclerc  6f  leaii  le 
Roux  foh  fils  , avoient  reconnu 


^tenir  des  Roy  s , & de  plus  elle  eftbit 
^pairrie  > Philippe  le  Bel  Payant  dé- 
corée de  ce  titre  Pan  1 1^7.  en  re- 
compcnfe  de  ce  que  lean  H.  luy 
avoir  mené  10000.  hommes  au  fie- 
ge  de  Coürtray.  Il  eft  vray  que 
les  Bretons  né  tenôient  pas  grand 
compte  de  ce  titre.  D’ailleurs  Pim 
& Pàutre  des  coritendants  avoient 
prefenté  requefte  au  roy  pour  eftre 
receus  à Phommagc  j Jequel  fans  . 
^dbute  ils  cuffent  fait  tel  qu  on  Peuft 
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defiré.  Voilà  poiirquoy  \t  roy  remît  ^ 
cette  afïkire  au  jugement  des  pairs, 
qui  firent  adjoumer  les  deux  parties  j 
pour  déduire  leurs  droits.  j 

lean  de  Mont  fort  comparut:  j 

mais  ayant  reconnu  par  les  premiè- 
res paroles  du  roy  , que  non'  feule 
ment  fa  caufe  , mais  aufli  fa  per-  ; 
fonne  couroit  rifque  , il  fe  fauva  de  1 
nuiét , & s’enfuit  en  Bretagne  luy 
quatriefme  , déguifé  en  marchand,  ^ 
ayant  laiffé  tout  fes  officiers  à paris> 
qui  fâifoient  bonne  mine  , comme  * 
ü leur  maiftre  ne  s’en  fuft  pas  allé,  * 
mais  qu’il  euft  gardé  le  liâ:  pour 
quelque  indifppfition. 

<l^fin  de  mieux  couvrir  fon  eva-  - 
fion  , il  avoir  encore  lailfé  une  pro- 
curation fpeciale  à un  de  fes  gents  1 
peur  agir  en  cette  caufe  auprès  du  \ 
roy  Sc  des  pairs  & donner  des  faits 
& moyens  pour  fouftenir  fbn  droit. 

En  effet , il  en  fut  donné  quelques- 
uns  de  fa  part.  Son  adverfaire  en 
fournit  tout  de  mefme,l’un  & l’autre 
neantmoins  fans  fe  faire  partie  j mais 
feulement  articulant  leurs  raifons  & 
leurs  deffenfès  pour  inftruire  les  ju- 
ges. 
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Sur  ces  procedures  imparfaites , 1341. 
les  pairs  receurenr  Cliaiies  de  Blois  — — * 
à Thomm^e,  & déboutèrent  Moint- 
! - fort  de  fa  requefte.  A uflî-toft  Char- 
les & fes  amis  fe  mirent  en  eftat 
d*executer  Tarrefl:;  le  duc  de  Notr 
raandie  entra  en  Bretagne  avec  une 
armée ,&  ayant  forcé  Chantoceaux, 

\ aflSegea  Nantes  où  Mohtfort  s’e- 
; ftoit  enfermé.  Les  Nantois  firent 
, d*abord  une  grande  (ortie,  mais  deux 
cents  de  leurs  bourgeois  y eftant 
■'demeurez  prifonniers  , les  autred 
' confternez  du  malheur  paflfèrent 
d'une  grande  hardie  (Te  dans  une  ex- 
trême cpouvante,comme  c*eft  Tordi-  ‘ 
naire  du  peuple,  fi  bien  qu*ils  obligè- 
rent Montfort  de  fe  rendre  au  duc 
Charles.  Il  Tenvoya  à Paris , où  le 
' roy  le  fit  enfenuer  dans  la  gro(fe  tout 
du  Louvre.  ' 

' ^ Ain(i  il  fembloit  que  VafFairë  fiift  ; 

^‘  terminée  ; mais  fa  femme  Margue- 
. y fille  de  Robert  comte  dé 

jr  Flandre  ; courageu(è  & habile  prin- 
cefie  , qui  joiioit  de  tefte  dans  le 
conleil , de  l’efpée  dans  les  occa- 
' .fions  a aufii  . bien  qifeuft  pu  faire  le 
Ç plus'  grand  politique  6c  le  plus  bra- 
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ve  cavalier  de  fon  temps,  fontint  ce 
party  ruiné.&  le  releva  par  fa  vertu" 
héroïque.  Elle  fe  retira  à Breft,  forti-  ^ 
fia  fes  places,  mit  Ton  fils,  âgé  feule-  j 
ment  de  quatre  ans  , en  fèureté  , Ta-  - . 
yant  envoyé  en  Angleterre  j Et  pref- 
fa  fi  fort  le  fecours  qu’Edoüard  avoir 
promis  à fon  mary  , qu’il  fe  mit  fur  ^ 

nier.  i 

'A 

Il  arriva  un  peu  tard  véritablement 
pour  conferver  Rennes  -,  mais  alTez 
tôft  pour  fauver  Hennebond  où  elle  ^ 

s’eftoit  retirée.  Il  fe  trouvoit  néant-  ^ 

nàoinstrop  foible  pour  la  maintenir,  . / 
car  fes  ennemis  eftoient  mai  (1res  de 
la  campagne  & reprenoient  les  pla- 
ces : mais  Charles  de  Blois  je  nelçay  ’ 
par  quel  motif  peut-e lire  faute  d’ar- 
gent pour  entretenir  fes  troupes  luy 
donna  du  refpit  par  une  trêve  d’un.  • 
an  i durant  laquelle  cette  princdfe 
palTa  en  Angleterre  pour  y reprefen- 
ter  Teftat  de  fes  affaiees. 

u4fi  mois  à*  j4vyH  de  cette  année 
\^^%,arriva  la  mort  de  Benedi^.JCII, 

Ce  bon  P ape  plus  aff'eôlionné  à V exal- 
tation du  fainÜ  fiege , quà  celle  de  fa 
famille ylaijfa  un  grand  trefor  a Vegli» 
fc  t & rien  du  tout  à fes  parents  (\ue 


. PHiLitPB  VI.ROY  XLIX.  45 
des  inftruSiions  pour  leur  falut.  Pierre  1 341, 
Roger  fils  de  Guillaume  feigneur  de 
Rofieres  en  Limpfin^  & archevêque  dé 
Rouen  fiuy  fucceda  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VL  Celui-là  caufa  tout  au  cotrai- 
redl.ne  fit  aucü  frupule  de  /en  firvir 
pour  enrichir  les  Jtens  , & reftablir  le 
Nepotifme  tres^prejudiciahle  à Veglî-  ' 
fie.  Le  duc  de  Normandie  donna  à Guil- 
laume fonfrere  qui  fut  fere  du  pape 
Greg.XIda  coté  de  "Beaufort  en  Valée 
La.côtert'e  Marguerite  agit  Ci  forte- 
mét  à la  cour  d’ Angleterre,  qu*elle  en 
. ramena  un  puiflànt  fecours,çômandé 
par  Robert  d*  Artois.  L*armée  navale 
de  France,côposce  de  Génois  & d’ b f- 
, pagnols  que  côraandoit  Louis  d’El- 
p^ne  frere  de  cét  Alfonfe  i qui  de-  • 
piiis  futconnétablcales  attaqua  vive- 
’ .ment  près  de  l*lfle  de  Grenezey.  Elle 
les.  euft  bien  empefehez  de  faire  def- 
cente,fi  un  furieux  vent  ne  Teut  obli- 
gée fur  le  foir  de  fe  mettre  au  large, 
à caufe  que  fes  grands  vaifleaux  crai- 
gnoient  la  terre.  Ceux  des  Anglois 
eftant  plus  petits,prirent  port  auprès 
de  Vannes.  Robert  d’Artois  eftant 
defeendu  à terre  afliegea  cette  ville, 

& remporta,  par  un  aÎTaut  qu’il  y fit  ^ 


Jlià,.' 
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donner  de  nuitjenfuite  d’un  autre  fort 
chaud  qu’il  y avoit  donné  de  jour. 

Mais  apres  cela  ^ comme  les  ca- 
pitaines du  party  contraire  Iceurent 
qull  avoir  envoyé  la  pins  grande 
partie  de  ion  armée  au  fiege  de 
Rennes  , & qji’il  eftoit  demeuré 
dans  Vannes  , ils  vinrent  l*y  aflfîe- 
gcr  i Sc  le  preirerent  (î  fort  par  di- 
vtrfes  attaques  , qu*ils  reprirent  la 
place.  Il  fut  blelfé  au  dernier  aflTaut. 
& feTauva  avec  peine  par  vne  po- 
terne à Hennebond.  De  là  eftant 
palfé  en  Angleteire  , où-  il  penfoic 
trouver  de  meilleurs  Chirurgiens, 
il  mourut  de  fes  blelfures  à Londres, 
^etefté  de  tous  les  fidelles  François, 
& regretté  paflionnement  d’Edouard; 
qui  luy  promit  de  venger  fa  mort. 

En  effet , il  defcendit  peu  apres 
en  Bretagne  j où  il  affiégea  tout  d’un 
coup  Nantes,  Rennes  & Gaingamp, 
proteftant  qu’il  nenteiidoit  point 
rompre  les  trêves  qu’il  avoit  avec 
les  François  ; mais  feulement  défen- 
dre le  bien  d’un  pupille  ; il  vouloir 
dire  le  fils  de  Montfbrt,  auquel  il  . 
avoit  promis  (a  fille  en  mariage.  De 
l’autre  cofté  le  duc -de  Normandie  ne,. 
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crut  pas  ttuffi  les  cnfiaiiidre  s'il  fc- 
couroii  Charles  de  Blois  }fon  coulin 
germain. 

Aptes  plufîeurs  exploits  de  guer- 
re de  part  & d'autre , Edouard  le- 
va le  fiege  de  Nantes  , & vint  Te 
pofter  devant  Vannes  : le  duc  de 
Normandie  qui  avoit  une  armée 
de  60000.  homme  , l'y  inveftitauA 
fitoft  par  mer  & par  terre.  Or 
comme  les  Anglois  eftoient  prefque 
réduits  à la  faim  , & que  les  Fran- 
çois fe  voyoient  extrêmement  in- 
commodez des  pluyes  de  l’Aucom- 
ne  , ils  furent  bien  - aifes  les'  vus 
& les  autires  de  fottir  dé  ce  mau- 
vais pas  par  une  trêve  de  deux  ans> 
qui  fut  conclue  entre-èux  pour  la 
Bretagne  feulement.  Les  Légats  du 
iK)u veau  Pape  la  moyennerent  ; Et 
avec  cela  tirèrent,  parole  des  deuy 
rois  5 qu’ils  envoyeroient  en  Avi- 
gnon vers  le  faindt  pere,  pour  termi- 
ner tous  leurs  differens  par  une  bon- 
nepaîx. 

Le  zi.  Janvier  advint  la  mort 
4e  Robert  le' fage  Roy  de  Naples,  & 
le  lé  Ae  Septemh,celle de  Philippe  Roy 
dc'Namrre,  Rfibertdaiffa  fçn,  Royat^-^ 
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me  à leanne  fille  de  fon  fils  Charles: 
J^aat  à celuy  de  Navarre , Charles 
fils  de  Philippe  y & c^ùe  depuis  ôn  fur- 
1343*  nomma  le  Mauvais  » vint  a cette  cou^ 
- ' ronne  fous  la  tutelle  de  la  reyne  lean^ 

ne  de  France  fa  mere. 

Le  duc  de  Normandie  & les  dépu- 
tez d’Angleterre  Ce  rendirent  à Avi- 


'-rgnon  pour  traitter  la  paix  ; Et  quoy 
■ qu’ils  n’eulfent  pu  demeurer  d’accord 
d’aucune  chofe , on  croyoit  néant- 
moins  qu’ils  en  viendroicnt  à un  ac- 
commodement , parce  que  l’entremi- 
fe^  du  faint  pere  éftoit  agréable  à 
^ toutes  les  deux  parties.  Mais  fur  ce- 
“lail  arriva  un  faicheux  incident  qui 
s les  en  éloigna  'plus  que  jamais  j 8c 
. qui  inonda  la  France  d’un  deluge  de 
mal-heurs. 

Ï344»  Olivier  de  Cliffon  * 8c  dix  ou 
douze  feigneurs  Barons  du  * party 


*Sô  fils  François , ayant  accempagné  Char- 

mcaom  tournoy  qui  fe 

futCo^  failbit  à Paris  , le  roy  donna  ordre 
nerablc  de  les  àrrefter  prifonniers  fur  des 
foupçons  de  quelque  intelligence  a- 
♦ . vee  l’Anglois 8c  bien-toft  apres  les 

fit  décapiter,  fans  connoiflance  de 
• ‘ caufe  , ; au  grand  eftpnnement  de 

tout 
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tout  le  mpnde  , avec . une'  extrê- 
me indignation  de  laNobleflc  j .dont 
le  fang  jiirques-là , ne  s'eftoit  verfé 
que  dans  les  bataille.  Audi  ce  roy 
tro^ev^e  , q^  v.engeoit.mçrae  fes 
deffiaiices  alienâ.  il  fort  Vaffedlion 
4ês  grands  de  fpn  état»que  depuis  ils  1 344, 
le  fervircnt  fort  mal  dans  le  berojn.  &45’. 
^ La-y^ort  de  çes_feigneurs  frétons  — — 
irrita  aufliitiri^urement  le  d'An- 
gleterre î,il  fi.it  fur  le  poindre  trait- 
ter  jde  raerme  ^Henty  Seigneur  de 
Leon  du  party  de  Charles  de  Blois 
qu’j^teiipit,  ,prifbnier^  ; mais  fléchy 
paMa  prière  du  comte  d'Erby  il 
ïuy  donna  Aa^vie  & la  liberté  ,1  la 
ch^e  "qu’il  iroit  dedaret  au  Roy 
'Philippe  que^la  trêve  eftoitenfrain- 
te  ^r  ce  meurtre  , & qu’il  alloit 
luy  recommencer  la  guerre.  Com- 
me il  jSt  aulfi-tpt , tant  en  Guyen- 
ne par  le  conite  d’Erby  affilié  des 
jÇiigneurs  Gafcons  de  fon  obÿlTan- 
ce  > qu’en,  Bretagne  par  le  party  de  . 
.Moptfort  , en  attendant  qu’il  pûft 
aller  luy -même  la  porter  ^dans  le  1544^ 
cœur  d,u  royaume.  ....  , 

Le  _^euples  de  France  avoient. 
libéralement  odroyé-  au  roy  . P.hi-, 

tome  JK  C 
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lippe  dés  fubfides  notables  d'argent 
pour  Tes  guerres , cette  année  il  en  . i 
: établir  encore  un  tout  nouveau  fur  j 
le  Tel  ; à cauiè  dequoy  Edouard  l*ap-  ? 
pelloit  par  raillerie  Vaut  heur  de  la  lay  * 
Salique.  Çét-impoft  eft  de  rinven- 
tion  desluifs,  comme  le  monftre  le 
mot  de  Gabelle,  qui  viêt  de  l’Hebreu,  l 
Dans*fon  commencement  il  fut  fors 
, petit  , & feulement  pour  tant  de  ^ 
«temps^ue  la  guere  duueroit  } mais  ' 
depuis  il  arpaifé  en  droi<5t  ordinaire, 

& on  l’a  augmenté  tellement  de  fois  Z', 
à autre,  qu'il  fait  aujourd  huy  gti  des 
plus  confiderables  reyenüs  de  Teftat  . 

Le  comte  d’Erby  , apres  s’eftre 
rafiraifehy  à Bourdeaux  aveî  les  { 
troupes  qu*il  avoir  amenées  d*An-  ^ 
. gleterre  , fortit  aux  champs  pour  < 
attaquer  les  provinces  de  deçà  la  j 
Dordogne.  Le  comte  de  L*ïlle  & | 
lesfeigneurs  Gafeons  qui -s’eftoient  j 
jettez  dans  Bergerac  , penfant  luy 
empefeher  le  paTfage  de  cette  rivie-  j| 
, re , furent  contraints  de  luy  aban- 
donner  cette  ville  , & 4ê.  le  laifler  ' 
courir  impunément  toute  la  haute^^ 
Galcongne  i où  il;  conquit *plufieurs 
^ .petites  places. . 
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-*  Lors  qu’il  fe  fut  retiré  à Bout-  1345. 
fléaux  , le  comte  de  L*lUe  à fon  - ^ 

tour  ayant  mandé  les  feigneurs  (ÿi 
'pays,  car,  il  en  étoit  commé^  vice- 
xoy,  mit  le  fîege  devant  Auberoche; 
tnais  ce  ne  fi.it  pas  avec  un  pareil 
bomheuL*.  Le  comte  d’Erby  vefiant 
au  fecours  avec  mille  hommes  fçu- 
lement,  défit  fon  armée  qui  eftoit 
de  dix  mille  , & le  fit  priibnnier 
luy  & dix  autres  comtes  ou 
comtes.  Apres  quoy  il  affiegea  tout 
àTonaife,  & prit  lès  villes  de  la  , , 

Reoie , d*Angoulefme , & plüfîeurs  . . 
autres.  " 

Le  comte  lean  Se  Montfort  avoir 
cfté  deUvré  en  vertu  des  trêves  > 
à la  charge^  (ju’il  ne  s'eloigneroit 
-"point  de  la  cour  ; neantmoins  il  s’ef- 
- toit  ailé  mettre  à là  telle  de  fes  trou- 
pes en  Bretagne.  Il  affiegea  Kemper: 

, mais  bien  loin  de  le  prendre  il  y fut 
4?atu  & pénfa  eftre  pris.  Au  partir  de- 
là ilfaccagea  Dinan.  Puis  eftant  ac-  ' 
cable  de  chagrin  & d’ennuy  de  peu  . 
d’avancement  de  fês  affaires, il  moù- 
. rut  vers  la  fin  de  Septembre  ; lai- 
rantàia  femme  la  conduite  de  fes  . 
.prétentions  ^ & de  (on  fils  encore 
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^45.  jeune. ‘ il  portoit  mefnie  nom  que,  >v 
luy,&  depuis  il  acquit  celuy  de  vaU- 

lyC  fameux*' Artevélle  avoit  pro-  | 
mis  au  ro y Edouard  de  faire  recon-  j 
nbiftre  Ton  fils  le  prince  de  Galles. | 
pouf  comte  de  Flandres  par  les  gran-  4 
des  villes  5 à l’exclufion  de  leur  fei-  J 
. gneur  naturel.  Sur  cette  alFurance  ‘ 

. Edouard  àmena  Con  fils  à rEfclure*,  ; ' 
r les  'députez  des  villes  Vy  allèrent  T 
trouver  / il  les  traitta  fort  magnifî-  ?■ 
qüement  5 mais-.ils  ne.  voulurent  V 
\^int  ouïr  parler  de  déshériter  leur  1 
conite.  ' i 

- ‘ Les  ennemis  d’Artevelle  ne  man-  * 


qüerent  pas  de  fe  fervir  de  cette  occa- 
Hoii  pour  exciter  lahayne  dit  peu- 
ple contre  luy  : & de  le  faire  pafièr 
pour  traître  avec  d’autant  plus  de 
vray-femblance  5 qu’il  fut  aifez  mal 
advifé  de  demeurer  à l’Efclufequel-  , 
ques  jours  apres  les  autres  députez. 
Lors  quïl  fut  de  retour  a Garid  ; ' 
lé  peuple  fe  jettafur  luy  Sc  le  maf-  ] 
lacra  L’Anglois  fe  retira  tout  en 
fureur  de  la  mort  de  fon  bon  amy, 
toutefois  les  villes  • de  Flandres 
luy  ayant  envoyé  des  députez  , 
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^ il  receut  leurs  fatisfadiô 

qtï’iîs  luy ’Fatfûièht  ck  dorite  la  fille  — — 
- .de  leur  compté  au  prince 

• • Il  fàloit  arrefter  lesrprb^éz  dî.t  . 

:*  . comté  d’Érbÿ  en  Guyeiiné,  le  ducïê"  , ' 

" Nbrmandié  fè  rendiripouV  à_  . 

' Tôulouiie'aû  commencemencde  îan^^'  ' 

* ■ . yièr  avec  cent  mille  hommes  por- 
tants armes;  Toute  cette  ^ èrfrovable  ' 


{ 


rnultittrdé  ne  ^fit  durant  trois  moi;§i  '' 
que  pïendré  quelques  Bicoques^  eu.  ' 


A geiiois J ptus  la  viliiè ' d*  Angoulefine 
„ Delà  elle;  fe  rabàgEit  fur  Tonneinsyv 
^ puis  elle  VinialjSeget  AiguiUon  , af^  - 
fis  fur  la  pointe  du  confiant  dgs  ri- 
1 ; "vieres  * d'ÔIt  & de  "Gàro  tien. 

\i  ‘ iminy  & bieu  fortifie  poür  ce  têriips-  ’ 

'•  Dans  tout  ce  fié^^  ne  vit;  - 
! point  de  fiegè  plus  mémorable, Toit 
‘ pour  les  attat^ùes  , fôit  pour  les  dë- 
: > fenfe;~  On  ÿ donna  trois  alfaiits  pa^ 

/ unëïèmàînéduxant,  apres  oiv-;" 
en  vint  àT’artiriérie  & aux  machi-' 
nés  par  terre ;&  par  eau,  Pjiiîippc  fiU 
d’Eudés  Dbc  de  Boürgogiie  , & " 
t fcornte  de  Boulogne  paf/fa  femm&^ 

Ç qui  eftôit  Elle  Sc  héritière  du  comte 
i ^ Guiüaùùie  j y fut'  blélTé  à*' utié  for-^ 
l ' . G iiij 
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tie , dont  il  mourut  5 ou,  comme  3 
difent  quelqnes-uns,il  fut  tué  par  Ton  j 
chevàl  trop  fougueux  qui  le  préci- 
pita dans  un  folié*  Il  lai  (Ta  un  fils  ■; 
aagé  feulement  de  deux  ans.  Enfirt  : 
la  perte  de  la  bataille  de  Crecy  arra- 
eha  le  duc  dé  Normandie  de  ce  fiege*  . 
aài\  ne  s'étqitquetropopiniaftré.  ‘ I 
'Lé  déux icme  jour  de  luin  Edoü ard-  ■ 
.avec  ur.‘/  flote  de  deux  cents  vaiA 
féaux  où  il  avoir  quatre  mille  hom- 
mes d’armes.,’  dix  mille  archers  8c 
autant  de  fantalEps  tant  Irlan dois 
que  Galbis  , fe  mit  fur  mer  avec  : 
fo  n fils-  aii'nér  pour  aller  defeendre’  en- 
Guyenne.  Il  ne.  Ce  finit,  pas  tant  à I 
fer  forces  qu’au,  melcontentemeiït: 
fecret  de  la  nobrelTe  Françoife  , & 
aux-  diuerfes  intelligences  qu’il  en-  ' 
tretenoit  avec  plufieurs  d*entre , lés  • 

grand.  Deux  cHofes  principalament:  - , 
les  avoiènt  éloignez  de  Philippe,.  ' . 
l’une  qu’il étoit  duine  humeur  rude 
& terrible  , ôé-qu-illenr  oftoit  leurs  . 
droits  éc  leurs  priuileges-  l’autre  que  * 
degenerant/de-  la  frugalité  de* leurs 
anceftres  & s’ étant  plongez  dans  le 
luxe  & dans  les  vbluptez , comme  ' > 
ils.  trouvèrent  lé  roy-  Anglois  exti%  . 
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memept  liberal  , ils  prenoient  de  > 
Targent  dejuy  p.our  entretenir  leurs 
foies  deCpenfes  , & Juy  yendbient 
lafchement  leurs  honneur  leur  fir? 
délité.  Il  avoit  auprès  de  luÿ  G§s 
froy  ftere  de  Jean , premier,  [tomte  i 
de  Harcour , feigneur  fort  puiflant^ 
,en  Normahdie  : lequel  ayant  polTer^ 
dé  les  bonnes  grâces  dti  roy  Philip-  . 
pe^eftoit  tout  dam  coup  tombé  da^is 
fon  indignation  , & n’ayant  pu  trou-i . 
’ver  de  fcuretépour  fe  juftiiier  3 s’e-- 
ftoit  rietiré  en  Angleterre  , le  poi-  ■ 
gnard  dan«  le  feiti  ^ comme  plufieurs 
autres  , que  Vapprehenfîon.des  eha- 
grins_  du  rojfi  3 avoit  bannis,  du  ro.--. 
yaumÇi  ; . . Vi  ' ^ v 

Les  vents  ayant' repouflè  deux^i  . 

ibis  Edouard  de.Jla.ro'i^é  de  Guyen- 
ne 3 cé,  Geftoy  prit  delà  occafîon  d.e. 
luy  remonftrer  que  le-ciel  .lny.vQU- 
loit  faire  prendre  celle  de  Norman-- 
die,  pays;deftitué  de  forterelTes  3 ex** 
trémement  gras3&  qui  n avoit  point 
veii  de  guerre  depuis  deux-  iîecles,- 
Ses  perluafibns^futgnt  fi  fortes  qu  il 
le  mena  deCcenche  au  port  de  la  flo-^  ' 
guc  Sainéb  V aaft  ,en  .Co.ftentinipvcv*-' 

' che  de  Saind  Sauveur  , qui  eftoit- 

••  • • 

C mj;  , 
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de  Tes  terres,  Eftantlà  ilrcfolut  de  ^ 
traveiTer  la  France  pour  s’en  aller  J 
joindre  les  Flamands.  i 

Son  armée  marchoit  divifée  de  j 

jour  en» trois  corps  qui  fe  rejoignoient . | 
le  foir  î Geffroy  y faifoit  la  charge  J 
de  maiefchal  de  camp.  Les  villes  de  | 
Valongnes , de  Carentan  » de  Saint  | 
Lo , de  Hardeur  furent  fa  première 
proye.  Raoul  comte  d’Eu  6c  de  ^ 

Huines  conneftable  de  France  ,&:le 
comte  de  Trancarville  que  le  roy  / 
avoir  envoyez  à Caen,  accrurent  fon; 
butin  fa  gloire  par  leur  prife  & 
par  la  desfeite  de  20000.  hommes,  l 
qu’ils  avoient.  Car  les  bourgeois  & j 

les  gens  du  pays  qui  en  faifoient  la-  ' 
plus  grande  partie  , plus  braves  en  î 
paroles  qu’en  effet,  les  abandonne-  _ \ 

rent  au  milieu  du  combat  ; aulïi  leur,  ^ 
ville  fut  pillée,&  les  plus  riches  faits  } 
prifonniers. 

Au  partir  de  là  il  continua Ta  màr*.  '-'i 
che  par  les  evefehez  de  Lilîenx  & - 

d’Evreux,faccagea&  brûla  tontes  les. 
villes  le  long  de  la  Sème  jufqu’à  Pa- 
ris, comme  Gifors,  Vernon,  Mantes,  | 
Meulan,&  vint  camper  àPoiffy,  Il  ^ 
. n’ôfa  approcher  de  Rouen,  fçaehant 
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.que  Jean  comte  de  Harcour  : efloit  1 
dedans  avec  cinq  ou  (ix  mille  hom*  ■ 
mes  de  garnifon.De  PoilFy  il  envoya 
Je  defFy  à Philippe  pour  le  combat- 
tre fous  les  murailles  du  Louvre: 
maison  neluy  fit  aucune  refponfe, 

Après  qti’il  eut  demeuré - là  cinq 
jours,  craignant  d'eftre  enfermé  en- 
tre les  rivières  de  Seine  & d'Oife  , il 
■üt  refaire  les  ponts , &pa{Ta  dans  le 
tBeauyailîs à defiein  de  fe  retirer  dans 
. fa  comté-  de  Ponthieu , marquant 
toujours  fa  foute  par  de  longues  tra- 
ces  de  feu  & de  fang  , & traifnant 
avec  luy  comme  en  tfiomphe,  douze 
ov  quinze  mille  prifonniers.' 

Philippe  fumant  de  colere  d’avoit' 
y eu  de  fa  ville  capitale  flamber  le’ 

.coeur  de fon  royaume,  fe  mer  à lê^ 

. pourfuivre  en  grand*  hafte  pour  le 
combattre  avantquil  euft' pafie  la-’ . 
Somme.  Edoiiard  n*àyant  pu  ga-- 
gner  aucun  pafTage  fur  cette  ri-^ 
viere  fe  trouvoit  fort  embarrafTéji 
Philippe  avec  Ton  armée  efiant  à fes 
ra]ons  ]e  preffoit  fi  fort , qu’un  jour’; 

‘ il  fut  obligé  dè  déloger  en  grand* 

Kafte  ôc  d’abandonner  une  partie  de* 
fcn  ba^î^e,-  ll-fe  neann-noins  alfezs 
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f}46.  heureux  de  trouver  un  prifonnier , ie  ^ 
croy  des  fiens  i qui  luy  enfeigna  \a 
4 gué  de  Blanquetaque  au  d- lions 
d’Abbeville.  Godemar  du  Fay  le  j 
gardoit  avec  vingt  mille  hommes^ 
maisfoit.par  intelligence  ou  autre-  j 
mentjil  nerempefeha  point  d’y  pàf-  i 
fer  à balfe  mér,  & fes  troupes  furent  ^ 
poullées  & défaites*  Le  foir  mefme,  • f 
Edouard  alla  camper  à' Crecy  > & le 
lendemain  Philippe  fe  logea  à Ab- 
beville qui  eft  à trois  lieues  en  de- 
çà.Il  n’avoit'  pas  moins  de  cent  mil-  i 
le  hommes  : avec  fes  forces  il  euft- 
pû  l’envelopper  & le  réduire  à la. 
faim  dans,  peu  de  jours  mais  croyant» 
que  l’ avoir  atteint  c*éoit  l’avoir  v^ain-  • 
eu  > il  forrir  le,  lendemain  d’Abbe- 
ville , & fans  Idilfor  repofer  (es  trou- 
pes ilfe  picqua  de  ïuy  donner  bà-  * 
taille  le  même  jour  qui  eftoit  le  r6„  -, 

d’Aouft^quoy  qu’il  fut  plus  de  qua-  v 
tre  heures  apres  mid'y. 

Sa  marche  trop  haftée  , & de*  *; 
trois  grandes  lieues  de  chemin  » a- 
voit  fait  perdre  haleine  & vigueur . 
aux  François»  avant  qu’ils  eulfenr 
joins  les  ennemis..  Au’contraire  les  ‘ < 
Anglois  eftoienr  frais  Ôc  tepofez  v . 
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$c  le  deferpoii:  leur,  redoubloit  le  i 
courage.  Les  arbaldliers  eftoient  la- 
principale  force  de  l’infanteiie  de 
Philippe,  Antoine  d’Orie  de  Charles 
Grimaldi  lies  commandoientjmais  ils 
ne  cauferent  que  de  rembarras  aux 
François,  car  un  peu  avant  la  meflée 
eftant  furvenuë  une  grande  tempefte 
%ne(lée  de  grefle  6c  de  pluye  les  cor- 
des de  leurs  arbaleftes  en  furent  rel- 
kment  ^ ramollies  , qu  ils  ne  firent 
aucun  effet.  Gomme  ils  reculoient 
devant  la  grefle  des  flefehes  Angloi- 
fbs  , le  comte  d* Alençon  , crût  que 
c’eftoit  trahifpn  y de  defpit  il  leur* 
pafla  (up  le  ventre  avec  fà  cavalerie^ 
Ainfi  il  commença luy-même  la  de- 
route  , & elle  fut  achevée  par  lés  ar- 
chers Ahglois  , de  par  leurs  hommes- 
. d'armes.  Il  faut  aufli  remarquer  que' 

. Des  Anglos  firent  joiier  en»  cette  fa- 
meaïe  journée  4.  ou  cinq  pièce  de 
canon  qui*  donnèrent  bien  dé  l'époU:- 
vante  : car  c’eftoit  la  première  foisi 
qu’on  eût  V eu  de  ces  machines  fou- 
droyantes dans  nos  guerres.  Avec  ce- 
la quelques-uns  d’entre  les  grands,, 

. bien-aifes  de  voir  Philippe  engagé 
«acette  occafion,firent  pais  de  mines 

C-  vjj 
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. que  d’effet  Ces  caufes-là  principale^, 
lement  donnèrent  la  vid:oire  aux 
Anglois.  On  y. en  peut  adjoufter  une  „ 
quatricfmeaque  tous  les  chefs  & fei-** 
gneurs  François  eftant  frappez  d’un 
cfprit  d’eftourdiffement  , combat- 
toient  fans  fçavoiroù  ils  donnoient: 
de  la  telle.  , . 

La  bataille  dura  depuis  quatre  heu-# 
tes  dufoir  jufqu’à  deux  heures  avanti 
dans  la  nuit..  De  grandes  bandes  de 
corbeaux  qu  on  vit  peu  avant  la  mé- 
lee  voler  fur  l’armée  des  François^fu-, 
rent  prifes  pour  un  prefage  de  leuL 
défaite. 

De  leur  eofté  il  demeura  fur  la; 
placé  trente  mille  homines  de  pied,, 
douze  cents  chevaliers  , & qpatre- 
vingt  bannières.  lean  R6y  de  Bo-^ 
lieme  Raoul  duc  de  Lorraine,, 
Charles  Compte  d’Alençon  frere  du; 

' Roy  , Louis  compte  d^  Flandres  Ôc. 
douze  ou. quinze  comtes  des  plus, 
iiiuftres , entr’autres  ceux,  de  Har— 
cour-  i de  Sancerre  & de  S aimes  y 
perdirent  la  vie.  Le  Roy  lean  tout 
aveuglé  qu’il  eiloit  , y combattit: 
fort  vaillamment  ayant  fait  atta- 
eliet  fou,  cheyal  pat  le  frein  à,  ceux; 
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de  deux  de  Tes  plus  braves  chevalier#,  1 34^.» 
qui  le  menèrent  dans  la  meflée.  Son 
fils  Charles  roy  des  Romains  y fut 
blefTé  de  trois  coups  .*  mais  il  n*eft 
point  vray  que  les  roy  s de  Major- 
quejd’Efcofle  & de  Navarre  fetrou-  ' 
verent  a cette  journée  y les  deux  pre- 
miers eftoient  en  leur  pays  aifez  oc- 
cupez à leurs  affaires  J & l*autre  âgé 
feulement  de  treize  à quatoze  ans. 
fous  la  tutelle  de  fa  mère. 

Le  Roy  cette  fois  mal  fortunl , fe 
retira  du  coiiibat  à la  faveur  de  la 
nuit,&fauva  fa  perfênne  aivchafteau- 
de  Broyé  y de  là  à Amiens  , & puis  à 
Paris, pour  y refaire  une  année  , & 
chercher  de largent.. 

Le  lendemain,  de  la  bataille  il  fe 
fit  encore  un  ^rnage  deux  fois  plus 
grand  que  le  jour  precedent  j les  mi- 
lices des  communes  delà  France  , au 
nombre  de  plus  de  quatre-vingt  mil- 
le hommes  , ne  fçaehant  pas  ce  qui 
s eftoit  pa(Té  y marchoient  en  confu- 
fion  pour.fe  rendre  au  camp  comme 
à une  yidloire  certaine  j Six  cens  lan- 
ces & deux  mille  archers  Anglois^ 
rencontrèrent  ces  mal-heürcux  dans- 
la,  plaine , pour  ainfi.  dire  les  fait^ 


(>1  A»BR£GE*  GhR'OUOI. 
rtiant  fans  refiftaiice^  en  mirent  plus 
de  60000.  P ar  terre. 

L’Anglois.  ayant  ravagé  à fon  ai— 
£e  tout  le  Boulenois  , alla  mettre  le 
fiege  devant  Calais  vers  le  huiâief- 
me  de  Septembre , & s*y  attacha 
avec  d*autant  plus' de  fecurité  , qu'il- 
ap.prit  que  David  roy  d’EfcolFe  au- 
quel Philippe  avoir  envoyé  du  fe-^ 
"cours  pour  faire  diverfion  , avoit  eftd' 
vaincu  & fait prifon nier  parlareyne 
£1  femme , comme  il  attaqnoit  les 
frontières  d’ Angleterre.!!  n’ofa  pour-- 
tant  pas  attaquer  cette  place  de  vive 
force  , fçachant  qu  il  y avoit  une. 
groilè  garnilbn  Sc  de  braves  chefs, 
Avéïnt  bataille  de  Crecy , /*m- 

ferenr  Louis  avoit  efté  excommunie 
par  le  Pape  , & dégradé  par  cinej  des 
elebieurSiijui  mirent  en  Ja  place  Char- 
lies  fils  de  Jean  roy  de  Boheme.  Ce. 
prince  apres  la  mort  de  Lojifs  qui  av 
riva  an  mois  d*OBobre  de  Vannée  fui- . 
vante  , fit  confirmer  fon  elebtion  , 
TAchepta  le  droiVt  de  deux  ou  trois  au- 
tres qui  luy  dijputoient  V Empireyar ce 
qH*ilsAVoient  efté  nomme xi  par  met 
partie  des  eleÜeur s. 

Depuis  que  le  duç  de  Norman^ 


1?  H I L î P lî  E VI.  Ro  Y XLIX.  6^. 

<lie  eut  Icv-é  le  ficge  d’Aignillon , le 
comte  d’Eiby  demeure  maiftte  de 
la  campagne  reconquit  toute  la. 
Guy^enne  qui  eft  delà  la.  Dordogne» 

& ayant  palTé  les  rivières  ravagea  ôc 
brûla  la  Samtonge  & le  ’^itou , pris  ^ 
i&inâ::  lean  d’AngeLy  &:  le  garda,, 
{àccageala  grande  ville  de  Poitiers, 

& l’abandonna  après  s,y  eftre  rafiraîi- 
chy  douze  jours  durant.. 

Les  Flamands  ayant  perdu  leiiri  ^54^* 
comte  à la  bataille  de  Crecy  ^ de-  ^ ^ 3 47 
puterent  ver-s  le  roy  pour  luy  re- 
demander ion  fil  s qui  e ftoit  leur  prin- 
ce naturel'.  Lors  qu’il  fut  eu  leur 
pouvoir  , ils  le  fiancèrent  à la  fille 
du  roy  Edouard  ; mais  cette  alliance 
eftant  contraire  à Ton  inclination  , il 
fê  fauva  d’entre  leurs  mains  & revint  . . 
à la  cour- de  France. 

Après  qu’iï  y eut  demeure  un  an> 
il  fit  (a  paix  particulière  avec  les, 
Anglois  , du  confentanenc  de  Phi- 
lippe fon  fouverain.  Il  fut  dit , qu  il  - 
foufftiroit  aux  Flamands  de  donner 
fecours  à Edouard':  mais  que  pour 
kiy  ilne  fe  mefleroit  point  des  af-  ; 
faites  de  l’un  ny  de  Tautte  des  deu»- 

pmUCÊS..  I \ 
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Les  Flamands  eftant  entièrement  a‘ 
la  dévotion  d’Edouard  , faiibient  de 
grandes  courfes  dans  l’Artois  5 ôc 
d’autre  codé  le  party  de  lean  de 
Montfort  gagnoit  le  deiïlis  en  Bre- 
tagne par  le  fecours  d’Angleterre, 
Car  Charles  de  Blois  eftant  allé  af-  - 
fieg  er  la  roche  de  Rion  , Montfort 
luy  donna  bataille  le  vingtiefme  de 
luin  , le  vainquit  3c  le  fit  prilbnnier 
avec  Tes  deux  fils  lean  & Guy  , Sc 
la  plufpart  des  feigneurs  qui  le  fiti- 
voient.  Sa  femme  ne  lai  (Ta  pourtant 
pas  déchoir  fon  party  s Ton  ambition 
Em^p.*  ^ royald’oû  elle  eftoit  Urucj, 

1 E A N luy  donnoient  alTea  de  courage  pour 
C A N-  le  louftenir.  Elle  en  ramafla  les  de- 
7 bris  J & le  gouverna  fi  bien  qu’il  fe 
ufurpa-  encore  une  fois, 
tcur  fur  Ceux  qui  cQmmandoient  dans 
IcanPa- Calais  en  avoient  mis  dehors  tou- 
Icolo-  iQs  les  bouches  inutiles  pour  durer 
neur^R  temps , & donner  loifir 

g.ans.&îitiroy  Philippe  d’aflembler  des  Tor^- 
cncore  ces  & dè  le  fccourir  En  eîFFetjil’s’ad* 
CHAR.yQj^j^jj^mfq^p^  veuë  avec  6,0000. con— 

T * battants,. & envoya  defier  l’Ansloisî 
DE  Lu-  . r ..  1 • ^ . 

X £ M-  ce  hit  en  vain  ,1  Anglois  avoitr 

BouRja,  renfermé,  fon  camp  de  fi-  bons  rcr^- 


i 
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% traiïchemens , qu  oü’  ne  pût  trouver  1347 
moyen  de  Tattaquer.  Les  afliegex  * 
prelïez  dé  la  derniere  famine  furent 
? forcez  de  Te  rendre  lè  dernier  jpur 
• d^Aouft, ayant  fouftenu  le  fîegeun 
an  6cn*oisfemaines. 

■ ' La  renommée  n*oubliera  jamais 
le4iom  d^Euftache  de  faint  Pierre* 

^ le  plus  notable  Bourgeois  de  Ca- 
lais fa  generofité  héroïque  pour 

làuver  Tes  concitoyens.  Edouard" 
mortellement  irrité  de  leur  longue 
fefiftance  , ne  vouloir  point  les  re- 
cevoir à compoûtion#ft  " on  ne  luy 
en  livroit  iix*  des  principaux  pour 
- en  faire  ce  qui  luy  plairoit.  Com- , 

^ me  leur  confeit  ne  f^âvoit  que  re- 
foudre  , 5c  qu’ainh  toute  la  ville  de- 
meUtoit  exposée  à la  vengeance  d*un 
^ cruel  vaipqueur  , Euftaehe  s’offrir  il 
pour  effîe  un  de  ces  fix.  A Ton  • 
exemple  il  s’en  tiouva  'tüfïi  - toft 
■ d’autres  qui  remplirent  le  nombre, 
î . 5c  s’ên  allèrent  la  corde  au  col  ^ 
nuds  en  chemife  porter  les  clefs  à 
Edouard..  Il  eftoit  ff  déterminé  à les. 
faire  mourir  , que  la  rey ne  fa  femme 
qui  effoit  gro (Te, eut  toutes  les  peines 
du  monde  à leur  obtenir  la.  vie.  lll 
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chafla  tous  les  habitans  de  là  ville» 
mefme  l^s  ecckfiaftiques  » &:  la  re- 
peupla d*Anglois  naturels.  Le  roy 
Pbilippe  pour  recompcnfer  en  quel- 
€fue  façon  la  gsnereufe  fidelité  de 
ces  bourgeois , les  départit  par  les^v 
bonnes  villes  de  fon  royaume  , leur 
ailîgna  quelques  fonds  pour  vivre,6c 
orcdonna  que  tous  les  offices  qui 
viendroient  à vaquer  dans  Tes  terrés, 
leur  feroient  donnez  & non  point  à 
d-*autres,)üfqu’à  ce  qu’ils  fufiènt  tous 
pourveus. 

Lt  Roy  R<4krt  de  Sicile  nayAnt' 
pfiintd- heritiers  iffus  de  fan  corps  y que- 
Jeanne  fîUe  de  fon  Ms  Charles  duc  de 
Calabre^  V avait  mariée  j 3:3  5 . a 

jindre  fécond  fis  de  Carahert  Roy  de 
Jtfongrieyle  pins  aagé  des  deux  parves 
nlayant  alors  que- 7. ans  Jl  etüàjL  arrivr 
vlujteurs  années  apres  qu  e n etati 

pas  ajfez  au  gré  de  Jeanne-,  & s' e fiant' 
fait  couronner  roy  par  le  pape,  preten^ 
dont  que  le  royaume  luy  appartenoit\ 
quelques  conjurez,  le  fret  lever  la  rtytié 
d'auprès  d’elle  Je  pendirent  & efiran- 
glexenta  une  fenellre.  Charles  Prince 
de  Duras  qui  efioit  auffî  du  fang  des 
Rois  de  Sicilcyé'  avoit  elf  eus é Marie 
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four  de  Jeanne  , fut  le  confeiller  & i jSy, 
l'auteur  de  cette  tnfame  aÜionlJeanne 
nen  ejloit  fas  innoceme:£lle.  eut  beau 
fleurer , beau  fe  lamenter  , fes  lar» 
mes  & fes  cris  l’en  juftifierent  bien  " 
moins  ejue  f m mariage f nbf  ?^ue.nt  avee 
ZéOuisfon coufin  germain. ^ ne  Ven  con^ 
vainsjKit  y c’ejioit  un  beau  prince  d* 
félon  fes  appétits, 

Louis  le  grand  roy  de  Hongrie 
ëtant  venu  en  Italie  pour  venger  la 
mort  de  fon  frere  André,  & pour  re- 
cueillir le  royaume  , traitta  Charles 
de  Duras  tout  de  même  qu’on,  avoir 
traitté  le  roy  André.  Il  en  euft  hit 
autant  à la  prince  (Te*  & à fort  oêau 
mary  s’ils  fiHènt  tombez  entre  fes- 
mains  : mais  elle  fe  fauva  dè  bonne  x 
heure  en  fa  comté  de  PLovence*,  & 
fort  mary  l’y  fuivit  peu  de  temps  * 
apres.  Le  pape  étant  logé  fur  fes  ter- 
res  lity  rendit  de  grands  honneurs: 
mais  profitant  de  l’extrême  necefllte 
où  elle  eftoit  réduite , il  tira  d’elle  la 
ville  & comté,  d’Avignon.  Il  ne  les  ^QjaeU 
acheta  que  quatre-vingts  mille  flo- que,  v ns 
fins  d’or  de  Florence  ^ , mais  pardef- 
fus  le  marché  il  approuva  te  mariage 
d!e  cette  princefiè  avec  le  prince  pas. 


f 
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* Louis,qui  enrecompenfe  ratifia  cet- 

t ■-'te  vente.  C*eft  aux  lurifconfultes  à :'j 
juger  fila  minorité  de  cette  revue, & , 

les  edits  qu'elle  fit  depuis  , pour  de-  , | 

' ' clarer  nulles  toutes  les  aliénations 
des  terres  de  Provence  qui  a voient 
. . cfté  faites  tant  dés  le  régné  de  Ro- 
bert,que  par  elle  mefiue 'tandis  qu  el- 
le eftoit  mineure  , ne  rendant  pas  ce  , j 
contraét  iiiihMais  l’Empereur  Char-  j 

. les  IV.  le  confirma,8c  affranchit  en-  J 

[ tierement  cette  comté  de  la  fujeti ou  , J 

[ de  l’empire, dont  elle  relevoit  comme  I 

t cftant  un  arriéré  - fief  du  royaume-  i 


d’Arles.  _ ^ 

fl  efl  bon  defçavoîr  e^uelorï  (juc  i 

le,  comies  Alfonfe  de  Touloufe  , ifr  ^ 

HAimond  ^BerengeY  de  B^Ycelone  , ef^  | 

fouferent  les  deux  filles  de  Gilbert 
compte  de  Provence  , & qnils  ^ 

tAgerent  entre  eux  fa  fuccefiwn  ( dont  j 
Alfonfe  eut  tout  ce  qui  efi  depuis  la  m 
Vuranee  ju/quà-la  Lifere  avec  le  ti~  < 
tre  de  rnarquifat , & Raimond  ce  qui-  K 
efi  depu's  la  Vu^ancé  jufqu’a  la  Mer  'fi 
a-vec  celui  de  cornléYtls  diviCerent  aiiC-  ' 
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(jUi  avait  efpousé  l'heritierè  de 
Toulotife  J en  avaient  jouy  d'une  rnoi- 
tie  ju/^u  a l'an  (^ne  Philippe  le 
la  donna  à Charles  II.  roy  de  Si^ 
cile , en  m^iant  Charle^  de  F'alois 
fon  frere  avec  Margufr^  fille  dt 
ce  Roy,  W 

Les  feigiieurs  de  Montmorency, 
de  Charny  & autres  qui  comman- 
doieni  les  troupes  Françoifes  eh  Ar-* 
tois  & Picardie,  croyant  qu’il 
avoir  point  de  mal  de  fe  refai fir  de 
Calais  durant  la  trêve  , no  lièrent 
une  intelligence  avec  Aymery  de 
Pavie  , capitaine  Lombard  qui  croit 
dedans.  Mais  le  double  traiftre  ne 
les  efcoutoit  que  pour  les  furpren- 
dre  ; Il  en  edvertit  le  Roy  Edouard, 
qui  deiîrant  eftre  de  la  partie  paiïà* 
la  mer  avec  huit  cens  hommes  d^ar- 
mes , pour  ne  manquer  pas  un  (t 
beau  coup  de  filet.  TellemenV  que* 
quand  fe  vint  à Pexecution  , ils  fe 
trouvèrent  malheureufement  pris  au 
, piege  avec  les  vingt-mille  efcus  du 
marché,  & mille  hommes  d’efiitejll  ' 
y en  avoitcent  qui  s’étoient  engagez 
eux  memes  dans  une  tour  dif  chaf- 


t, 
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teau , les  autres  attendoient  dehors 
pour  y entrer.lls  furent  tous  chargez 

& taillez  en  pièces,  mais  apres  une 

allez  brave  deffence. 

La  France  eftoit  mÿerablement 
tourmenté  en  toutes  façons.  Elle 
avoit  foifcrt  une  horrible  famine 
l an  1 538.  & depuis  ce  temps4'a  les 
courfes  des  gens  de  guerre  avoieut 
toujours  caufé  une  grande  chertede 
vivres  dans  tout  le  Aoyaume.Ces  an- 
nées 1 358.  & 49-  une  cruelle  pefte 
defola  toutes  fes  provinces,  empor- 
tant la  huitiefme  ou  neufviefme  par- 
tie des  perfonnes. 

ny  en  avoit  ‘jamais  de  plta 

fuTteufe  df*  de  plus  meHYtTieYe 
celle-là  : Elle  fut  univeYfelle  dans 
tout  nojÎYe  hemiffheYe  , il  n‘y  eut  ny 
ville  , ny  bouYgade ^ ny  tnaifon  cjui  n en, 
fuffent  frappées.  Elle  commeça  au 
royaume  de  Cathay  Van  1^ ^6. par  une 
vapeur  de  feu  horriblement  puante, 
qui  for  tant  de  la  terre  , confuma  & 
dévora  plus  de  deux  cents  lieuës  de 
pays ,^ufqu  aux  arbres  & aux  pierres, 
& infetla  Valr  en  telle  forte  qu  on  en 
voyoit  tomber  des  forrniÛieres  de  petits 


Ptt  IL  I PPE  VI.  Roy  XLîX.  7*1 
^ .ferpenteaux  & d'antres  infères  vent- 1 34S. 

mtMxfDn  chathay  elle  pajfa  en  Afie  & 

en  Grece  y delà  en  Afrie^ue  , ftùs  en 
* Europeyqu  elle  faccagea  toute , à 
l--  VextremiH  du  Nord.Le  vetiw^n  éioit 
fi  .contagieux  qu’il  tnoit  mefme  par 
. la  veue^  On  remarqua  quelle  du^ 
roit  cinq  mois  en. fa  force  dans  les 
^ pais  où  elle  commentait  de  s*allu- 
mer.  Ceux  quelle  trait  ta  le  moins 
\ cruellement  fauverent  k peine  le  tiers 
P de  leurs  hahitans  :maü  kplujieurs  il., 
le  n en  laijfa  que  la  quinz.iefme  6u  la 
^ingtiefine  partie, 

; Vanne  precedente  dl  avoit  paru  fur 

la  vtüe  de  Parts  vers  la  partie  Occi^ 

; eientaley  une  étoile  fort  grande  & fort 
K.  lumineufe  , qui  femonflroit  avant  le 
Soleil  couchant yn’efiart  guère  éloignée 
" de  la  terre.  Elle  gro fit  extrêmement  le 

jour  d'après y&  fe  diuifa  en  plufieurs 
^ rayons  qu  elle  dardoit  fur  la  ville  y 
comme  la  menatant  de  la  pefie  furieu^ 
qui  V affligea  l'année  d* après ,&  qui 
futfuivied*unetres-crnellefamineyne 
fe  trouvant  plus  de  laboureurs  pour 
* cultiver  les  terres, 

L*argent  manijuoit  pour  les  ne- 
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1548.  ceffitez  de  Teftat , on  fe  mit  à pref-  / 

■ - furer  les  financiers, Entre  antres  Pier- 

re des  Effarts  treforiet  du  roy.  Il  fut  .• 
condamné  à la  Comme  de  cent  mille  1 
florins  d’or  ,mais  on  la  modéra  à la 
moitié  î on  multiplia  les  tailles  , la  . 
gabelle  Sc  les  impofts  , & on  chan- 
gea plufîeurs  fois  les  monnoyes , a- 
' vec  tant  de  rigueur  qu'on  ciCailloit 
toutes  les  vieilles  qui  eftoient  de  bon 
aloy  , dont  le  peuple  CoufCroit  une 
horrible  perte  fans  qu’il  en  revift  < 
. que  tres-peu  d’advantage  au  roy.  En 
fuite  , pour  fatisfaice  aux  plaintes  du 
peuple  , on  commit  pour  le  manie- 
ment des  finances  , deux  evefques, 
deuxabbez  & quatre  chevaliers  , & 
on  chafTa  du  royaume  tous  les  ufu- 
riers  Italiens  qu’on  nommoit  Lom- 
bards. Le  fort  principal  qu’ils  a- 
voient  prefté  fut  acquis  & confîfqué 
au  roy,il  n’’eftoit  que  de  quatre  cents 
mille  livres  , mais  les  ufîires  qui  fe 
trouvèrent  de  deux  millions  , furent 
remifes  aux  debiteurs. 

La  reyne  leanne  fille  de  Robert 
duc  de  Bourgongne  , eftant  morte 
- l’an' 1 349  le  roy  Philippe, quoy  qu’il 

fuft 
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fuft  encore  en  deuil , conceut  de  Ta-  r 34p. 

mour  pour  Blanche  fille  de  Philippe — 

roy  de  Navarre.  Il  l’avoir  fait  venir 
.pour  la  marier  à fou  fils  lean , qui 
étoit  fraifehement  veuf  de  Bonne  de 
Bohême  , mais  il_l*ayma  mieux  pour 
luy-méme  * & l'efpoufa  le  troifiefmfr 
jour  d’Aouft  de  cette  année  1349. 

Son  fils  prit  à femme  Jeanne  fille  de 
Guillaume  comte  de  Boulogne. 

Il  y avoit  depuis  longues  an- 
nées une  guerre  mortelle  entre  les 
comtes  de  Savoye  Sc  les  Dauphins 
de  Viennois.  Le  Dauphin  Humbert 
foibles  de  corps  & de  courage  , ne 
pouvant  fouffrir  les  continuelles  atta- 
ques d'Amç  V I.  dit  le  comte  Verd-, 
•d’ailleurs  eftant  fort  chagrin  de  la 
perrede  Ton  fils  unique  , avec  cela 
accable  de  debtes  , 8c  n’ayant  nul 
amours  pour  Ces  parents , s’avifa  de  j 
donner  Ion  païs  à quelque  grande 
puilTarice,  qiii  fift  autant  de  peine  au  " 
Savoyard  qu’il  luy  en  avoit  fait.  Son 
inclination  étoit  de  s’en  accommo- 
der avec  le  pape  ; le  peuple  euft 
bien  defirc  d’étre  fous  la  domina- 
cipn  du  Savoyard,  afin  de  n’avoir 
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H.345).  plus  de  guerre  de  ce  ccfté-là  : maïs  * 

~la  nobleifeayma  mieux,  eftre  au  roy 

de  France  , qui  avoir  plus  d’em- 
plois & plus  de  charges  à donner. 
Henry  de  Villars  archevefque  de 
Lyon  , & lean  de  Cbify  evefque  de  ~ 
Grenoble  portèrent  le  Dauphin  de 
ce  cofté-là. 

Il  avoir  donc  dés  l’an  1343.  fait 
une  donation  au  roy  Philippe  de 
fa  feigneurie  de  Dauphiné  & terres 
y jointes  à la  charge  que  tous  les 
privilèges  en  fcroient  confervez  en 
leur  entier  j Qu’elles  feroicnt  incor- 
porées pour  jamais  à la  couronne 
de  France  , & que  le  fils  aifné  du 
l'oy  en  joüiroit , & porteroit  le  titre 
& les  5,rmes  de  Dauthin.  Pour 
raifon  dequoy  le  roy  luy  donna 
quarante  mille  efcus  d’or  & dix  mil- 
le florins  de  rente  , à prendre  fur  le 
pays. 

1549.  Cette  année  1 349^  il  confirma  ce 
— contrat  > ôc  apres  fe  retira  dans  un 
convent  de  lacobins  où  il  prit  l’ha- 
bit. Le  pape  le  lia  promptement  à 
l’eglife  par  les  Ordres  facrez,de  peur 
qu’il  ne  s’allaft  defdire.  Il  les  receut 
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\ tous  le  jour  de  Noël,  le  foufdiaconat  1 34^, 
à la  meffe  de  luinuiâ: , le  diaconat  à*—- 
celle  du  poinët  du  jour  , & la  prê- 
trife  à la  troifiéme;  Le  jour  meme 
il  célébra  , ôc  huit  jours  après  il  fut 
promu  à Tepifcopat , & honore  du 
titre  de  patriarche  d’Alexandrie.  Il 
futaufli  eflu  fuperieur  du  convent 
des  lacobins  de^  Paris , où  il  eft  en- 
terré.lean  fils  aifné  du  roy  Philippe 
a efté  le  premier  qui  a porté  le  nom 
de  dauphin.  • 

En  1350.  Philippe  eut  aufTy  par^ 
achapt  ou  par  engagements^  de  lac- 
ques  d’Arragon  roy  de  Majorque, 
les  comtez  de  Roulîillon  & de  Cer- 
dagne  dans  les  Pyrénées , & acquit 
du  même  prince  la  baronnie  de 
Montpellier  en  Languedoc  , que  la 
- maiCon  d’Arragon  tenoit  en  arriere- 
fief  de  la  couronne  de  France.*  Elle 
ly.y  coufta  Gx-vingt  mille  efeus  d'or 
ayant  cours. 

Au  mois  de  luin  de  l’an  1 5 50  les 
trêves  furent  prolongées  entre  les 
' rois  Philippe  & Edouard  pour 
crois  ans. 

Deux  mois  apres  Philippe  tomba 

D ij 
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mabde  à Nogent-le  roy  ; peut  eftre 
des  fatigues  de  Ion  nouveau  maria- 
ge 3 Louvent  mortelles  aux  vieilles 
gents  qui  prennent  une  belle  fem- 
me Sentant  approcher  Ton  heure  , il 
manda  Tes  enfants,  & les  princes  de 
fon  fang  , & leur  fit  de  grandes  re- 
>.monftrances  j Qu’ils  eulfent  à garder 
> la  concorde  entre  eux,  à faire  la  paix 
fi  on  le  pouvoir , à maintenir  Tor- 
dre & la  juftice  , à foulager  les  peu- 
ples J Sc  autres  belles  chofes  que  les 
princes  recommandent  plus  fouvent 
à leurs  fuccelTeuri en  mourant,  qiTils 
ne  les  pratiquent  en  leur  vivant.  Il 
mourut  le  vingt  - deuxiefme  jour 
d'Aouft  dans  la  cinquante*fcptiefme 
année  de  fon  aage  & dans  la  vingt- 
troifiéme  de  fon  régné.  On  inhu- 
ma fon  corps  à fainâ:  Denys  , & 
fon  coeur  dans  TEglile  des  Char- 
treux de  Bourfontaine  en  Valois-  Il 
fut  fort  brave  de  fa  perfonne  , plus 
heureux  dans  les  négociations  que 
dans  les  combats  , tres-dur  à T en- 
droit de  fon  peuple  , foupçonneux, 
vindicatif,  & qui  fe  lailïoit  trop  em- 
porter à Timpetuofité  de  fa  colere. 
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Au  refte  ; c*eft  prefque  le  fcul  des  1350. 

Roy  s de  la  troificfme  race  qui  n^ait 

point  eu  d’inclination  pour  les  let- 
tres & pour  les  gens  lettrez  j con- 
noilTant  peut  - eftre  qu’il  n’efteit  pas 
alfez  heureux,  pour  avoir  des  louan- 
ges , & pour  exercer  les  belles  plu- 
mes. 

Il  eut  deux  femmes  3 leanne  & 
Blanche  : celle  là  fille  de  Robert  II. 
duc  de  Bourgongne  , & celle  - cy 
de  Philippe  d’Evreux  Roy  de  Na- 
varre. De  la  première  il  taifîk  deux 
fils , lean  & Philippe  , & une  fille  ■ 
nommée  Marie.  lean  régna  apres 
fon  pere.  Philippe  eut  en  appan- 
-nage  la  duclié  d’Orléans  , avec  les 
comptez  de  Valais , de  Beanmont- 
le  Roger  , & autres  terres.  Il  efpou- 
fa  leanne  ^fille  pofthume  du  Roy 
Charles  le  Bel , & de  leanne  d’E- 
vreux , mais  il  n'ent  eut  point  de 
pofterité  , & mourut  le  premier  de 
Septembre  de  l^an  1383  âgé  de  qua- 
rante-fept  ans  -,  Marie  efpoufa  lean 
Due  de  Limbourg  fils  de  lean  III. 

Duc  de  Brabant.  De  fa  fécondé  Phi- 
lippe n’eut  qu’une  fille  pofthume; 
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>■  Elle  fe  nomæit  leanne  » laquelle 
1 3jo.  -mourut  à Beziers  l’an  1373.  comme 
on  la  menoit  à Barcelonne  pour  ef- 
poufer  lean  duc  de  Gironne  , fils 
aifné  de  Pierre  IV.  roy  d’Arragon, 
LareyneTa  mere  furvefeut  Ton  ma- 
ry de  prés  de  cinquante  ans  , qu’el 
le  palfa  en  perpétuelle  viduité.  Ain- 
fy  fous  le  régné  de  lean  il  y avoit 
deux  reynes  douairières  en  France,  - 
€elle-l^,  & leanne  d’Evreux  veuve 
de  Charles  le  Bel  j laquelle  , mourut 
àu  mois  de  May  de  l’an  1 370. 
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DIT  LE  BON  ROY. 

R O Y L. 

A^gç  de  qmrjmte-deHx  dns. 


Après  que  Içan  eut  afliftc 
funérailles  du  roy  fon  pere, 
il  alla  recevoir  Tonèlion  facrée  à 
Reims  avec  fa  {èconde  femme  leaii- 
oede  Boulogne  le  yingt-fîxicfme  de 
Septembre.  Delà  il  vint  faire  ion  en- 
. tree  à Paris  le  dix-feptiefme  à’Oâ:o- 
hït  5 tint  fon  liâ:  de  juftice  en  parle, 
ment , dorma  l*Ordre  de  chevalerie 
à fes  deux  fils  aifncî.  , à quelques 
autres  princes  & feigneuts  , & fit 
montre  de  travailler  à la  police  & a 
la  reformation  de  fon  Eftat. 

Ce  prince  ayant  un  aage  menr, 
Vexperience  des  affaires  , une  valeur 
efprouvée  dans  les  occafions  , Tc- 
xemple  des  fautes  de  fon  pere  devant 
les  yeux  , 8c  .quatre  fils  bien-toft  ca- 
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1 3 50.  pablts- 'de  tirer  l 'é’péejpromenoit ùne  , 
heureufe  conduite  & un  goiiveme- 
inct  florilfent.  Mais  ayant  les  mêmes 
defauts  que  Ton  pere,trop  d impetuo- 
flté  & de  précipitation  pôur  la  ven- 
geance,peu  de  pnidence^Sc  auflTy  peu 
de  coniîderation  pour  les  miferes  de 
fotn  pauvre  peuplcj  il  tomba  dans  de 
plus  grands  mal-heurs  , & qui  ne  le 
quittèrent  point  jufqu*à  la  mort. 

Le  fang  dont  il  fouilla  Tentr^e 
de  Ton  régné  , en  fut^  un  prefage  de 
peut-eftre  une  caufe , bien  pluftoft 
que  la  prodigieufe  comete  qui  pa- 
rut cette  année.  Raoul  comte  d’Eu 
& de  Guines  conneftable  de  Fran-^ 
ce  , priConnier  de  guerre  chez  les 
Anglois  dés  la  bataille  de  Caen  , 
avoir  fait  plufieurs  voyages  en  Fran- 
ce pour  moyenner  fa  délivrance 
celle  de  Tes  compagnons.  On  per- 
fuada  au  Roy,  fiift  vray  ou  faux, 
qae  fous  ce  pretexte  il  fai  (bit  des 
menées  en  faveur  de  l’ Anglois  ; II 
fut  donc  arrefte  par  le  Prevoft  de 
Paris  le  reizicfme  de  Novembre  , & 
le  dix-neufviéme  décapité  nuiétam- 
ment  & fans  forme  de  procez , en 
prefence  des  comtes  d’Armaganc , 
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& de  Monfortjde  Gaucher  de  Cha- 1 
ftillon  duc  d*Archeres , ôc  de  quel- 
ques autres  feigneurs  de  marque, 
devant  lefquels  on  publia  qu’il  avoit 
cenfeire  fbn  crime. 

Sa  delpoüille  fut  ainfi  partagée. 
On  donna  fa  charge  de  Connefta- 
ble  à Charles  d’Efpagne  de  la  Cer- 
de  favory  du  roy  , & iiTii  par  fem- 
mes du  fang  de  fain(5t  Louis  , Sc 
par  malles  d’Alfonfe  Roy  de  Caftil- 
le  -,  la  compte  d*Eu  à lean  d’Artois 
fils  de  ce  Robert  dont  nous  avons 
tant  parlé  , Sc  celle  de  Guines  à 
leanne  fille  unique  du  deff\in(î;b, 
qui  en  premières  nopces  efptpufa 
Gautier  duc  d’ Athènes  , & ef|  fé- 
condés , Louis  comte  d’EftanIvpes 
de  la  branche  d’Evreux  , duquel 
vint  celle  des  comptes  d’Eu  prin- 
ces du  fang.  Outre  la  charge  de  Con- 
neftable  , le  Roy,  en  faifant  le  ma- 
riage de  Charles  d’Efpagne  , avec 
une  fille  de  Charles  comte  de  Blois- 
Sc  prétendu  duc  de  Bretagne , luy 
donna  ruCufruit  de  la  comte  d’An- 
goulefme,  que  ce  roy  avoir  oftée 
enfants  de  Philippe  comte  d’E- 

P V . 
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1351.  vieux  & d'Angoulmois.  Ce  qui  fut 
> la  femence  de  bien  des  mal- 
heursr 

Pour  ne  cedec  point  "en  magnifi- 
cence à PAnglois  prince  fomptueux 
& liberal , qui  avoir  inftitué  POrdre 
de  la  lartiere  5 le  roy  lean  inftitna, 
ou  pluftoft  renouvella  l’Ordre  de 
l’Eftoile  5 par  une  célébré  allemblée 
qu’il  tint  en  Ton  palais  de  faint  Ouyn 
prés  Paris  > ordonna  qu’au  lieu 
que  les  chevaliers  portoient  l’E- 
ftoile fur  leurs  timbres  ou  à leur 
col  , ils  la  feroient  mettre  en  bro- 
'derie  fur  leurs  habits.  Le  Chapitre 
s’en  tenoit  le  jour  des  Rois.  Char- 
les ’cinquiefme  Ton  fils  voyant  cét 
ordre  avily  par  la  multitude  sTaban- 
Empp.  donna  au.  chevalier  du  Guet  & à Tes 
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archers^ 

Quoy  qwe  les  treves  ne  fliuent 
fss  finies  , il  fe  failbit  toujours 
quelque  entreprife  de  part  & d’au- 
tre. Les  Anglois  s’emparèrent  de 
■ Guifnes,  ayant  par  argent  corrom- 
pu le  gou^'^^^i^eur  , il  fe  nommoit 
-Guillaume  de  Beaucorroy.  Edouard 
“■s*en  exeufa  par  un  plailant.  mot^, 

• . I 
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Que  les  trêves  efloient  mari  handes  ; 

& qu’il  n’avoit  fait  que  fuivie  Te-  • 
xeinple  du  roy  Philippe  qui  avoit 
voulu  acheter  Calais.  Mais  le  trai- 
•ftre  qui  avoit  vendu  Guifnes  , ayant 
efté  pris  , onluy  fit  fon  procès , il 
rfut  tire  à quatre  chevaux. 

Prefque  au  mefme  temps  Guy 

Nelle  -marefchal  de  France  fut 
dcsfait  & pris  avec  Arnoul  d En- 
•^reghen  •&  plufieurs  gents  de  mar- 
jqùe  dans  une  rencontre  en  Guyen- 
fiie. 

En  Bretagne  les  deux  partis  de  15  50»- 
Blois  & de  Montfbrt , quoy  qu’i\s  & 5 
n eulTent  à leur  tefte  que  deux  fem- 
.mes  , fe  'battoient  toujours  à ou-  • 
trance.  En  ce  temps-là  les  deffis  & 
combats  entre  les  chevaliers  & les 
chefs  des  partis  contraires  eftoient 
fort  communs  •,  mais  pluftoft  de 
-certain  nombre  que  de  feul  à feuU 
Aufli  les  nommoient-ils  des  batail- 
-les.  La  plus  mernorable  en  ces  an- 
nées-là, fut  celle  de  trente  Bretons- 
contre  autànt  .d’Anglais.  Richard 
Bembro  eftoit  :1e  chef  de  ceux-cy, 

& le  Seigneur  .de  Beaumanoir  l’ê- 
toitdes  autres,.  -L’advantage  démeu-^ 
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ra  aux  Bretons, & le  plus  grand  hon- 

* Da-  neuf  à leur  chef  ' 

Guefc-  L*année  fuivante  1351.  Charles 

l'^  de  Blois  qui  depuis  quatre  ans  ef- 

une 'au-  prifonnier  en  Argleterre  , fut 

trc  fois  deflivré  à rançon  en  donnant  fes 

en  chap  fils  en  oftage  pour  l'alTeurance 

clos>&  du  payement  ; Etjufqu’à  ce  qu*il 

de  çoips  foumvjil  s’abftint  de  porter  les, 
avec  ' *■ 

Bemb^o  armes. 

& le  Les  Seigneurs  qui  avoîent  efté  faits 
^ua.  prifonniers  dans  l’entreprife  de  Ca- 
lais,ayant  elle  délivrez , faifoient  k 
' guerre  à Edouard  •,  le  Marefchal  de 
Beaujeu  couroit  aux  environs  de 
S.Omer.  Vn  jour  il  y eut  un  fangUt 
combat.où  Beaujeu  fut  tué  fur  la  pla- 
ce j mais  k vidoire  demeura  aux 


François  avec  gr'and  nombre  de  pri- 
fonniers  j’entre  l’efqucls  scellant 
trouvé  ce  Lombard  qui  les  avoit  at- 
trapez dans  Calaisiils  le  firent  efear- 
“ teler  tout  vif. 

Le  Comte  de  Flandres  avoit  re- 
fLifé  d’aflifter  au  Sacre  de  lean,  parce- 
que  ce  roy  refuCoit  de  liiy  refthoer 
. fes  trois  ville  : neanmaoins  il  fe  re- 
folut  de  venir  Fan  née  fuivante  à Pa- 
irs, avec  fes  principaux  bourgeois  de. 
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Bruges , où  il  rendit  hommage  de 
fes  comtez  de  Flandres),  de  Retelois, 
de  Nivernois,  & renouvella  lé  traita- 
lé  de  confédération ► 

Lt  fixiéme  de  Décembre  arriva  la 
mort  du  Pape  Clement.  F"!,  Le  cardU 
nal  Efliene  d*  Albert  Limofin  de  naif^ 
fance  & Evefque  de  Clermont  luy  fuc~ 
céda  le  dix  huitième  du  même  mois  y 
^ fi  fit  appeller  Innocent  Fl, 

Le  retour  du  ro y Charles  de  Na- 
varre dans  le  royaume  y apporta  une 
longue  fuite  de  gueres  & de  cala- 
mitez.  Il  avoir  toutes  les  bonnes 
qualitez  qu’une  méchante  ame  rend 
pernicieufes  , refprit , l’éloquence^ 
raddrelTe  , hardielfe  , & la  libé- 
ralité. 

Quoy  qu’il  eût  époufe  cette  an- 
née 1353.  Jeanne  l’une  des  filles  du 
roy  J il  ne  laiffa  pas  de  pourfuivre 
fes  prétentions  fur  ks  comtez  de 
Brie  & de  Champagne  , & fur  cel- 
le d’Angoukfme.  Charles  d'Efpa- 
gne  y à qui  le  roy  'avoit  donné  cette 
derniere  & qui  craignoic  d’eftre 
obligé  de  déguerpir , le  diflliadoit  de 
luy  faire  aucune  raifon.  Le  Navar- 
Eoiy.  fort  malcontent  fe  retira  dansfai 
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comté  d’EvreuXj  Et  fçachant  que  4 
le  conneftable  eftoit  dans  fon  cha- 
fteau  de  l’Aigle , il  entreprit  un  coup 
auffi  execrable  que  Hardy,  Il  pïit 
avec  luy  une  centaine  de  cavaliers, 

-fit  efcalader  le.  chafteau  ( c’eftoic 
-le  fixierme  de  lanvier  ) & poignar»- 
der  le  conneftable  dans  (bn  liét.  Ce- 
la fait , il  eut  l’infolence  d avouer  le 
coup  J de  s’en  juftifier  par  lettres 
au  confeil  du  roy  , 6c  aux  bonnes  ■ 
villes  du  royaume  , d’alEembler  des 
troupes  , de  fortifier  des  places, 

6c  de  folliciter  tous  les  princes 
voifins  à une  ligue  contre  'la 
France. 

- Le  roy  diftimule,  & le  flate  pour 
l’attirer  à Paris  : mais  il  ne  veut 
point  y venir  qu’aprés  qu’on  luy  a 
accordé  des  conditions  très  advan- 
tageufes,  des  terres  pour  la  valeur  de 
la  Brie  & de  la  Champagne  ,1’indç- 
pendehce  de  là  comté  d’Evreux  4e 
tout  autre  que  du  roy  , un  efchi-  ^ 
quier  ou  tribunal  fouverain  pour 
cette  terre , l’abfolution  pure  & fim- 
,ple  pour  ceux  qui  avoient  tué  Je 
conneftable  ,&  avec  cela  une  très-  • 
bonne  fomme  d’argent  , le  Ce- 
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cond  fils  du  roy  en  oftagc. 

Avec  ces  feuietez  il  comparut  au 
Parlement  à Paris  le  troifieline  de 
Mars.  Le  Roy  feroit  en  fon  |li<5t  de 
juftice  , accompagné  des  pairs  , du 
légat  & de  quelques  prélats.  Le  cri- 
minel ayant  demandé  pardon  par  un 
difcpurs  eftudié  , meflé  de  /plain- 
te^ & d’excufes  , le  connellable 
Pierre  de  Bourbon  eut  ordre  de 
Tarrefter  , feulement  pour  la  forme, 

&c  de  le  mener  dans  la  chambre  voi- 
fine  tandis  qu’on  deliberoit  j puis 
aulïi-toft  on  le  relafcha  à -la  prière 
■des  reynes  veuves  de  Charles  le 
^Bel  &:  de  Philippe  de  Valois.  Le 
légat  lu  y fit  une  grave  remonftran- 
ce  , de  enfuitte  le  roy  le  déclara  ab-  Empp. 
ious.  IEaN 

peu  de  jours  apres  il  ^fe  retira  g 
en  Normandie  : mais  il  en  fortit  in-  ayant 
.continent  fans  le  congé  du  roy  , & <lcpofé 
fit  un  voyage  en  Avignon.  Il  alloit  Ganta- 
iirretant  ç.à  & là  , en  attendant  que  ^ 

-P  Anglais  fe  rnift  en  campagne  , de  rc 
forte  q^^  roy  rentra  dans  la  Nor-  CHAR- 
rnandie  8c  fit  Caifir  fes  terres.  Mais  1^. 
comme  ce  prince  revenu  de  Navar- 
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rc  par  mer, eut  amené  des  troupes  qui 
faccageoient  tout , & que  - Ion  crai- 
gnoit  une  defcente  de  l’Anglois  , on 
trouva  plus  à propos  d’ufer  ,d*adrelïe 
avec  luy  j Charles  fils  aifné  du  Roy, 
fçeut  fi  bien  le  remadoüer  qu  il  Tap- 
paifa,au  moins  en  apparence,  & l’a- 
mena à Paris. 

Vannée  1555.  V Em^^rmY  Char- 
les alla  fe  faire  couronner  a Rome^ 

OH  plufloft  fe  coutrir  de  honte  , ayant 
fait  cette  infâme  pa^iion  avec  le  pape, 
qu*il  ne  séjourneroit  pas  feulement  un 
pur  entier  dans  la  ville  ; ce  (\ui  le 
mit  luy  & l'empire  dans  le  dernier 
rneffris,  Vannee  fuivante  VonT^efrae 
de  janvier  il  fit  cette  célébré  conJHtu- 
tion  ijue  l’on  appelle  la  bulle  d*or, 
dont  les  politiques  pgtm  bien  diver- 
fernenf. 

Vn  foir  du  Mardy  gras  tes  An- 
glois  furprirent  par  efcalade  le  cha- 
fteau  de  Nantcs,&  la  nuit  mefme 
Guy  de  Rochefortle  reprit  & les  ha*- 
cha  tous  en  pièces  en  punition  d’a- 
voir violé  la  trêve.. 

GaftonPheebus  compte  de  Foix, 
ayoït  efpoufc  la  focur  du  roy  de 
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, ^ Navarre  , refiifoit  de  relever  Tes  ter- 13^5'. 

res  du  roy  Jean,  ce  n’eftoit  peut- 

, ctre  que  celles  qu’il  relevoit  de 
1 TAnglois.  Quoy  qu'il  en  full , leroy 
: le  fit  arrefter  & emprifonner  dans  le 
Chaftelec  de  Paris.  Mais  à un  mois  , 
delà  on  le  mit  eit  liberté,  à.la  charge 
qu'il  iroitjl  en  Guyenne  commander 
les  années  du  roy  conu*e  le  ptince  de 
Galles* 

Car  les  trêves  ne  furent  pas  fi-tôt 
finies , que  ce  jeune  prince  invefty 
de  la  duché  de  Guyenne  par  ion  pc- 
re,  commença  à s’y  faire  connoiftre 
, par  des  ravages  & des  bmflemcnts. 
llpoulfa  les  courfes  jurqii’â  Be/iers 
& à Narbonne  , fans  que  les  chefs 
François  , fçavoir  le  comte  de  Foix, 

' Jacques  de  Bourbon  connellable,  8c  ‘ • 
Jean  de  Clermont , qui  eftoient  plus 
forts  que  luy  , s'oppofalfent  à Tes 
progrez,  tant  la  jaloufie  les  avoir 
divilez. 

Son  pere  en  même  temps  def- 
cendit à Calais , & courut  le  Bou- 
lenois 8c  f Artois  jurqu'à  Hedin  , 
dont  il  rompit  le  parc  , mais  ne  put 
« forcer  le  chafteau.  Après  fçaehant 
que  le  roy  Jean  venoit  droitàluy» 
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il  fe  retira  promptement  à Calais  & ^ 
delà  dans  Ton  ifle  (ans  avoir  refpon- 
du  au  gcnereux  defFy  que  ce  prince 
luy  avoit  envoyé  faire  de  le  com-  i 
battre  de  corps  à corps  ou  de  pui(^ 
fance  conue  pui (Tance. 

Le  faix  de  cette  guerre  ne  fe  pou- 
voir (upporter  qu’avec  de  grandes 
de(penfcs*,Et  alors  on  ne  leyoit  point 
de  tubddes  extraordinaires  , fans  le 
confentement  des  Eftats.  Le  roy  les 
convoqua  au  chafteau  de  Ruel  , ou 
leur  ayant  fait  reprefenter  , la  necef- 
Etc  des  affaires  , ils  luy  accordèrent 
Vaitretenement  de  trente  mille  hom- 
mes. Pour  en  avoir  le  fonds  il  fa- 
lut  remettre  la  gabelle  qu*on  avoit 
oftée  5 ôc  de  plus  impofer  huit  de- 
niers par  livre  fur  les  marchandifès, 
& une  certaine  taxe  annuelle  fur 
toutes  fortes  de  revenus  a foit  en  ter-»  ' 
res  fans  en  excepter  mefme  celles 
des  princes *, foit  en  bénéfices,  foit  en  . 
offices  , & mefme  en falaires  & en"” 
gages  des  ferviteursjmais  en  xecora- 
penfe  le  roy  promit  de  ne  point 
changer  les  monnoyes  & d'en  faire 
de  bonnes  & loyales.  ' i 

Ces  fubTides  exceflifs  cauferent 
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%6cs  feditions  en  pluficurs  endroits, 

pavticulierement  à Arras.  Le  maref- 

chai  d’Endreghen  y eftant  entré  fous 
apparence  de  pacificateur , joua  bien 
un  autre  perfonnage  quand  il  fut  de*^ 
dans.  Il  fefaifit  d une  centaine  des 
plus  renauants  , & en  fit  décapiter 
vingt. 

Le  Navarrols  efniouvoit  par  tout 
‘ les  peuples/ous  prétexté  du  bien  pu- 
blic. Avec  toutes  fes  malices  nean- 
moins , il  fut  fi  dupe  que  de  fc  laillec 
leurrer  par  le  dauphin  & de  venir  au 
chafteau  de  Rouen  avec  Loiiîs  corn- 
. te  de  Harcour  , lean  & Guillaume 
fies  frétés , les  feigneurs  de  Cleic  , de 
Graville  , de  Maubué  & de  Préaux, 

& fept  ou  huit  autres  fes  confede- 
rez.  Vn  jour  que  le  Dauphin  leur 
donnoit  à difner , voilà  le  roy  qui  en- 
tre par  une  poterne  avec  cent  hom- 
mes bien  annez  , fe  faifir  du  roy  de 
Navarre  & de  fa  compagnie  , met 
i*"  le  comte  de  Harcour  , Graville, 
Maubué  , & Doublet  dans  deux 
: eharetes  , Sc  là  leur  fait  trancher  la 

; refte  à tous  quatre  fans  aucune  forme 
1-  de  procès.  Cela  fait  il  envoya  le  Na- 
ît 
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Ivarrois  fous  bonne  garde  au  chadeau  f 
Gaillard  d’Aiidelis  J d’où  ayant  efté 
traduit  en  diverfes  prifons,SÎ:  Couvent 
menacé  de  la  mort  , il  fut  conduit  ] 
au  chafteau  d’Arlcux  en  Cambrefis. 

Vn  coup  fi  violent  eut  des  fuittes 
très -fan  glantes.I-'hilippc  frere  du  Na- 
varrois,  Ôc  Gefroy  frere  du  comte  de 
Harcourt  qui  av oient  bon  nombre  de 
places  en  Normandie , y appellerent  r 
les  Anglois  pour  venger-  l’outrage 
fait  à leurs  freresXe  comte  d’Erby  Sc 
le  duc  de  Lancaftre  avec  quatre  mil-  • 
le  hommes  commencèrent  la  guerre 
en  ce  païs-là. 

Le  Roy  y alla  en  perfonne  , leur* 
donna  la  chafTe  |urqu  à l’Aigle  , & 
les  ayant  eCcartez  dans  les  bois , mit 
le  fiege  devant  Breteüil,  petite  bi- 
coque qui  Ce  défendit  fept  femai- 
nes. 

Dan/  et  s 7nal  heureux  temps  les 
plus  petites  villes  fe  fortifioient  juf- 
quÀ  arrefter  de  grandes  armées.  Les  ^ 
•villages  mefme  fe  fermaient  de  muratU 
les  contre  les  courfes  des  pillards  ; Et 
cette  multitude  infinie  de  chafieaux  ne 
fervoit  cpnd  faire  durer  la  guerre  , & • 
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-%devorer  les  peuples  parles  brigands  135^. 

; nichoient  dans  ces' trous.  — 

y Jl  fembloit  que  la  noblejfe  ^ la  gen- 
► darmerie  momphaffent  des  miferes 
f des  pauvres gent s, ZjC  luxeyqnile  croi^ 
roiti'nafc^Hit  de  la  defolation.Les gen^ 

‘ , tilshommes  , qui  jufyu^à  Philippe  de 
V dois  avaient  toujours  eftèfort  mode^ 
fies  en  habits^  commencèrent  a fepa- 
■‘^rer  de  pierreries  Je  parlesyde  perles  de 
découpures , de  papiliottes , ^ autres 
babioles  comme  des  fiemmes  porter  . 
fur  le  bonnet  des  bouquets  de  plumes  y ^ 
de  leur  leger été  > a s'addonner 
, pajfionnément  au  ieu  , à celuy  des  dez, 
toute  la  nuiEl , à celuy  de  la  paulme 
tout  le  tour  , a rançonner  leurs  fuie t s 
& d ravir  infolemment  tout  le  bien 
du  pay fan  , que  par  derifton  il  nom-- 
moient,  Jacques  Bon-homme. 

..Comme  le  roy  étoit  à Chartres 
Ou  il  alFembloit  toutes  Tes  forces, 
pour  defceiidre  en' Normandie  , il 
appiit  que  le  prince  de  Galles  avec 
douze  mille  nommes , dont  il  n’y 
avoir  que  trois  mille  Anglois  natu- 
rels , avoir  pillé  le  Querevj  l’ Auver- 
gne,  le  Lûnofin,  & le  BeiiyiSc  qu’il 
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marehoitpour  en  faire  autant  dans' 
l’Anjou,  la  Touraine  6c  le  Poi£tou.ll 
trouva  à propos  de  luy  couper  che- 
min fur  la  retraite,&  fit  marcher  fbn 
armée  le  long  de  la  Loire.  Le  prin- 
ce en  étant  adverty , laifl'a  le  che- 
min de  Tours  & fe  retira  par  le  Poi- 
tou : mais  il  ne  pat  vfer  de  tant  de 
diligence  que  l’armée  du  roy  ne  l’at- 
teignift  à deux  lieues  prés  de  Poi- 
tiers. Le  prince  le  voyant  fi  prés  de  . 
lüy  fe  retrancha  entre  des  vignes  & 
des  hayes  fort  efpaifTes , proche  du 
lieu  qu’on  appelle  Maupertuis. 

Le  cardinal  de  Périgord  légat  du  * 
pape  , palfa  fouvent  d’une  armée  à 
rantre  pour  empefcher  qu*on  n*en 
vinft  aux  mains.  Edoiiarî  offroit  de 
payer  tout  le  dommage  qu’il  avoit 
fait  dans  fes  courfès  depuis  Bour- 
deaux  y de  délivrer  tons  les  prifon- 
niers,  5c  de  ne  porter  les  armes  ny 
luy  ny  (es  (ujets  de  feptans  contre  ^ 
la  France.  Mais  le  roy  lean  croyant 
la  viéloire  certaine,  rejetta  toutes'ces 
roufmifrions  *,  Et  aveuglé  de  colere, 
àü  lieu  de  l’envelopper  & de  l’af- 
famer , ce  qui  cftoit  un  coup  feur 
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• ^ans trois  jours , s’eu  alla  tefte  bail-  ^19* 
sée  avec  un  courage  plutôt  de  lion  | ' 

que  de  capitaine  , l’ attaquer  dans  fon 
fort.  Ce  fut  le  dix-neufiefoe  jour 
de  Septembre.  Meme  par  le  plus 
mauvais  confeil  du  monde  il  fit  met- 
tre pied  à terre  à toute  fa  gendarme-' 
tie  horfinis  à trois  cents  chevaux 
délité  qui  dévoient  donner  les  pre- 
miers , & à la  cavalerie  Allemande, 
qui  avoir  ordre  de  les  fouftenir, 
■L’embarras  des  h ay es  efpaifles,  des 
lignes  , & des  chemins  creux  em- 
pefehoit  que  ces  trois  cents  cavaliers 
nepûlTent  aborder,  les  flefehes  bar- 
43uës  des  Angloisjdefcfpetoient  leurs 
J clievanx , & les  renverfoient  fur  les 
Allemands  ; Ceux  cy  tombèrent  fiir 
l’avant-garde  ; Et  elle  fut  achevée 
d’enfoncer  par  un  gros  des  enne- 
, tnis,  qui  alors  fortit  de  fon  fort  8c 
ta  vint  cbarger. 

y Tous  les  quatre  fils  du  roy  étoient 
; à la  bataille  : leurs  gouverneurs  en 
retirèrent  trop  promptement  les 
^ trois  ' aifnez  avec  huit  cents  lances, 

I & ainfy  donnèrent  exeufe  aux  pol- 
,.r  trons  de  les  fuivre.  Il  n’ÿ  eut  que 
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1 356,^  Philippe  le  plus  jeune  des  quatre, 

* qui  s’opiniaftra  de  courir  la  fortune 

de  Ton  pere  , & combattit  à Ton  co- 
ftc.  La  vaillance  du  roy  feul  fou- 
ftint  le  choc  alPez  long-temps  j & û 
le  quart  des  fiens  1 euft  fécondé  il 
eùtlans  doute  remporté  la  viéloi- 
re.  A la  fin  accablé  de  touscoftez,  il 
fe  rendit  entre  les  mains  de  Jean  de 
Morebeque  gentilhomme  Artefien, 
qu’il  avoir  banny  du  royaume  pour 
quelque  crime  ; Philippe  fon  fils  de- 
meura prifonnier  avec  luy.  Il  ne  fiu: 
tué  en  cette  funefte  journée  que  fix' 
mille  François :mais  dans  ce  nombre 
il  y avoir  huit  cents  gentils-hommes, 
dont  la  plufpait  font  enterrez  aux 
Jacobins  & aux  Cordeliers  de  Poi- 
tiers i Et  ont  trouva  parmy  les 
• morts  le  duc  de  Bourbon  & le  com- 
te de  Ponthieu  fon  frere  , le  duc 
d’ Athènes  conneftable  , les  naareG- 
chaux  de  Ncfle  & d’Eiidreghen,  & 
plus  de  cinquante  autres  feigneurs 
qualifiez 

Le  jeune  vainquer  aulTy  counois 
quevaillan,  rraitta  le  roy  comme 
fon  feigneurs.  Le  foit  même  il  le 

fervit 
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férvit à table,  & ta fc ha  d’adoucir  1^5^, 
fes  ennuis  parj  des  paroles  civiles  ' . * 

& obligeantes.  Le  lendemain  crai- 
gnant que  quelque  accident  ne  luy 
oftaft  une  h belle  prife , & d ailleurs 
voyant  iès  troupes  iî  chargées  de 
butin  qu’elles  étoient  incapablés  de 
rendre  combat , il  prit  la  route  de 
Bourdeaux  & y emmena  le  roy  & 
fbn  fils  avec  un  prodigieux  nom-4||||^*^ 
bre  de  prifonniers.  Entre  lefquels. 


Tom  JK 
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CHAALES  DAVPHIN, 


LIEYTENANT, 
PVIS  REGENT, 
de  quelque  vingt  un  4ti, 


COMME  il  n’y  avoit  plus  d’au- 
torité dans  le  royaume , 


royaume  J & que 
le  roy  avant  fon  départ  n’avoi*  efta- 
bly  aucun  ordre,  toutfe  trouva  en 
une  horrible  confufion.  Le  Dau- 
phin ne  prit  d’abord  que  la  qualité 
de  Lieutenant  j II  crut  que  c’étoit 
aux  Eftats  generaux  de  pouvoir  au 
gouvernement  du  royaume  , à la 
délivrance  du  roy  j C’eft  pourquoy 
les.  ayai^it  convoquez  à Paris  pour  le 
quinziefme  d’Oàobre , il  leur  pro- 
po fa  ces  deux  chefs. 

Mais  il  arriva  alors , ce  qui  arrive 
toujours  dans,  les  defordres  quand 
les  peuples  ont  efte  maltraittez  du- 
rant la  profperité  j ils  croyent  que 
c’eft  le  temps  de  raibbailfer  la  domi- 
nation quand  elle  a receu  quelque 
efchec.Au  lieu  d’aJÛiiftances,  le  Daa- 
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phin  ne  trouva  que  des  plaintes  &de  ‘ 5 
raigteur  : ils  choifirent  cinquante  ' 
perfônnes  pour  entendre  fes  propO- 
ii tiens  , ô^aie-youlurent  rien  délibé- 
rer en  preièneede  Tes  commilTaires, 

Ils  îdemandoient  qu*il  euft  à defti- 
uier  le  chancelier  , c’eftoit  Pierre 
de  la  Foreft  Arche vefque  de  Rouen, 
Simon  de  Bucy  premier  Prefident,& 
iix  ou  fept  autres  officiers  qui  avoiét  . , 
Htal  adrainiftré  les  finances  •>  Qu*il 
delivraft  le  Roy  de  Navarre  , & qu^ 
fe  gouvemaft  par  unconfeil  ^u'iU 
luy  choifiroient  , moyen  an^  quof 
ils  luy  éntreâendroient  orente  mille 
bommes^naais  payez  par  leurs  mains, 

& c‘eft  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  fouf- 
firir. 

Cependant  ils  eftablirent  un  con- 
feii  pour  l’adminiftration  dii  royau- 
me , dont  Robert  le  Coq  Evefque 
de  Laon  eftqit  le  chef  , & com- 
mirent des  gens  à leur  dévotion 
pour  manier  les  finances.  Le  DaUr- 
phin  n*ayant  pu  les  fléchit , ny  biai- 
îer  leurs  refolutions  , ufa  d’adrdfc 
pour  rompre  raflemblee  , Sc  fous 
divers. prétextés  obligea  les  députez 
des  villes  de  Ce  retirer.  Après  , ilca 

E ij 
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1356.  envoya  d’autres  par  tous  les  baillia-  • 
• ges  de  fenechauÂees , pour  leur  de- 

mander quelque  fubvention , cfpc- 
rant  que  chacun  en  particulier  n’o- 
feroit  luy [dénier  ce  que  tous  enfem- 
ble  luy  refiifoient  hardiment. 

Durant  la  confufion , chacun  s’i- 
maginoit  avoir  le  temps  propre  pour 
recouvrer  (es  droits  &c  fes  privile-  ^ 
ges.  La  nobleiîe  corhmencoit  de 
s^allier  avec  les  villes,  & s’ils  le  fuC- 
fent  une  fois  accommodez  & qu’ils 
eulTcnt  cimente  cette  liaifon  , la  ro- 
Vautté  en  eût  efté  fort  alfoiblie  : le 
Cauphin  trouva  moyen  de  deftoiir- 
uer  la  nobleUe  de  cette  uniô  & de  l’at- 
tirer à foy  par  l’efpoir  des  recompen- 
fes.  Les  villes  d’autre  cofté  entrèrent  I 
en  deffiance  contre  les  gentilshom-  \ 
mes , (i  bien  que  pour  fe  preferver  J 
d’étre  pillées  par  la  gendarmerie  à l 
qui  on  donnoit  toute  licence  , elles  v 
commencèrent  à (è  fortifier.  Parti-  \ 
culierement  celle  de  Pans,  qui  drelfà  ^ 
des  chaifnes  par  fes  rues  , repara  fes 
/ ' foffez  & fes  murailles,  & commença 
d enfemier  tout  le  quartier  de  la  rue 
S.  Antoine  &:  de  S.  Pol, qui  aupara- 
vant n’etoit  que  feux-bourg,  Eftien- 
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ne  ^iarcel  prevoft  des  marchands,  13 
Ronfac  Efchevin  avoient  tout  pon-— *- 
voir  fur  le  peitple,&  le  gouvernoient 
à leur  fantaifie  , parce  qu*ils  témoi-" 
gnoient  un  grand  zele  pour  fes  in- 
terefts. 

Le  mrlheureux  Gefroy  de  Har- 
'éour  avoir  vendu  fes  terres  de  Nor^ 
mandie  à VAiiglols  pour  n"e«  joiiir 
neantpaoins  qu’apres  fa  mort,  deshe-  * ' 
ritant  Louis  fon  neveu.,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  prendre  les  armes 
contre  la  patrie.  Il  avoir  quelques 
troupes  à S.Sauveur  le  vicomte, dpà 
elles  làifoient  des  courfes  jiifquaux 
faux-bourgs  de  Caen,  & mcfme  juf- 
qua  Evreux.  Les  Eftats  afl'emblez  à 
Paris  y avoient  envoyé  quatre  capi- 
taines pour  luy  tenir  teftejconfre  lef-, 
quels  s'eftant  mis  en  campagne  prés 
de  la  ville  de  Contances,  il  ftt  défait 
& tué.  Si  on  Teuft  pris  en  vie>on  luy 
éuft  fait  porter  fa  tefte  fur  un  efchaf-  • 
faut,il  ayma  mieux  mourir  les  armes  • 
à la  main. 

Le  duc  deLancaftre&  Philippe 
de  Navarre  , qui  faifoient  la  guerre  ‘ 
en  Nonuandie  avec  Philippe  d'E- 
vreux  , n’ayant  f^eu  palTer  la  Loire 

E iij 
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1356.  pour  aller  feconrir  le  prince  de  Gal- 
■'  ' — les  , dans  le  danger  où  il  eftoit  avant 
la  bataille  de  Poitiers  , c’ctoient  ra- 
battus en  Bretagne.  Le  duc  y mit 
le  fiege  devant  Rennes  le  troifîéme 
de  Décembre  de  cette  année  153^. 
mais  la  place  fut  fi  bien  defFenduë> 
qu’il  n’y  pût  rien  gagner  en  dix  mois 
de  temps. 

A l’exemple  du  fouverain  qui 
iYoit  plus  Congé  à Pagrandifiement 
de  fa  puilfance  qu’au  bien  public, 
tout  le  monde  ne  fe  (bucioit  que  dë 
iîbn  intereft  p articulîer  , & renver- 
foit  tout  pour  y parvenir.  Les  dépu- 
tez que  le  Daupnin  avoir  envoyez 
par  les  provinces  , n’en  rapportèrent 
que  des  griefs  ; le  feu!  pays  du  Lan- 
guedoc pour  avoir  efté  moins  fou- 
lé que  les  autres,  témoigna  un  deuil 
public  de  la  captivité  du  roy  , & of- 
;frit  de  Coudoyer  cinq  mille  chevaux 
pour  Con  Cervice  : tes  aiitrcs  refiifé- 
f ent  tout , à moins  qu’on  ne  le  fift 
ordonner  par  les  Eftats. 

Le  Dauphin  ne  Cçachant  d’où  re- 
«ouvrer  de  l’argent , avoitî  comman- 
dé de  fabriquer  quelques  nouvelles 
monnoyes  : mais  tandis  qu’il  tftoit 
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îi,  Mets  en  confetcnce  avec  TEmpe-  1 3 j 

réur  Charles  I V.  Ton  coufin  , qui 

prenok  grande  parts  aux  jintcrefts  À 
la  maifon  de  France  » |Efticnne  Mar-r 
ecl  s*en  alla  en  gr-aiide  (^ompagnit 
trouver  le  Duc  d’Anjou  qkü  avoine 
laiifé  pour  lieutenant  à Paris,  & lè 
Contraignit  d’en  futCeoit  le  cours.^Et 
CQtnjme  le  Dauphin  eftant  de  retouk 
fe  voulut.,  roidir  à faire  valoir  cette 
monnoye,  le  incGne  Marcel  fît  prer^ 
dre  les  armes  à tou^  les  bourgeois 
^ fermer  les  boutiques  , de  forte 
qu’il  le  força  de  fè'  dehfler  de  cetee 

entreprife."  . ' 

Ayant  beCoin  de  quelque  autorité 
•publique  pour  Te  faire  dedarer  re- 
gent  ? il  avoit  [convoqué  les  Eftats 
au  cinquième  de  Février  à Paris  , & 

•ils  furent  tenus  aux  Cordeliers.  Mak 
•il  n’en  put  jouir  non  plus. que  la  pre- 
mière fois. . Us  forcèrent  le  ^ chance- 
lier la  Foreft  , depuis  peu  fait  Cardi- 
nal , de  quitter  les  fceaux  , chaUe- 
cent  tous  les  principaux  officiers  des 
Enances,firent  faifir  & annoter  tous 
r leuxs  biens  3 & fur  les  chaudes  re- 
monftrancesde  Robert  Iç  Coq  Evef- 
'Que  de  Laon  > delappointerent-tous- 

■ E iiij 
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13^7,  res  grands  officiers  du  royaume 
— r—  même  ceux  du  parlement  3 horfmis 
fèize.  Le  Dauphin  ne  trouvant  donc 
pas  fou  compte  avec  eux,  remit  Tat 
icmblée  à 15,  jours  apres  Pâques. 

. Soit  que  l’incommodité  de  la  fai- 
fon , foii  que  Taviditc  des  Gaicons» 
dont  chacunt  demandoit  autant  de 
ïecompenfe  quelî  liry  fèul  eût  ga». 
gné  la.,  bataille  & pris  le  roy  , ne 
permift  pas  aux  A nglois  de  remme- 
ner hors  de  Bourdeaux  j ils  l’y  gar- 
dèrent tout  l’hyver , mais  régalé  & 
fervy  comme  s’il  euft  efté  dans  & 
coih:  même. 

Au  commencement  d’Avril  on  le 
transfera  en  Angleterre  i Et  il  y fut. 
traitté  avec  autant  d’honneurj  & de 
refpeâ:  que  s’il  eut  efté  rendre  vi- 
ftte  à Edoiiard.  On  luy  fit  une  en- 
trée à Londres , il  eftoit  monté  fui 
un  cheval  blanc  3 marque  de  Souve- 
raineté 3 & le  prinée  de  Galles  â fa 
puche  fur  une  petite  haquenée.  On 
' le  logea  dans  î’hoftel  de  Savoye, 

[ le  roy  ; la  reyne  & les  grands  le  vi- 

I fîtoient  3 & on  luy  lajilpit  toute 

forte  de  libené.  Cependant  les  in-  .. 
ftantes  méditations  du  Pape  iiupetre- ... 


Jean  L Roy  L.  Prisonn.  toy, 
rem  une  trêve  pour  deux  ans  entre  i 
les  deux  couronnes  ; mais  lean  de 
Môntfort  & Philippe  d'Evreux  n’y 
furent  pas  compris, 

- Le  duc  de  Lancaftre  avoir  jure 
de.  ne  point  partir  de  devant  Ren- 
nés  qu*il  ne  fuft  entré  dedans  , 8c 
qu  on  n’euft  vu  Tes  bannières  arbo- 
rées/ur  les  remparts  ; Comme  Ton- 
armée  apprcbendoit  un  fécond  hy-i 
ver  qui  approchok , & que  d’autre- 
eofté  les  alÊegez  eftoient  réduits  k 
la  famine  , Bertrand  du  Guefciin 
trouva  un  expédient  pour  fauver  le 
ferment  du  duc  & la  ville. 5 c’ekoit 
qu’il  y entreroit  lu  y dixieCme,  & que 
fi  bannière  feroir  mife  fur.  la  porte 
durant  quelques  heures.  Pour  con- 
clure ee  Traitté  on  fit  une  trêve  en- 
tre -les  deux  partis  , qui  devoir  durer- 
jufqu’à  V an  1360. 

Les  bandés  des  gents  de  guerre 
n’eftant  ny  Reentiées  ny  payées>les: 
pillards  s’alfeinbloient  avec  toute» 
forte  de  mefehants  garniments  ^ dc 
. Gouroient  im}%nêment  les  provinces: 
tout.le  plat  pays  eftanr  abandonné  à* 
leur  mifericorde.  Il  y enavoit  cinqj 
oufix  dif&rctes  efpeces,dont  la  plus- 

E ▼ 
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redoutable  eftoit  celle  d’un  Arnaud 
de  Cervoles , qui  fe  faifoit  nommée 
Tarch^reftie.  Il  entra  dans  la  com- 
té d’Avignon  , força  le  pape  de  ra-i 
cheter  le  pillage  de  Tes  terres  par 
la  fomme  de  40000.  efeus  ^ ôc.  enê 
fuite  de  luy  donner  l’abfolution  ^ 6c 
de  le  traitter  à fa  table , avec  autant 
d’honneur  qup  s’il,  euftefté  prince 
fouverain. 

Les  gents  commis  par  les  eftats 
pour  l’adminiftration  des  Finahees^ 
firent  bien  toftr  connôiftre  qu’ils  né 
lavoient  pas  prife  pour  eudépolfe-r 
der  les  mefehants  j mais  pour  , avoir 
eux  - mefmes  leur  part  au  pillage. 
Auflî  leur  couduite  non  moins  cri- 
minelle que  celle  des  Officiers  qu’on 
avoir  tant  blafnaez  , deferia  fort  le 
choix  par tonfequent  l’autorké 
des  eftats.  ’ • 

: Le  dauphin  eftant  dont  encore 
fortifié  par  l’arrivée  des  comtes  de 
Fôix  & d’ Armagnac  , de  grand 
nombre  de  nobkfl’e  , fecpüa  enfin 
kur  tutelle  > & fit  que  le  Coq  fe  re-j 
tiraFït  en  fon  Evefehé  , lelailïà  le 
plus  fort  dans.  Paris,  1 

iixonrinent  après  > itarsivee 
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«Su  Nâvârrois  rompit  toutes  fes  me-  * 5^7. 
furcs  & augmenta  les  broüilleries.  ■ ■ 
Le  Roy  Jean  Tavoit  relférr^  dans  le 
chafteau-d^Arleuxen  Cambrefis,  & 

' en  avoir  commis  la  garde  à Fer- 
rand de  Pe^uigny  gouverneur  d*Ar- 
tois.  Le  comte  d’EVréux  firerê  dii 
priCôniiier  , apres  avoir  cherché, 
deux  ans  entiers  toutes  les  inven-  ^ 
tiens  poffibles  pour  le  délivrer , eh 
trouva  enfin  une  qui  kiy  reüffit, 
Quelques  gentils  hommes  Navar^ 
cois  qui  s^étoient  dévouez  à cetté 
chtreprifè , avec  itn  petit  nombre  dé 
(bîdats  choifis,  s*eftaht  âpprocheis 
dtt  chafteau  d’Atieu'x  defguilcz  eh 
Charbonniers , entrèrent  à la  brune 
par  efcalada  dans  là  place  * &en  ti- 
rèrent le  Roy  de  Navarre.  On  cr&t 
que  ce  coup  ne  s’étoit  point  fait 
{ans  la  participation  de  Pequigny? 
ôc  la  fuite  juftifia  cette  croyance. 

Quoy  qû*il  en  fut  , fi  toft  qu*on 
fçeut  les  noiivelles  de  la  liberté  db 
ce  prince  à Paris  , & après  qu‘il 
eut  demeuré  quelques  femaines  à 
'Amiens,,  cét  l’Evefqué  de  Laon  fâ 

€&ùioa  qui  avoientbefoin  d*un  puiC- 

£ vj 

0 . - 
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faut  chef,  employant  l interceflion 
des  deux  Reynes  Douairières  auprès 
du  dauphin  $ obligea  ce  jeune  prin- 
ce de  luy  envoyer  un  fauf-conduit 
-pour  venir  à Paris,  avec  permiflioii 
d'y  amener  tel  nombre  de  gents  ar^ 
mez  qu’il  luy  plairoit.  Sur  la  foy  de 
ce  fauf-conduit  il  vint  loger  enl’Ab^ 
baye  de  fainâ:  Germain  des  Prez 
accompagné  de  grand  nombre  de 
fes  amis.  A fon  arrivée  une  .gran- 
de partie  des  .depiRez  des  Eftacs 
ie  retira  de  Paris  , de  peur  d'approu»  - 
ver  fa  délivrance  , . fçaehant  bien 
xju’elle  ne  feroît  nullement  agréable 
au  Roy.  Mais  le  confeil  que  les 
Eftats  avojent  ordonné  pour  le  Dau- 
phin , en  devint  encore  plus  puit 
jaut.-  • • ..  t 

Quelques  jours  après , il  ^fit  - pvh^ 
çblier  pardâ  ville  qu'il  defiroit,  entre- 
tenirJe  peuple  le  lendemain  du  jour 
5.  André, & le  convia  de  fe  rendre 
•pour  cela  dans  la  f place  des  Lices^ 
qui  étoit  entre  V Abbaye  S.  Germain 
•&  k Pré  aux  Cleks. . Au  jour  nom- 
mé , s’y  étant  trobvé  plus  , de  dix 
mille  hpnuucs , il 
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chaCiut'  d’où  le  roy  avoir  accou- 
ftumé  de  regarder  les  combats  en 
champ  clos  ; Et  là' il  remonftra  avec 
une  éloquence  pathétique  , l’injuiH- 
çe  & la  dureté  de  fa  piiibn,  la  ty- 
rannique execution  de  (es  amis  * le 
zele  qu’il  avoir  pour  le  bien  de  TE- 
ftat  î Et  fur  tout  il  fît  valoir  fa  gran- 
de affeélion  pour  la  defenfe.de  Pa- 
ris qui  en  et  oit  la  capitale.  ^ . 

. Sa  harangue  flateufe  chatoüilU 
4’autant  plus  le  peuple , que  depuis 
quelque  temps  il  n’^toittraitté  qu’a- 
vec d exn:emes  rigueurs.  Le  lende- 
inain  il.fut  receu  dans  la  ville  ^ le 
Dauphin  & luy  s’entrevirent  dans 
un  lieu  indifferent.  Le  Coq  chef  da- 
confeil , le  prevoft  des  marchands,, 
runiverfîrë  même,  prefTerent  tant  le; 
Dauphin  de  luy  donner  fatisfat^ioii, 
qu'il  ,falut  luy  accorder  tout  ce  qui 
iuy  plût  ^ Que  ny  luy  ny  les  fîens 
ne  fetoient  jamais  recherchez  de 
tout  ce  qu’ils  pourroient  avoir  fait 
contre  l’Eftat.  j' Que  c^s  feigneurs 
que  Le  roy  Jeàh  avoir  fait  executer  à 
mort  , fèroient*  déclarez  innocents,. 
[ corps  dépendus  .inhume». 
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en  terre  fainte,*&  leurs  biens  rendus  • 
a leurs  heritiers  ; Qu’on  luy  donne- 
roit  à luy  une  grande  fomme  de  de- 
niers pour  fou  defdommagement, 

8c  plulieurs  places  en  Normandie 
pour  fa  feureté.  Cét  acdommode- 
ment  figné,  il  s*en  alla  en  cette  pro- 
vince-là pour  voir  res  'amîs,&:  avant 
toutes  chofes  il  fit  celebrer  folem- 
nellement  dans  Rouen  les  obfeques 
dés  feigneurs  qui  avoient  efté  déca- 
pitez pour  fou  rervicè,Mais  dds  qu’il 
fiit  party  de  Paris  , le  Dauphin  com- 
mença à lever  de  la  gendarmerie, 
manda  aux  gouverneurs  des  places 
qu’il  luy  avoir  cedées,  de  ne  le  point 
ïecevoir  ; ce  qui  donna  fujet  au 
Navarrois  d*armer  de  fbn  çofté  , 8c 
à (es  amis  de  Paris  de  faire  jouer 
leur  fai^ion. 

Si  dans  cette  conjùndHire  TAiigtos 
l5*euft  afiifté  puilTammant  il  euft  bou- 
leverfé  tout  le  royaumejmais  comme 
il  avoir  laiffé  échapper  dans  fa  hara- 
gue  au  peuple  deParis,^»V7  avait plti/ 
de  droit  À la  couronne  de  France 
ceux  qtfi  là  dilput oient si\  ne  luy  don- 
ita  que  ^dés-fecours  capables  feule^ 


Ie  AN- 1»  Roy  L.  Paisonn.  iii 
. mmt  de  tirer  la  guerre  en  longueur,  i 
afin  que  les  deux  partis  réduits  à la 
dernkre  foiblelïe  , fiibilTenc  le  joug 
. 4JU  il  leur  youdroit  impofer, 
j Le  zele  que  le  preroft  des  Mar> 
cHands  avoît  pour  la  liberté  publi* 
<iue  a trouvant  de  trop  fortes  oppo- 
Citions  J dégénéra,  ( pcut-eftre  mali* 
gré  qu’il  en  euft)en  une  fàétion  ma- 
nifefte  & très  pemicieul£.La  naarque 
€n~  eftok  un  chaperon  myparri  de 
louge  ôc  de  pers  quil  donna  pour 
eftrennes  au  peuple  de  ParisXequel 
eftant  divifè  & inconftant  en  fes 
UÉre(âionSa  quelquefois  applaudilïbit 
au  E>auphin  qui  le  haranguoit  eh 
place  publique , puis  auffi-toft  re>* 
çourhoit  à Ton  magiftrat,qu  il  croyoït 
jtres-bien  iiitcntiouné  , & d’autrefois 
demeuroit  indifFerent. 

Pour  la  trohiefoie  fois  les  - eflats 
forent  convoquez -à  Paris  , d’autant 
que  fans  téuc  ordonnance  il  'ne  (e 
pouvoir  faire  de  nouvelles  impolî-* 
.tions  y dont  on  avoit  extrémemenrt 
beCoin  pour  là  rançon  du  roy  ; Car 
.ïlu  comme  U cernent  les  Anglois  ne 
demandoient  que  de  l’argent  j Et  lie 
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1558.  Dauphin  faifpit  courir  le  bruit , foit 
——qu’il  fuft  vray  ou  fuppofë , qu’il  Ve 
délivreroient  poui;  nx  cents  mille, 
florins.  Defirant  donc  fe  rendre  le 
maiftre  de  cette  alTemblée , il  amafla 
des  troupes  autour  de  la  ville,  ce  qui 
x)ffenfa  extrêmement  les  Pariûens  de 
les  députez  des  Eftats.  Le  Navarrois 
en  mit  aufli  alentour  de  cette  ville; 
qui  tenoient  la  campagne  : ce  fa- 
feheux  voiflnage  incommodoit  fort 
Paris  de  les  environs.  Marcel  en  re- 
t jettoit  la  faute  fur  le  Dauphin ;Et  luy 
s’en  defehargeoit  fur  le  Navarrois* 

; Sur  cette  querelle  un  des  parti  fans 
de  Marcel  > nommé  Perrin  Macé 
changeur  du  Trefor  , malïàcra  leaiiA 
Bailler  treforieu  de  France  en  pleine  ' 
,ruë  , le  coup  fait  il  fe  (auva  dans 
l’Eglife  de  S.Iacques  de  la  Bouche- 
rie. Le  Dauphin  commanda  au  Ma- 
refchal  de  Clermont  , à lean  de  ' 
Chaalonsfenefchal  de  Champagnei 
& au  prevoft  de  Paris  de  l’en  tirer 
:par  force  de  de  le  mettre  en  juftice. 
ils  le  tirèrent  donc  de  là,Ôc  lelprevoft  ^ 
de  Paris  luy  fit  couper  le  poing , 
L’eiivqya  RU  giber.  > 
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. Les  Egli/ês  alors  étoientdcs  ary-1358. 
les  inviolable  ; le  clergé  & le  peu-  — r 
pie  s efchaufFerent  éçrangemment  de 
ce  qu’oii  avoir  arraché  un  réfugié 
du  pied  des  autels  , & rEvefqué  de  ' 
Pans  excommunia  ceux  qui  avoient 
commis  cét  attentat.  On  n*en  dcr 
meura  pas  là  , ces  feigneurs  eftant 
accufez  d’empefcher  le  Dauphin  de 
, faire  aucune  juftice  au  peuple  fur  /ès 
griefs  , ôc  principalement  fur  les  ra? 
vage  & cruautez  inrupportablcs  des  . 
gents  de  guerre,  Marcel  arma  trois 
mille  hommes  de  meftiers  , qui 
tous  portoient  des  chaperbns  myt 
partis  , entra  dans  le  palais  où  étoit 
logé  le  Dauphin  , & fit  malTacrer  ces 
trois  feigneurs  en  fa  prefence  , & en 
fuite  expofer  leurs  corps  tout  nuds 
en  la  place  publique  , l’Evefque  de 
Paris  les  privant  par  fa  fentencç, 
comme  excommuniez , de  l’honneur 
de  la  fepulture.  Cela  fait , il  alla  à 
Phoftel  de  ville  rendre  compte  de  s6  ' 
aéHon  qui  y.fut  hautement  approu- 
vée. Ce  ne  fîit  pas  tout,  il  contraig- 
nit le  Dauphin  d’avouer  le  (ait  dans 
les  Eftats  qui  fe  tenoient  aux  Augu- 
^ lUns  , & puis  dans  le  parlement  j de 


tl4  AbBRBGE^  ChROK  OL. 

fouffôr  le  retour  duNavarrois  dans  • 
la  ville  -,  & de  luy  accorder  des  terres 
& de  grands  derdommagemenis.  Eil 
ï|ie(me  temps  Marcel  envoya  des 
agents  aux  principales  villes  du  ro- 
yaume y les  conviant  de  fe  joindre 
avec  Paris  pour  la  manutention  de  la 
liberté  commune  & la  réformatioA 
de  l’Eftat  : mais  elles  refuferent  de 
s*unk  autrement  que  pour  le  fervic^ 
du  roy. 

■ Le  Navartoîs  apres  avoir  demeuré 
quelques  temps  dans  Paris , & penr 
faut  s’en  eftre  bien  alTuré  jenXortk 
line  fécondé  fois  pour  donner  ordre  à 
fes  autres  affaires.  Si  toft  qu’il  fut 
dehors , le  Dauphin  ne  perdit  point 
de  temps  & fe  fit  déclarer  regent  par 
le  parlement.  Depuis  tous  les  aéfces 
fe  firent  fous  fon  nom  fans  parler  de 
V celuy  du  roy.Et  l’on  ne  fcella  plus  du 
petit  fceaudu  chaftelet  dont  on  fe 
fervoit  en  fon -abfence  , mais  d’un 
grand  fceau,  qui  fut  fait  e^rés  pour 
laregence. 

Il  ne  vouloir  plus  eftre  à la  mer- 
cy  dès  Parifiens  ny  des  Eftats  genei- 
rauxj  il  trouva  meilleur  d’en  tenir  de 
particuliers  5 CeuK  de  Champagne;à 
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Vertus  , & ceux  de  Picardie  à Com- 
jpiégnè  liiy  accordèrent  quelques 
tôntrtbutiohs.  Les  Parifiens*  ofFen- 
fez  qu"on  les  mefpiifoit  , tafcherent 
de  fe  faifir  dès  poftes  d’alentour  de 
leur  ville.  N’én  ayant  pu  venir  à 
bout , ils  achevèrent  dç  la  fem\er  de 
mars  depuis  l’endroit  où  eft  laBaiF- 
tille  jufqq  à la  tour  du  Bois  après  du 
Louvre^  bouchèrent  toutes  les  portes 
du  cofté  de  rViiiverfitè  horfmis  cel- 
le de  fàinèl  lacqnes  , & depuis  cetïe 
porte  là  jufqu’à  celle  de  Nèfle, {firent 
creu(^  des  foflèz  au  devant  des  mu- 
railles^car  auparavant  il  n,y  en  avoît 
point. 

Depuis  ce  temps-lâdVxtréme  coh- 
fufion  que  les  guerres  dés  Anglbîs 
caafcTcnt  dans  le  royaume  , y ayant 
tenvérsd  tous  les  anciens  ordres, 
eftan  t d’ailleurs  une  chofe'tres-diffi- 
cile  de  convoquer  de  ces  grandes  àf- 
ièmbiees  , contre  les  courfes  & les 
pillages  des  brigands  , & chacun  fe 
trouvant  plus  occupé  à fonger  à fa 
propre  confervation  qu’à  maintenir 
les  droits  du  public  , il  n’y  a plus  eu 
de  véritables  € fiat  s , & le  pouvoir  de 
faite  des  impofts  eftj  demeuré  à la 
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I î î O.  difciction  du  fouverain>fans  en  pren-^ 

" ' dre  Tadvis  des  peuples. 

Pendant  cette  anarchie,  la  noblef- 
iè  & les  autres  gents  de  guerre  exet- 
^oient  toutes  fortes  de  violence  fur 
les  pauvres  peuples  de  la  campagne. 
Ces-malheureux , batms,  pillez, cou- 
rus comme  des  beftes  fauvages, 
n*ayant  la  plufpart  pour  retraite  que 
les  bois , les  cavernes,  & les^«iarecs, 
firent  en  fin  comme  ces  lievres  qui  ef- 
tantaux  abois  fe  jettent^  au  col  dès 
lévriers  ; ils  s’attroupereutpar  gran- 
des bandes , & fe  refolurent  d'exter- 
minèr  tous  les  gentilshommes.  | 

Cette  fureur  commença  dans  le  î 
Beaitvoifis,  & eut  pour  premier  chef 
un  païfan  nomme  C^illet . On  la  nom-  j 
ma  La  jAcquERii  , parce  que 
les  gentilshomme  lors  quils  piL  : 
loient  îe  païfan  Pappelloient  par  rail- 
lerieSi  les  vil-  j 
les  fe  fuflfènt  ioïntes  à ces  niftres>  i 
c’eftoit  fait  de  la  noble, ife  & de  TEf-  | 
tat  monarchique  , auÛi  bien  que» 
SuilTe  , mais  pas  une  ne  leur  ouvrit 
les  portes  de  crainte  d’eftre  pillée.  Ils 
en  tentèrent  plufieurs  inutilîment. 
riünecent  tous  les  petits  chafkaux 
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d\x  païs,,  entre  autres  celuy  de  beau- 
mont  fur  Oyfe,&  retendirent  maif- 
tres  de  3enlis:mais  du  refte  ^ils  com- 
lïiitenr  tant  de  cruautez  plus  que 
brutales , que  la  noblelfe  de  ^tous  le  j 
partis  a François,  Anglois,  & Navar- 
rois  , fe  rallia  contre  eux.  Le  roy;  de 
Navarre  défit  dans  le  Beauvoifisla 
troupe  de  Caillet,  qui  ayant  efté  pris, 
eut  la  tefte  trenchée*  Le  Dauphin 
en  mit  en  pièces  plus  de  vingt  mille, 
&.  ce  fouflevement  s*accoifa  tout 
d’un  coup. 

• Tandis  que  le  Dauphin  eftoit  allé 
du  codé  de  Sens, ayant  laifsé  le  com-; 
te  de  la  Foix  dans  la  partie  de  la  vil- 
le de  Meaux  que  Ton  nomme  le, 
Afarchée  itoute  entourée  d*eau;les  Pa- 
rifiens  qui  avoient  grand  intereft  de;- 
salïeurer  de  cette  clef  de  la  Marne, 
envoyèrent  quelques  troupes  fous  la 
conduite  d*un  Efpicier  pour  s'en  fai- 
ût-Lc  Maire  de  Meaux,  qui  edoit  de 
la  faéHoUjleur  ouvrît  les  poncsimais 
coinme  les  uns  & les  autres  attaquo-, 
iéht  lé  Marché  , le  comte  fortir  fiir 
eux  avec  de  la  cavalerie  & les  tailla 
tous  en  pièces.  L'efpicier  y fot  tué, 
la- ville faccagée  & bruflée, le, maire 
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8,  & quelques  bourgeois  décapitez.  , 
Cependant  contre  la  promeife 
donnée  au  Dauphin  , le  Navariois 
. s’approcha  de  l^aris,&  s’étant  abou- 
ché à faint  Oüin  avec  Marcel , entra 
•dans  la  ville  & harangua  h eloquem- 
ment  le  peuple  qu’il  le  déclara  low 
general.  Mais  la  noble (ïe  indignée 
de  voir  qu’il  la  carelToit  moins  que 
,Ja  bourgeoifie,  l’abandonna , & dan» 
une  alîemblée  qui  fut  tenue  à Coin- 
piegne  , promit  toute  affiftance  at& 
Dauphin  pour  aflieger  Paris.  Le» 
fàélieux  en  eftant  advertis , obligè- 
rent l’Vniverfité  d’aller  vers  ce  ptiii- 
ce  luy  demander  pardon  pour  eux, 
offrant  telle  amende  qu’il  luy  plai- 
roit , leur  vie  3c  leur  honneur  laufj, 
mais  ceux  de  fon  confeil  qui  pen- 
fbient  avoir  trouvé  l’occafion  de  fe 
gorger  des  richelfes  de  cette  grande 
ville  3 l’empefcherent  de  prefter  l’o- 
reille à ces  conditions, à moins  qu’ils 
ne  luy  livrelïènt  douze  de  leurs  prin- 
cipaux chefs  : Si  bien  qu’il  les  mit 
dans  la  necefïîté  de  fe  réunir  tous 
enfemble  le  plus  fort  qu’ils  purent, 
& de  s’attacher  entièrement  au  Roy 
deî^varre.  ; v >,  - ^ 
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-Les  affaires  ne  demeurèrent  pas  1358. 

long  temps ea  ce t état , les  amis  du — 

Daupin  s’étant  de  plus  en  plus  ac- 
créditez dans  la  ville  firent  prendre 
des  ombrages  à la  bourgeoifie  de  et 
que  le  rôy  de  Navarre  y avoir  ■'in- 
troduit quelques  Anglois  *,  Elle  maf- 
facra  une  partie  de  ces  eftrangers’; 
Marcel  pour  fauver  le  refte  les  mit 
en  prifon  , puis  les  laiffa  évader.  Us 
fe  retirèrent  à fainét  Denys  * d’ôù 
<ils  vengeorent  cruellement  la  mort 
de  leurs  compagnons  fur  tous  ceux 
de  Parisqu’ils  pouvoient  attraper. 

Le  peuple  fans  vouloir  entendre  les 
harangues  du  Navarrois  ,^le  contrai- 
Marcel  de  le  mbrer  de  ce  , 
^oftc-là  pour  les  achever:  mafs  foit 
par  la  trahifan  de  ces  deux  chefs  ou  ' 
autrement , les  Anglois  les  attirèrent 
dans  une  embufeade  , le  foir  comme 
ils  s*en  revenoient  tous  en  defordre, 
èc  en  tuerent  plus  de  fix  cents. 

Ce  fanglant  échec  redoubla  Içs 
(bupqons  & les  crieries  du  peupléi 
Marcel  & fes  partifans  craignant 
d’étre  enfin  livrez  au  Dauphin  conf* 
pirerent  de  livrer  plûtôtj  la  ville  au 
Havarrois  , en  Ty  introduifant  de 
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iiuid  par  la  Baftille.  Mais  comme  . 
les  amis  du  dauphin  avoient  tou- 
jours l’œil  & l’aureille  au  guet , un 
Jean  Maillard  de  un  Pépin  des  Et- 
iarts  qui  en  croient  les  Chefs  > fi- 
rent fi  bien  leur  partie  , quayarit 
-airemblé  leurs  gents  fur  le  point  que 
Marcel  devoir  exeaitet  fon  coup, 
ilsle  tuerent  luy&:  ceux  qui  Pac- 
compagnoient  avant]  quil  eut  pu 
ouvrit  les  portes. 

On  voitdansla  fin  tragique  de  cet  - 
Jiomme , quelle  confiance  on  doit 
avoir  dans  l’affeélion  d un  peuple»^ 
quelle  feureté  il  y a à fe  mefler  de  les 
affaires.  Les  mêmes  qui  Pavoient  U 
paffionntment  aimé,  lailferent  trail- 
ner  Ton  corps  pat  les  rues  & dans  les 
boues,  & fouffrirent  que  la  mort  tut 
fuivie  du  mafiacre,  dufupplice  & du 
banniffement  de  plufieurs  de  les  anus 
Entre-autres  de  RonfTac  efchevin,  de 
Tofferandtreforierduroy  de  Navar- 
re,& de  Gaillard  qui  avoient  livre  le 
chafteau,  du  Louvre  au  Navarrois.' 
Ces  trois  perdirent  la  tefte  enCreve. 
Cette  execution  changea  entieremet 
la  face  des  affaires  > les  chaperons 
'^my  partis  furent  jettez  au  feu  ^ 
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le  Dauphin  entra,  dans  Paris  le  14, 
jour  d’  Aouft. 

Mais  -le  Navarrois  outré  de  la 
more  de  Tes  amis  & de  Tes  officiers, 
protefta  qu’il  n'auroit  jamais  de  paix 
' avec  les  princes  de  la  maifbn  de  Va-^ 
lois , & déclara  qu’il  ne  les  recon- 
: noifibit  plus  pour  (buverains.  Dans 
cette  colere  il  aflembla  des  forces  de 
tous  cotez  J envoya  deffier  le  Dau- 
phin bloqua  Paris  par  eau&  par 
terre,  & appella  à Ton  fecours  le  Ca- 
ptai de  Buch  & Robert  Knolles  fa-» 
ineux  capitaine  Anglois. 

Celuy-ci  nonobftant  la  trêve  fai- 
foit  d’horribles  ravages  par  tout 
principalement  en  Auxerrois  & en 
Champagne.  Oc  ayant  efté  chafle 
de  devant  Troyes  par  le  comte  de 
Vaudemont , il  vint  joindre  le  Na- 
vatrois  dans  l’efperance  de  piller 
Paris.  Ce  fut  alors  qu’ils  brufle- 
rent  la  ville  de  Montmorency  , qui 
n’ctoitpas  des  plus  petites,  com- 
me.on  le  voit  àfes  ruines-  D’un  au- 
tre côté  Philippe  de  Navarre  cou- 
roit  la  Picardie  , & faifoit  plufieurs 
entrepiife  fur  les  villes  : mais  elles 
avortèrent  toutes , 6c  couftcreni  la 
'Tome  F 
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vie  à plufieuïs  de  Tes  ancris  : entre-, 
autres  au  maire  d*Amiens,&  à quel- 
ques bourgeois  de  Laon  ; dont  l’E- 
vefque  pour  le  même  fujet , fut  obli- 
^gé  de  fe  fauver  afin  de  mettre  la  telle 
iKi  couvert. 

Le  Dauphin  n*ofoitfortir  de  Paris 
de  peur  qu*on  n*y  tappellaft  leNa- 
-varrois , lequel  y avoir  encore  des 
amis  en  grand j nombrer  Cependant 
comme  il  ne  pouvoir  mettre  aucim 
ordre  nulle-part  , toute  U FrancCi 
eftoitau  pillage  des  gents  de  guer- 
re , aurty  bien  des  Fràiiçois  que  des; 
Anglois.  Or  à l’heure  que  la  villef 
de  Paris  étoit  réduite  a la  derniere 
difettè,  Sc  qu’il  dêpenioit  du  Nayar- 
rois  de  donner  le  coup  mortel  à la 
France , Ton  cœur  en  un  moment  fuc 
touche  de  repentir  ou  de  pitié  , fans 
qu'on  ne  pu(l  deviner  d’autre  caufe 
qu’une  grâce  extraordinaire  de  Dieu 
nir  ce  royaume.  Dans  ce  fentimenty 
lois  qu’on  l’efperoit  le  moins , il  fit 
fbn  accommodement  avec  le  Dau- 
phiuj&  fe  remit  prefque  de  toutes  fes 
pretenfions  à fa  volonté  j Et  il  le  fit 
malgré  les  confeils  & la  refiftance  de 
fonrrere,  efprit  violent  qui  alloità 
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porter  les  chofes  à toute  extrémité:  • , 

de  forte  qu’étant  indigné  de  ce  qu’il 
ne  fuivoit  pas  Ton  fentiment  , il  le 
quitta  là,  & fe  retira  vers  les  Anglois 
à fàiiiâ:  Sauveur  le  vicomte. 

Cette  paix  fauva  la  ville  de  Paris, 
mais  elle  ne  foulagea  point  les  pro-  ^ 5 J 7» 
vinces  circonvoilîncs  * , car  les  gar-*  L.j^’ 
niConsdes  places  qui  avoient  cenudeFran- 
pour  le  roy  de  Navarre ,fe  déclarèrent :c, 
pour  r Anglois, afin  de  pouvoir  conti-^^^^^^^* 
nuer  leurs  pillages. Le  feigneut  ^ 
berticour  Hênuyer  ravageoit  la  Cbi-cardie,  " 
pagne  parle  moyen  de  plüfieurs  cha-Cham- 
fteaux  qu’il  tenoit  fur  la  Marne  & fur  P^gne 
la  Seine  : Broquard  de  Feneftranges^®^^®^ 
chevalier  Lorrain,  attiré  au  fervice  de 
France  avec  cinq  cens  advanturiers 
qu'il  avoit  à fes  gages  , en  délivra  le 
pays,  ayant  desfait  & pris  ce  voleuf 
en  un  grand  combat  prés  de  Nogenc 
fur  Seine  : mais  luy-méme  devint  im 
plus  rude  fléau  dans  ces  contrées  là, 
delblant  Sc  brullant  tçut , jufqu’à  ce 
que  le  Dauphin  lay  eut  payé  la  foL  v 
de  de  fes  troupes. 

Durant  toutes  ces  guerres  des  An- 
glois^iufqHa  tant  que  Charles  filent. 
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chajfé  ces  adventteriers  de  la  France^il 
y eut  quantité  de  ces  capitaines  , dont 
les  uns  payaient  leurs  compagnies  de 
leur  argent , & les  louoiem  à qui  plus 
leur  en  donnait, les  autres  les  entrete- 
fioient  du  pillage  qu  ils  faifoient  indif-- 
feremment  fur  tous  les  partis.  On  nom-' 
moit  ces  derniers, "Br igands-.  Ceux  qui 
les  comandoient  étaient  des  foldats  de 
fortune  qui  commettaient  mille  cruau-^ 
tem  ; j^ujfi  quand  on  les  attrapait  on 
ne  leur  faif oit  point  de  quartier, 

La  valeur  & le  cours  des  mon- 
iioyes  furent  ces  années  dans  un  ex- 
trême dereglement  » le  gros  d'argent 
monnoye  de  faint  Louis  fe  mettoit 
pourvinet  iolsparifis»  & le  Florin 
d’or  de  Florence  pour  vingt  francs. 
Les  marchandifes  eftoient  chères  à 
- proportion  la  quarte  de  vin  fe  ven- 
doit  vingt-quatre  fols:mais  la  veille 
de  l’Annonciation  le  gros  fut  remis 
à douze  deniers  parifis  , & le  Florin 
à trente  deux  Cols  ; de  forte  que  qui 
avoir  auparavant  vingt-fols  n’âvbît 
plds  que  vingt  deiiiers.  Lés  peuples 
en  fouffrôient  un  grand  dommage, 
d’autant  principalement  que  lesden- 
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tèes  ne  ramendant  pas  de  mdnie  , il  1 5 je;»., 
n ‘avoir  pas  aflez  d’argent  pour  fe 
nourrir  & s’enrrerenir. 

Il  y avoir  fans  ceire  fur  le  tapis 
des  propofirions  de  paix  entre  les 
deux  couronnes.  Le  roy  Jean,  quoy 
qu'il  eût  toute  libenc  , même  cel- 
le de  la  chalï'e,  & de  toutes  les  ga-’ 
lanteries  , s'ennuyoit  fort  defa'pri- 
fon  i Neantmois  il  fe  remettoit  aux 
Eftats  de  fon  royaume  des  conditions 
queTAnglois  luy  propolbit  pour  fa- 
délivrance.  Les  Eftats  alfemblcz  à- 
Paris  pour  cela  ( ce  fut  au  mois 
de  May  ) les  trouvèrent  (î  rudes,  que 
tout  d’une  voix  ils  choifirent  plutôt 
la  guerre  , Sc  offrirent  dé  grands  fe- 
couEs  pour  le  faire  ; mais  ils  ne  pu- 
rent pas  être  levez  ft  tôt , ôc  le  mat’ 
croilfoit  toujours. 

L’Anglois  picque  de  leur  refpon- 
fèjCiût  qu’il  faloit  les  forcer  à par- 
ler autrement.  Il  aflêmbla  una  ef- 
froyable armée  , on  y comptoir  on* 
ze  cents  vaiftèaux  , & prés  de  cent 
mille  combattants.  Avec  cela  il  def- 
cendità  Calais  accompagné  de  fes 

quaue  fils  , & fe  promettant  t»ut 

« • • • 

F iij 
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d’une  'fi  grande  puilTance  , il  fe  mît 
- 1,^  en  marche,  nonobftant  que  l’on  fuft 
déjà  au  mois  de  Novembre.  On 
iuy  lailfa  tenir  la  campagne  tout  k 
fon  aife  pendatit  la  rude  faifon  de 
l’hyver  ; les  villes  eftoient  fi  bien 
munies  qu’il  n'en  put  prendre  pas 
une,  ny  fainét  Orner,  ny  Amiens, 
ny  Rheims  , devant  lequel  il  fut  fix 
femaines  , ayant  delTein  de  s’y  faire 
fàcrer  roy  de  France  , quand  il  l’ait- 
roit  pris.  La  Bourgongne  fe  racheta 
du  pillage  en  luy  fornifiant  deux 
cents  mille  florins  ; de  des  vivres 
pour  Ton  t:amp.  Le  Nivernois  com- 
pofa  de  mefme  j la  Brie  & le  Galli- 
nois  furent  ravagez. 

Sur  la  fin  du  Carefme  il  vint 
camper  à fept  licuës  dé  Paris  entre 
Chaftres  & Montlehery  j Et  ne^ 
voyant  aucune  advance  du  cofté  du 
Dauphin  qui  approchaft  de  Tes  de- 
mandes,il  planta  le  piquet  tout  con- 
tre les  portes  de  la  ville  , à delfein 
d’obliger  les  François  de  parler  ou 
de  combattre. 

Lors  qu’il  y eut  demeuré  quelque 
temps  fans  pouvoir  gagiier  ny  Tun  ^ 
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ny  r.autre,il  rebroufla  vers  la  BeaulPe  1^60. 
refolu  de  rafraifcbir  Tes  troupes  le  “ ^ 
long  des  bords  de  la  Loire,  en  cas 
de  quelque  difgrace  , de  fe  retirer  en  , 
Bretagne. 

Le  cardinal  Simon  de  Langres-le- 
gat  du  pape  , & les  députez  du  Dau- 
phin fuivoient  toujours  fon  camp, 

& le  follicitoient  incelfamment 
pour  la  paix  , & toutes  les  villes  de 
France  faifoient  de  jeufnes  , des  pro- 
-ceflions  & des  prières  à Dieu  pour 
la  demander.  Vn  jour  qu’il  cftoir 
campé  dan  s le  pais  Chartrain  , il 
s’éleva  un  orage  erpouventable  avec 
tant  d’efclairs  & de  tonnerres,&  une 
defcharge  de  grefle  (i  drue  & Ci  gref- 
fe , qu’elle  blclTa  grand  nombre  de 
.-fes  gents  , & luy  tua  plus  de  mille 
chevaux.  Il  prit  ce  prodige  pour  un 
commandement  du  ciel , & le  tonr- 
Dant  vers  l’eglife  de  Ncftre  Dame 
de  Chartres  que  l’on  voyoit  de  cinq 
ou 'd  lieues  loin  , il  promit  à Dieu 
d’achever  la  paix  aupliiftoft.  D’ail- 
leurs le  duc  deLancafl:re&  lesfei- 
gneurs  Anglois  l’en  prelToient  tres- 
inftamment  , à caufe  que  fon  armée 
eftoit  fort  débiffée  , & qu’ayant emr 

F . . . . ' 


liS  Abbrege’Chronoi, 
13^0,  toutes  les  forces  d’Angleterre, 
lavoir  lailTce  expoiée  à beaucoup 
de  périls. 

Les  députez  de  part  Sc  d*^autre  fe 
rendirent  donc  le  premier  de  May 
au  village  de  Bretigny  qui  cft  à une 
lieuë  de  Chartres.  Il  y en  avoir 
quinze  de  la  part  du  Dauphin, 
trois  d*eglife  , deux  de  robe  , deux 
bourgeois  & deux  lecretaires  du 
roy,  les  antres,  feigneurs  de  marque, 
nommez  neantmoins  apres  les  ec- 
clelîaftiques  , qui  n’eftoient  que  des 
chanoines.  De  la  pan  du  prince  de 
Galles  il  s’en  trouva  dix-huit  , tous 
horfmis  le  chancelier  d’Angleterre, 
gents  d’efpée  8c  de  grande  qualité. 
En  cét  endroit  , traittant  au  nom 
des  fils  aifnez  des  deux  rois  , ils  ar- 
refterent  tous  les  articles  dans  huit 
jours. 

on  donmit  à Vjin» 
£lois  avec  ce  tenait  déjà  , tout  le 
Poitou  , y compris  le  fief  de  Toüars  & 

I . la  terre  de  Belleville  , la  Saintonge^ 

J la  Rochelle  & pais  à'Aulms  , 

goulmois  , le  Périgord  , le  Limofinje 
. ; ^ S^ercy  , V A génois  , U PoHergnefies 
fais  é terres  de  Gauré , 0 U Bigov^ 

ACL-T  ; ■ 
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rc  , A^tfcc  les  villes  de  ces  pais-là  en  i 
tçute  Sauver aineté.  Outré  cela  Calais^ 
les  comtet,  d'Oye  de  Guifnes  0 de 
Panthieu\&  trois  millions  d’efcus  d’cr 
de  rançorii  payables  à trois  divers  ter-- 
mes  , pour  la  perfonne  du  roy  fean». 
Lequel  ferait  amené  a Calais  trois  fe~ 
maines  après  la  S.Jean-Baptife  , 0 
mis  en  liberté  apres  la  refiitution  des 
places  i & en  donnant  pour  ojiages  fes 
trois  fis  puifnez.  yfonfrere  Philippe 
& quatre  autres  princes  du  fan  g \ de 
plus  trente  que  comtes  , qH*illuftres> 
chevaliers  , & deux  députez  de  dix- 
neuf  ville  ^ de fquelles  les  noms  e fi  oient 
exprime"^  D'autre  part  le  roy^  d*jin^ 
gle terre  renonçait  au  titre  eut  roy  de’ 
France  , & generalement  à toutes  fer 
autres  prétentions  y & refiituoit  router 
les  places  qu'il  avôit  prifes  dans  d'au» 
très  pays  que  ceux  qui  luj^e fiaient  ce» 
deT^par  ce  traitté.Tous  les  deux prin» 
ces  fe  foufmett  oient  aux  cenfures  dw 
pape  pour  l' execution  de  leurs  promef» 
fes. 

En  attendant,  que  les  deux  r-ois; 
puirent  ratifier  le  traiaé  ^ on  accor-^ 
da  des  trêves  pour  un  an-  Ail*  moisj 
de  luiller>y  AngJ'ois  fit  amener  le  ro^ 

I Y " 
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Jean  à Calais  où  il  fut  auiïi-tôt  vi-' 
fi  té  par  Tes  enfants?  & y demeura  )uf- 
qu’au  vingt  - cinquième  d’Oélotre 
qu’Edoüard  s*y  étant  rendu , tous 
deux  jurèrent  la  paix  falemnelle- 
ment; 

Celle  du  roy  d’Angleterre  avec  le 
comte  de  Flandres,  & celle  du  roy  de 
Navarre  avec  le  roy  ] ean,  furent  fai- 
tes auffi  au  même  lieu  de  Bretigny, 
& la  derniere  jurée  parles  deux  Phi- 
lippes  fireres  de  ces  deux  rois, les  trait- 
iez furent  confirmez  par  le  (aint  Pe- 
re,  fous  peines  des  cenfures  Ecclefia- 
ftiques  au  premiée  conu'çven  ant. 

Les  oftages  donnez  à l’Angloisdl 
partit  de  Calais  la  veille  de  la  Toul- 
laints  & les  emmena  avec  luy  en- 
Angleterre.  Le  roy  Jean  forty  de- 
captivité  le  vingt-quatricme  Oélo- 
bre  > au  bogt  de  quatre  ans  & un 
mois , alla  à Boulogne  faire  fes  dé- 
votions devant  l’itnage  de  Noftre- 
Dame,  fort  révérée  eri  ce  lieu-laj. 
puis  vînt  rendre  grâces  à Dieu  dans. 
PEglile  de  laintDenys,  En  chemin 
il  redrelTafa  mailbn  & fit  deux  mai- 
Arcs  des  requeftes,&  fix  màiftres  des 
comptes,  trois  lais  & trois  clercs..  A 
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Denys  il  receut  les  foumif- 1 3 (Jo. 

fions  du  roy  de  Navarre  , qui  le  vint ; 

fâluer  & ratifia  le  trairté  que  fou 
firere  avoir  figné  pour  luy.  Le  trrizie'- 
me  de  Décembre  il  fit  fon  entrée  à 
Paris  *,  y ayant  auparavant  reflably 
les  membres  de  fon  'parlement  que 
les  Eftats  avoient  calTez  i & la  ville 
luy  tefinoigna  la  joye  par  un  pie- 
fentde  mille  marcs  de  vailîèlle  d ’ar-  - 
genr. 

L’extrême  neceflité  qu’il  avait  de  j ^ ^ ^ ^ 

finance  pour  pay  er  fa  ran  çon,  fit  fuc 

comber  fou  genereux  courage  à\inc  fî 

balTellè  que  l’on  creut  plus  prejudi- 
ciable a l’honneur  de  la  noble  mai-’ 
fini  de  France  que  le  traitté  mefme 
de  Bretigny  \ C’eft  qu’il  vendit  fa 
fille  Ifabelle  à lean  vicomte  de  Mi- 
lan fix  cmcs  mille  efcus-  d’or  pour  la:, 
marier  à fon  fils  Galeas.  V 

Quoy  qiie  la  couronne  de  France 
& la  fouveraineté  ne  vinlTent  qm’à 
l’aifné  feul  Ôi  ne  fe  divifalïènt  point’ 
entre  les  cadets  , neahnnôins  on  leur  , 

donnoitdes  partages  en  terres  qui 
cftoient  entièrement  à eux  3 qui  paf- 
foient  .à  leurs  filles  aufÜ  bien  qu’à 
leurs  fils  , dont  ils  pouvoicnt  : ’j 

F vi 
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poier  comme  de  leur  propre  Or  Ifi 
roy  pour  tenir  le  corps  du  royaume 
plus  puilFant  & faire  que  Ton  n’en 
deltachaft  plus  les  grandes  provins 
ces,  pour  ces  partages  , ou  par  quelr. 
que  tiaitte , unit  infeparablcment  à 
Ja  couronne  les  duchez  de  Norman- 
die & de  Bourgongne , & les  corn- 
iez de  Toulon ze  si  de  Champagne, 
par  lettres  données  au  chafteau  du 
Louvre  au  mois  de  Novembre  de 
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. Aux  feftes  de  PâTques.  preceden- 
tes la  mort  avoir  rav  y le  jeune  Phi-, 
tippe  duc  de  Bourgongne , Sc  efteinc 
en  luy  la  première  branche  de  ces. 
ducs  >.  laquelle  en  avoit  produit  dou-~ 
ze  , & duré  330.  ans.  Il  ne  lairta 
point  d’enfants  & n.*en  pou  voit  pas 
encore  avoir,  Marguerite  de  Flandres 
fa  femme  n’îiyant  qu’onze  ans  & luy 
que  q^uinze.  il  eftoit  petit  fils  du  duç  - 
Eudes  IV.  & fils  du  prince  Philippe 
qjui  avoit  efté  tué  au  fiege  d’Aiguil-  - 
Ion , & de  leaqiie  de  Boulongne,  la  # 
quelle  en  fecokdes^nopces  avoit  ef- 
poufé  le  roy  lean  cftoii  morte 
l’année  dernieue. 

Celles  des  reries  de  ce  prince  qiii 
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veiioient  du  cofté  maternel,  retour- 1 
lièrent  aux  heritiers  de  cette  ligne  : 
fçavoirja  comté  d'Artois  & la  Fran- 
che-Comté à Marguerite  fille  de 
Philippe  le  Long  & de  la  comtell'e 
Mahaut,  femme  de  Robert  comte 
I de  Flandres  » partant  ayeule  de  la 
I femme  que  ce  jeune  duc  Philippe 
avoit  efpoufée.  Les  comtez  de  Bou- 
longue  & d’Auvergne  allèrent  a la 
maifon  de  boulogne.  Quant  au  du- 
ché de  Bourgongne  le  Navarrois- 
le  vendiquoit  comme  étant  fils  de 
leanne  fille  de  là  reyne  Marguerite 
qui  étoit  femme  du  roy  Louys  Bu- 
tin , & fille  aiCnée  du  duc  Robert, 
pere  d’Eudes  IV.  due  de  Bourgon- 
gne. Mais  le  roy  mit  la  main  deffiis,. 
comme  étant , difoit-il,  plus  prochci 
parent  d’un  degré  , étant  fils  de  la; 
leconde  fille  du  duc  Robert  « là  oui 
le  Navarrois  n étoit  que  petit  fils  de 
l’aifnée.  Quelques-uns  veulent  dire. 
^ qu’il  n’en tendoit  pas  bien  fes  droits,. 
& qu’il  devoir  recueillir  cette  duché- 
comme  fouverain  , & fouftenir  que 
lia  Bourgprigne  étoit  uu  fief  maf- 
culin  qulluy  revenoit  faute  d’ho»® 
maües^  . : r 

s 


154  AbbREge’  Chrohol. 

Les  troupes  de  tous  les  partie  n e-  , 

- varaerem  les  places  qu  avec  bien  de 
la  peine  , & faifoient  les  mefmes  ^ 
ravages  que  durant  la  guerre.  Les 
Gafcons  de  les  Bretons  couroienf 

VAnjou,  le  Poitou  &'la  Touraine. 

Les  bandes  de.  ceux  quon  nommoir 
les  TaRD-veîiu$  5 conduites 
par  quelques  Gafcons , ayant  traitte 
de  inefine  la  Champagne  , la  Bout- 
giiogne  ,le  MaCconnois  leLyon- 
nois  , desfirent  en  bataille  à Bri-  ^ 
gnais  prés  de  Lyon  j lacques  de 
Bourbon  comte  de  la  Marche  , à 
qui  le  roy  avoir  donne  ordre  de 
chaftier  leurs  voleriers.  Ap^s  cela- 

elles  fe  diviferent  en  deux  bandes,’ 
dont  l’une  fut  emmenée  pour  de 
Pargent  en  Italie  par  le  marquis  de 
Montferrat , qui  avoir  ^erte  con-  . 
tre  les  Vicomtes  de  Milan  j l au- 
tre s’acharna  fur  le  Mafeonnois , & 
ne  s’en  deftacha  que  lors  qu  elle  fiic  ^ 
entièrement  gorgee  côrome  vne 
fang-fuë. 

6 r . Ceux  qui  levoîem  les . impofts  ôc 

<^i-la  gabelle  ne  tourmentoient  pas' 
moins  les  peuples  que  les  antres 
voleurs.  La  vexation  fut  û horriblé* 
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quune  infinité  de  familles  quitte- 
rent  la  France  , ôc  allèrent  chercher  — — 
ailleurs  une  meilleure  partie.  Si 
quelques-vns  fe  pou  voient  garantir 
de  ces  miferes  , ils  ne  fçavoient  où 
trouver  d'afyle  contre  la  pefte  , qui 
depuis  fept  à huiâ:  ans  fe  rengre- 
geantà  diverfes  reprifes  , frappoit 
indifferemênt  toutes  fortes  de  per- 
fbnnes  dans  les  villes  & dans  les 
champs.  Il  en  mourut  cette  année 
neuf  cardinaux  & fbixante-dix  pre- 
hts  dans  la  cour  du  Pape  , ôc  plus 
de  trente  mille  perfonnes  dans.  Pa- 
ris. Avec  cela  les  luifs  pour  la  cin- 
quième" fois  , furent  rappeliez  en 
France  , autre  fléau  pour  adjoufter 
aux  impofts , à la  pefte  ôc  à la  fa^ 
mine.  \ ^ 

Cjètoit  le  droit , ou  , pour  mieux 
dire , laHicence  pratiquée  de  tout 
temps  par  les  François  , defe  pou- 
voir faire  la  .giicne  pour  leurs  que-, 
lelles  partiailicres:leroyledeftén- 
dit  àtous  fes  fujets,  jufqu'k  ce  que 
les  ennemis  fit  fient  hors  du  royaume^ 

Et  depuis  il  adjoufta  à (on  ordonnan  - 
ce  des  prohibitions  de  tous  denls^de- 
és  Ôc  portsd’artQes  > au(E  bien  du- 
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1361.  rantla  paix  que  dura»t  la  guerre.  , 
^ Nonobftant  fes  dcfenfes  , il  n*ofà; 
pas  prendre  connoiflance  de  la  fan- 
glante  querelle  qui  fe  renouvella  en-, 
tre  les  comtes  de  Foix  & d' Arma- 
gnac , d’autant  qu’il  crainitd’offen-: 

Fer  le  roy  d’Angleterre  , dont  ils  é- 
toient  valTaux  pour  les  terres  qui  é-* 
loient  en  coteftation  oiitre  eux.. 
Nous  avions  obmis  de  marquer  cy- 
deflîis , comme  le  différend  pour  la- 
^ fucceüion  de  Gafton  de  Beam,  avoit 
fait  naiftre  cette  cruelle  guerre  entré 
ces  deux  maifons  3 Que  ce  Gafton,. . 
qui  mourut  l’an  1x89.  avoit  eu  de 
’^Cfft  Mate comtelfe de  Bigorre,  quatre* 
filles  , Conftancc  qui  efpoufa  GuiU  . 
laume  fils  de  Richard  d’Angleterre 
- roy  de  Germanie  , dont  il  hè  yinti 
point  d’enfants , Marguerite  qui  fut  - 
femme  de  Roger  Bernard  «omte  de 
Foix  J Mate  qui  le  fut  de  Geraud 
comte  d’ Armagnac  $c  de  Feyenzac  ; ^ 
& Guillemette  qui  eCpoufa  Donr 
Pierre  , fils  de  Pierre  roy  d’Arra-^ 
gon  & frere  de  lacques  I I.  Que 
la  premières  ladernierene  laifle-r 
' rent  point  d’enfants  apres  elle  3. 
Que  Gafton  leur  pere  par  fon.tçCr 
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tâment  les  partagea  toutes  quatre 
des  terres  qu’il  avoit  tant  en  France  — * 
qu*cn  Catalongne  , & qu*en  cas  que 
la  première  dccedafl:  fans  enfants,  ïl 
donna  le  Bearn  à la  deuxiefme  qui 
ctoit  comte  (Te  de  Foix, 

Hous  n’avions  pas  aufly  marque 
comme  Mate  comte  de  d’ Armagnac, 
fè  tentant  lezée  par  ce  teftament  a- 
voît  lefusé  de  l’approuver  j Que  l'an 
1 15)4.  Bernard  Ton  fils  fcar  Ton  ma- 
ry Geraud  étoit  mort  ) aceufa  le 
comte  de  Foix  de  l’avoir  falfifié  , & 
l’appella  en  duel  dans  la  cour  du  roy 
Philippe  le  Bel.  Que  par  arreft  du 
parlement  donné  l’an  1 195. les  deux 
parties  furent  admifes  au  combat 
dans  la  ville  de  Gifors  ; mais  que 
comme  ils  étoient  entrez  dans  le 
champ  , le  roy  les  en  fit  mettre  de- 
hors , & annulla  le  duel  en  prenant 
les  paroles  fur  luy  *,  Que  cette  guerre 
particnliere  fut  mife  en  furfeance 
félon  le  droit  du  royaume  , pendant 
la  guerre  publique  d’entre  les  Fran- 
çois & les  Anglois  ; Que  le  mefme 
roy  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Lan- 
guedoc l’an  1503.  n’ayant  pu,  par 
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1^6  2 . amiable  compofition  , accorder  les, 

parties  , donna  un  arreft  qui  regloit 

leurs  prétentions  , à quoy  Margue-  ^ 
rite  comtefTe  de  Foix  ( Ton  mary 
n cftoit  plus  ) ne  voulut  pas  obeïr. 
Que  la  mort  de  Guillemette  , la  puif- 
nee  des  quatre  fœurs  , caufa  encore 
autres  nouveaux  débats  , & que 
Philippe  roy  de  Navarre  eflaya  de 
les  terminer  l’an  iizy.par  une  fen- 
tence  arbitrale*  Mais  rien  ne  put 
efteindre  Tanimofité  irréconciliable 
de  ces  deuxmaifons  , ny  empefeher 
qu  elles,  ne  cberchafTent  toutes  les 
occafîons  de  fe  deftmire  , comme  el- 
les firent  cette  année  136 les  fiii- 
Vantes. 

Pendant  qu*on  travailloit  alPez 
. inutilement  à faire  vuider  les  garni- 
rons, il  prit  envie  au  roy  lean  d’aller 
en  Avignon  vifiter  le  pape  Inno- 
centjà  deifein  , comme  l’on  creut,de 
rechercher  en  mariage  leanne  reyne  J 
de  Naples  , veuve  de  Ton  fécond  ma- 
ry , diffamée  véritablement  pour  fa 
mauvaife  vie  , mais  qui  luy  euft  ap- 
porté en  dot  les  comtez  de  Provei>/fe 
& dePiedmont  Sur  le  chemiii  il  ap- 
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• prit  la  mortcnnnocent,  il  ne  laife  13^2. 
pourtant  pas  de  continuer  fon  voya-  ■ ■■■■ 
ge,&  le  huitième  d’OcSlobre  il  afli- 
fta  au  couronnement  de  Guillaume 
Grimoiiard  natif  du  Montferrat,  qui 
àvoit  efté  choify  hors  du  facré  colle- 
ge , n'étant  que  (îmble  abbé.  On  le 
liomma  Vrbin  V. 

Pendant  qu'il  ctoit  en  Avignon 
k faind  pere  prefchant  l’entreprife 
de  la  guerre  fainéle  , il  accepta  la 
charge  de  generaliffime  de  cette  ex- 
pédition , Les  rois  Pierre  de  Chypre 
& Voldemar  III.  de  DannemarK  fe 
croiferent  aufly  au  même  lieu.  Mais 
les  affaires  de  la  France  ne  s’accor- 
dant pas  à cette  entreprife  j bien  loin 
d'étre  executce  elle  ne  fut  pas  feule- 
ment loiiéc.  . 

Au  retour,  il  prit  polîèffion  de  la 
duché  de  Bourgongne,  Comme  il  ~ 

ctoit  encore  dans  le  païs  , les  Bout-  _ ^ 

guignons  luy  témoignèrent  h for- 
tement qu’ils  ne  pouvoient  vivre  fa«s 
avoir  un  prince  relidant  parmy  eux, 
qu’il  revt6qua  & caffa  la  réunion  ^ 

qu’il  avoir  faite  de  cette  duché  à la 
couronne;&  la  céda  & domina  à Phi- 

.1 

■1 
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13 63. lippe  fon  plus  jemi^  fils  , qui  a’voît . 
“nieritélefurnom  de  Hardy  à la  ba- 
taille de  Poitiers  3 fonr  U tenir  far~  ^ 
tuy&fes  hoirs  procréez  en  leoitime 
mariage, 

A la  fin  de  cette  année  1363.  le 
roy  Jean  s’embarqua  à Boulogne  & 
retourna  en  Angleterre.  Quelques, 
uns  ont  cru  que  1 amour  d’une  dame 
avec  qui  il  avoir  fait  habitude,  le  ra- 
mena en  ce  pays- là  : mais  il  eft  plus 
glorieux  pour  luy  , de  dire  comme 
font  quelques  autres,qu’il  y retourna- 
par  un  peur  motif  de  franchife  ôc  de. 
bonne  foy , & qu’ayant  appris  que  le 
duc  d’Anjou  fon  fécond  fils  & l’un 
de  Tes  otage  , s’étoit  évadé  d’An- 
gleterre , ce  généreux  roy  voulut 
libérer  l’honneur  de  ce  jeune  princey 
& témoigne  qu’il  n’avoit  aucune 
part  à cette  aàion  de  yeunelfe.  A* 
quoy  on  peut  adjouter  qu’il  brufloic* 
d’envie  de  difpofer  le  roy  Edouard  à'  « 
l’expedition  de  la  guerre  fainde 
qu’il  s’étoit  mife  bien  avant  dails 
l’efprit. 


i 
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CHARLES  DAf^PHÎN, 
Rcgent  ponr  la  fecunde  fois. 


IL  ne  fut  pas  fi-toft  hors  du  royau-  i ^64. 

me  que  foii  fils  aifné,à  qui  il  avoit- 
hiitle  la  Regence , le  vit  attaqué  par 
fon  coufin  le  rqy  de  Navarre  , au  lu- 
jet  de  la  prétention  qu'il  avoir  fur 
la  duclié  de  Bourgongne.  Ce  prince 
hiy  ayant  temerairement  Jenvoyé  ua, 
déffy  avant  que  d’avoir  fes  forces 
preftes  pour  le  fouflenit  , perdit  les 
villes  de  Mantes  & de  Meulan  ; El- 
les luy  furent  enlevées  pat  Bertrand 
du  Guefclin  gentil  homme  Breton, 
dont  la  valeur  s eftoit  déjà  eflevée 
bien  au  delfus  du  commun. 

En  Angleterre  le  roy  lean  avoir 
eu  plnfieurs  conférences  avec  E- 
doüard  : Et  comme  il  efperoit  de  ter- 
miner entièrement  Tes  affaires  , il  fut 
^ attaqué  vers  la  my-Mars  d'une  ma- 
ladie qui  l'emporta  le  huitiefme  jour 
d* Avril.  Il  mourut  dans  l’hoftel  de 
Sàvoÿe  hors  les  mur  de  Londres* 
apres  avoir  vefcu  cinquante  deux 
ans  * &-cenu  le  Sceptre  treize  ans  de 
huit  mois.  Son  fils  lean  duc  de  Ber- 
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1564.  ly  » les  ducs  Philippe  d Orléans*, 

- — Louis  1 1.  de  Bourbon  , & Jean 

d’Artois  comte  d*Eu  tous  princes  ^ 
du  fang  recueillirent  Tes  derniers  ! 
foûpirs.  Le  roy  d'Angleterre  lu  y fît 
une  pompe  funebre  digne  de  lagrâ- 
deur  de  ce  roy  & de  fa  propre  génc- 
rofite.  Son  corps  fut  rèppôrté  en 
France  * & iuhumé  à S.  Denis  le  fep- 
ticme  jour  de  May. 

On  Teftima  le  prince  le  plus  bra- 
ve de  Ton  temps , & le  plus  liberal  ' 
envers  les  hommes  de  valeur  de  de 
mérité  : mais  des  memes  principes 
d’ou  procedoient  ces  vertus  * naif^ 
foientaulPy  l’orgueil,  & mépris  de 
tout  autre  confeil  que  deceluy  de  fa 
tefte,  la  prodigalité,  la  précipitation 
& la  violence  qui  mirent  fon  état  au 
pillage,  & fa  perfonne  a la  metcy  de 
les  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  luy  ôter  deux  grands 
avantages  qu’il  eut  fur  les  autres  ^ 
princes  de  ton  temps , d avoir  etc 
franc  de  véritable,  & d’avoir  obfervé 
inviolablement  la  parole  j ny  ou- 
blier ce  mot  héroïque  qu’on  luy  at- 
tribue’ ; §l^e  fi  la  Foy  & la  vérité 
étaient  bannies  de  tant  le  refie  du  mon- 
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ÀC  , neantmoins  elles  devraient  fs  rr-  13  <54, 
trouver  dans  la  bouche  des  Rois.  ■ 
il  efpoufa  deux  femmes  qui  tou- 
tes deux  s’appelloient  Jeanne.  La 
première  fille  de  Jean  roy  de  Bohê- 
me, Tan  1 3 3 1.  & la  féconde  de  Guil- 
laume comte  de  Bonlongne  , & veu- 
ve de  Philippe  de  Bourgongne  com- 
te d*Arrois,  Pan  1549*  De  la  pre- 
mière il  eut  quatre  fils  & quatre  • 
filles.  Les  quatre  fils  furent  Charles 
qui  fucceda  àla  Couronne , Louis 
duc  d’Anjou , & Comte  du  Maine> 

Jean  duc  de  Berry  & d’Auvergne  & 
comte  de  Poitou  j Et  Philippe  pre- 
mièrement duc  de  Touraine,  puis  de 
Bourgongne.  Les  filles  s’appelloient  ^ 
Marie,  Jeanne,  ifabeau,  Margueriton 
La  première  efpoufa  Robert^  fils  aif- 
nc  de  Henry  comte  de  Bar,  en  faveur 
duquel  il  erigea  cette  terre  en  Duché, 
la  féconde  Çharles  le  Mauvais  roy  de 
^ Navarre  : la  troifiéme  Jean  Galeas  . 
Vicomte  , premier  duc  de  Milan  :1a 
quatrième  fe  voiia  à J e sus-C h r i st  . 

dans  leMonaftere  de  Poifly,  Du  fe- 
cônd  liél  il  nâquit  deux  filles  qui  ne  . 
vinrent  point  en  aage  nubile. 


DIT  LE  SAGE’,  & l'ELOQVENT, 

ROY  DE  FRANCE  LL 
•^agé  àî environ  i6. 4W/. 


*HiuERusB»  conduite 
W de  ce  roy  eft  la  plus 

^ preuve  qui  foit 

"toute  l’Hiftoire  de 
France-,  Que  les  grades 
affaires  fe  déraeflét  plus  patjl’addref- 
fe  que  par  la  force, & que  le  gain  des 
Ifetailles  efl:  plus  fouvent  un  effet  des 
fag  es  difpofitions  du  cabinet,  que  de 
la  valeur  de  ceux  qui  les  donnent, 

' Son  Caere  Ce  fit  à Reims  le  dix- 
neufviefme  de  May.  Il  eft  à ‘remar- 
quer que  Venceflas  de  Luxembourg 
duc  de  Brabant  fon  oncle  mater- 
nel , lean  duc  de  Lorraine  , & Ro- 
bert duc  de  Bar  , quoy  que  les  deux 
premiers  fuffent  eftrangers  & vaf- 
iaux  de  TEmpire  t y firent  Toffi- 

ce 
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GREGOI- 
R E XI. 
élu  le  JO. 

Decembr. 
IJ  70-  S. 

7.  ans. 

3.  mois. 

SCfJlS^ 

ME. 

VRBAIN 

VI. élûle 
*.dAvr. 

l*â  1378, 
S.  à RO- 
ME II. 

ans  fi, 

, molSjtf, 

' iours , 
dont  J, 
ans  & 
plus  de 
J.  mois 
Â>us  ce 
régné, 

E T 

CLE  \f. 

VII.  élû 
le  îi. 

Sept,  c, 
en  AVI- 
GNON 
ifi. ans/ 
dont  7, 
pendant  ^ 
ce  régné. 


aUttnd  de  Jàh  Calînet  Charles  eut  l'advattt 
De  vaincre  a la  campagne  , chajfcr  les  ^ 
De  (ignalerjoH  nom  far  mlUe  beaux  exploltty 
umerita  lagloire  i&le  Jkraora  de 
Tom,  IV, 
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* ce  de  Paris  , le  premier  reprefentant  J 3 64^ 
le  duc  de  Normandie  , le  fécond  le  - ■ — *■ 
comte  de  Champagne,  le  troiiiefme 
; le  comte  deTonloufe.  Leduc  de 
Bourgongne  &c  le  comte  de  Flandres 
y tenoient  leurs  places  naturelles , Sc 
Louis  duc  d* Anjou  celle  du  duc  de 
' ' .Guyenne. 

On  eutraifon  de  dire  que  jamais 
) roy  ne  s’arma  fi  peu  , & ne  fit  tant 
de  beaux  exploits  de  guerre  que  ce-  • 
iuy-cy.  Il  fembloit  que  fa  fageife 
£uft  attaché  la  fortune  à Ton  fervi- 
cc  : dés  le  commencement  de  fon 
régné  il  fit  voir  que  les  François 
pouvoient  battre  les  Anglois  qui  les 
avoienc  toûjoiirs  battus  durant  les 
régnés  precedents.  Le  Navarrois  & 
Montfort  n’ayant  point  efté  com- 
pris dans  le  Traitté  de  Bretîgny, 

la  guerre, 

& Fraii- 

çoifes  prenoient  party  avec  eux, 

/ - lean  de  Grailly  Captai  de  Buch  qui 
eftoit  arrivé  au  fecours  du  Navar- 
rois, prit  le  commandement  de  tou- 
tés'^eurs  troupes.  Les  capitaines 
' François  s’eftant  aflemblez  pour 
- Tome  IF",  G 


leurs  gents  continuoient 
.&  les  troupes  Angloifes 


I 


146  Abbuece*  Chronol. 

15(54.  le  Combattre,  le  trouvèrent  prés  dti 

— ^ lieir  nomme  Cochercl  Se  de  la  Croix 

fainét  Leufroy  entre  Evreux  & Vei^ 
non.  Bertrand  du  Guefclin  > à qui 
on  défera  le  commandement,  au  re- 
fus du  )eune  comte  d*  Auxerre  , s*y 
conduifit  fi  bien  avec  fes  compag- 
nons , que  les  troupes  du  Capital  fu- 
rent forcées  dans  leur  pofte  advanta- 
geux  , & luy  fait  prifonnier.  Le  roÿ 
penfant  le  gagner  à Ton  fervice  le  re- 
lafcha  quelques  mois  après  ; mais  il 
aima  mieux  fe  révancher  de  fa  deffai- 
te  que  de  cette  obligation. 

Sur  ce  temps  - là  , Philippe  dé 
Navarre  étant  venu  à mourir , Louis 
fon  jeune  frere  recueillit  les  troupes 
de  fon  party  & fe  jetta  dans  le  Bour- 
bonnois  , & dans  la  baffe  Auvergne 
où  il  rafla  plufîeurs  chafteaux.  Quel- 
ques uns  même  des  fiens  fiirprirent 
la  Charité  fur  Loire  place  tres- 
importante  pour  Icpaflage  , d’oà 
ils  faifoient  cruelle  guerre  aux  pays 
de  deçà.  Tandis  que  d’un  autre  co- 
té , le  comte  de  Montbéliard  s’étoit 
tué  fur  la  Bourgogne  , pour  fervir 
la  maifon  de  Navarre  > qui  preteii- 
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doit  que  cette  Duché  luy  apparte- 
Hoit.Mais  Philippe  de  France  / à qui  ‘ 
le  roy  Charles  en  avoir  confirmé 
la  donation  j eut  ordre  d’aller  défen- 
dre fon  pays,&  de  quitter  la  Beaufie, 
d*où  il  avoir  entrepris  de  chafl'er  les 
pillards, & les  avoir  desjadenichez  de 
quatre  ou  cinq  petits  chafteaux. 

Il  porta  donc  là  guerre  dans  la 
Montbeliard,&  contraignit  le  comte 
de  fortirdela  Bourgongne.  Delà  il 
vint  mettre  le  fiege  devant  la  Cha- 
rité. Louis  d*Evreux  ne  fe  trouvant 
pas  allez  fort  pour  le  faire  lever , fe 
retira  avec  fes  troupes  à Cherbourg 
en  Normandie.  Les  alliegez  deman- 
dèrent compofition  i le  duc  la  leur 
accorda  par  ordre  du  roy,  afin  de 
pouvoir  envoyer  du  fecours  à Char- 
les de  Blois  (on  coufin , qui  étoit 
aux  prifes  avec  Jean  de  Montfort 
pour  la  duché  de  Bretagne. 

La  journée  d’Avray  décida  le  dif- 
férend de  ces  deux  contendants.Jcan 
de  Montfort  avoit  affîegé  cette  pla- 
ce avec  le  fecours  de  P Ânglois  con- 
duit par  Jean  Chandos  lieutenant 
de  ce  roy  en  Guyenne  •,  Charles  de 
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1364.  Blois  entreprit  de  la  fecourir  a(Iî- t 

fté  dfiks  troupes  de  France  que  con- 

eduifoient  le  comte  d'Auxerre  & 
Bertrand  du  Guefelin.  Les  armées 
en  vinrent  aux  mains  le  19.  de  Sep- 
tembre Fefte  de  S. Michel.  Lameflée 
frit  opiniaftre  & fanglante  au  dernier 
poinét  •,  à la  fin  Charles  perdit  la 
bataille , la  duché  , & même  la  vie. 
Car  les  Seigneurs  Bretons  étoient 
convenus  entre- eux  que  pour  met- 
tre fin  à cette  longue  querelle  , ils 
tuëroient  celuy  des  deux  Chefs  qui 
feroit  vaincu. 

Les  enfants  de  Charles  des  Blois 
eftoient  toujours  prifonniers  en 
Angleterre*,  & fa  veuve  avoir  plus 
de  fierté  que  de  bonne  conduite, 
Leduc  d'Anjou  Ton  gendre  la  vou- 
loit  bien  aflifter  de  tout  Ton  pou- 
voir : mais  le  Confeil  de  France  ne 
jugea  pas  à propos  de  poufi'er  cette 
afiTaire,  de  peur  que  Montfortnefè 
rangeaft  fous  l'hommage  de  l’An- 
glois.  On  fit  donc  la  Paix  avec  luy 
,,  par  le  traitté  de  Guerràide.  La  dit- 
3,chc  luy  demeura  à la  charge  des  de- 
„Yoirs;envers  le  roy  de  France  5 Le 

..  , : . . ;•  V - 

' J >'  ^ ' 
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titre  de  Duclieiîe  à la  veuve  de**  '[ 
Charles  fa  vie  durant  j Et  pour  tou-  1^64, 

te  fa  pofteritc  le  droid  d’y  revenir*^; 

au  deffaut  des  defcendants  de  Mont-  “ 
fort.  De  plus  elle  eut  la  comté  de 
Pontieure  & plufieurs  autres  terres 
avec  quarante  mille  livres  de  rente, 
pour  elle  feulement , à prendre  fur“ 
toute  la  Duché.  *« 

<jue  ta  Croifade  euft  eflé  in^ 
terrompué  par  la  mort  du  roy  Jean^ 
mantmoins  Pierre  roy  de  Chypre» 
ayant  tiré  quelque  feconrs  en  argent 
des  princes  Chreftiens  , & recueilly  ça 
^ la  des  troupes  d'adventuriers  avec 
celle/  des  chevaliers  de  fainSl  lean, 
ne  laijfa  pas  défaire  une  dèfcente  en 
Egypte  , ok  \il  força  vaillernment  une 
partie  de  la  grande  ville  d* Alexan- 
drie. On  tient  eju*il  Veujl  pu  réduire 
toute  fous  fon  pouvoir  , fi  ceux  qui 
V accernpagnoient  ayant  plus  de  foin 
de  leurs  butin  que  de  leur  honneur» 
ne  fe  fujfent  retirez^  dans  leurs  vaif- 
feaux\  • ' 

Avec  paretlle.hardiejfe  & plus  de  ^ 3^^' 
perfeverance»Amé  VLcomte  de  Savo.  & 
ye  porta  fes^armes  contre  Amurat  SuL 
tan  des  Turcs ^ & contre  le  roy  de  BuU 

G iij 
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13^5.  garie  , qtti  vouloient  dtfpoiiiller-  lean  • 

*■  Paleologue  fon  proche  parent ^de  Vem» 

^ire  de  Grece  ; le  B<^lga,re  le  tenant 
desja  prifonnier»  jifné  ayant  enlevé  I 
' d*ajfaut  fur  les  Turcs  la  ville  de  Calli- 
poli  das  la  Chersoriefe  de  Tnrace^entra 
en  Bulgarie  , & par  la  prife  de  plu» 
fleurs  places,  força  ce  roy  à relafcher 
P Empereur,  En  le  reftahlijfant,  il  luy 
remit  aujft  la  v ile  de  Callipoli  : mais 
les  Grecs  la  reperdirent  incontinent 
apres , tant  leur  valeur  efioit  au  bas 
aujft  bien  que  leur  empire. 

L‘ Empereur  Charles  IT'.avo't  bien 
plus  d’imagination  pour  concevoir  de 
vajles  dejfeins  , que  de  vertus  ny  dé 
moyens  pour  les,  exécuter,  U fe  con»  | 
tentoit  du  fafl  & de  la  vaine  pompe 
des  ceremonies,  parce  qutl  ne  pouvoit 
acquérir  des  chofes  reelles  & folides^y 
Et  comme  fort  peu  de  revenu  Û"  fes  ^ 
grandes  dépenf es  le  tendent  tous  jour  s 
dans  la  neceffîté  , s*il  commençoit  de  ' 
hautes  entreprifes,  ce  nejioit  que  pour  1 
fe  faire  donner  de  l’argent.  Cette  an» 
néi  1365.  il  vijîta  le  Pape  en  Avi- 
gnon pour  faire  une  Ligue  avec  luy 
& les  autres  Princes  d’Italie  , contre 
Barnabe  vicomte  de  Milan,.  Il  ajpjia 


Charles  V,  Roy  LI.  151 
en  habits  Impériaux  à la  mejfe  que  U 
S.Pere  chanta  le  jour  de  la  Penteco. 
fie^&  s’alla  faire  couronner  roy  d' Ar^ 
les  dans  la  ville  de  ce  nom.  Puis  il 
retourna  en  Avignon  , ou  il  obtint  du 
pape  la  levée  des  Décimés  fur  I4 
Clergé  de  Germanie  & de  Bohême 
pour  les  frais  de  cette  guerre  de 
lan^qu  il  ne  fit  point, 

GuefcUn  qui  avok  efté  pds  à la 
bataille  d*Avray  fut  délivré  à rau-^ 
çon  , & Olivier  de  Cliilbn  qui  cioit 
du  party  de  Montfbrt , attiré  au  fer-^ 
vicedu^roy.  Au  mois  de  Décembre- 
Montfort  vint  à Paris  & liiy  rendit 
hommage , premièrement  de  fa  du- 
ché : mais  feulement  de  bouche 
fans  ferment  j puis  ck  la  comté  de. 
Montfbrt , defceinéfc  & à genoux  & 
Les  mains  jointes  entre  les  mains  de 
fon  fouverain  feigneur. 

Nous  trouvoiis  encore  cette  aa- 
n.ée  quelques  bandes  de  ces  pay- 
fans  révoltez  delà  faquerieyC^\ish' 
tant  renforcez  & meflez  avec  les- 
Compagnies  des  pillards  > palferent 
jufquesdaiis  l’Alfacc,  d’où  ils  filt- 
rent chafléz , ^ la  plufpart  exter- 
minez par  l’empereur  Charles  IV. 

^ • • •• 
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& ks  autres  princes  d^Allemagnc.  , 

Les  troupes  du  Navarrois  couti- 
nuoient  leurs  courfes  en  Norman-  ’ 
diéi  on  crût  qu'on  ks  en  pourroitar-  ( 
lâcher  par  une  diverfion  lur  les  ter- 
ïes  de  la  Navarre  ; On  fit  donc  une 
Ligue  avec  le  roy  d’Arragon  fon  eri- 
nemy  capital  , qui  jetta  aulîi-toft* 
des  troupes  dans  ce  royaume-là. 

Le  Navarrois  en  eut  d'autant  plus 
d^apprehenfion  qu’il  fçavoit  que  la 
Frame  efioit  ob‘igée  necelTai rement 
de  fe  joindre  à l’Arragonnois,  parce 
que  le  roy  d’Angleterre  avoir  fait  li- 
gue avec  Pierre  roy  de  Caftille  ^on 
perpétuel  ennemy^ 'Céfut  pour  cela 
que  le  Captai  dé  Buch  & les  autres 
amis  s’employèrent  avec  tant  de 
chaleur  auprès  du  roy  Charlès, 
qu’ils  firent  fa  paix  avec  luy.  Par  ce  ' 
traitté  il  renonça  à Tes  droits  fur  la  ^ 
Champagne  & fur  la  Bonrgongne,  • 
moyennant  la  feigneurie  de  Mont- 
pellier  en  Languedoc  , que  l’on  luy  ' 
donna. 

L'habit  des  hommes  de  ejttalitê , & 
des  bonne  fies  gent  s dans  les  villes, ce/'^ 
toit  la  robbe  longue  & le  chaperon 
prefe^ne  fait  comme  celuy  des  Moines, 
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On  le  rabaijfoit  quelquefois  fur  les  ef-  \ 
faules  pour  fe  couvrir  la  tefle  d'un 
bonnet»  Le  luxe  dr  la  folie  avoient 
tellement  accourcy  cette  robbe  quon 
voyait  les  cuijfes  aux  hommes  & tout 
le  mouvemet  du  corps  depuis  les  reins,. 
Ils  avoient  aujfi  mis  en  ufage  certaine 
forte  de  chanJfuYeyqui  par  devant  avait 
*' de  longs  becs  recourbe  t:»  en  haut  ( ils 
les  nommaient  des  poulenes  ) dr  par 
derrière  comme  des  ejperons  qui  for^ 
toient  du  talon»  Le  Roy  par  [es  Edits 
bannis  ces  ridicules  modes  é l’exemple 
dj*  fainli  Pere  , qui  peu  aup^^avanP 
avait  condamne  par  fes  Bulles  la  dif- 
folution  des  habits  dans  l’ufi  & danr 
Vautre  fexe, 

. La  Frence  ne  pouvoir  fe  defcliar- 
ger  des  troupes,  pillardes  qui  la  ron- 
geoient  jufqu’aux  os  : car  ll’AngloiS' 
les  toleroic.;pour  s'en  fervir  au  be- 
foin  , & il  11  y avoit  point  de  forces^ 
capables  pour  les  reprimer  y GuefGliii. 
qui  avoit  acquis  une  grande  r^epu- 
ration  parmy  les  gents  de  guerre  ». 
trouva- moyen,  de  les  mener  en  Erpa-- 
gne  pour  un  telfujet. 

Alfonfe  XI.  roy  de  Caftille  avoit 
eu  de  femme  legecime  un 

G V 
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noiimié  Pierre  qui  luy  fucceda  , & 
d’une  Maiftreire  cinq  fils  naturels^ 
dont  l’aifné  s’appelloit  Henry  , de 
eftoit  comte  de  Triftemare.  Se 
Pierre  fi.it  à bon  droit  furnommé 
le  Cruel  & le  Mechans  , car  il  fe 
monftroit  plus  amy  de  l’Alcoran 
que  de  l’Evangile  , & avoit  plus 
d’afFe<5tion  & d’intellegence  avec  les 
Mores  qu*avec  les  Chreftiens.  Il 
renverfoittoutez  les  Loix  , & com- 
metcoit  toutes  les  injuftices  & les 
cruautez  que  les  Tyrans  peuvent 
commettre  ; il  entretenoit  publique- 
ment adultéré  avec  Marie  de  Padil- 
la  J & (avoir  Pan  1361.  fiiit  mourir 
par  prifon  Blanche  fa  femme  légi- 
timé , fille  de  Piene  duc  de  Bour- 
bon Sc  foeur  de  la  reyne  de  France, 
princdle  aulTy  vertueufe  que  belle, 
apres  qu’elle  eut  (buffert  roussies  ou- 
trages imaginables  dis  ans  durant. 
Il  avoit  au ify  fait  mourir  la  Dame 
qui  avoit  efté  maiftrelfe  de  fon  pere 
il  refpandoit  à toute  genre  le  fan  g 
des  plus  grands  de  (on  Eftat  , il 
n’efpargnoit  pas  mefme  ccluy  de  fès 
frétés  , ayant  mairacré  Federic  l’un 
des  cinq,  qui  eftoit  grand  maiftre  de 
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faiii6t  J acques  , & attenoit  fouvcnti^^y. 

à*  la  vie  de  quatre  autres.  Henry—= 

étant  donc  pouifé  d*un  vif  reiî'en- 
riment  de  la  mort  de  fa  mere  $c  de 
fon  frere , & d’ailleurs  autorifé  par- 
le droit  naturel  qui  luy  ordonnoir 
de  deffendre  fa  vie  , fe  Çonfleva  con- 
tre luy  avec  la^plus  grancfPpanre  du 
royaume  , fe  ligna  avec  l’Arragon- 
nois , & luy  fit  la  guerre  durant  quel- 
que temps. 

' Sa  caufe  du  commencement ri*eut 
pas  tout  le  bonheur  qifil  s’étoit  pro- 
mis, il  fut  poufic  par  le  tyrâ  & fe  ré- 
fugia en  France.  Le  roy  luy  accorda 
fa  prote£lion,d’autant  plus  volôtiers 
que  c’étoitune  belle  occafion  d’em- 
ployer les  compagnies  de  gents  de 
guerre  hors  du  royaume.  On  jugea 
qu’il  leur  faloit  donner  pour  chef  en 
apparence  Jean  de  Bourbon  comte'  . 
de  la  Marche  coufin  germain  de  la 
fcuë  reyne  Blanche  : mais  pour  leur 
vray  conduéleur  Bertrand  du  Guef- 
din  > qui  venoit  d’ctre  délivré  de» 
mains  de  Chandos,le  pape,lc  roy  s 
Dom  Henry  ayant  payé  fa  jançon. 

Avec  ces  troupes  & grand  nom- 
bre de  Npblellc  volomaire , meme 
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1566.  «les  pays  qui  obeïiroient  à l’An- 
■■  — glois  , le  comte  de  la  Marche  & 

Guefclin  remcnerént  Henry  en  E(- 
pagne.  Le  pape , de  crainte  que  ces 
Compagnies  n'approchaiTent  d’Avi- 
gnon , leur  envoya  deux  cents  mille 
livres  avec  des  indulgences.  Le  roy 
d*  Arragon#eur  donna  pa(Tage5&  con-^ 
céda  la  Duché  deBorgiaà  Guefclinj. 
Aud’y  avant  que  d’entrer  en  Caftil- 
le,  reconquirent-elles  toutes  les  pla- 
ces que  Pierre  luy  a.voit  prifes,  & les 
luy  remirent  de  bonne  foy. 

A la  veuë  de  Henry  toute  la  no- 
bleiTe  de  Caftille  , à la  referve  d’un 
feul  chevalier , abandonna  le  cruel ;> 
Tour  çrioit  vive  Henry  &c  luy  ou- 
vroit  les  portes , en  n;r  mot  U fut 
couronna  à Burgos  àrda  £n  de  Mars* 
Cela  fait  il  recompenfa  libérale- 
ment en  terres  tous  ceux  ,qui  l’a- 
J voient  fuivy , & fe  croyant  alTliré  ^ 

par  la  fuite  du  tyran  , il  congédia  la. 
plufpart  de  fes  troupes  a qui  euirent 
trop  fait  crier  fes  nouveaux  fîqets  v il 
retint  feulement  quinze  cents  lances. 
av^cGucfclin  de  Bernard,  bâtard  du 
comte  de  Foix.  ' 

Le  tyraix  s’dtoit  feuYC  première^ 

< - 
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mcni  vers  le  Portugal  : mais  le  Roy  1^66, 
• du  pays  ayant  refufé  de  luy  don-  ■ ■ 
ner  retraite  , il  s’ctoit  réfugié  en 
I Calice  , ^ delà  par  mer  à Bayonne 
j pour  iraplprer  le  fecpurs  du  prince 
J de  Galles,.  La  jaloufie  qu’avoit  ce 
prince  de  la  gloire  de  Guefclin, 
luy  fît  prefter  l’oreille  à Tes  fup pli- 
cation  s , il  promit  de  le  reftablir  & 

■ d’y  employer  fa  perfonne  même,. 

Pour  cet  effet  il  retint  les  Seigneurs. 
Galcons^^  ces  mêmes  compagnies 
qui  avoicnt  fuivy  du  Guefclin  , & 
que  Henry  avoir  congédiées  : mais , 
l’Arragonnois  tenant  les-  palTages 
fermez  , etbs  ne  purent  pas  le  ve- 
nir trouver  fans  beaucoup  de  diffî- 
cultez. 

Il  n’y  avoit  point  d’autre  chemin 
pour  luy  que  par  la  Navarre  i Le 
roy  Charles  le  Mauvais  ayant  fait, 
ligue  .avec  l’un  &:  l’autre  party  , fe 
trouvoit  fort . erabarraffé  j En£n  il 
pencha  du  cofle  du- Cruel  5 luy  livra 
partage  & luy.  donna  300.  lancesj 
Durant  qu’il  flotoit  entre  les  deuic 
; partis  ,&  qu’il  elfayoit  de  les  troin-  , 
per  tous  deux  , il  fur  fait  prifonnier 
■ par.Oliv.icr,  de  Maun^  qui  teitoit  l&> 
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367.  chafteau  de  Borgia  fur  cette  fron- 
— ^ — tiere.  On  crut  qu’il  s’étoit  fait  ar- 
refter  luy-méme  pour  libérer  fa  foy^ 
envers  Henry  ; mais  Olivier  le  trai- 
ta en  vray  prifonnier,  & en  tira  bon-» 
ne  rançon. 

Lors  que  Henry  fçeut  que  fes 
ennemis  avoient  pris  la  ville  de  Na-^- 
. varette  , il  vint  au  devant  d’eux  : Et 
au  lieu  de  leur  boucher  le  palTage 
de  vivres  , ce  qu’il  pouvoir  fecile- 
ment , étant  trois  fois  plus  fort  en 
nombre  d’hommes  qu  eux  3 il  leur 
donna  bataille.  Ce  fut  le  quatrième 
d’Avril  entre  Nagere  & Navaretté; 
' mais  il  le  perdit  par  la  lafcheté  de 
Teillo  fon  frere  qui  prit  la  fuite  dés 
le  premier  choc.  Guefelin  y fut  fait 
prifonnier  avec  te  marefchal  d’En- 
dreglien  & quelques  autres  capitai- 
nes. Pour  luy  5 ayant  combattu  fort 
vaillamment , & ne  s’eftant  tiré  du 
diiiger  qu’à  Textremité , il  fe  fauva 
en  A r lagon  , delà  en  France  j oè- 
il  fut  accuelly  par  Louys  duc  d’An-i 
)ou  gouverneur  pour  le  roy  en  Lan-- 
guedoc.  : 

Le  prince  de  Galles  eut  beaucoup 
de  réputation  auprès  des  gentsd^ 
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guerre , d’avoir  reconquis  l’Efpagne  j 367, 
* en  j[unc  feule  journée  : mais  peu  5c  68, 
d'honneur  auprès  des  gcnts  de  bien  *■■■ 
d’avoir  reftably  un  tiran.  Encore 
moins  en  eut  il  de  fatisfaékion  & de 
profit  ; Car  après  que  le  tyran  l’eut 
tenu  quelques  mois  en  Caftille  dans 
une  prochaine  efperance  de  luy  en- 
voyer deqnoy  payer  fes  gents  de 
guerre  , les  maladies  fe  mirent  dans 
fes  troupes  *,  Et  il  Rit  contraint  de 
s’en  revenir  tres-mal  fatisfait  , & 
d’ailleurs  fort  mal  difposè  de  fa  per- 
fonne. 

Après  fon  départ  la  rage  du  cruel 
fè  redoubla  par  toutes  fortes  d’hor- 
ribles vengeances  -,  fes  Caftillans  fe 
voyant  traitte Z plus  inhumainement 
que  jamais  > rappellerent  Henry  : le 
duc  d’Anjou  & le  comte  de  Foix  luy  _ 
donnèrent  Rberalement  toute  l’affi- 
ftance  qu’ils  pûrent  ; Et  du  Guef- 
clin  & Bernard  de  Bearn  nouvelle-, 
ment  délivrez  à rançon  ^ luy  afïènv» 
blercnt  des  troupes: 

En  peu  de  mots,  Henry  afïîcgeant 
Tolede  , le  cruel  accompagné  de 
trois  mille  chevaux  vint  au  fecours. 
Comme,  il  fut  pies  de  Monticl»  ville 
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569.  alîife  furies  Monts , qui  feparent  le, 
“"^royaume  de  Valence  d'avec  la  nou- 
velle Caftille,  Henry  alla  au  devant, 
le  combat  fe  donna  le  quatorzième 
de  Mars  1369.  les  troupes  du  CmeL 
prirent  la  fuite , luy  fe  lauva  au  châ- 
teau de  Montiel. 

Là  fe  voyant  enferme  (ans  aucun 
efpoir  de  falut , il  fe  hazarda  de  ve- 
nir trouver  du  Guefcliii  dans  fa  ten-. 
te  s’imaginant  obtenir  de  luy  , à for- 
ce de  prefents  , qu’il  le  laifTeroit 
/ dvader.  Henry  s’y  rencontra  par  ha- 
zard  ou  autrement  ^ ils  fe  prirent  de 
paroles  , puis  fe  faifirent  au  corps  & 
s'abatirent  par  terre.  Le  cruel  enfin 
fut  mit  defTous  & tué.  On  n'eft  pas 
bien  d’accord  de  la  maniéré  & fi’ 
l’action  fut  nette  : mais  qu’elle  arri- 
. va  le  vingt-troifiéme  de  N^rs  1369.. 
- Ainfi  Le  Royaume  de^Gasti 
L E demeura  à Henry  & à Tes  def- 
cendants  quile  tiennent  encore  au- 
jourd’huy. 

La  veuve  du  duc  de  Bourgongne; 
fille  du, comte  de  Flandres,  & la 
plus  riche  heritiere  de  la  Chreftien- 
té  , étoit  ardemment  recherebée. 
por  ,la  France  & par  l’Angleterre^ 
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^ Le  pere  la  deftinoit  pour  Edmond  1368. 
l’un  des  fils  de  l’Anglois  : mais  la* 
gr'and'mere  Marguerite  , Françoife 
de  nailTahce  & d’affe6bion  , s’oppo- 
fbit  à cette  aliahcc  de  tout  fon  pou- 
voir , & avoir  deflein  d’en  fortifier 
la  maifon  de  France.  Elle  prelTa 
donc  Ton  fils  avec  vne  chaleur  ex- 
trême a)ufqu’à  le  menacer  de  fe  cou- 
per les  mammelles  ^ dont  elle  l’avoit^  E»  ces 
allaité  , s’il  s^allioit  avec  TAnglois^^/»^^' 
Ges  paroles  luy  touchèrent  le  coenr,^'*.  r 
il  donna  fa  fil'.e  à Philippe  le  Hardy^^^^^i, 
duc  de  Bourgongne  : mais  les  no^cts  lai: oiéf 
ne  fe  firent  qu’un  an  apres.  hursen^ 

Le  prince  de  Galles  n’avoit  rap-/'^”^^* 
porté  d’Efpagne  que  beaucoup  de 
chagrin  & une  indifpofition  mor- 
telle J mais  point  d'argent  pour  con- 
tenter fes  troupes.  Il  fe  mit  donc  à 
lever  des  impofts  extraordinaires, 
quoy  qu  aiTez  légers  , fiir  la  Guyen-. 
ne  «‘les  feigneurs  fes  valîaux  mal- 
contents de  luy  particulièrement  le 
feigneurs  d’Albret  , fnfeiterent  leurs 
tenanciers  de  leur  en  faire  des  plain- 
tes jLes  ayant  receuês  ils  les  portèrent 
ail  prince  & luy  en  firent  des  re- 
monftrances.  Il  les  rebuta  d’une  ma- 


13^8. 
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niere  fort  ofFenfante.  Sur  cela  ils 
eurent  recours  au  roy  de  France, 
nagueres  leur  légitimé  fouverain  : 
Le  roy  les  entretint  fîx  ou  fept  mois 
dans  cette  difpofltion  , attendant  la 
conjoncture  propre  pour  fe  decla-, 
rer. 

Il  difpofoit  cependant  toutes  cho- 
fes  à fa  fin , s*afluroit  des  feigneurs 
Gafcons  & des  princes  Allemands, 
avec  de  Vargent  , dont  les  uns  & 
les  autres  étoient  fort  avides  , atti- 
roit  les  compagnies  , à fon  fervice  à 
force  de  prefents  , par  le  moyen  & 
du  Guefclin,  en  qui,  elles  ay oient, 
grande  croy^ance  , & faifoit  amas  de 
deniers  par  rimpofition  des  fubfi- 
des'j  que  les  Eftats  alTemblez  à Paris 
luy  accordèrent  Itberalement  , & 
qu  ils  firent  lever  avec  un  ii  bon  or- 
dre que  le  peuple  n’en  fut  pEefque 
point  foulé. 

Comme  il.  eut  bien  pris  toutes  Tes  . 
me(ures,5c  que  d’ailleurs  il  fçeut  que 
le  brave  prince  de  Galles  devenoif 
hydropique , & il  oCtroya  fes  lettres  ? 
d’appel  aux  Gafcons  , dont  les  cinq  , 
principaux  étoient  le  fiie  d’Albret 
& les  comtes  a dePeçi^,, 
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. gord  y de  Cominges  , & de  Car- 
main  g.  Elles  furent  figni fiées  au 
prince  en  parlant  à là-perfonnè  , 
par  un  chevalier  & un  cler , niais 
bien  loin  de  dèferer  à cét  appel  3 i\ 
refpoiidit  fuperbement  qu  il  compa- 
roiftroit  de  la  forte  qu’il  avoit  conv 
pam  à la  journée  de  Poitiers;  Et  il 
les  fit  arrefter  prifonniers  par  les  che- 
mins > leur  fuppofaiit  qu’il  avoienr 
volé  leur  hofte. 

Au  même  temps  Charles  amufoit 
le  roy  Edouard  par  des  plaintes  qu’il 
liiy  en  voyoit  faire  , comme  s’il  eût 
voulu  mettre  les  chofes  en  négocia- 
tion. L’Angîois  donna  des  paroles 
pour  des  paroles , fans  pehfor  que 
les  effets  fiiffent  fi  proches  , & que 
les  François  ofatrent  rien  entrepren- 
dre tandis  que  le  duc  de  Berry  ÔC 
leurs  autres^  otages  fcroient  en  An- 
gleterre. 

Il  fe  croyoit  fouveraîn  abfolu  en 
Guyenne  par  le  traitté  de  Bretigny: 
mais  comme  de  Ton  cote  il  n’avoit 
point  fait  vuider  les  gents  de  guer- 
re ; & que  de  plus  il  avoit  commis 
diverfes  hoftilitez  , lé  roy  preten- 
doit  que  ce  traitté  étoit  nul.  & re- 
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folu,&  partant  que  ce  prince  demeu- 
roit  toujours  vafTal  de  la  couronner 
Ce  fut  lur  ce  pied  qu’il  luy  enuoya 
déclarer  la  guerre  , &c  qu  enfuite  Ton 
parlement  s’eftant  aircmblé  la  vigile 
de  l’Afcenfion  , luy  y feant  en  l'on 
li6t  de  juftice  , donna  un  arreft  5 
qui  pour  les  rebellions  , attentats  & 
defobeïirances  de  l’Anglois  , confif- 
quoit  toutes  les  terres  qu’il  tenoit  en 
France. 

Si  rétonnemant  du  roy  Edouard 
Eit  grand  de  voir  un  prince  qui  n’e- 
ftoit  point  homme  de  main,ofer  luy 
dénoncer  la  guerre , à luy  qui  avoit 
tant  gagné  de  batailles  ; Ton  defpit 
ne  le  Rit  pas  moinsj  quand  il  vit  que 
le  defli  luy  en  eftoit  apponé  non 
point  par  un  feigneur  de  qualité , 
comme  c’eRoit  la  couftume , mais 
par  un  fimple  valet  ; Qii’il  fçeut  que 
le  feigneur  de  Chaftillon  & le  com- 
te de  Sainét  Pol  s’eftoient  faifîs 
d’Abbeville  des  autres  places  de  la 
comté  de  Ponthieu  > qu’ils  avoient 
trouvées  dégarnies  i Que  les  barons 
de  Galcongne  avant  mefînë  la  décla- 
ration delaguerrè',  avoient  chargé 
& défdt  fon  fenefchal  de  R.oUergue> 
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Qiie  les  ducs  de  Berry  & d'Anjou 
d voient  attaqué  la  Guyenne,  run^du 
côté  de  r Auvergne  , l'autre  du  côte 
deToulouzei  (^ue  fon  fils  le  prince 
de  Galles  devenant  plus  infirme  de 
jour  en  jour  , ne  pouvoir  plus  agit 
que  de  la  tefte  *,  Et  que  plufieurs  ca- 
pitaines & compagnies  prenoient  fer- 
vice  avec  les  François. 

.En  attendant  quil  pût  mettre 
fur  pied  de  plus  grandes  forces  , il 
luy  envoya  cinq  cents  lances  & mil- 
le arbaleftiers  condu-ts  par  Edmond 
comte  Cambridge  , depuis  duc 
d’Yorc  , fon  quatrième  fils  , ôc  par 
le  comte  dè  Pembroch  fon  gendre. 
Ils  defeendirent  à Sainét  - Malo  & 
traverièrent  la  Bretagne  ; d’autre 
cofté  Hué  de  Caurelée  luy  amena 
deux  mille  hommes  des  bandes  qu’il 
avoir  en  Efpagne  -,  Et  il  luy  en  vint 
deux  fois  autant  de  celles  qui  te- 
n oient  des  places  en  Normandie  éc 
au  Mayne , lefquelles  ils  vendirent 
pour  l’aller  joindre.  Les  plus  braves 
capitaines  qu’il  eût  auprès  de  luy, 
eftoient  Euftache  d’ Auberticoùr 
Heiiniiyer  , Huë  de  Caurelée, 
Jean  Chandosfcnefcbal  de  Poitou, 
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Thomas  du  Percy  qui  Teftoit  de  la 
Rochelle , & Robert  Kiiolles , ces 
quatre  deruiers  tous  Anglois,  Il  don- 
na au  dernier  le  commandement  ge*- 
neral  de  Tes  troupes. 

A la  force  Jes  armes  le  fage  roy 
Charles  joignit  celle  de  -la  religion 
& de  Peloquencc,  qui  peuvent  beau- 
coup fur  les  efprits  des  peuples.  Il 
faifoit  faire  par  tout  (bu  royaume  des 
jeûnes  & des  proceflions , ou  on  le 
voyoit  quelquefois  aller  nuds  pieds 
avec  grande  humiliation;  Et  au  mef- 
me  temps  les  prédicateurs  remoiir 
ftroient  Ton  bon  droit  & rin'juftice 
des  Anglois.  Ce  qui  avoit  deux  fins, 
Pune  de  luy  ramener  les  provinces 
Fraiiçoifès  qui  avoient  efté  cédées 
par  le  traitté  de  Bretigny  : l’autre  de 
porter  celles  qui  luy  obeïlTbient , à 
foiiffrir  les  contributions  & les  autres 
incommoditez  de  la  guerre  > Le  feul 
archevefque  de  Toulouz  , par  les 
perfuafions  & par  fes  intrigues , luy 
régala  plus  de  cinquante  villes  ou 
chafteaux  dans  la  Guyenne  : entre 
autres  celle  de  Ca'hors.  Le  roy  d’An- 
gleterre voulut  pratiquer  les  memes 
moyens  à l’endroit  des  fiens  : il  ne- 
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, voya  des  lettres  d'amniftie  aux  Ga{^ 
cons, avec  ferment  fur  le  facré  Corps 
de  J esus-Chri  ST,  de  ne  plus  lever 
de  nouveaux  impofts  : mais  tout  ce- 
la ne  fut  point  capable  de  redrdfec 
les  efprits  qui  avoient  pris  leur  pell- 
etant. 

Il  fe  fit  diverfes  courfes  de  laj  part 
des  François  dans  la  Guyene  6c  dans 
le  Poitou,  5c  de  celle  des  Anglois  dâs 
les  païs  voifins  .*  Il  s*en  fit  une  entre 
autres  où  ces  de'rniers  prirent  Ifabclle 
de  Valois  duchefie  veuve  de  Bourbon 
6c  merede  la  reyne  de  France  ^ dans 
ie  chafteaude  Belle  peefie  en  Bour- 
bonnois.  Elle  fut  depuis  efehangée 
pour  le  chevalier  du  prince  de  Galles. 

Les  comtes  de  Cambridge  6c  de 
Pèmbroch  coururent  jurquen  An- 
jou , 6c  y prirent  le  fortchafteau  de 
la  Roche  fur-Yon  , d'ou  ils  ravagè- 
rent tout  le  pays  J Comme  ils  fai- 
fbient  encore  celuy  de  Berry  , ayant 
conquis  la  ville  de  Sainfte-Severe 
qui  eft  en  Limofin  fur  cette  frontière’ 
là.  Mais  de  leur  côté  ils  fouffrirent 
beaucoup  plus  de  pertesrlaplus  côfi- 
derable  fut  la  moa  du  vaillant  Châ^  - 
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dos,  qui  fut  tué  maîheuieurement  en 
uue  rencontre  prés  du  pont  de  Lenfac 
en  Poitou, 

Outre  les  troupes  ordinaires  qivils 
. appelIoientcompagnies,les  feigneius 
& gentilshommes  s'aiTembloientfbu- 
vent , & de  leur  propre  mouvement 
(è  mettoient  en  corps  pour  faire 
quelque  entrepprife  ou  quelque 
- courfe  ; puis  leur  chevauchée  , cela 
s*appelloit  aufli,ils  s*en  retournoient 
dans  leurs  maifons. 

Le  roy  Charles  avoir  entrepris 
de  drdï’er  une  armé  pour  le  jetter 
en  Angleterre  , Ton  frere  le  duc  Phi- 
lippe la  devoir  commander , & rem- 
barquement fe  faire  à Harfleur  Lors 
qu  il  eftoit  preft  de  monter  fur  fes 
vaiiTeau  , il  eut  nouvelles  que  lean 
duc  de  Lencaftre  le  troifiefme  des 
fis  du  roY  Edouard  , eftoit  delcen- 
du  à Calais  & faifoit  des  tourfes 
fur  les  terres  de  France.  Il  fut  con- 
fèillé  de  quitter  fon  entrepri/è  & de 
tourner  de  ce  coftc-là.  Lencaftre 
le  voyant  aux  champs  fe  pofta  fur 
le  Mont  de  Toiirneban  entre  Ar- 
dtes  &:  Guifnes':  Philippe  fe  campa 

tout 
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tout  contre  , comme  pour  l*atta — 

quer  ou  pour  Tenvelopper  : mais  il 
n’y  fut  pas  long  temps  qu*il  s’en- 
nuya & congédia  Tes  troupes.  Ain- 
fy  Lencaftrc  eut  toqt  loÜir  de  cou- 
rir le  pays  de  Caux  jufqu’à  Harfleur, 

& au  retour  la  coiuté  de  Ponthieu. 

Il  y fît  ptifonnier  Hugues  de  Châ- 
tillon,grand  maiftre  des  arbaleftîers,^ 
qui  avoir  faiû  ce  pays  là  au  nom  du 
roy. 

En  mefme  temps  les  ducs  de  Guel-  1 3 6% 
dres  & de  luilliers  efineus  par  les  •— 
Sterlings  d’Angleterre  , envoyèrent 
deffîer  le  roy  . mais  il  fçeut  bien 
leur  mettre  en  tefte  le  duc  de  Bra- 
bant & le  comte  de  Saint  Pol , qui 
d’ailleurs  prirent  feu  pour  quelques 
interefts  particuliers. 

Il  y eut  une  furieufe  bataille  entre  ^ 
les  deux  partis  au  lieu  de  Baefvvil- 
der , entre  le  Rhin  & la  Meufè  , la-' 
quelle  mit  tous  ces' petits  princes 
fort  au  bas.  Car  d’un  cofté  le  duc  de 
ïuilUers  y fut  tué,&  de  l’autre  le  duc 
de  Brabant  fait  prifonnier.  L’empe- 
reur fon  frere  le  délivra  Ôc  âccom-  ‘ 
moda  cette  querelle, 

Toînelf^,  ,H 


O 
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3 65.  Les  états  de  France  a(Temblez  le/ 

"7.  de  Décembre,  Odroyerentauroy 
une  impofition  d*un  fol  par  livre  fur 
le  feljde  quatre  livres  fur  chaque  feu 
dans  les  villes , & de  trente  fols  aux. 
champs  -,  Comme  aufli  fur  la  ventei- 
du  vin  à la  campagne  , le  treizief- 
me  en  gros , & le  quatrième  en  de- 
ftail , & fur  l’entrée  à Paris  quinze 
fols  par  queue  de  vin  François  , & 
vingt-quatre  fols  par  queue  de  vin 
. de  Bourgongne.  A quoy  les  villes 
_confentirent  fort  gayement  > parce 
qu’elles  fçavoient  bien  que  ces  levées 
feroient  bien  ménagées , 5c  qu  elles 
celTeroient  avec  la  guerre. 

. La  meme  année  1369.  Hn^uei 
jdnbroit  prevot  de  Paris  fit  édifier 
r.  les  tours  de  la  Baftille  prés  la  porte 
Sainfii  Antoine , telles  quon  les  voit 
' aujourd'huy. 

. La  première  année!  de  la  guerre 
n avoirs  pas  produit  des;E venements 
fort conîîderables  ries  deux  Roisfe 
preparoknt  de  tout  leur  pouvoir  à 
faire  de  plus  grands  efforts  la  lècoun 
''  de..  Tous  les  quatre  frétés  de  Fran-  ^ 

ce  ayant  tenuconfeil  enfemble  re- 
folurent,  que  le  duc  d’Anjou  & le 
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duc  de  Becry  attaqueroient  la  Gu- 1370. 
yenne  j que  le  premier  entreroif  ~ •* 
du  cofté,  de  Toulouze  dans  le  pays 
d^entre  deux  mers , l’autre  du  cofté 
du  Berry  dans  le  Limoftn  j & que 
tous  deux  fe  joindroient  devant  Li- 
mogés  pour  y affieger  le  prince  dé 
. Galles. 

Pour  cét  effet  on  trouva  bon  de 
rappeller  du  Guefclin  d’Efpagne, 
où  le  roy  Henry  luy  avoit  donne 
la  comté  de  Molines  & la  terre  de 
Sorie.,Il  partit  au  premier  mande- 
ment de  Ton  roy  , qui  luy  avoit  auftjt 
donné  la  comté  de  Longueville.  Ayât 
joint  le  duc  d’Anjou  , il  prit  en 
cbemin  faifant,  les  ville  de  Moiflac,  ' 
Tonneins> Aiguillon  & quelques  au-, 
très  chafteaux  moin  confiderables  , 
le  long  de  la  Garonne.  De  fon  cofté 
le  duc  de  Berry  fe  rendit  Maître  de 
Limoges  , plutôt  par  l’intelligen- 
ce des  Bourgeois  & de  l’Evefque 
qui  trahit  le  Prince  de  Galles,quoy 
que  fon  comperc  & Ton  bon  amy*. 
que  par  les . attaques.  Du  refte  les 
deux  freres  fçaehant  que  ce  prince,, 
trop  habile  pour  le  laiOTer  enfermer, 
s’étoit  mis  en  campagne  , conge- 
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dierent  leurs  gents. 

Le  roy  Anglois  de  Ton  coftd  avoir 
enuoye  le  duc  de  Lancaftre  avec 
qu’elques  compagnies  d'hommes 
d’armes  & d’archers  en  Guyenne,  de 
donnée  le  commandement  de  toute 
fon  armde  du  code  de  Picardie  , à 
Robert  Knolles.  Elle  fe  trouva  dé- 
plus de  trente  cinq  mille  hommes. 
Sa  marche  donna  de  la  terreur  à 
toute  la  France  jufqu*à  la  Loire  j 
car  elle  faccagea  le  Vermandois  , la 
Champagne  , la  Brie  j brufla  les  en- 
virons dé  Paris  , fit  entendre  Tes 
trompettes  jufques  dans  les  portes 
du  Louvre  } fans  neantmoins  que  la 
filmée  de  ces  incendies  , ny  le  bniit 
de  ces  fanfares  pulfent  efinouvoir  le 
fage  tjy  à rien  hazarder,  ny  à lai  (Ter 
for  tir  un  feul  de  Tes  gents,  de  guerre 
en  campagne. 

Du  Guefclin  eftoit  prefque  le  feul 
capable  de  le  venger  de  toutes  ces 
infultes  : pour  ce  fujet  le  fécond  jour 
d’Oélobre  , il  luy  mit  à la  main  l’ef- 
pée  de  Çonneftable  , que  Moreau 
de  Fiennes'ttop  calTé  par  les  années 
Sc  par  les  fatigues  , ne  pouvoir  plus 
porter.  Mais  il  luy  donna  peu  de 
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troupes  afin  qu’il  reriaft  feulement  1570» 
les  ennemis-^ qu’il  ne  les  Combat-' 
tift  pas.  Du  Guefclin  qui  a voit  d’au- 
tres veu’és  5 groflit  fa  petite  armée  à 
les  propres  defpens  , ayan^  vendu 
toutes  les  pierreries  & les  riches 
meubles  qu’il  avoir  gagnez  en  Ef- 
pagne  , pour  acheter  des  foldats. 

Après  qu’il  eut  coftoyé  & har-  . , 
celé  quelque  temps  les  ennemis , il 
trouva  occafion  de  leur  enlever  un 
quartier  prés  de  Pont-valain  au 
paysduMayne.  Par  ce  moyen  les 
ayant  entamez  il  les  mit  aptes  en 
dcfroLite,  puis  il  les  .deffit  tous  piece 
à piece , tant  que  Knolles  mefme  eut 
de  la  peine  à fe  fauver. 

Delà  il  remonta  dans  le  * Berry  ^ 571. 

d’où  il  chafia  les  Anglois  , qui  s’en — » 

fuirent  en  Poitou,  apres  il  nettoya  la 
Touraine  & l’Anjou,  & en  fit  autant 
en  Limofin  & en  Ronergue. 

Il  rendit  aulTy  un  fervices  tres-im- 
ponant  à là  France  , en  moyen- 
nant l’entreveue  du  roy  de  Navarre  - 
avec  le  roy. ^ Dans  la  conjoncture  ; 
prefente  , ce  prince  pouvoir  faire 
beaucoup  de  peine  , en  introduifant 
les  Anelois  dans  le  Coftentin  , où  , 
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1^7  I.  il  avoir  Cherbourg  & quelques  • 

— très  places  > & dans  la  comte  d’E- 
vr eux  qui  eftoit  toute  à luy.  Mais 
comme  il  eftoit  aufli  irrelotu  que 
malicieux  , il  ne  fçavoit  ny  garder 
fa  foy  ni  la  rompre  à Ton  advanta^ 
ge.  Qnoy  quil  euft  fait  une  trêve* 
dés  Tannée  precedente  , il  differoit 
toujours  la  conclufion  de  la  Paix 
par  cent  artifices.  Enfin  il  s’||laiffa’ 
amener  quand  il  en  avoir  le  moins 
de  befoin  , & fe  contenta  de  la  ville  ^ 
f de  Montpellier  dont  il  fut  mis  en 
polfedion.  Moyennant  celail  renon- 
ça au  party  de  TAnglois , alors  qu’il 
luy  euft  efté  tres-advantageux  de  ne- 
le  pas  faire. 

ï 370.  . Déj  l'an  1 367.  U Pape  Frhatn  V. 

avait  fait  un  voyage  a Rome  en  appa- 
rence ypour  mettre  ordre  aux  affaires 
d’Jtalie  5 mais  en  effet  de  fafeheric  • 
^u'il  eut  de  ce  ^ue  les  Compagnies  al- 
lant en  Efpagne  Vavolent  rançonnée 
Lors  ejuil  y eut  detneuré  deux  ans  & 
demy  , il  revint  en  Avignon  , ou  peu 
apres  il  mourut  le  de  Décembre, 

Les  Cardinaux  eleverent  au  fainÜ 
Siégé  Pierre  Roger  <^ui  eïioit  fis  de 
, . Guillaume  Comte  de  Beaufort  €0  Va- 
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Ue  , & par  confequent  neveu  du  pape  1 3.7  t. 
Clement  V'I,  il  s'àppeüa  Gre^ire  X 1.  ■ ■ — 

du  nom. 

u4ti  mois  de  May  de  cette  nie  fine 
année  David  roy  d’Efcofie  pis  de  Rà- 
hert  de  Rrus  , mourut  fans  enfants, 
jiinfi  cette  couronne  pajf a dans  la 
JMaifonde  Stvard  , par  un  R(f-' 

.hert  qui  eftoit  fils  de  fa  fœur.  Il  rd- 
ttfia  la  trêve  avec  V Angleterre  & la 
prolongea  pour  treitiO  ans. 

Les  villes  maritime  de  Flândres 
eftant  toutes  pleines  de  Marchands 
n'avoient  que  des  interefts  de  ne- 
-gocE  .*  t’eft  pGurquQy  fans  confide- 
rer  ny  ceux  de  leur  comte  ^ ny  ceux 
*du  roy  , ils  firent  une  Ligue  avec 
i'Anglois  afin  d’aifeurer  leur  com- 
merce 5 qui  leur  fembloit  meilleur  de 
.ce  cofté-là  que  de  celuy  de  France. 

Vn  peu  apres  que  le  nouveau 
conneftable  eut  reconquis  le  Péri- 
gord & le  Litnofin  fur  les  Anglois, 
le  prince  de  Galles , quoy  qu’il  rie 
put  aller  qu  en  litiere , alTemWa  fès 
gentsà  Cognac  , & alla  affieger 
moges.  Ses  Hurons ou  mineurs 
' dont  il  avoir  grande  quantité  , ayantje  ce 
renverfé  un  pan  de  muraille  daristéps  là. 
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1371.  les  fofTez  la  ville  futprife  d’alfant- 
— Il  elboit  fi  irrité  contre  les  habitants 
• 5^1  il  le  vengea  cruellement  ')ufques 
fur  les  femmes  & fur  les  enfants  j il 
en  fut  palfé  au  fil  de  l*efpce  plu?  de 
quatre  mille.  Ce  fut  Ton  dernier 
exploit  de  guerre  apres  cela  il  fe 
retha  fort  indifporé  en  Angleterre, 
où  il  languit  encore  trois  ans.  De- 
puis fort  départ  les  affaires  des  An- 
glois  dans  la  Guyenne  alkrent  tou- 
jours en  décadence  , la  plufpart  des 
feigneurs  & des  chefs  des  bandes 
que  fa  vaillance  & fa  libéralité  te- 
noient  attachez  à fa  Cour  , fe  [tout-  . 
nant  vers  celle  de  France. 

Il  avoir  lai  (Té  le  foii>  des  aflfeires 
au  duc  de  Lancaftre  , ccluy-cy  ne 
demeura  pas  long  temps  en  Guyen- 
ne , & repalfai  en  Angleterre  pour 
aîlifter  à un  grand  Confeil  qui  fe 
tint  pour  les  affaires  de  deçà  la  mer. 
Au  partir  delà  il  alla  époiifer  la  fille 
de  Pierre  le  Cruel  & fe  fit  appelle! 
roy  4e  Caftille  : le  comte  de  Cam- 
bridge fon  frere  , efpoula  auffy  k 
puifhée. 

C'eftoit  déclarer  une  guerre  mor- 
telle au'  roy  Henry  ; lequel  d’ail- 
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leurs  eftant  obligé  de  fa  couronne“““ 
à la  France , fe  refolut,  autant  pour  ' ^7 
fa  propre  fèureté  que  ^ar  gratinide, 
de  lafervir  de  toutes  Tes  forces,  il 
fjavoit  que  les  Anglois  cnvoyoient 
une  armée  en  Poitou  commandée 
par  le  comte  de  Pembroïc  , il  en  fit 
partir  une  ^ar  mer  composée  de 
quarté  gros  vaifieaux  > & bien 
équipée  de  canon  & d’armes  à feu> 
qui  attendit  le  comte  de  Pembroïc 
à rentrée  du  canal  de  la  Rochelle^ 

Le  combat  dura  deux  jour  > l’avant- 
veille  & la  veille  de  fainéfc  Jean.  A 
la  fin  les  Ai'iglois  furent  en  velopez,. 

& tous  pris  , ou  coulez  à fond  > les 
Rochelois  regardant  le  combat  de 
fang  froid  fans  qu’ils  pufTent  cftre 
perfiiadez  par  leur  gouverneur  d’al- 
ler a leur  lecours.Les  victorieux  me- 
nèrent le  comte  de  PembroK  & Ifs 
autres  prifomiiers  en^  Efpagne  tout  ^ 
chargez  de  chaiCnes».  C’eft  ainfi  que 
lesEipagnols  & les  Allemands  trait- 
toient  leurs  ennemis  r les  François 
&c  les  Anglois  enufoient  avec  plus 
de  generofice  & de  courtoifie. 

Cet  efchec  fut  la  ruine  entierè 
du  party  Anglois^  Le  conneftable’ 
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afliegeoit  5c  prenoit  toutes  les  pla- 
ces à Ton  aife.  Apres  avoir  aidé  au 
duc  de  Berry*a  réduire  Sainâ:e- Se- 
vere , qu’on  avoir  crû  imprenable, il 
vinr  recevoir  la  grande  ville  de  Poi- 
riers qui  luy  rendoir  les  bras  Tous  les 
chefs  du  parry  Anglois  qui  étoient  en 
campagne  eh  furenr  fort  eflonnezî 
mais  ils  furent  bien  plus  confternez 
de  la  défaite  du  Captai  de  Buch, le- 
quel allant  au  fecours  de  la  ville  de 
Soubife  fituée  fur  l’embouchure  de  là; 
Charente , fe  vit  enveloppé  & pris 
par  les  Efpagnols  , dont  l’atrace  na- 
vale étoit  lut  cette  côte-là.  Il  n’y^ 
eut  ny  rançon  ny  efchange  qui  put 
obliger  le  roy  à le  mettre  une  fécon- 
dé fois  en  liberté  : il  fut  relTerre  dar/s 
une  tour  du  Temple  à Paris  où  il' 
moumt  quatre  ans  après. 

Les  Rochelois  n avoient  jamais- 
pû  s’acconamoder  avec  l’humeur  An- 
gloife  , peu  compatible  avet:  quel- 
que Nation  que  ce  foit  :ils  medi- 
toient  de  fe  fouftraire  à leur  domi- 
nation ; Et  c’étoit  pour  favorifer  ce 
deffein  que  l’amiée  d’Efpagne  fe  te- 
iioit  là  proche  Le  chafteau  feul  les  en- 
empcfclioit. , le  Maire  s’adviCa  d’une 
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rufc.  Ayant  donné  à difner  an  ca- 
pitaine  il  luy  prêCenta  certaines  Let-  - - 
très  feêllées  du  fceaii  d'Èdoüard  , où 
Il  Irfôit  qu  il  leur  étoit  ordonné  de 
faire  faire  monftre  à la]  garnifon  du 
chafteau  Ôc  à la  milice  Bourgeoife, 

Il  n*y  avoir  tien  de  tout  cela  dans  les 
iettres,  mais  le  capitaine  qiii  ne  fça-^ 
voit  pas  lire^îe  crut  ôc  fit  fortir  la  gar- 
ni f on.  Lè  Maire  avoir  mis  une  am  - 
bnfcade  dâs  dès  mafuresjqui  la  coupa 
ôc  rcmpufclia  de  rentrèr.  Douze  pu 
quinze  malotrus  qui  étoienr  demeu- 
rez dans  le  chafteau  capiuilerent  aul- 
lî  toft^  Enfuite  les  Rocheloîs  fort 
àdviCez, avant  que  d’ouvrir  leurs  por- 
tes auY  François  , firent  leur  traittc 
avec  lé  roya&.obüntét  la  démolition 
du  chafteau,  ou,  û Ton  en  croit  leury 
mémoires,  une  amniftie  pour  l’avoir 
démoly  avanrle  traître.  Outre  cela 
ils  fe  firènt  donner  tant  de  privile- 
ges,&  des  conditions  fi  advantageo- 
fes  , qu’elles  tendoient  autant  à met- 
tre cette  ville  en  liberté, qu’à  luy  faire 
changer  de  Maiftre. 

* Apréî  que  le  conneftable  quï 
teprénCéntoitle  roy  , eutreceu  ïe^ 
Arment,  de  fidelité  , fl  pourfiiivit^ 
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1372.  çonquefte  du  Poitou  & de  ia  Saiiv  - 
' toiige.  La  plufpar t des  feigneurs  de 
ces  païs-l^  s’écoient  retirez  à Toüars, 
il  y mille  (iege  & Ifs  obligea  de 
capituler'  -,  (^*ils  Çfe  mettroiem 
eux  , leiks  terre  & la  place , fous 
roberirauce^  du  ray  j Ci  le  roy 
d’Angleterre^ 'CJU  .jHi  de  fes  fils 
ne  veiaoîent  aflez  fort  pour  comr 
battre  les  adiegeaiits  dans  la  fefle  de 
V S.  Michel, 

Cette  forte  de  compofition  fe  pra.- 
titjna  tant  qu*it  y eut  quelque  peu  de 
bonne  foy^  Elle  portait  toujours  fur» 
feance  d'armes , du'^ant  laquelle  les 
ajft' géants  ayant  pris  des  ojlages  de 
^Jf^gez.  y levoient  leur  camp,  & leur^ 
laijfoient  toute  fo^e  de  liberté  borf. 
mis  de  recevoir  aes-gents  d^guerre 
dan^  leur  place  , & de  td  munir  ny^ 
de  la  fortifier^ 

Lors  que  lie  roy  Edouard  eut  ap- 
pris cette  capitulation.  > lUionneur  ôc 
la  neceflîté  rerveillant  en  kiy  le  foir- 
venir  de  fès  vidtoires , il  fe'  mit  fur 
mer  lu  y -même  avec  400.  vailfeaux^ 
pour  ne  pas-perdre  un  fi  beau  pays  de 
tant  de  braves  gents.  Mais  les  vents- 
néLiIèiFent  opiuiaftrcment  de  le  fêrviç.' 
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en  cette  occaHonj  ils  le  promener 
iîx  femaincs  durant  & ne  voulurent 
jamais  luy  ptre  favorables  que  pour 
retourner  en  Angleterre.  La  fainâ: 
Michel  venue , les  feigneurs  exécu- 
tèrent la  capitulation  j Enfuite  de- 
quoy  les  villes  de  Saintes  » d*An- 
’gouléme>  de  SaineSt  Jean  d'Angely 
6c  généralement  tout  le  pays  jufqu*à 
B ûurg  & à Blaye  » Te  remirent  fous 
robeylTaitce  de  leur  ancien  & natu- 
rel fouverain. 

Jean  de  Montfort  duc  de  Breta- 
gne regardoit  avec  crainte  la  prof- 
perité  des  Français , fes  ancien  en- 
nemis , & avec  regret  la  décadence 
de  TAnglois  (bn  beau-pere  & fbn 
prote(51eur  vinais  il  n’eftoit  pas  le 
Maiftre  dans  fa  duché , les  peuples 
ne  vouloient  plus  de  guerre , la  fier- 
té des  Anglois  n eftoit  pas  compa- 
tible avec  leur  liberté  , & les  ba- 
rons esbloüis  de  l’eclat  de  la  for- 
tune de  Gueiclin  Sc  de  Clilfon  y 
avoient  le  cœur  tourné  aux  emplois 
& aux  penfions  de  la  cour  de  France. 
Ainfy  le  duc  fe  trouvoit  fort  con- 
ttaintjjS’il  faifoit  défendre  quelques; 
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I ^y2.  ting^ois  fur  Ces  côte  , les  communes# 
«-  — leur  couroient  défus  -,  S’il  les  logéoît 
dans  fes  places , les  feigneurs  fe  fou^ 
{levoient.  CoiTime  il  en  eût  mis  dâftS 
Breft  5 le  Conqaet , Kern  perlé  & 
Hennebond  , ils  prièrent  le  roy  de 
knr  envoyer  des  troupe  pour  les  chaf*;, 
fer,  & remettre  les  villes  dit  pays  en 
fes  mainsjàinfi  qu’ils  firent  de  Ven- 
«es,de  Rennes,&:  de  plufieurs  aunes^ 

La  vengeance  qu'il  en  voulut  pré- 
dre, ayant  mis  le  Siégé  devâtSainél- 
Mahé,ne  fit  qu’avancer  fa  pene  & le 
voyage  du  conneftablc  avec  le  duc 
' de  Bourbon  dans  fa  duché. Quelques 
troupes  Angloifes  qu’il  avoir  fait  ve- 
ûir  pour  Ce  fortifier  , eurent  tout  le 
païs  contre  elles  Sc  furent  taillées  er^  . 
pièces  *,  Ainfi  qnoy  qu’il  eût  encore 
quelques  bonnes  places  , il  n’ofa  s’y' 
cnfen-nerj&  paffa  en  Angleterre  crieif 
au  fecours,. 

Tandis  qu’il  y croit  le  connefta- 
ble  s’alîltra  de  toutes  , horfmis  de* 
trois,  Breft,  Becherel  Sc  Derval, 
f cclle-cy  àppartenoir  à Knolles  / 
devant  toutes  lefquelles  il  mit  le  fie-^ 
ge  en.  jnéme  temps  y comme  au® 
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devant  la  Roche  - fur  . Yon 
Anjou.  — ■ ■■ 

“ Cette  detnicre  plus  éloignée  de 
tout  fecours  fe  rendit  : Breft  5 Be- 
cherel  & Derval  promirent  d*en  fai- 
re autant , fi  dans  un  certain  temps 
jpréfix  il  ne  paroilVoit  une  arraéez  al- 
lez forte, & qui  tinfi  joHrnée  pour 
faire  lever  le  licge  aux 
Quant  à Breft  & à Derval  ils  fe  lau- 
verent  de  cette  forte.  Le  comte  de 
Salisbery  ctoit  alors  fur  mer  pour 
garder  les  côtes  d'Angleterre  con- 
tre Tarmêe  navale  d'Efpagne  que 
commandoit  Y vain  de  Galles,  dont 
Edouard  avoir  fait  mourir  le  pe- 
te  pour  luy  ôter  cette  principauté. 

Ayant  entendu  le  péril  où  eftoit 
Breft  , il  aborda  en  Bretagne  , fê 
campa  & fe  retrancha  proche  de  là, 
puis  envoya  Tes  hérauts  au  connefta- 
ble  luy  dénoncer  qu’il  éroit  venu 
pour  faire  lever  le  fiege  & qu’il  l’y 
attendoit.  Le  conneftable  ne  trou-* 
va  pas  à propos  de  l’attaquer  dans 
un  pafte  n fort  \ ainfy  la  place  fut 
délivrée,  ,A U partir  delà,  Knolles 
■qui  l’avoir  défendue , alla*  fé  jetter 
dans  Derval  ne  le  croyant  pas  oblige- 
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— de  tenir  le  traitté  fait  par  fes  gents'» 
Ce  qui  coufta  la  vie  à leurs  otages,  * 
& par  reprefailles , à quelques  -gpn- 
tishommc  que  Knolles  avoir  pris. 
Quant  à Becherel , il  tint  un  an  tout 
entier;  au  bout  duquel  n’ayant  point 
paru  d’armée  dans  le  jour  prefix  pour  , 
Ic  fecourir,  il  pafl'a  entre  les  main? ^ 
des  François. 

1373*  Leroy  d’Angleterre  ne  manqua 
^ pas  de  garentir  au  duc  de  Bretagne, 

Il  dreilSune  armée  de  plus  de  tren- 
te mille  bommes-  qu’il  donna  au  duc 
de  Lencaftre  pour  reftablir  ce  prin- 
ce  , qui  eut  la  hardielTe  d’envoyer 
defKer  le  roy  de  France  Ton  ronve- 
rain.  Elle  defcendit  à Calais  le  ving- 
tième de  Juillet  , traverfa  & pilla 
l’Artois , la  Picardie  , la  Champa- 
gne , le  Forés,  le  Bcaujoulois  ^ l’Àu-r. 
vergne , & le  Limohn , & defcendit 
en  Guyenne , au  lieu  d’aller  en  Bre- 
tagne,, comme  Montfort  l’avoit^ef- 
peré. 

. C’étoit  une  refolution  coudante 
du  fage  roy  , de  ne  point)  bazarder 
de  grand  combat  contre  les  Auglois: 

* mais  il  vouloir  que  fes  gents  fc  lor 
g,eantla-  nuiçt  dans  les  places  le^  . 
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^fuiviiTent  le  jour  a & ne  ceflalFent 
de  les  harceler , de  charger  ceux  qm 
s'efcartoient  de  les  re  (Terrer  en- 
forte  qu  ils  ne  pu(Tent  recouvrer  des 
vivres  & des  fouragcs  Par  ce  moyen 
il  desfaifoit  peu  à peu  leurs  grandes 
armées  & les  teduifoit  à rien,.  Cel- 
le-cy  ayant  cfté  pourfuivie  & coT* 
toyc  par  le  duc  de  Bourgongne 
jufqu  en  Beaujouloisj&  de  là  jufques 
fur  les  bords  de  la  Dordogne  pat 
le  conneftable  , non  feulement  ne 
pût  rien  entreprendre  a mais  enco- 
re périt  prefque  toute  , & remena 
à peine  iix  mille  hommes  à Boui;- 
deàux.. 

Durant  cette  irruption  , le  duc 
d’Anjou  gouverneur  de  Languedoca 
en  fît  une  autre  plus  advantageufe 
dans  la  haute  Guyenne.  Il  y conquit 
plufieurs  places , de  peu  de  nom  au- 
jourd’huy  , mais  en  ce  temps-là  tres- 
importantes. 

Deux  grands  fléaux , la  famine  & 
le  mal  des  ardents,  qui  le  plus  fouvent 
prenait  en  Vaifne , tourmentèrent  la 
France  fV Italie  & V Angleterre  cette 
année  Il  courut  aujfl  , princi^ 

paiement  dans  les  Pajs-bas  a une 
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1373.  [ton  maîüaque  ou  fhrenejie  ificonme  \ 

I...  — tws  Us  fieclcsfrvcedents.  Ceux  qui  en 
^floUnt  Atteints  , la plufpart  de  la  lU 
du  peufUyfe  deffr'ùilloient  tout  nuds-y 
fe  mett oient  une  couronne  de  fleurs  fur 
la  tefte  , & fe  tenant  par  les  mains 
alloient  dans  les  rués  & dans  les 
eglifesy  dançant  , chantant  & tonrno>- 
yant  avec  tant  de  raideur  , qu*U  tom^ 
Soient  par  terre  hors  d’haleine^  Ils 
s*enfloient  fi  fort  par  cette  agitation 
quils  enflent  crève  fur  V heure  , fi  on 
nUuft  pris  le  foin  de  leur  ferrer  U 
ventre  avec  de  bonnes  bandes.  Ceux 
^ui  les  regardaient  trop  attentivement 
efioient  bien  fouvent  efpris  de  la  mi*- 
me  maniéré.  On  crut  quil  y avait 
de  Voperation  du  diable  & que  Us 
txorcifmes  les  foula^eoient.  Le  vkL 
gaire  nomma  ce  mal,  La 
BB  SIean. 

Par  les  inftantes  ^ contimielles 
C2«hortations  dn  pape  , ks  deux  rois 
furent  obligei  d’entrer  en  negbria- 
tion  pour  accommoder  leurs  difF6- 
rends.  Il  fe  tint  pour  ceuneafleni'- 
blée  à Bruges  en  Flaiidres , où  ils  en- 
voyèrent le  plus  proches  princes  de 
leur  fang  , & les  plus  illuftres  fei- 
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•gaeurs  de  leurs  royaumes  Elle  du- 1375. 
ra  prés  de  deux  ans  avec  des  defpen-  ' “ 

fes  incroyable.  Il  y fut  fait  une  trê- 
ve premièrement  pour  un  an  , à 
commencer  au  mois  de  May  de  cette 
année  1 375.  laquelle  eftant  conclue 
le  duc  deLencaftre  & le  duc  de  Bre- 
tagne paflerent  en  Angleterre. 

La  Bretagne  n’y  eftant  pas  compri- 
fc  a fon  duc  y rentra  peu  apres  avec 
une  armée  de  troupes  Angloifes  , & 
moitié  par  force  , moitié  par  intelli- 
gence il  regagna  S.  Mahé  , S.Brieuc, 

& fept  ou  huit  autres  places , tandis 
que  lean  d*Evreux  firere  du  roy  de 
Navarre  , faifoit  le  dégafl  au  envi- 
rons de  Kemperlay. 

Il  avoir  bafty  là  auprès  un  fort 
pour  fa  retraitte  , d’où  il  incommo- 
doit  extrément  cette  ville  ; Clif- 
fon  , Rohan  , Beaumanoir  & autres 
fogneurs  Bretons  Vafîiegerent  là  de- 
dans, Le  duc  y eftant  accouru  pour 
^ le  délivrer  , ils  levèrent  prompte- 
ment le  piquet , luÿ  les  pourfuivit 
& les  aflîegea  dans  Kemperlay.  Or 
cômiTie  il  cftoit  preft  de  les  avoir  à 
fâ  raifeticorde  , il  n’en  euft  point 
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1375.  eu  pour  des  gents  qu  il  traittoît  de  , 
■ ■—  traiftres  & de  rebelles  : une  fécondé 

trêve  dans  laquelle  on  le  coin  prit  jles 
' tira  heureuftment  de  fes  mains. 

La  minorité  des  rois  en  France 
( fl  je  ne  me  trompe  ) duroit  ’ jufqu’à 
Taage  de  viiigt-ans  , & pendant  ce 
temps  là  , tous  les  commandements 
, ôc  tous  les  aêtes  fe  faifoient  fous  le 
nom  du  regent.  Le  fage  roy  con-’ 
(îdera  qu’une  fi  abfoluc  antonté 
pouiToit  ravir  la  couronne  à fon  fils*' 
s’il  lailîüit  mineur  j Que  les  peu- 
ples , fiift-ce  erreur  ou  couftnme/ 
ne  reconnoilfoient  pas  volontiers 
un  prince  pour  roy  qu’il  ne  fuft  fa- 
cré  i Et  qu’il  eftoit  à craindre  que  le 
duc  d’Anjou  ne.  leur  fift  croire,  par 
- ■'  quelques  exemples  du  pafie  , qu’ils 
en  dévoient  choifir  un  qui  fuft  ma- 
jeur Sc  capable  de  gouverneur  pour 
ces  raifons  ou  pour  d’autres  qu’on 
ignore  , il  fit  cette  mémorable  or- 
donnance de  lad  vis  des  prinçes  , fei- 
gneurs  , prélats  , univerfité , & au- 
tres perfonnes  notables  , qui  porte;  ' 
les  fils  aifrez.  de  France  , dét 
^hUs  auroient  attein  Vaage  de  qua- 
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^torz.e  ans,  feraient  tenus  pour  majeurs  1375’. 

capables  d*efire  facrez.  > & <juils 

recevraient  les  hommages  & les  fer^ 
fnents  de  fidelité  de  leurs  fujets.  Elle 
fut  faite  au  bois  de  Vincennes  au  mois 
d’Aouft  1574;  & vérifiée  en  parle- 
ment le  vingtiefme  de  May  de  l’an- 
née fuivante. 

‘ Il  ne  faut  portant  pas  s’imaginer 
qu’il  creuft  , tout  roy  qu’il  efioit» 
pouvoir  devancer  le  cours  de  la  na- 
ture , & donner  à fon  fils  le  fens  de 
l’efprit  que  Taage  feul  peut  donner, 
puilque  la  mefme  année  & le  mef- 
me  mois , il  fit  une  déclaration , la- 
quelle portoit  qu’en  cas  qu’il  mour 
ruft  avant  que  Ton  fils  euft  atteint 
l'aage  de  quatorze  ans  , il  en  laifibit  «« 
la  garde  & tutelle  , & de  Tes  autres  «« 
enfants  , comme  auffi  le  gouverne- 
'ment  & la  défenfe  de  l’eftat  à la  rcy- 
ne  mere  ( elle  vivoit  encore  ponr«< 
lors)&4uy  ad'joignoit  les  ducs  de  «c 
Bourgogne  & de  Bourbon  , avec  un  « 
confeil  nccefiaire  de  prés  de  quaran-  « 
te  perfonnes. 

Les  légats  du  pape  demeuroient 
•toujours  feraies  à Bruges , & rete- 
noiép  les  ambafiadeurs  des  deux  cou-  ' 
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1355).  ronnes  avec  eux  pour  travailler  à la 
* — ^ — paix.  Mais  les  propofitions  de  part' 
& d’autre  étant  trop  éloignées  pour 
y trouver  un  milieu , ils  impetre-p  . 
rent  au  moins  une  pfologation  de 
la  trêve  iurqu’au  mois  d’ Avril  de 

1 • J 

lan  1377. 

En  GaÇcongni  le  comte  êi  Arma^ 
gna,c  penfant  tirer  revanche  du  comte  . 
de  Foix  qui  Vavoit  battu , accrut  fa, 
honte  & fa  perte  Jl  avait  pris  la  petite 
ville  de  Cafere^&  s'ejîoit  mis  dedans 
fans  la  pourvoir  de  munitions. Le  com^ 
te  de  Foix  ly  invèjlit  , & fans  coup 
frapper  Je  reduifit  a la  derniere  faim: 
mais  il  ne  voulut  point  luy  accorder  la  ' 
vie  fauve  a luy  (fr  aux  fîens^qua  con^ 
dition  quils  fortiroient  par  un  trou  qui  > 
fut  fait  exprès  a la  muraille  ,par  oh 
ils  ne  pouvaient  paffer  que  ventre  à 
" , terre»  Ils  rien  furent,  pas  quittes  pour 
cét  affront , le  comte  d-  Armagnac  & 
vingt  des  principaux  ne  furent  relaf- 
ch^qn*apr.és  de  grandes  rendons»  Le  \ 
roy  de  Navarre,  refpondit  de  celle  ^ 
fire  d’Albert.  ^ 

1 377.  Durant  le  long  fejour  des  papes  en 
France,  l'Italie  s’efloit  accoutumée  4 
les  mefconnoifire.  Le  peuple  de  Row 
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fg  formait  divers  petits  tyrans  pour  fe  i 577. 

confe^ver  l’image  de  la  liberté,  & par 

le  mefme  efprit  les  villes  del'efiat  ec^ 
clefiafliepte  , à la  follicitation  & avec 
V aide  des  Florentins , avaient  feco  'üé 
le  joug  dr  chafsé  le  légats  apoftoli^ 

^_ues, Grégoire  XI.  p enfant  romedier  à ' 

CSS  defordres,(^  d* ailleurs  e fiant  vive~ 
ment  preffé  par  fainFle  Brigide  de  Suè- 
de & par  fainüe  Catherine  de  Sienne^ 
deux  perfonms  cfue  Ven  croyoit  avoir 
un  commerce  fort  efiroit  avec  le  ciely 
refilât  de  reporter  le fainll  fîege  à Bo- 
rne, d*ou  il  avait  efié  abf  int  feptante- 
deux  ans  . Il  partit  d' Avignon  le  vingt- 
troifieme  Septembre  , s* embarqua  à 
Jl4arfeille après  de  très- grands  pé- 
rils fur  mer,fignes  de  V agitation  que 
CO  changement  caufa  dans  V Eglife, 
ajrriva  à Rome  le  dix-feptïéme  jour 
df  lafivierçnfuivant, 

L’Anglois.  cependat.  avoit  perdu, 

Iç  brave  prince  de  Galles  fou  fils 
aifné  , qui  avoit  lailFé  un  fils  nom- 
mé Richard  encore  fort  jeune  ? Et 
depuis  deux  ans  il  Ce  féntoit  bien 
caÎTé  J & la.  cervelle  fort  ufée  par  la 
contention  des  affaires  , bien  qu  il 
n*euft  que  foixante-cinq  aiis  : Voila 


O 


1377- 


V 


AbBREGE*  CHBONOLi  ♦ 
pouccjuoy  il  idefirok  la  Paix , & re- 
latooit  pliifieurs  articles  du  Traitté 
àc  Bretipny.  Mais  la  mort  empefeha 
les  effets  de  cette  bonne  dirpofirion, 
& Porta  du  monde  le  zi.de  luin.Ri- 
chardll.  furnommé  de  Bourdcaux 
fils  du  prince  de  Galles  luy  fucceda* 
il  aveit  eti/ept  fils  , dont  cin^ 
feulement  vinrent  en  aage  à* homme 
Cr furent  mariez.  : fçavoir  Edouard^ 
JLyonnel  > J’ean  y Edmond  ^ "Thomas, 
Edouard  fiit  ce  brave  Prince  de  Gal- 
les \ Des  quatre  autre  , le  premier  f^p 
Stç  de  Clarence  , le  fécond  de-Lenca- 
trCy  tous  deux  par  leurs  femmes  heri- 
tieres  de  ces  deux  Maifons  j le  troim 
fiefme  comte  de  Cambridge  y puis 
Duc  d’Torc  , le  quatriefme  comte  de 
Bubinghan  apres  duc  de  Gloceflre, 
Il  eut  aujfi  quatre  filles , ffabelle  qui 
efpoufa  le  comte  deBotford  y leanne 
qui  fut  femme  de  Henry  roy  de  Ca- 
ftille  y Marie  qui  le  fut  de  fean  de 
Mont  fort  duc  de  Bretagne , f*r  Mar- 
' guérit e du  comte  de  Pembroh.  Cette 
grande  multitude  d* enfants  fut  fa  for» 
ce  durant  fa  vie^&  la  ru  ne  de  V An- 
gleierre  apres  fa  mort. 
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^ ' Le  fage  roy  n'avoic  confenty  31377, 

poféu  les  amies  que  pour  fes  mieux 

préparer  à ks  reprendre  Ain (î  il  n’é- 
couta plus  aucunes  proppfitions  de 
paix  , &:  fe  tenant  feur  de  l’evement 
de  la  guerre  , il  la  recommença  avec 
cinq  armées.  Il  en  envoya  une  en  Ar- 
tois, une  dans  les  pays  de  Berry, Au- 
vergne , Boiirbonnois  & Lyonnois, 
une  autre  .en  Guyenne  , une  quatriè- 
me en  Bretagne,  & pour  la  cinquiè- 
me il  la  retint  auprès  de  luy  pour  al- 
ler recourir  celle  des  quatre  qui  en 
auroit'  befoin.  Elles  ctoient  com-* 
mandées  parle  duc  de  Bourgongne, 
le  duc  de  Bercy  , le  duc  d’Anjou , & 
Olivier  de  ClilLon  le  Conneftable. 
toutes  de  leur  côté  travaillèrent  (î  • 
bien  que  T Anglois  ne  pût  conlèrver 
de  places  importantes  que  Calais 
dans  la  Belgique  , Bourdeaux  &:  Ba- 
yonne dans  la  Guyenne,&  Cherbourg 
en  Normandie,  qui  luy  fut  vendu 
par  les  Navarrois. 

Le  fils  aifnédece  roy  , nommé  1378. 
Charles  comme  luy  , avoir  une  for 
te  paillon  de  voir  le  roy  de  France 
fon  oncle  \ Son  pere]  eftoit  alors  fur 
lepoinét  de  conclure  avec  les  An- 
IK  I 
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glois  un  mai-ché  fort  dcfadvantà- 
geux  a la  France  , c’étoit  de  lent 
donner  les  terres  & ^ laces  qu’il  avoir 
en  Normandie , & de  prendre  en  ef- 
change  la  duché  de  Guyenne  , pour 
la  deffenfe  de  laquelle  ils  luy  euifent 
fourny  tous  les  ans  deux  mille  hom- 
mes d'armes  , de  autant  d’archers 
payez  à leurs  defpens.  Quand  fou 
fils  alla  donc  voir  Ton  oncle  , il  fe 
voulut  fer vir  de  cette  occafion  pour 
tramer  des  menées  en  France  , ^ 
même  pour  empoifonner  le  roy.  Il 
avoir  pour  cela  mis  auprès  du  jeune 
prince  deux  des  plus  habiles  & deS 
plus  méchants  hommes  qu’il  eût  ; 
fçavoir  la  Rué  Ton  Chambellan  , & 
du  Tertre  Ton  Secrétaire  : mais  il  fut 
fi  mal  advifé  que  d’y  envoyer  auTy 
les  Capitaines  de  Tes  meilleures  pla- 
ces de  Normandie. 

Son  deifein  fut  éventé  ou  peut- 
eftre  prévenu.  Le  roy  fit  arrefter 
fou  fils  & fes  capitaines , & mettre 
en  Juftice  la  Rué  & du  Tertre.  Lé 
fils  , quelque  interceffion  qu’on  y 
apportât,  demeura  pvifon  nier  cinq 
ans  J les  Capitaines  ne  furent  déli- 
vrez que  lors  que  leurs  places  éu- 
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rent  été  rendue  au  roy  i Du  Tertre 
& la  Rue  entent  la  tafte  tranchée. 
En  même  temps  on  envoya  des 
troupes  en  Normandie  qui  prirent 
toutes  Tes  places  , au  nombre  de 
dix  ou  douze  , & les  démantelè- 
rent tout  à l'heure.  Il  ne  luy  refta 
.que  Cherbourg  , qui  après  un  long 
.(iege  demeura  aux  Anglois. 

Le  duc  d’Anjou  les  predbit  aufTy 
vivement  dans  la  Guyenne  La  prUc 
de  Bergerac,  & le  gain  d’une  bataille 
que  fes  troupes  leur  donnèrent  prés 
de  la  petite  ville  d’ Aymer , où  pref- 
quetous  les  chefs  &:  les  Barons  de 
Gafeongne  demeurèrent  prifonniers, 
luy  acquirent  toutes  les  places  de 
deifus  les  deux  rivières  de  Dordogne 
de  de  Garonne. 

D’ailleur  trois  chofes  afFoiblirent 
Ci  fort  les  Anglois  J qu’ils  n'avoienr 
ny  le  fens  ny  le  courage,ny  les  forces 
.de  fo  deffendre.  Lùine  eftoit  l'a  mi- 
norité de  leur  roy  âgé  feulement  de 
• treize  ans,  la  fécondé , une  grande 
pefte  qui  dépeuploit  l’Anglejfcrre , 
& l’autre  les  courfes  des  Efcolîbis, 
-qui  avoient  rompu  la  trêve, a la  fuf* 
citation  du  roy  , 6c  moyennant  cent 

I ij 
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mille  ftbrins  d*or  qu’il  leur  donnoît  • 
par  an,  avec  la  folde  de  ^co.hômmes 
d'armes  , & autant  de  Cergents. 

Le  Pape  ne  cedbit  neanrmoins  ^ 
d'exhorter  le  roy  de  France  à la  paix, 

& pre{Tbit  Tempereur  Chai  les  d’y  * 
employer  fon  interceffion.  L’empe- 
reur , foit  par  affeéHon  pour  la  mai-  . 
fon  royale  de  France/oit  pour  pren-  i 
dre  des  mefures,  afin  d’aflurer  l’Em- 
pire à fon  fils  Venceflas , ou  pôiïr 
quelque  autre  fujet  , defira  vifiter  . 
cette  Cour , bien  qu’il  fuft  fort  tour- 
menté de  la  goutte.  Le  roy  envoya 
deux  comtes  des  plus  illuftres  , & 
deux  cents  chevaux  au  devant  de 
lu  y jufqu’à  Cambray  où  il  célébra  la 
fefte  de  Noël  le  duc  dé  Bourbon  à 
Gompiegne  ,Sc  deux  de  Tes  freres  à . 
Senlis  i Puis  luy-mcme  l’alla  rece- 
voir hors  le  fauxbourg  faint  Denis, 
de  le  logea  dans  Ton  Palais. 

Tout  le  temps  qu’il  fut  en  Fran- 
ce il  le  regala  , avec  toutes  les  ma-  «i 
gnificences  poflTible  , horfmis  cel- 
les qui  marquoient  la  Souveraine- 
té , & qui  à l’advenir  eulTenr  pu 
donner  un  titre  à quelques  préten- 
dons chemeriques.  Voilà  pourquoy 


Charles  V.  Roy  LI.  1^7 
, lors  quon  le  rece voit  dans  les  vil- 
les 3 on  ne  fonnoit  point  les  clocKes, 
& on  ne  luy  portoit  point  poëf- 
le  *,  Ceux  qui  le  haianguoient  nou- 
blioient  pas  de  dite  que  c’eftoit  pat 
l’ordre  de  leur  Souverain  j Et  à (bu 
entrée  dans  Paris^le  Roy  affeâra  d e- 
U*e  monté  fur  un  cheval  blanc , &c 
luy  en  fit  donner  un  noir.  Il  y entre 
la  quatrième  de  Tanvier  , enfortit  le 
feiziéme , & s’en  retourna  par  la 
Champagne. 

Durant  Ton  fe’jour  à la  Cour  de 
Francedl  gratifia  le  Dauphin  du  titre 
de  V tcare  irrevocable  de  l’Empire, 
par  des  Lettres  fcellées  d’un  Sceau 
d’or  ; Et  par  d’autres  il  luy  donna 
aulfy  la  même  charge  pour  le  Dau- 
phiné avec  les  chafteaux  de  Pi  pet 
&deChamaux,  qui  pofledoit  en- 
core dans  la  ville  de  Vienne.  Depuis 
cela  nous  ne  lifons  point  que  les 
Empereurs  fe  foient  plus  mêlez  dé 
rien  ordenner  pour  le  Royaume 
d’Arles  , ny  pour  le  Dauphiné 
font  demeurez  en  toûte  Souver^ 
neté  aux  Rois  de  France  ilefquels 
même  long-temps  auparavant  n’y 
reconnbilfoient  plus  les  Empereurs', 

I iij 
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tillo  natif  de  I^aples  , & archevef^jne  i 
d?  Bary.da  js  ce  Royaume^lk  y c^ui  fe 
porta  aie  fl- roîl  pour  légitimé  PapCy& 
prit  le  nom  d'f^rbin  Kl . 

CeBoit  contre  la  parole  qu  il  avait 
donnée  : mais  il  fallut  que  les  Cardin 
naux  dijfimulajfenty  en  attendant  Voc^ 
cafton  de  publier  la  vérité  , & quils 
efcriirjfeni  à tous  les  Princes  que  fon 
éleÜion  efloït  canonique  , toutefois  ils 
donnèrent  advis  au  roy  de  France  de 
nadjoufler  aucune  foy  à leurs  Lettres 
quils  ne  fujfent  etrltberfé.Alais  qudd 
fous  prétexté  d'éviter  les  chaleurs  de 
Rome  dis  fe  furent  retirel^à  Anagnia^ 
efiant  d'ailleurs  effenfez.  du  fuperbe 
iraittement  de  ‘Barthélémy  3 ils  firent 
fçavoir  la  vérité  du  fait  à tous  les 
Princes  Chrétiens  , admonafierent 
trois  fois  Barthélémy  de  fe  defifter  de 
la  Papauté  ^ puifquil  Jlçavoit  qu  ils 
n'avoient  pas  eu  V intention  de  l'eflirey 
& en  fuite  ils  procédèrent  contre  luy 
juridiquement  xlr  le  déclarèrent  in- 
trus. Cela  fait  ils  fe  retirèrent  à Fun» 
dy  fous  la  proteElion  du  comte  du  lieu  y 
éK  là  ils  eflurent  un  des  fix  cardinaux 
qui  efioient  demeurez,  en  Frace^Cétoit 

l uij 
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Robert  frere  de  Pierre  comte  de  Ge-> 
neve  , ^ui  avoir  le  courage  auffy  haut 
(jue  fa  naiffance.  Il  prit  le  nom  de  Clt- 
ment  FU, 

La  France  après  pluficurs  AlTem- 
blcé  des  plus  dodtes  perfonnages  du 
Clergé,  & de  fes  plus  fages  Pré- 
lats & Seigneurs,  adhéra  à Cleinentj 
les  Roys  de  Caftille  ] & d*Efcoire 
qui  étoient  fes  alliez  tout  de  mê- 
me i le  comte  de  Savoy e & la  rey- 
ne  Jeanne  de  Naples  pareillement, 
bien  que  dans  lê?  commencements 
elle  euft  protégé  fon  compétiteur. 
Mais  tout  le  refte  de  la  Chreftientc 
reconnut  Vrbain,  les  Navarrois  , les 
Anglois  & les  Flamands  par  hayne 
delà  Fran ce jles Italiens  pourfe  eon- 
ferver  le  fouverain  Pontificat  dans 
leur  Nation,  l’Empereur  en  recon- 
noilTance  de  ce  que  ce  Pape  avant 
que  d’en  être  requis , s’étoit  hafté 
de  confirmer  l’éleélion  de  Vencefias 
fon  fils , le  Roy  de  Hongrie  pour 
avoir  fujet  de  defpoüiller  la  reyne 
de  Naples , & les  autres  pour  divers 
interefts.  Pierre  roy  d’Arragon  de- 
meura neutre.  % 

D’abord  Clément  fe  trouva  bien 
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armé  & en  eftat  |de  pou  (Ter  foii  ad- 1 578. 
ver  faire  , ayant  engagé  à Ton  fcrvice  5^  79. 
un Sylveftre  Baie  capitaine  Breton  ■ 
avec*  deux  mille  vieux  Adventuriers 
,dc  cette  Nation , qui  prirent  le  chaf- 
teau  fainét  Ange , défirent  les  Ro- 
mains dans  Rome  mefme  , & fe  ren- 
dirent maiftres  de  la  ville.  Mais  de- 
puis qu’un  autre  fameux  capitaine 
qui  eftoit  Anglois  , & fe  nommoit 
Haucut  3 autrefois  chef  des  bandes 
des  Tard-venus , & pour  lors  au  fer- 
vice  d’ VrbainjVeut  vaincu  & fait  pri-^ 
fonnier , les  affaires  de  Clement  al- 
lèrent fl  mal  qu’il  fut  chafTc  d’Italie,. 

& fe  retira  en  Avignon  , laiflkni  fow 
rival  le  maiftre  de  Rome. 

Ce  Schifme  dura  quarante  ans,  >f«> 
chaque  party  ayant  de  grands  per-  Empp-- 
fonnages  , de  Sainds  , & à ce  qu’il  toujours; 
publioit  de 'miracles  & des  ^^^vela-p^^^^ 
tionsjqui  plus  eft  des  raifons  fi  fortes  lqgvE^ 
qu’on  n’a  jamaislpù  vuider  ce  demef-  & 
lé  que  par  voyé  de  cefïion  c’eft  à dire  V bn- 
en  obligeant  les  deux  contendants  ^ 
abdiquer  le  Pontificat.  Ainfi  ceftjy.R.'^* 
une  grande  hardielfe  d’appeller  An-  n.  ans; 
tipapes  ceux  qui  durant  ce  SchiGne- 1^79.- 

. ï V — — 
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attaî[ué  , refiifa  de  luy  donner  cette 
fatisfadfcion. 

Le  Bréton  neantmoiiis  fortit  de 
Flandres  ôc  fe  réfugia  en  Angleter- 
re. Le  lieu  de  fa  retraitte  aggrava 
fon  crime  : le  roy  le  fir  adjourncr  à 
comparoiftre  au  Parlement  pour  cf- 
tre  jugé  par  les  Pairs,  Faute  de  fe 
prefenterdl  fi.it  déclaré  par  un  Arreft 
du  neufiefme  Décembre  , atteint  du 
crime  de  félonie  -,  Et  toutes  fes  ter- 
res 5 tant  la  Bretagne  que  les  autres 
qifil  avoir  dans  le  royaume  , con- 
fifquées  , pour  avoir  defîié  le  roy 
fon  Souverain  , & pour  eftre  en  fuite 
entré  dans  le  royaume  à main  armée 
avec  les  ennemis  de  l’Eftat, 

Ce  qui  fembloit  devoir  accabler 
ce  duc  le  releva.  Les  Bretons  qui? 
depuis  mil  ans  avoient  fi  genereufe-- 
ment  combattu  pour  la  liberté  de 
leur  pays  j ayant  reconnu  que  le  roy 
€11  vouloir  plus  à la  Duché  que  non 
pas  au  duc  j & qu  il  ne  Toftoit-  aU' 
coupable  que  pour  fe  l’appliquer 
à luy-mefme  , commencerenr  à fe 
plaindre  , à fe  deftacher  d’affeétion 
d’avec  les  François  à fe  re’ünir  en- 
oæ  eux- 3, 3c  à faire  diver fes  ligues- 5c 

t Vj; 
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- aflbciations  des  ville  &c  de 

blede.  Mefme  la  veuve  de  Charles 

de*Blois  , par  le  confeil  des  amis  de 
fa  maifbn  » envoya  protefter  contre 
cét  Arreft  , & mit  en  avant  que  la 
Bretagne  n’eftoit  point  fnjette  à 
confilcation  , parce  que  ce  n’eftoitt 
pas  un  fîefj&  que  fi  lés  ducs  avoient 
fournis  leurs  perfonnes  au  roy  en 
s’obligeant  à quelque  fervice  , ils 
n’avoient  pas  pu  aifuiettir  leuï 
pays. 

Cette  année  il  s’alluma  une  cruel- 
le guerre  en  Flandres  qui  dura  fept 
ans.  Lacaufe  intérieure  du  mal  fut 
' le  luxe  de  la  Noblelfie,  & la  difib- 
lution  du  comte  y avec  fes  defpenfes 
excelîives  j l’occafion , une  querelle 
qui  s’efmût  entre  un  nommé  lean 
Lyon  > de  Gand  de  les  Mathieux  qui 
eftoien  fix  frétés  3 les  uns  & les  au- 
tres fort  puiffants  parmy  les  Navieurs 
ou  Mariniers  , & entre  les  villes  de 
Gand  & dé  Bruges  , pour  un  cer- 
tain canal  que  ceux  de  Bruges  voui- 
loient  faire.  Le  comte  prit  le  par- 
ty  de  ccux-cy  , de  fut  caufe  que  Tean 
Lyon  forma  contre  luy  une  faârion 
des  (ha^erom  blancs  dans  la  ville  de 
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G and.  U la  faifoit  contrequarter 
par  celle  des  Mathieux  : leanLyon 
le  trouva  le  plus  fort  poull  a les 
chofes  aux  dernieres  extremitez. 

Leduc  d’Anjou eftoit  fort  avide 
d’argent  & grand  exa6teur.  Ses 
gents  par  fon  ordre  ou  de  leur  auto- 
rité J ayant  mis  quelques  nouveaux 
impoftsTur  ia  ville  de  Montpellier 
qui  eftoit  de  fon  gouvernementa 
mais  de  la  propriété  du  roy  dé  Na- 
varre y le  peuple  fe  mutina  & en  tua 
8o.  du  nombre  defq^rc4s-  eftoit  fon 
Chancelier  & le  Gouverneur  de  la 
ville.  Le  duc  y accourut  avec  des 
troupes  3 àc  fit  donner  une  horrible 
Sentence  pour  la  punition  do  ce  cri- 
me ; toutefois  elle  fut  modérée  pres- 
que en  tout  fes  points  par  rintercef- 
fîon  du  S.Pere  , horfmis  fur  les  au- 
teurs de  la  fedition  , qui  payèrent  de 
leurs  teftes:  Apres  tout,  le  roy  ayant 
reconnu  la  rapacité  de  ce  duc  > luy 
oftale  gouvernement  de  la  Provin- 
ce & le  donna-  au  comte  deFoix. 

Soit  que  le  roy  ignoraft  la  difpo- 
fition  des  Bretons  , ou  qu’il  crûft  la 
pouvoir  changer  , il  manda  les  Sei- 
gneurs du  pays  , tira  promelle 
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places  5 d’où  les  Aiiglois  & cei  tai-  i 
lies  troupes,  de  vagabonds  Ibus  leur 
adveu , couroient  jjps  pays  d’Auver- 
gne. Après  y avoir  pris  plufieurs 
chafteaux  ôc  battu  quelques-unes  dé 
ces < bandes,  comme  il  en  afligcoit 
une  dans  Chafteau-neuf  de  Randan, 
entre  Mendes  &c  le  Puy  en  Velay , 
il  fut  attaqué  d’une  fièvre  qui  le  fit 
mourir  le  treiziéme  4e  Juillet.  Son 
nom  acheva  l’entreprife,  les  afiTicgez 
fe  rendirent  & portèrent  les  clefs* 
f«rfon  cercueil.  Le  roy  ( au  refus 
d’Enguerrand  de  Coucy  ) donna 
l’épée  de  conneftable  à Olivier  de 
Cliilbn  , compagnon  & compatriote 
du  deffundl , à la  vérité,  non  moins 
vaillant  que  luy  , mais  en  tout  le  re- 
ûe  fort  dilfemblable  , injufte,  fuper- 
be  , Sc  av#re  & cruel. 

La  Bretagne  étoit  alors  le  théâ- 
tre de  la  guerre  , le  roy  avoit  refolu 
d’y  jetter  toutes  Tes  forces  , quand* 
il  fut  contraint  de  quitter  ce  mon- 
de & tous  Tes  deifeins.  Pendant 
qu’il  n’eftoit  encore  que  Dauphin 
Charles  le  Mauvais  roy  de  Navar- 
re luy  avoir' fait  donner  du  poifon,^, 
qui  fut  fl  viokiir  ?.q'-i*il  luy  fit  tom*^ 
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580.  ber  le  poil , les  ongles  & toute  la 

petite  peau.  Neantmoins  un  habile  • 

médecin  que  Tenmereur  Charles  IV. 
luy  envoya, le  reltablit  en  alTez  bon- 
ne fan  té  , en  luy  ouvrant  les  bras  par 
une  fiftule  pour  faire  efcouler  le  ve- 
nin: mais  il  Tadvertit  que  lors  qu’el- 
le fe  boucheroit  il  devoir  fe  tenir 
prefl:  à partir.  La  voyant  donc  bou- 
chée , il  fe  difpofa  à la  mort  , & < 

manda  Tes  freres  Sc  le  duc  de  Bour- 
bon pour  leur  dire  adieu. 

Au  liét  de  la  mort  , ce  fage  roy 
nç  quitta  point  le  foin  de  fon  eftat, 
il  confirma  la  loy  qu’il  avoir  faire 
pour  la  majorité  , lailFa  la  regence  ! 
à Louis  duc  d’Anjou  fon  frere  aif-  1 
né  , avec  un  confeil  , & la  garde  & 
éducation  de  fon  fils  Charles  aux  | 
dücs  de  Bourgongne  ôd»de  Boiir-  ' 
bon  i Leur  commanda  tces-expref- 
fement  d’ofter  les  impolis  , pro- 
teftant  qu’il  n’avoit  jamais  eu  de 
plus  fenfible  douleur  que  d’eftre 
obligé  de  fouler  fon  peuple  ; Les- 
pria  inftamment  de  faire  fi-  bien  ! 
nourrir  fon  fils  qu’il  full  digne  par 
fa  vertu  de  porter  la  couronne  que  lai 
loy  du  royaume  luy  jdeLroit  j Leut 
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recommanda  de  s’accommoder  avec  i 
le  duc  de  Brctagn?  , s’il  croit  poi^ 
lîble  , & leur  confeilla  de  marier  ion 
fils  dans  quelque  puilTante  maifon 
d’Allemagne. 

Il  mourut  au  chafteau  de  Beauté 
fur  Marne  , qui  eft  un  peu  au  delà  du 
Bois  de  Vincennes , le  16.  de  Sep- 
tembre , le  fixi.  me  mois  de  la  dix- 
lèptiémc  année  de  fon  régné , & le 
quarante- quatrième  de  fa  vie.  On 
voit  Ton  tombeau  à S.  Denis,  où  on 
rinhumaà  coftcdela  reyne  Jeanne 
fon  époufe.  Son  cœur  fur  porté  dans 
la  grande  Eglife  de  Roiien  , parce 
qu’il  avoir  été  duc  de  Normandie  & 
les  entrailles  à Maubitifibn  prés  du 
corps  de  la  reyne  fa  mere. 

On  vit  reluire  dans  toute  fa  con- 
duire un  grand  jugement  & une  mer- 
veilleufe  clarté  d’efprit , une  incro- 
yable fagefife  à fomier  Tes  delTeins 
& à choifir  les  moyens  de  les  exé- 
cuter , beaucoup  de  modération 
6c  de  bonté  , beaucoup  de  frugali- 
té Sc  d’œconomie , & neantmoins 
de  la  magnificence  & de  la  libérali- 
té dans  les  occafions  d’eclat.  Il  a-/ 
voit  efté  roigneuCemcnt  élevé  dans 
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369.  l'eftude  des  bonnes  lettres  par  NÎ-* 

colas  Orefme  Th^oloaien  de  Paris, 

& doyen  de  Rouen  qu’il  fit  evefque 
de  Li  fieux  AuflTy  eut-il  autant  d’af- 
fedion  pour  les  fciences  3c  pour  les 
gents  dodes  , que  d’averfion  pour 
les  comédiens  , les  batteleurs  , les 
boiiifons3&  toutes  ces  fortes  d’efprits 
proftituez  , qui  (bus  prétexté  de  di- 
vertifi'ement  , corrompent  les  plus 
belles  âmes. 

Il  aymoit  y entendre  la  vérité  de' 
la  bouche  des  gents  de  bien,&  quoy 
qu’il  meritaft  de  fuprémes  louanges, 
il  avoit  peine  d’en  fouffrir  & les  mef- 
prifoit  entièrement  , parce  que  de 
tout  temps  les  courtifàns  en  ont 
donné  de  toutes  pareilles  aux  bons 
& aux  mauvais  princes. 

Les  defpenfes  de  la  guerre  ifem-^ 
pefeherent  pas  que  fa  magnificence 
ne  parufl:  emplufieurs  baftiments, 
particulièrement  du  chafteau  du  Bois 
de  Vincennes  qui  fubfifte  encote,& 
de  celuy  du  Louvre  , dont  nous  ve- 
nons de  voir  démolir  le  refte  pour 
faire  place  au  plus  luperbe  édifice 
que  l’arc hitednre  ait  jamais  élevé: 
mais  qui  tout  grand  qu’il  puifiTc 
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, cftre,le  fera  tou  jours  beaucoup  moins  1380, 
que  le  roy  qui  l’a  entrepris.  ~ 

Pardelfus  toutes  fes  vertus  eLla- 
toient  la  crainte  de  Dieu  & le  zele 
delaluftice  *,  dont  k foin  eftant 
plus  noble  fonction  de  la  Royauté,  “ 
il  fe  plaifoit  à la  rendre  en  perfonne, 

& Ce  tronvoit  fort  fouvent  aux  au- 
diences dans  Ton  Parlement.  C’eftoit  " 
^ là  qu’il  faifoit  admirer  ion  raifonne- 
ment  & Ton  cloquence  , efpuifant 
quelquefois  tout  le  fu'ict , ^ ne  laif- 
fant  rien  à dire  ny  à fon  Chancelier 
ny  à fon  Advocat  general. 

Il  laiiîa  des  trefors  confiderabîe 
en  lingors  d’or  Sc  en  riches  meubles; 
mais  qui  à mon  advis  ne  pouvoicnt 
pas  monter  à ly.millions  , comme 
quelques  uns  l’ont  dit, l’argent  eftant 
pour  le  moins  vingt  cinq  fois  plus 
rare  en  ce  temps-là  qu’il  n’eft  à cette 
heure.  C’eft  un  problème  dans  la 
Politique  , s’il  fit  bien  d’en  tant  a- 
I maftèr  ; Dans  la  luftice  ce  n’en-eft 
pas  un  ,fi  l'on  peut  faire  des  mil- 
lions de  malheureux  pour  enrichir  ' 
tin  fcul  homme.  Aufl'y  fa  mémoire 
n’eft  pas  exempte  de  tout  blafme  de 
ce  cofté  là  .*  mais  on  le  rejette  fur 
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1380.  le  Cardinal  evefqiie  d’Amiens  , nn 

* ' de  Tes  principaux  miniftres  , & qui 

gouvernoit  les  finances.  Son  nom 

• eftoitlean  de  la  Grange  , moine  Be-  ' 
nedi<5liOi  fort  interefie,  dur,&  ambi- 
tieuz  5 dont  les  grandes  poireffions  ^ 
pouvoient  bien  faire  croire  qu’il  a- 
voit  principalement  fait  doubler  les 

^ fubfides  pour  s’enrichir  luy-meme, 

C’eft  une  chofe  remarquable  que  ce  | 
prélat  ayant  efté  fait  Prefident  en  la  | 
Cour  des  Aydes  par  le  Roy  , Me-  j 
puis  encore  Confeiller  au  Parle-  \ 
ment , il  jugea  plufieurs  procès  dans  : 
cette  cour  fouverainc  , apres  qu’il  | 
eut  efté  reveftu  de  la  pourpre  de  | 

I Cardinal.  \ 

Charles  n’efpoufa  qu’une  femme  1 
qui  fut  leanne  3 fille  de  Pierre  duc  de  j 
Bourbon  , & d’ifabelle  de  Valoisj 
Princelïb  tre^-accomplie  de  corps  j 
Sc  d’elprit.  Elle  mourut  en  couche  I 
d’une  fille  deux  ans  avant  le  roy  fon  , 
mary  , fçavoir  au  mois  de  Février 
de  l’an  1378.  Il  en  eut  deux  fils, 
Charles  qui  régna  , Louis  qui  fut 
duc  d’Oileaus , & fix  filles  qui  mou- 
i rurent  toutes  en  bas  aage. 
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CHARLES  VI. 

ROY'  LU. 


encore 
VRB.  V. 

S.  à Rome 
p.ans  , un 
mois  pen- 
dàt  ce  re^, 

& clem. 

Vll.en  A~ 
vignon  S, 

«4.  ans 
]»en<lanc 
ce  régné. 

BONIFA- 
CE  IX. à 
Rome  élà 
Je  2. lie  N. 

1389. S. 14 
ans  1 1 1 . 
mois. 

BENOIST 
XII. Pier- 
re de  iLu- 
na  en 
Avignon 
êlii  le  28. 

Sepr.1594 
S.  iurqu'à 
fa  dépolt- 
tîô  en  l’â 
»4°9. 

INNOC. 

VU. à Ro> 
me  élu  le 

I40+-S.3. 
ans  21. 
jours. 

GREGOI- 
REXII  à 
Rome  élu 
le  dernier 
de  Nov. 

Ï405,  )iif- 
qu’à  fa  de- 
polîtion 

par  le  Concile  de  Pife  1409.  ALEXANDRE  V.en  1409,  S.io.mofs» 
JEAN  XXI II.  élù  le  17.  May  1410.  S.s.  an»,  depofe  à Conitancc 
Pan  1414.  VACANCE  depuis  l’an  M14.  iufqü’eni4l7.MAR- 
TiN  V.élMleie.Nov.l4i7.S’iJ.aQS«3.niois  & demy 
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Meres  dénaturées  , Oncles  ambitieux. 

Vos  Conjeîls  a la  France  ont  ejlc  cent  fois  pires» 
fase  lefcrdes^Angloü»  n'y  qu'un  Roy  furieux» 


2I| 

^ ^ ^ ^ ^ 

f<SK'  &i>î-  £<$>J  -KM-  £«>3-  KW  -&4=a-  -W»  ^ 

CHARLES  VI. 

DIT  PAR  QVELQyES-VNS 
!>  i bien  aime» 

ROY  L I J. 

j4a£g  de  prés  de  doul^j  ans, 

E Régné  de  Chaïles 

le  Sage  fut  alfez  heu-  ^*^P“ 
O . tcmbtf. 

rcux,  mais  trop  coiutj  - 

celuy-cy  fort  long  & 
extrêmement  malheu- 
reux. Vn  roy  mineur»&  puis  aliéné 
de  Ton  efprit  , une  reyne  vnaiivaife 
femme  & mere  dénaturée  , des  prin- 
çes.du  fang  ambitieux  , avares , ?di(^ 
fîpateurs  & cruels  j les  Grands  à leur 
exemple  fe  donnant  toutes  fortes  de 
licences , & des  peuples  mutins 
feditieux  a firent  tomber  la  France 
dans  un  abyfiiie  de  toutes  fortes  de 
miferes  & fous  la  domination  des 
eftrangers- 

Dés  les  premiers  jours , la  jalou- 
fîe  du  Gouvernement  partagea  les 


1380. 


^Bour- 

b°" 
toit  on- 
cle ma- 
ternel. 
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ondes  du  roy  Le  duc  d’Anjou  s’é-., 
■tant  failij  de  la  Regence,  difpofoit 
des  charges  de  changeoit  les  Of- 
ficias à fa  fantaifie  : les  Ducs  de 
Bourgongne  &:  de  * Bourbon  ne  le 
. pouvoient  foufirir , de  vouloient  que 
le  Roy  fuft  facré  : il  fouftenoit  au 
contraire  qu’il  ne  le  devoir  eftre 
qu’à  quatorze  an  fuivant  la  Décla- 
ration du  feu  roy.  Pour  ce  différend 
il  Rit  tenu  une  AfTèmblée  de  Nfota- 
blcs  ; la  chofe  y fut  agitée  avec 
beaucoup  de  chaleur  3 Jean  des  Ma- 
rais Advocat  general  en  Parlement 
fouftint  la  caufe  du  duc  d’Anjou,  & 
Pierre  d’o^'g^niont  parla  pour  les 
autres  princes. 

Cette  confercce  n’ayant  fait  qu’ef- 
çhauffer  les  efprits , tous  les  amis 
de  l’un  & de  l’autre  party  s’armè- 
rent ; Paris  fe  vit  invefty  des  gents 
de  guerre  qui  vivoient  à diferetion* 
Les îeigneursdu  Confeil  du  roy  s’en- 
tremirent d’accomodement  , & 'fi- 
rent tant  que  les  parties  s’en  rappor- 
tèrent à des  Arbitres  ; lefquels  arre- 
fterent  qne  le  roy  feroit  facré  au 
pluftoft  j Qn’d  auroit  enfuite  l’ad- 
miniftration  du  Royaume  3 c eft  à 
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dire , qu’il  rccevroit  les  hommages  1 5 
& les  ferments , & que  tous  les  ac-  — 
tes  s’expedieroient  en  fon  nom  ; Et 
pour  cét  effet  il  fut  dit  que  le  regent 
V^woix.  aagé  ^ c’cll  à dire  émancipé; 
Que  le  duc  d’Anjou  demeureroit  re- 
gent ; C^ue  les  deux  autres  oncles 
auroient  la  garde  de  la  perfonne  du 
roy  avec  les  revenus  de  Normandie, 

& trois  ou  quatre  Bailliage  pour  fon 
entretenement. 

Ils  demeurèrent  aufîi  d’accord 
dechoiflr  un  Confeilde  douze  per- 
fonnes  , qui  feroit  necedairement  re- 
ndant J à Paris  i Qii’à  la  pluralité  des 
voix  il  y feroit  ordonné  des  Offices, 
des  Charges  , & des  Finances  ; Que 
fans,  fon  autorité  on  ne  pourroic 
aliéner  à perpétuité  ny  h vie  le  Do- 
maine de  là  Couronne  ; Et  qu’il  fe- 
iX)ic  inventaire  des  finances , de  l’ar- 
genterie , des  joyaux  & des  meubles 
du  roy.  Cependant  le  duc  d’Anjou 
s’en  faifit,  & n’en  rendit  jamais  bon 
compte. 

’ Comme  les  impofts  avoient  efté 
exceflifs  dans  les  dernieres  annéé 
de  Charles  Y.  ils  cauferent  quel- 
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duc  d’Anjou  demeura  quelques  jours  1580. 
derrière  , fe  faifit  des  lingots  d’or  & ’ — 

. d’argent  que  Charles  V avoit  cachez 
dans  les  murailles  du  chafteaii  de 
Melun,  ayant  forcé  Savoify,  à qui  le 
roy  eh  avoit  confié  la  gafde  , de  luy 
indiquer  le  lieu  où  ils -étoient.  Ce 
qui  enfla  le  courage  à ce  prince  pour 
entreprendre  la  malheureufes  guerre 
dltalie,  où  il  périt  avec  la  plus  bel- 
le fleur  de  la  Noblefe  Françoife. 

Tant  eft  vray  que  ces  grands  amas 
d’argent  qui  fe  font  par  les  Souve- 
rains, fervent  le  plus  fouvent  à trou- 
bler leur  Eftat , & que  leurs  trefors 
ne  font  point  fi  aflurez  null^^art  » 

^que  dans  les  coffres  de  leqrs  fujets, 
qui  font  toujours  bien  affeétionnez 
quand  ils  font  bien  traittez. 

' Le  duc  d’Anjou  ayant  rejoint  le 
roy  fur  les  chemins  de  Rhcims  , le 
Sacre  fe  fit  le  quatrième  de  Novem- 
"'bre.lln'y  affiftades  véritables  Pairs 
laïcs  que  le  duc  de  Bourgongne. 

Ce  prince  eftarit  le  premier  de  tous 
obtint  par  jugement  du  Confeil, 
qui  tindroit  le  premier  rang  avant 
le  duc  d’Anjou,  Ton  frere  aifné  de 
Regent  j Et  coihme  celuy-cy  ne  dé- 
Tom  ir.  K 
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S I . ferant  pas  à rariefl:  rendii  fur  ce  fu- 
jet,  ce  fut  affîs  dans  le  fcftin  de  cette 
ceteiDonie  auprès  du  roy  , le  Bour- 
guignon  vint  hardiment  fe  lancer 
' entre  deux,  & prit  place  devant  luy. 

Les  Princes  & leur  Coiifeil  des  ^ 
Douze  n’avoient  ipour  but  que  leurs 
interefts  particuliers.  Le  duc  d’An- 
jou croit  le  plus  puilLant , le  duc  de  I 
Bourgongne  luy  tenoit  tefte  , celuy 
de  Bourbon  flottoit  entre  les  deux,  / 
le  duc  de  Berry  ne  faifoit  point  de  . 
perfonnage  conhderable. 

Au  Sacre  on  avoir  publié  la  rela-  j 
x^ition  des  impofts  , luivant  la  der- 
nière volonté  de  Charles  V.  mais 
le  duc  d’Anjou  ayant  pris  tout  l’ar-.'  . 
gent  de  rEfpargne , 8c  n’en  voulant  i 
rien  employer  au  payement  des 
gciits  de  guerre  ny  de  la  Maifon 
du  roy  , il  falut  un  mois  apres  en 
remettre  de  nouveaux  , fpecialement 
far  la  ville  de  Paris.  Le  menu  peuple  ^ 
fe  mutina  , un  Savetier  le  mit  à la  | 
tefte,  & contraignit  le  Prevoft  des 
Marchans  d’aller  ait  Palais  aflifte 
d’une  multitude  de  feditieux  pour 
en  demander  la  révocation  ; néant-  , 
moins  le  Chancelier  , ( c’eftok 
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Guil’auiTve  de  Dormans  Evefqiie  de  i 
Beauvais , appaifa  cette  efmotion  par 
de  belles  paroles , & par  la  prômelïe 
qu  on  leur  fit  de  leur  accorder  ce 
, qu’ils  defiroient. 

D^s  le  landemain  une  autre  ban- 
de rompit  les  bureaux  , defchira  les 
tarilfes  & panchaites,&  au  partir  de- 
là fe  jetta  fur  les  maifons  des  Juifs, 
il  y en  avoir  quarante  dans  une  rue, 
les  pilla  toutes  & brufla  leurs  pa- 
piers, prit  leurs  enfants  & les  traigna 
à l’Eglife  pour  les  baptizer , & elle 
eut  allbmmé  les  peres  s’ils  ne  fe  fuf- 
fent  réfugiez  dans  la  prifondu  Cliâ- 
^ tel  et  Peu  de  jours  apres  le  roy  les 
reftablit  dans  leurs  maifons , & fit 
publier  qu’on  eût  à leur  rendre  tout 
.ce  qu’on  leur  avoir  pillé.  ♦ 

Dés  le  mois  de  Juillet  le  comte 
de  BouKingham  avec  une  puilEantc 
.armée,  étoit  defccndu  à Calais  , non 
pas  en  Guyenne  , comme  dit  l’hi- 
^ ftoife  de  ce  régné  elcrite  par  un  moi- 
de  Sainét  Denis,qui  n’eft  pas  feu- 
;Xe  en  plufieurs  endroits.  Il  travcrfa 
.-la  Picardie ,1a  Champagne  , pafTaau 
.prés  de  Tuoyesoùle  duc  de  Bour- 
gongne  avoir  fait  l’alTemblée  gene- 

K ij 


iio  Abbre'ge*  Chrohol. 
raie  de  fon  armée,  puis  perça  la  GaC-  , 
tinois,  la  Béaiüîe,  le  Vendofinois  & 
le  May  ne , pour  aller  en  Bretagne  au 
fecours  du  duc. 

Le  jour  même  qu’il  palTa  la  Sar- 
cle, le  roy  Charier  V.palfa  en  l’autre 
monde,  Les  nouvelles  de  fa  mort 
vadoucirent  la  hayne  que  le  Breton 
avoit  pour  les  François  ; Tellement 
que  les  Anglois  ayant  mis  le  fiege 
devant  Nantes  , il  les  y laiiFa  mor- 
fondre deux  mois  fans  les  aller  join- 
dre , comme  il  le  leur  avoit  promis. 

Il  falut  qu’ils  l'allalTent  trouver  luy- 
même  à 'Venues.  Il  y éjoit  fort  eip- 
barcalTé  , car  les  feigneurs  Bretons, 
ceux  même  qui  luy  étoient  les  plus 
afFe6lionnez,re  laflTant  de  foufFrir  les 
Eftrafigers , & les  miferçs  de  la  guer- 
re , & d’ailleurs  étant  révoltez  con- 
tre luy  par  les  intrigues  de  Clififon, 
& pRr  k crédit  de  Robert  de  Beau- 
minoir  , voulurent  abfolument  qu’il 
s’accommodaft  avec  la  France.  En 
^ffet  ils  le  contraignirent  à faire  la 
paix  avec  le  roy  , à * congédier  les 
Anglois,  de  à renoncer  à leur  allian- 
ce j ils  donnèrent  même  des  eau- 


y 
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tîons  qu’ils  4‘obligeroint  à tenir  ce  i38r, 
traitté.  - — ^ 

On  ne  nonmfToit  pas  le  jeune  rov 
félon  les  bonnes  inftrudions  de  Ton 
pere  9 mais  félon  les  inclinarions  de 
ion  aage  '&  de  fon  naturel  bouillant 
& leger  , à la  chalîe  , à la  danfe  , & à 
corir  deçà  & delà.  Vn?  jour  qu’il 
chalfoit  dans  la  foreft  de  Senlis  , il 
fut  lancé  un  grand  cerf,  qu’il  ne  vou- 
lut pas  faire  prendre  par  (es  chiens, 
mais  dans  les  toiles.  On  luy  trouva 
au  cou  un  collier  de  cuivre  doré  avec 
une  infeription  Latine  , qui  mar- 
quoit  * que  Ce  far  le  luy  avait  donné,  ^ 

Le  jeune  roy  à caufe  de  cela  , ou  par- 
ce  qii  en  longe  il  s eftoit  vea  porte  navit^ 
dans  les  airs  par  un  cerf  ayant  des 
aifles  , prit  deux  cejfs  volants  pour 
fupport  des  armes  de  France.  Avant  l 
luy  , 'nos  rois  avoientdes  fleurs  de 
ly  s fans  nombre  dans  leur  efcu,il  les 
reduiflt  à trois,  on  ne  fçair  pas  pour-  ^ 
quoy. 

lis  enfants  du  Navarrois,  fçavoîr 
fon  ainé  & (on  fecôd  fils  Sc  une  fille,  , 
ces  deux  avoient  efté  pris  dâs  une  de 
fes  places  de  Norroandie,eftant  tou- 
jours prifonniers,le  mauvais  roy  pra-  , ^ 

K iij 


ni  AfiSmèE*  CHRONOti’ 
tiqua  un  certain  Anglois  pour  cm-^ 

poifonner  les  ducs  de  Berry  .&  dé 

Bimrgongne  , eii  vengeance  de  ce 
qu'ils  empefchoient  qu’on  ne  les 
mit  en  libené.  Ce  malheureux  fur 
delcouvert  & efcartelé  tour  vif  t 
neaiitmoins  Jean  roy  de  Caftille,fils 
de  Henry  , importuné  des  continuel- 
les follicitations  de  fa  foeur  , qui 
avoir  efpoufc  l’infant  de  Navarre  , 
intercéda  Ci  puiiTàmment  auprès  des 
oncles  du  roy , qu’on  relafcha  ces 
enfers  innocents  dun  trçs-mcf- 
, chant  pere. 

C’étoitune  chofe  pitoyable  que 
les  lâcherez  &c  les  baiTelfes  des  deux 
papes  à l’endroit  des  princes  chré-* 
tiens  pour  fe  maintenir:;  Et  on  ne 
fçauroit  raconter  fans  indignation 
toutes  les  exadions  8c  les  violences 
qu  ils  commettoiént  fur  le  clergé  ^ 
fur  les  Eglifes  de  leur  dépendancet 
Les  trente-fix  cardinaux  d’Avignon 
croient  autant  de  tyrans  à qui  Clé- 
ment donn  oit  toutes' forte  de  licen- 
ces. Ils  avoient  par  tout  des  procu- 
reurs avec  des  grâces  expe<ftatives, 
qui  rafloient  tous  les  bénéfices  , les 
' .offices  clauftraiix  > les  commande- 
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jîcs  , reteiioient  les  meilleures  de  ces 
pièces,  & vendoient  les  autres  ou 
les  baill oient  à penfion  , ou  pluftoft 
à ferme. 

, Clement  luy-me(iTie,leur  enmon- 
aoit  l’exemple  : outre  qu  il  s*empa^ 
roit  de  la  dépouille  de  tous  les  eve^- 
ques  & de  tous  les  abbez  qui  motr- 
roient, outre  qu*il  prenoit  une  année 
du  revenu  des  bénéfices  à chaque 
changement  de  titulaire  , Toit  qu’il 
arrivait  par  vacance , ou  par  refignar 
^tipn  , pu  par  permutation  : il  rava- 
geoit  Teglifé  Gallicane  par  une  in- 
finité de  concuflions  & de  taxes  ex- 
traordinaires, &.  pour  avoir  le  fup- 
port  du  roy  il  luy  accordoit  les  de- 
cimes  qu’il  deinandoit.  Le^  gents  de 
'bien  gemilToient  deces  defordrcs  -,  il 
,n’y  avoir  que  les  pillards  qui  en  fou- 
haitalTentla  durée  , & que  les  inté- 
rêts des  princes  qui  fiirent  fnbfifter 
le  fchifme.  Clement  accordoit  au 
,duc  d’Anjou  la  levce  des  decitûes 
fur  Tes  terres  , & le  duc  autorifok 
toutes  Tes  pilleries  , & poulToit  avec 
, violènce  tout  ceux  qui  ofoient  s’en 
. plaindre.  Cét  inique  procédé  , plù- 
. toft  que  la  jutice  du  party  d’ Vrbain» 
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fut  caufe  que  plufieurs  des  princî- 
paiix  douleurs  de  la  faculté  fe  jette- 
lent  dans  l’obeï (Tance  de  ce  pape , & 
que  TVniverfité.  commença  à de- 
mander'un  concile  , comme  le  fou- 
-vetain  remede  à tous  ces  maux. 

Le  duc  de  Berry  Te  fafehant  de 
n*avoir  nulle-part  aux  affaires  , fon 
beau-pere  le  comte  d’ Armagnac, 
lobligea  de  demander  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  fur  le  comte  de 
Foix  fon  ennemy.  Le  confeil  liiy 
accorda  fa  demande  ; mais  le  corn- 
ue arma  pour  fe  maintenir  , & la 
province  j oùil  eftoit  autant  aymé 
pour  fa  juftice  & pour  fa  generofité,. 
que  le  duc  de  Berry  y eftoit  hay  pour 
fes  brigandages  , s anacha  fortement 
â luy.Le  duc  y entra  avec  une  armée 
pour  en  prendre  polfefïion  par  force,* 
le  comte  le  battit  d’importance  au- 
près de  la  ville  de  Rabafteins  : mais 
apres  luy  avoir  fait  connoiftre  qu’il 
eftoit  a(Tez  fort  pour  garde  ion  gou- 
vernement, il  luy  céda  la  places  pour 
ne  pas  caufer  la  ruine  de  ceux  qui  le 
deffendoient. 

lean  Lyon  chef  des  chape^. 

oit  ft  fort  allumé  les  troubles. 
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dans  la  Flandres  , que  fa  mort  ne  les  13 
avoir  pu  efteindre.  La  plufpart  des — 
bonnes  villes  du  pays  s'étoient  join- 
tes aux  Gantois.  La  paix  que  le  duc 
de  Bôurgongneavoit  faite  entre  eux  . 
Sc  le  comte  fin  bcati-père  fut  de 
très- peu  de  durée.  Le  comte  fortir  de 
Gand  fecretement,  & les  gentils- 
hommes (e  bandèrent  contre  les  vil-  - 
les.  Gand  eut  toutes  fortes  de  mau- 
vais fuccés  : mais  ny  trois  grandes 
feignées  où*il  fut  tué  plus  de  quinze 
^ mille  hommes , ny  le  dégaft  3 ny 
la  famine  , ny  l’abandonnement  des 
autres  villes  , ny  les  miferes  de  deux 
iieges,  ne  purent  dompter  ces  amou- 
reux opiniaftres  de  la  liberté. 

Après  avoir  perdu  plufieurs  de 
leurs  chefs  les  plus  hardis , ils  etr 
voient  choifi  un  qui  fe  notnmoic 
Pierre  du  Bois , & à la  perCuahon  de 
celuy-là  encore  un  autre  j fçavoic 
Philipphe  d'Artevelle,fils  de  ce  Jac- 
ques dont  nous  avons  parlé,  beavK 
coup  plus  riche  que  n’avoit  efté  foir 
pere,  mais  bien  moins  habile  Sc  plus- 
orgueilleux.  Ce  dernier  prit  le  deC-' 
s’attribua  toutes  les  fonélioas^ 
fonxvecsdrr** 
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5 S 1 . Bien  que  Ion  eufb  promis  au  peupîe: 
François  de  relâcher  les  impofts , le 
régenr  ôc  les  financiers  qui  le  goa- 
vernoient,  ne  s^y  purent  reCoudre.Les 
grandes  villes  femÿrent  en  armes 
pour  s’en  défendre.  Pierre  de  VilUers 
^ïeandes  Marais  perfonnages  vé- 
nérables au  peuple,&:  auûi  fort  con^ 
fiderez  du  regent,  appaiferent  un  peu 
l’efimotion  à Paris  ÿmais  il  ne  purent 
perfuader  qu’ony  fouffrifi:  ces  nou- 
velles levées.  Les  bougeois  prirent 
les;  armes  , mirent  garde  au  portes,, 
créèrent  des  Difemets,  des  Cinquari- 
teniers  , des  Centeniers,  & firenr  des 
compagnies  pour  tenir  les  advenues. 
& les  paffagesde  leur  ville  libre. 

Ilfalut  donc  que  le  duc  d’Anjou 
diffimulaft  pour  l’heureunais  il  n’â- 
voit  pas-re(ôlu  de  lafcHer  prife,  & il 
ne  vouloir  que  laifl'er  refroidir  cette 
chaleur  pour  reprendre  Tes  brifées.  il 
arriva  Vannée  fui  vantes  qu’ayant  fait 
publier  les  fermes  de  ces  impofts  au 
^ Chaftelet  à huis  clos , comme  un  des 
commis  du  traittant  fur  dans  la  HaHe 
demander  un  denier  à une  herbiere 
pour  une:botte  de  crellbn  » le  peuple 
s amafla  aux  cris  de  ceuîe-femeafe  mit 
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en  fureur  alla  enfoncer  l’Hoftel  de 
ville  pour  avoir  des  armes  , & y prit 
trois  ou  quatre  mille  maillers  de  fer, 
à caule  dequoy  on  appella  ces  fedi- 
tieux/tf/  Maillotins.ku.  fortit  delà  il 
mairacra  tout  ce  qu’il  trouva  de  par» 
tifans  jufqu’  au  pied  des  autels , pilla 
leurs  maifons  & les  rafa,brifa  lesj>ri» 
rons,&:  en  tira  çous  les  criminels.  En» 
tre  autres  Hugues  Aubrior  prevoft 
de  Paris  , lequel  il  choifir  pourfcn 
capitaine , mais  il  les  quitta  des  it 
foir  mefme  , & s’enfuit  en  (bn  pa)  s 
de  Bourgongne. 

Cet  Aubrior  avoit  efté  condamna 
quelques  mois  auparavant  à la  pour- 
fuite  du  clergé  3c  de  runiverfitc  , à 
cftre  efchafFaudé  au  parvis  de  Noftre» 
Dame  , 3c  puis  à finir  Tes  jours  entre 
quatre  murailles  , dans  cette  prifoH 
del’evefché  que  l’on  nommoit  l’oiv 
bliette  : Ses  crimes  eftoient  l’impicté 
ôc  rherefic  , & plus  enjçore  de  s’eftrc 
Tuonftré  cruel  ennemy  des  elcolier® 
3c  des  fuppofts  del’Vniverfiré. 

Lafedition  de  Rouen  qui  Ce  fît  au 
roefme  téps.s’appella  la 
populace  prif  par  force  un  gros  mari^ 
chaùdJuy  doima  le  titre  de  roy>dc  le 

K y) 
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promenant  en  triomphe  par  la  ville: 
le  eontraignit  de  prononcer  l’^boli- 
tion  des  impofts.  \ 

. Le  roy  étoit  confdllé  de  punir  (eve- 
rement  les  mutin  Sj5c  de  ne  rien  relaï- 
cher  des  impofitions.il  cômença  pàr 
Roüen:y  étant  allé  en  perfonnejil  fît 
abattre  une  porte  pour  y entrer  par 
la  brefche,  commanda,  qu  on  appor- 
tai toutes  les  armes  au  chafteau,  & 
punit  de  mort  un  grand  nombre  des 
îa6Heux,&  puis  reftablir  tous  les  im- 
pofts,avec  des  taxes  & des  amandes. 

Afin  devenir  plus  facilemct  à bouc.' 
des  Parifiens  , on  fit  femblant  d’ef- 
coûter  les  interceffions  de  l’Vniver— 
jfité,  & la  députation  des  bons  bout- 
geoisjqui  allèrent'  trouver  le  roy  au' 
bois  de  Vincennes  , & d*aecorder 
enfuite  la  flipprefïîon  des  impofts,  & 
^abolition  de  tous  lesexcez  commis^ 
dans  refmotion.  Maison  en  excepta 
ceux  qui  avoienrforcé  les  prifons  du 
Chaftelet  jEt  fur  ce  pretexte  iben  fut 
pris  un  grand  nombre, que  le  prévôt 
de  Paris  fit  jetter  la  nuiàf  à diverfes- 
fois  dans  la  riviere  n’ofant  les  exe-' 
cucer  publiquement.  • 

Çette  jâgiieut;  n’étant:  poijit  çaga-^ 
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Tjle  d'efp  ou  vanter^  les  Parifiens,  jul- 
qu’à  confentit  à l eftabliüTement  des 
iîïipoftsj  on  y adjoufta  ^elle  4’expo- 
fertous  les  environs  de  ieur  ville 
aux  ravages  des  gents  de  guerre.  Puis 
enfin  ces  voyes  étant  inutilles , on  fe  , 
fêrvit  de  la  négociation  , toujours 
advantageufe  au  lepericur  , contre 
ion  inférieur..  Par  ce  moyen  la  cour 
tira  cent  mille  ftàncs  de  Paris,  à qui 
peut-être  elle  en  eût  donné  deux  fois 
autantjfi  elle  l’eût  pû  avec  honneur, 
pour  avoir  la  liberté  d*y»revenir.r 
L* jingltterre  n ét$it  fdtmoins  tour»  i 
ntantée  de  pareilles  efmotions  , ayant 
un  roy  mineur  & des  gouverneur  fort 
avares».  Jamais  ce  royaume  ne  j’é- 
toit  veu  en  fi  grand  péril.  Le  me» 
nu  peuple  s*y  eftoit  révolté  contre 
tes  nobles  , çjui  en  effet  le  tenoient 
dans  une  condition  miferablement  fer- 
vile,  Vh  prefire  nommé  Jean  Fdîée 
de  Varchevefchf  de  Cantorhery  , 
avait  fi  bien  catéchisé  les  pdifans 
par  divers  entretiens  à la  fortie  des 
Afeffes  parroiffiales  fur  Végalitf 
que  Dieu  & la  nature  ont  mife  entre 
tous  let  hommes  , qu’ils  avaient  conju^ 
%é  la-deJjruBiott  des  riches  (itdes  m» 
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blés.  Ils  fe  rendirent  pour  cela  à Lôn-'  , 
dre  s par  diverf :s  bandes  , f ms  pretex^ 
te  dè  demander  ptfiice  au  roy  y & s*a^  , i 
meuterent  aujfi  dans  toutes  les  provin- 
ces,Durant  quelques  mois  les  bourgeois 
& les  gontilshomrnes  n*ofoient  fortirx 
mais  comme  ces  Rujires  navoient  ny  < 
chef  y ny  confeil  ^ny  difcipline  ^loY.s: 
quon  eut  attrapé  & fait  mourir  leurs 
capitaines  , on  les  chajfa  à coups  de 
baft on  comme  des  befies  brutes, 

A caitfe  de  ces  defçrdrcs  les  Art- 
glois  entreïÆiit  en  conférence  avec 
ks  François  pour  faire  la  paix  j Bou- 
logne eft  oit  le  lieu  de.  raiîemblée'i 
Les  députez  ne  rayant  pu  conclure, 
firent  feulement  une  trêve  d’un  an. 

Au  lieu  d’en  jouir  pour  remettre 
leurs  affaires  , ils  s’allerent  ernbar- 
ralîer  dans  la  guerre  que  Ferdinand 
l'oy  de  Portugal  failbit  à lean  roy 
de  Caftille.  Le  comte  de  Cambridge 
qui  avoir  efpoufé  une  fille  de  Pierre  j 
le  Cruel , y mena  quelques  troupes»  j 
s’imaginant  qu’il  pourtoît  recoiir  ' 
quérir  la  Caftille  pour  Ton  advanta-  | 
ge  & pour  cehiy  du  duc  de  Larr- 
caftre  Ion  frere.  La  France  ne  inan-  j 
qua  pas  d’aiUftaoce  ait  CaftillaiH 
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ainfi  les  François  & les  Anglois  eC- 1 3^1. 
tant  en  trêve  par  deçà  , fe  faifoient  — ^ — 
la  giierte  en  Efpagnc.  Apeine  avoit- 
elle  dure  huit  mois , que  les  Pourtu- 
gais  ne  receuant  pas  d^^  cofte  d’An- 
gleterre tour  le  fecours  qu  on  leur 
avoir  promis  > s’accommodèrent  avec 
le  Caftillan,  & rendireiit  les  Anglois- 
kurs  ennemis. 

Cette  fomme  de  cent  mille  francs 
que  l'on  tira  des  PariGens,  fut  la  der- 
nière main  du  duc  d’Anjou  , qui  ne 
prelfoit  ces  impofitions  qu’afin  d’en 
avoir  la  meilleure  part  pour  fon  vo- 
yage d’Italie.  En  voicy  lefujet. 

Depuis  que  le  party  de  Clcment 
fut  ruine  à Rome  , Vrhain  penfanr 
à fe  venger  de  leanne  reyne  de  Na- 
ples , (ufeita  Loiüs  roy  de  Hon- 
grie à luy  envoyer  Charles  de  Du- 
raz , furnommê  de  la  Paix  3 pour  ve- 
nir prendre  poireflion  de  ce  royau- 
me , dont  il  luy  offrait  rinveftitu- 
re , comme  au  plus  proche  des  maf- 
ks.  Il  n’eft point  doblTgAtion  que  ce 
prince  n’euft  à la  reyne  leanne  : car 
il  eftoit  de  mcfme  fang  qit  elle  > Ms 
de  Louis  comte  de  Gravines  qui 
cRüit  Ms  de^  leati  _fiis  de  Ckaa> 
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, rendre  , apres  avoir  desfait  & pris  . 
Othon  de  Brunfvvicjqnatriefme  ma- 
ry de  leanne>^  les  fit  eftrangler  tou- 
tes deux  en  prifbn. 

Le  fecours  que  le  duc  d*Anjou  *3^^» 
menoit  à cette  malbenreufè  prin-  ^ 
cefle  , eftant  déformais  inutile  , & — 
Duraz  fe  trouvant  bien  afFermy 
dans  le  royaume  , le  duc  hefitoit  s’il 
devoir  paifer  les  Monts.  Le  pape 
Clément  qui  n’avoit  que  ce  lêul 
moyen  de  déthrofner  Vtbin  , Ty  ' 
engagea  par  de  fi  grands  avantagea, 
qu  il  fembloit  qu’il  ne  luy  impor-;-^ 
toit  pas  delà  ruine  de  lEglifc  au 
temporel  &:  au  fpirituel  , pourveu 
qu’il  puft  procurer  fou  eftablilfe-' 
ment.  / 

Dés  la  fin  de  l’autre  année  ce  duc 
ayant  eu  nouvelles  que  la  reyne  Jean- 
ne eftoit  affiegée  s avoir  fait  marcher 
fes  troupes  du  cofté  de  la  Provence.. 

Le* pape  l'inveftit  du  royaume  de  Si- 
cile & le  couronna  ên  Avignon  le  30' 
de  May.  Il  y avoir  alors  huit  jours 
que  leanne  eftoit  morte  , mais  com- 
me on  l’ignora  long  temps,  il  ne  luy 
^nnaque  le  titre  de  duc  de  Cala^ 
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jSz . bte.  Les  Provençaux  ne  demeuroient  ^ 

point  d’accord  de  l’adoption  de  ce 

duc  , encore  moins  de  le  leconnoif- 
tre  pour  leur  fouverain  tandis  que 
leanne  feroiten’vie.  Aull'y  il  ne  vou- 
lut point  fe  faire  couronner  roy  , ny 
, partir  qu’il  ne  fuft  afluré  d’eux  : ij 
employa  fîx  mois  entiers  à les  re* 
duire  , & après  il  les  chargea  de  tou- 
tes fortes  de  taxes  & d’impofts,comr 
me  il  avoir  fait  les  François. 

Aptes  qu  il  en  eut  exigé  tout  ce 
qu  il  pût  5 il  patTa  en  Italie.  Son  arr 
mée  eftoit  de  trente  mille  chevaujr. 
Amé  V I.  comte  de  Savoy c , l’un 
des  plus  renommez  princes  de  fou 
' temps,  l’accompagnoit  avec  1500. 

' lances , tous  chevaliers  ou  efcuyers. , 
Eftant  entré  dans  le  royaume  par 
la  Marche  d’Aneone,non  fans  beau- 
coup de  fatigues,  il  prit  la  ville  d*  A- 
quilla  & plufiCLirs  autres  places  dans 
laPoüille  & dans  la  Calabre  , & fut 
reconnu  par  plu/ieurs  des  grands  du 
pais. 

Charles  de  Duraz  defirant  (e  des-* 
faire  fans  uifqne  d’ùn  fi  puifiant  en- 
nemy,  eut  recours  à des  moyens.de- 
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, teftables,&  luy  envoya^un  habile  eni-  ’ ; f 
poifonneur  Tous  le  titre  de  Hérault. 
Cettemefchancetë  ayant  été  defcou- 
verte , de  le  faut  Hérault  décapité  Sc 
efcartele  , ils’avifa  de  deffier  Louis 
au.combat,afin  de lamufer  & de  ga- 
gner temps.  Leurs  cartels  do  deffy 
font  du  mois  de  Novembre  j on  les  1381. 
voit  dans  les  auteurs.  Le  combat  de  en  No- 
feulàfeul  entre  leurs  perfomies 
premièrement  proposé  : après  ils  de-  ^ 
rneurerent  d’accord  dé  vuider  leur 
iliffernd  par  dix  Chevaliers  de  cha-^ 
que  cofté.  Le  comte  de  Savoye  de- 
voit  être  le  chef  de  ceux  de  Louis: 
mais  Charles  par  cent  changements> 
delais  & refiiites  , temporifa  tant  1 
qu’il  eut  le  temps  de  munir  (es  places; 

Et  alors  il  rompit  hautemét  la  partie. 

Cete  Année  arriva  la  tragitj'^  hifioirk 
dn  fils  unicfHe  du  cote  de  Foix,&  d' 
gnes  fœur  du  manvaü  roy  de  Navar^ 
re,  il  fe  nommait  Gaflon  T^hœbM  com- 
me fon  pere.  Le  comte] naymant  gùe- 
^ res  fa  femme  , cjH*il  entretenait 

une  Maiflrejfe  , pris  fu  jet  de  la  ren- 
voyer à fon  frere  y fur  ce  que  ce  roy 
ne  luy  payait  point  la  rançon  du  fei- 
^ncHr  d’ Albert.  Qr  le  fils  eflanf  allé 
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1,  voir  fa  more  en  Navarre  , ce  rnef^m 
chant  oncle  luy  donna  une  poudre  pour 
mettre  fur  les  viandes  du  comte  fon  -, 
perejuy  fai fant  croire  ejuc/î^tofi  ^uil 
en  auroit  avalé  il  rappelleroit  fa  mere. 
Le  jeune  garçen  trop  credule  prit  pour 
un  philtre  , ce  qui  en  effet  eftoit  un 
eruel  poif on i,&  y allant  à la  bonne  foy^ 
il  ne  cela  point  ce  qu*il  vouloir  faire jS 
un  frere  haftard  qu*il  avoit,  "Le  baf- 
tard  V ayant  rapporté  au  comte  , ce 
malheureux  pere  après  avoir  outragé 
fon  fils  de  paroles  é"  de  coups , lejettd 
dans  une  prifon  : ou  il  perdit  la  vie  y 
fait  d’ehnuy  ifnt  par  les  mains  de  ce^ 

^ luy  mefme  qu  't  la  Iny  avoit  donnée. 

Le  comte  de  Flaaidtes  avok  affie- 
g<?  Gand  3 & fe  tenoit  à Bruges,  <^ont 
les  habitants  luy  lendoient  tout  le 
fer  vice  poflSble  pour  deftruire  e^e 
ville  leur  ennemie.  Les  Gantois  fé 
Voyant  réduits  à:  la  faim  fans  pou- 
voir obtenir  auain  pardon  mirent  le 
tout  pour  le  tputT  Le  premier  jour  ' 
de  May  par  le  confeil  d*Arrevellc  &,  ? 
fous  la  conduite , leurs  femmes  s’é- 
tant enfermées  dans  les  Eglifés  , ils 
fbrtirentau  nombre  de  5000.  Kom-  i 
mçs  déterminez-  à la  mort & le  tcoK 
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^lîéme  jours  ils  fe  prefeiiterent  de-  i 
vaut  Bruges. 

Ils  ne  portoieiit  pour  toutes  pro- 
vifions  que  7.  chariots  de  vivres 
n’en  avoient  pas  tant  laifsé  dans 
Gand.  Il  étoit  facile  au  comte  de  les 
affamer,  neantmoins,  fa  vengeance 
l’aveuglant , il  aima  mieux  las  aller 
combatte  le  jour  mefme.  Il  a voit 
feulement  huit  cents  lances  : mais 
les  Bourgeois  for  tirent  pour  les  fou- 
Hehir  , au  nombre  de  plus  de  40000. 
hommes  JDan  s cette  effroyable  multi- 
. uide  , il  y avoir  plus  d’orgueil  & de 
pompe  que  de  courage, ils  fe  laifferét 
enfoncer  dés  le  premier  choc.  Le 
Gantois  les  pourfuivirent  vivement: 
^ & entrèrent  pefle  mefle  avec  eux  das 
la  ville,s’en  rtnditentles  Maîtres,  la 
' faccagerent  & y tuerent  plus  de  doü- 
ize  cents  hommes  de  principaux  des 
c Meftiers , leurs  ennemis  mortels. 

. 'Le  comte  fe  cacha  la  nuiét  dans 
^ ' le, grenier  de  la  maifon  d’une  pau- 
- vre  vieille , entre  la  coëte  & la  pail- 
• laffeduliéfc  de  fes  enfants , & fe  faii- 
' va  le  lendemain  à l’Ifle  travefty  en 
\ manœuvre.  Vn  fuccés  fi  miraculeux 
^^jangea  toutes  les  villes  de  Flandre 
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^ns  la  faâion  des  Gantois  , a la 
ferve  d’Audenarde.  Artevelle  re^- 
veré  de  tous  comme  le  Libérateur 
de  fa  patrie , prit  TeCquipage  & l ot^- 
gueil  d_\in  Souverain.  La  profpetite 
r'abyfViia comme  radverfité  lavoît 

élevé.  ^ 

Le  Flamand  ainfi  maltraitté  eut 

recours  au  roy  de  France  Ton  Souve- 
rain , par  le  moyen  du  duc  de  Bour- 
goiigne  fon  gendre  &fon  heritier,& 
Artevelle  demanda  l alïiftance  du. 
roy  d’Angleterre.  Ce  dernier  ne  fe  - 
remuant  que  fort  lentementjmanqua 
k une  conjonélurc  qui  luy  euft  efte 
fort  avantageufe  *.  mais  le  Confeil 
de  Charles  fuivant  les  mouvements 
de  ce  jeune  prince  3 qui  fe  trou- 
voient  conformes  aux  iiiterefts  du 
duc  de  Bourgongne  fon  oncle,refo- 
lut  de  dompter  la  ville  de  Gand  > qui 
feinbloit  être  la  fource  des  efmotions 
populaires. 

Ayant  donc  pris  l’Eftendait  de 
fainét  Denis,  quennommoit 
flamme,  avec  les  ceremonies  accou- 
tumée , il  fe  mit  en  campagne  au 
commencement  de  Septembre.  Arras 
c toit  le  rendez-vous  general  de  Ion 
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• armée,  elle  fe  trouva  de  loixante  1 382, 

mille  combattants  i entre  lefquels  il 

y avoir  douze  mille  hommes  d’ar- 
mes , & prefqiie  tous  les  Princesj 
grands  officiers  & feigneurs  du 
royaume.  Artevclle  afliegeoit  AudeJ 
narde  depuis  deux  mois  : il  y lailfa 
bien  quinze  mille  hommes  com- 
mandez par  Dubois  pour  garder  les  - 
poftes  5 Sc  en  partit  avec  quarante 
mille  dans  la  refolution  de  combat- 
tre les  François  , bien  qu’il  n’euft 
point  de  cavalerie.  La  première  oc- 
V cafion  fut  au  palfage  de  la  rivière 
du  Lis,  où  les  François  prirent  deux 
fois  le  Pont  de  Comines  , la  fécondé 
auprès  de  la  ville  d’Y pre  , où  Du- 
bois perdit  3000.  hommes  & fut 
bleflcj  la  troifiéme  la  bataille  genera- 
le entre  Rofebeque  & Courtray. 

Artevelle  ayant  quitté  un  pofte 
tres-advantageux  , étoit  venu  dé- 
ployer Tes  forces  en  rafe  campagne» 
avec  tant  de  prefomption  qu’il  avoir 
commandé)  à Tes  gents  de  ne  faire 
quartier  à perlbnne  qu’au  roÿ  qu’il 
devoir  envoyer  priionnier  en  An-  ^ 
gleterre,  tandis  qu’il  acheveroit  de 
xonquerit  & de  partager  la  France* 
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Neantmoins  lors  qu*bn  luy  eut  fait» 
rapport  de  la  belle  ordonnance  & 
des  forces  des  François , il  voulu  fe 
tirer  du  péril , ibus  pretexte  d’aller 
quérir  dix  milles  hommes  de  fecours: 
mais  les  autres  capitaines  le  retin- 
rent comme  par  force. 

La  bataille  (è  donna  le  dixfeptief* 
me  de  Novembre.  Les  Flamands  fe 
tinrent  fort  ferrez  , mais  ne  combat- 
tirent pas  avec  vigueurs  & allegrelfe* 
la  gendarmerie  Françoife  les  prelfa 
fi  fort  qu’ils  ne  purent  mener  les 
mains.  Il  en  fut  tué  fur  le  champ  ou 
dans  la  fui  te, prés  de  quarante  mille, 
parmy  lefquels  étoit  leur  general 
A rte  V elle , qu’on  eut  peine  à recon- 
noiftee  dans  ces  grands  monceaux  de 
carnage. 

Le  courâgedes  Gantois  abattu  par 
un  fi  pefant  coup  de  malTué,fut  reler 
vé  par  Dubois  qui  leur  remena  quel- 
ques troupes  qu’il  tenoitdans  Bm- 
ges,  & par  l’hyver  qui  empefeha  les 
vainqueurs  de  les  alïieger.  De  forte, 
que  dâs  quelques  négociations  qu’on 
fit  à un  mois  delà, pour  les  accommo- 
der, on  trouva  leur  fierté  aufïî  entière 
que  s’ils  eulTent  gagné  la  Bataillre. 

Les 
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. Les  autres  villes  qui  avoient  tenu  1 5 82. 
leur  party  fe  rachetèrent  à for  ecnDc- 
d’argent.  CcHirtray  ne  jouit  pas 
cette  grâce  , quoy  qu  il  l’euft  payée,  ' 

& foufFritle  pillage  , leraafTacre  , Sc 
puis  le  feu.  On  attribua  la  caufe  de 
ce  malheur  au  rellentiment  qu  eu- 
rent les  François , de  ce  qu’on  y cc- 
lebroit  toiis  les  ans  une  réjoüifT'an- 
ce  de  la  bataille  que  les  Flamands 
avoient  gagnée  Inr  eux  l’an  1501. 

Et^  certaines  Lettres  des  Parihens 
qu’on  y trou  va,  (âi  fan  t mention  d’u- 
ne Ligue  des  vülps  de  France  avec 
celle  de  Flandres  , pour  l’extinélion 
Çenerale  de  la  Noble  (Te. 

En  effet , depuis  que  le  roy  eftoic 
forty  de  France  , les  Bourgeois  des 
villes  de  Paris,  de  Rouen,  de  Troyes, 
d’Orléans  & plufieurs  antres  avoient 
pris  les  arme,  à l’occafion  des  im- 
pofts  *,  Tellement  que  les  Princes  Sc 
les  Grands  qui  chercKoient  à profi-  , 
ter  des  rançonnements  & des  con- 
fifeations  , ayant  facilement  perfua-* 
de  au  roy  , Toit  qu’il  fuft  vrav  ou 
non, que  les  peuples  avoient.  coi^f- 
piré  contre  la  royauté,  ce  jeune  prin- 
ce incité  par  leur  confeil  ne  fut  pas 

Tomeir,  L ' 
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li-toft  de  retour  en  France, qu’il  châ- 
tia rigoureulement  ces  villes  , par  la; 
mort  de  grand  nombre  4p  gents  , par 
profcri prions  révocation  de  privilè- 
ges ,&  taxes  excefïiv  es. 

Les  Parifiens  auify  fuperbes,  mais 
bien  moins  courageux  que  les  Gan- 
tois , fortirent  en  armes  au  devant 
de  luy  dans  la  plaine  de  faint  Denis 
au  nombre  de  trente  mille  , comme 
pour  luy  faire  honneur,  mais  en  effet 
pour  l’épouvanter  par  la  monnre^de 
leur  puilfance  \ Et  neantmoins  ils  en 
firent  trop  &c  trop  peu, car  ils  fe  reti- 
rèrent chacun  chez  foy  au  premier 
commandement.  Il  entra  donc  dans 
leur  ville  comme  dans  une  place  con- 
quiCe  par  force  , fit  dépendre  leurs 
portes  & rompre  leurs  barrieres,pa(Fa 
outre  fans  vouloir  efeouter  leurs  ha- 
rangues , & leur  ofta  lents  chaifnes» 
leurs  armes  ,tla  Prevofté  des  Mar- 
chands ik  rEfçhevinage  j Enfuite  la 
vie  à plus  de  300.  peiTonnes  , qui  fu- 
irent noyez  dans  la  riviere,  pendus  ou 
ÿé^^apitez  fans  forme  de  procez.  ' ,, 
^Du  nombre  des  derniers^fut  l‘Ad- 
vocac  du  roy  , lean  des  Marais, véné- 
rable vieillard,  qui  avoit  fervy  fidel- 
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lement  trois  roiss  on  le  mena  au  fup-  1 3 
^liceavec  1 1. autres, plus  coupable  de  — 
■ s'étre  oppofé  aux  exacftions  des  prin- 
ces,que  d’avoir  contribué  aux  émeu- 
tes populaires.  Après  tous  ces  fuppli- 
ces  on  fit  aficmbler  tous  les  Bour- 
geois de  Tun  5c  Tautre  fexe  dans  la 
Cour  du  Palais.Le  roy  y feant  en  fon 
. throfnej  haut  élevé  fur  un  échaffaut, 
-le  Chancelier  d'Orgemont  leur  re- 
montra l’horreur  de  leurs  crimes  réi- 
térez , en  termes  fi  forts  & terri- 
. blés  J qu’il  fembloit  les  vouloir  dif- 
pofer  tous  à la  mort.  Ils  fe  piofter- 
nerent  à terre  , les  Dames  efeheve- 

• lées  , les  hommes  fe  battant  la  poic- 
trine , criant  tous  mifericorde.  Les 

• ducs  de  Berry  & de  Bourgongne  fc 
' jettent  à genoux  devant  le  Roy  *le- 

que  comme  s’il  euftefté  touché  de 
- leurs  prières , prononça  de  fa  bou- 
che , qu’il  leur  pardonnoit , Sc  qu’il 
comdamnoit  la  peine  qu’ils  merito- 

• ient  en  des  amendes  pécuniaires. 

C’eftoit  là  le  vray  fujet  de  cette 
: picce  de  theatre.  On  exigea  des  Pa- 
rifiens  plus  de  la  moitié  de  leurs 
biens  j puis  dans  cette  terreur  on  ré- 
tablir les  impofts  j 5c  on  les  leva 
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avec  tles  extorcions  indicibles.  On  , 
craitca  les  auues  villes  de  mefme  j Bt 
ces  grandes  fommes  tournèrent  pres- 
que toutes  au  profit  de  la  NoblelFe; 
qui  les  dUTipantaulIî-toft  en  foies  ÔC 
odieufes  defpenres  juftifioit  en  quel-' 
que  forte  les  émotions  que  l’on  châ- 
tioit  fi  horriblement. 

Les  Anglois  s’adviferent  bien  tard 
de  la  faute  qu’ils  a voient  faite, de  n’a- 
voir pas  pluftoft  fouftenu  les  Gan- 
tois; Ainfi  la  trêve  allant  finir  ils  rc- 
folutent  de  les  fecourir  tout  de  bon. 
Vrbain  tornant  la  guerre  de  tous  co- 
tez contre  les  Clcmentins , on  avoir 
prefehé  une  Croifade  en  Angleterre 
pour  les  exterminer  ; Henry  Spenfer 
Evefque  de  Mordvvic  s’en  fit  chef. 
Ce  ptelat  gendarme  eftant  defeendu 
à Calais , au  lieu  d’attaquer  les  Fran- 
çois, fe  jettafur  la  Flandre,  fous  pré- 
texté que  ce  païs-là  appartenoit  au 
roy  de  France  qui  eftoitClementin. 

La  prife  de  Gravelines  , la  batail- 
le qu’il  gagna  auprès  de  cete  place 
fur  douze  mille  Flamands , jetterent 
la  terreur  dans  le  pays.  Après  cela, 
ayant  receu  un  renfort  des  Gantois, 
i'.  mit  le  liege  devant  Ypres  ; mais 
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le  roy  retonniant  en 
Flandre  avec  une  puill'a 
chafTa  de  devant  cette  place,reprit  & 
faccagea  Berghe  que  les  Anglois 
avoient  abandonné,  & les  enveloppa 
dans  Bourbourg.  Il  les  y eût  tout 
pris  à difcretion  , ou  pafl'ez  au  fil  de 
répée  , n*euft  cfté  la  médiation  du 
duc  de  Bretagne  qui  leur  obtint  une 
compofition  alfez  honorable  , L*Hi- 
ftoire  du  Moine  de  S.  Denis  ne  parle 
point  du  tout  de  TEvefque  de  Nord- 
vvic,  & attribue  cette  expédition  au 
duc  de  Gloceftre.  Quoy  qu'il  en  foity 
celuy  qui  la  cômandok  fut  contraint 
de  s’en  retourner  en  Angleterre  fans 
honneur  Sc  prefque  fans  troupes. 

Cet  efchec  porta  les  Anglois  à de-  . 
flrer  la  Paix  *011  envoya  pour  cela 
des  Députez  de  part  & d’autre  au  vil- 
lage de  Lelinghen  à my  chemin,  en- 
tre Calais  & Boulogne.  Le  duc  de 
Lencaftre  y vouloit  comprendre  les 
Gantois, & le  comte  de  Flandres  s’y 
oppofoît  cela  fut  caufe  que  la  Confé- 
rence n’aboutit  qu’à  une  trêve.  Elle 
devoir  durer  depuis  le  mois  d’Odlo- 
bre  jufqu’à  la  S Jean  enfnivanteiF t il  • 
fut  dit  que  les  Gantois  en  jouïroient. 
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Le  comte  de  Flandres  avoir  affifté 
autraitté  : au  partir  delà  s’eftant  re- 
tire à fainél:  Orner  , :1  fut  faili  d’une 
maladie  dont  il  monrut  le  vingt- 
troifiefme  de  Janvier  de  l’an  1 384.  • 
ce  defplaifir  l’accompagnant  jufqu’à 
la  mort , de  voir  Ton  pays  tout  en 
cendres  ^ regorgeant  du  fang  de 
fes  mal-heiu‘wUx  lujets.  Peut  eftre 
eiloit-il  bled'é  au  cœur  de  ce  que  le 
duc  de  Berry  luy  avoir  reproché  a- 
vec  dés  paroles  fort  îniurieiifesi  Que 
fa  vangeance  trop  opiniaftre  eftoit- 
la  caille  de  tous  ces  mal-heurs  Phi-'- 
lippe  I.  duc  de  Bourgongne  Ton  gen-  ' 
dre  3 luy  fucçeda  en  tons  les  EftatSy  • 
& continua  la  guerre  aux  rebelles*! 
mais  plus  mollement^  & dans  ledef- 
fein  de  ramener  ces  elprits  efgarez  à 
une  véritable  foumiffion  , par  addtef-i' 
fe  plùtoft  que  par  force. 

Durant  la  trêve  il  couroit  certaî-? 
nés  bandes  de  pillards  qui  rava« 
geoient  toute  la  Guyenne.  Le  Ma- 
refchal  de  Sancerre  gouverneur  de  la 
Proviivceitie  pût  pas  diflimuler  leurs 
brigandages, parce  qu’ils  eurent  l’in- 
folence  de  l’attaquer  luy-mefme,  3c 
les  tailla  en  pièces.  Il  s’eftoit  encore; 
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^ fouflevé  d’autres  troupes  de  païfans,  1584. 

auffy  cruels  que  ceux  de  la  Jacque-  -î — 

rie  , qui  couroient  le  Poitou,  le  Ber- 
ry 5 & r Auvergne  , & tuoient  inhu- 
mainement tous  ceux  qu  ils  troii- 
voient  n’avoir  pas  les  mains  calicu- 
fes  On  les  noitimoit 7ï/ç^i»^,lls 
avoient  pour  chef  un  nommé  Pierre 
de  la  Bruyere.  Le  duc  de  Berry  ayant 
afîémblé  des  troupes  , les  diflipa,  & 
fit  mourir  leur  chef  avec  pluficurs 
de  ces  niftres. 

Depuis  le  départ  du  duc  d’Anjou 
le  duc  de  Berry  le  duc  de  Bour- 
gongne  empietoient  toute  l’autorité: 
mais  principalement  le  dernier.  Le 
duc  de  Bourbon  ne  Ce  voyant  pas" 
a(Tez  fort  pour  luy  tenir  tefte  , luy 
quitta  le  gouvernement  de  la  per- 
fonne  du  roy  ; Et -pour  fortir  avec 
honneur  de  la  Cour,il  prit  occafion 
' d’aller  faire  la  guerre  aux  Maures^ 
d’Afrique  fous  pretexte  qu’il  vouloir 
s’acquitter  en  quelque  façon  d’un 
voyage  de  la  Terre  , Sainte  qu'il 
avoir  voue  autrefois.  Tl  avoir  dans 
fou  armée  le  comte  de  Harcour  , le. 
feigneur  de  la  Tremoüille  , & plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  & Gentils- 
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hommes,  jufqu’au  nombre  de  3000. 
&:  grand  nombre  d*Adventuriers  de 
de  divers  pays.  Avec  cela  il  lîgnala 
fa  valeur  & (bn  courage  contre  les 
Infidelles  : mais  il  ne  remporta  aucun 
sijdvantage  mémorable. 

Leon  roy  de  T Arménie  mineure, 
iifu  du  fang  de  Luzignan  , fuyant  la 
cruauté  des  t’urcs  qui  avoient  enva^ 
hy  fon  royaume , & detenoient  fa 
femme  & fes  enfants  en  captivité, 
1383.  vint  chercher  de  la  confolation  & dii 
&:  84,fècoursen  France.  Le  royLy  retint» 

■ & luv  donna  un  honorable  entrerien 

tout  le  refte  de  fes  jours.  Il  en  jouit 
jurqu’à  Tan  1404.  qu’il  mourut  à Pa- 
ris, & fut  enterré  aux  Celeftins. 

Quant  aux  affaires  de  Naples 
Charles  de  Duraz  Sc  fes  capitaines 
fe  mefnagerent  fî  bien  , que  coupant 
les  vivres  à Louis  d’Anjou  , & le 
fuivant  ou  le  coftoyant  toujours  fans 
luy  donner  moyen  de  les  combat- 
tre , ils  le  rediiifirent  à une  derniere 
necelTité  de  toutes  chofes , & même 
d’habits  -,  en  forte  que  ce  prince  qui 
avoir  emporté  tous  les  trefbrs  de 
ka  France  , n'avoit  plus  qu’une  cot- 
te d’armes  de  toile  peinte , & pouc 
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toute  V ai  (Telle  d’argent  qu'une  talTe.  138 
Il  avoit  envoyé  en  France  Pierre  de  - 
Craon  feigneur  Angevin,  luy  quérir 
de  l'argent  & du  fccoursxét,  infidelle 
amy  ayant  ramalTe  tout  l’argent  qu’il 
pût , ne  Te  hafta  pas  de  revenir  , & 
s’ainufa  à Te  divenir  avec  les  courtiTa- 
nés  de  Venife.  Après  que  l’infoituné 
prince  l'eut  attendu  long-temps  fans 
•en  avoir  de  nouvellesdlTe  lailla  vain- 
cre au  déplaiTirj&  moutut  le  lo.d’Q- 
âobre  de  cét  an.  1374*  ou  comme 
veulent  quelques  autres  le  ii.de  Sep- 
tembre de  Tannée  fuivante. 

Lt  comte  de  Savoye  était  mort  dés 
le  mois  de  Mars  , foit  de  la  pefte , ow 
pour  avoir  beu  de  l'eau  d'une  fontaine 
empoifonnée.  Son  fils  Amé  V’IL  fur^ 
nommé  le  Rouge  ^ luy  fucceda  en  fies- 
Eclats, Il  efl  bon  de  marquer  que  cét 
Amé  yi,  fut  l' Jnjiituteur  l’  O r - 

SRB  DV  lequel  était  com- 

posé de  las  d'armour  avec  les  letrres 
fymboliques  de  lamaiso  de  Savoy€i& 
avoit  au  bout  une  petite  couronne  tor» 
fie.  Le  duc  Charles  Jlf.étant  à Cham» 
berry  Van  1518.  Changea  le  nom  de^ 
cét  Ordre  en  celuj  de  t’ Ahn  ou  ci  a- 
ypour  -honorer  la  fa’-nBs  Vier^ 

IL  V 
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1385.  ge  dans  le  myjiere  ^ui  luy  efi  le  plus 
« — agreable\ll  adjoufta  (juinz.e  rofesblan- 

ches  aux  quinz^e  las  damoul  , en  mé- 
moire de  quinT^  joyes  de  cette  Reyne 
des  Anges , & remplit  le  pendant  des 
fiyures  de  V Annonciation, 

Les  mal-heureux  reftes  de  Tarmée 
du  duc  d’Anjou  périrent  de  faim  & 
de  mifere  , à la  referve  de  ceux  qui 
fe  difperfant  en  petites  bandes , fe  re*- 
tirèrent  en  France  , mendiant  leur 
vie  , & recevant  plus  d’injures  & 
-d’opprobres  par  les  chemins  > que  de 
morceaux  de  pain. 

Le  party  Angevin  ne  fut  pas  ne- 
antmoins  tout  à-fait  efteint  dans  k 
• royaume  ,•  il  fubhfta  encore  dans  k 
cœur  de  quelques  faigneurs du  pays, 
dont  Thomas  de  iainâ:  Severin 
eftoit  k chef  , & qui  depuis  fervit 
-fort  bien  dansToccafion.  Pour  cette 
♦ Oh  le  heure  là  le  royaume  demeura  paifible 
nô.uoicc  à Charles  de  * Duraz. 

. La  trêve  expirée  avec  rAngloîs, 
jjç  leroy  qui  commençoit  a prendre 
Paix,&  connoifTance  de  fes  affaires  , tint  un 
Charhs  grand  confeil  pour  délibérer  s’il  la 
le  Petir.  faloit  continuer..  C’eftoit  Pintereft 
- dur  duc  de  Bourgpngi\e  > à caufede 
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fas  pays-Bas  , qu’on  eull:  la  Paix 
avec  les  Anglois  : mais  pour  eomre- 
quarrer  fa  puHfance , pour  flatter 
l’ardeur  du  jeune  roy  , on  refolut  la. 
guerre  , &:  de  la  porter  meme  jiif. 
qu’aux  portes  de  Londres.  Pour  céc- 
effet  on  équipa  une  puiflante  floté  à. 
l’Efclufe,  & on  envoya  vers  les  Ef- 
coflbis  pour  les  obliger  de  leur  codé 
à rompre  la  trêve. 

Tons  ces  grands  defleins  ne  ten- 
doient  qu’à  avoir  des  prétextés  pour 
lever  de  l’argent: de  la  façon  que  les* 
oncles  du  roy  gouvernoient , on  vo- 
yoit  bien  qu’ils  avoient  envie  de  tirer 
le  lang  des  peuples  jufqu  à la  derniè- 
re goutte.  Le  Clcrgé;afin  de  s’afllircc 
quelque  chofe  pour  fa  fubflftace,  tint 
une  aflcmbléejoùjil  arrefta  quefes  re- 
venus feroient  divifez  en  trois  parts, 
l’une  . pour  l’entretien  des  Eglifes, 
l’autre  pour  les  Ecelefiaftiqnesj&  la 
3. pour  lexoy, fâs  parler  des  pauvres.^ 
-.Cependant  fuivant  la  recomman- 
dation du  feu  roy  Charles  le  Sage,les 
oncles  du  jeune  roy  luy  cherchèrent 
femme  en  Allemagne.Les  ad  vis  dans- 
ée confeil  furent  differents  , le  duc 
4e  Bourgpngpe  l’einporta  pour 
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belle,  fille  a*£ftienne  duc  de  Baviè- 
re comte  Palatin  du  Rhin,  Le  roy 
PeCpoufa  à Amiens  le  ••••  de  Juillet,. 
Au  mois  d’ Avril  precedent  on  avoit 
fait  les  nopces  de  Jean  fils  du  duc 
de  Boiirgongne  avec  Marguerite  fille' 
d’Albert  duc  de  Bavière  comte  de 
Haynault , & Hollande  & Zelande. 

1384  Au  defaut  de  la  grande  entreptife 

& 85.  pour  l’Angleterre,  qui  fin  rompue-- 
— apres  une  fiuieufé  deCpenfe  , J eau  de 
Vienne  Admirai,  alladefcendre  en^ 
Efcofle  avec  foixante  vailfeaux,  pouc^ 
attaquer  les  Anglois  de  ce  cofté-là,^ 
Il  fit  une  irruption  dans  leur  pays 
y prît  quelques  chaftpau  : mais  l’hu- 
meur fauvage  des  Efcoflbis  ne  pût 
s’accommoder  avec  k liberté  Fran-  - 
çoife.  D’ailleurs  l’amour  entra  dans- 
ktefte  de  1* Admirai  pour  une  pa-  ♦ 
rente  du  roy  , dont  toute  cette  Cour—  • 
k qui  n’eftoit  pas  accoulVumëe  à ces>^ 
f^alantcries  comme  celle  de  FrancCi 
fin  tellement  ofFenfée  , que  ce  fin  à' 

, luy  de  fe  fauver  en  diligence.  Ses' 
fi-oupes  eurent  beaucoup  à fouffrity.: 
Et  pour  combles  de  mauvais-  traitte- 
• tnent  les  EfcofTois  leur  firent  payer' 
loüs  les  degafts  qu’elles  avoict 
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L*opiiiiaftrecé  des  Gantois  ne  flé- 
Ghilfoit  point , ils  a voient  deux  nou- 
veaux chefs  f Francion  & Atremanj 
qui  rendurcidbient  contre  toutes  les 
apprelieiilîons  du  chaftiment  : cela 
obligea  donc  le  roy  à un  uoifiefnie 
voyage  en  Flandres.  Us  n’av oient 
aucun  port  pour  recevoir  le  fecours 
Angloi^ue  celuy  de  Dam  , le  roy  y 
alla  & le  prit  de  force jEn  fuite  ayant, 
cfté  brûler  tous  les  environs  de  leur 
ville,  ces  rebelks  à la  fin  efcouterent 
des  propofitions  d’accommodement.. 
Ils  y furent  fi  adroitement  portez  par 
les  confeils  pacifîqwes  de  François 
d*Atreman  Tun  de  leurs  chefs , deve- 
nu plus  fage  5 que  malgré  les  prati- 
ques de  lean  du  Bois  5 ils  rentrèrent 
fous  robeïfi^ce  du  roy  du  duc 
âe  B’ourgongne  leur  Seigneur.  Ce 
prÜce  ennuyé  d’une  fi  longue  guette 
qui  ruin  oit  tout  fon  pay scieur  accor- 
da une  amniftie  generale  de  tout  le 
parte, & la  confirmation  de  leurs  Pri- 
vilèges 5 à condition  qu’ils-  renonce- 
ix)ient  à toutes  Ligues  , Sc  que  les 
• premiers  qui  vic>lbvoient  la  paix, 
perdroient  leurs  biens  & la  vie.  Le 
'tmzséSut  figiié  le  à^.Decemb«e.. 
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On  renoiia  aufîi  vers  le  mefme 
temps  une  trêve  entre  la  France  Sc 
l’Angleteire  pour  quelques  mois. 

- Charles  de  Dur az^,n’ étant p04 

tet  d* avoir  envahy  le  royaume  de  ISPa^ 
^,ples , était  allé  en  Hongrie^  & Vavoit 

— auffi  ufurpée  fur  Marte  qui  était  f une- 
des  filles  de  Louis  le  Grand  fon  bien^ 
fa  fleur  y décédé  fan  1382.  ^efpaufe 
de  Sigifmond  frere  de  V empereur  y eh- 
ce  fias  5 làsfkelle  il  tenait  en  captivité 
avec  la  reyne  veuve  fa  mere,  Après 
tant  de  perfides  & cruelles  ingratitu^ 
des  , les  chl  permit  quil  fat  majfa^ 
eré  luy-mcme  , par  f ordre  de  Nicolas’ 
Car  O , fun  des  palatins  du  royaume  y 
qui  était  fort  affefiionné  aux  prince f- 
fisjce  qui  advint  le  fixiefme  de  Jan<^ 
vier  de  Van  1 jSé. 

La  même  année  la  reyne  veuve 
fa  fille  allant  par  la  camp<|gne 
comberent  entre  les  mains  deHor- 
vat  gouverneur  de  Croatie , Vun  de$ 
parcifàns  du  roy  Charles , qui  pouj;' 
.venger  la  mort  de  fon  maiftre  , fît 
maffacrer  la  veuve  & le  meurtrier 
Garo.  Tl  garda  la  prinGefïe  quelque’ 
temps,  puis  la  remit  à Sigifmond^ 
jayaiu.  auparavant,  obligé  pat  tou)t|s> 
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fortes  de  ferments  luy  pardonner.  1 586^ 

Sigifiïiôd  ne  fe  creut  pas  aftreint  aux *■ 

promelTes  de  fa  femme, l’ayant  attra- 
pé il  le  fit  mourir  de  mille  morts. 

. La  nouvelle  du  meurtre  de  Char- 
les apportée  en  Italie,  Thomas  de 
Sanfeverin  fit  proclamer  roy  Louis 
IL  fils  aifné  du  defunét  duc  d 'An- 
jou , & reconnoiftre  Clement  VII. 
pour  Pape.  Enfuite  Marguerite  veu- 
ve de  Charles  s’étant  retirée  à Ca- 
}ete  avec  Ladi (las  ou  Lancelot  fou 
•fils  aagé  d’environ  dix -ans  , il  re- 
duifit  prefque  tout  le  royaume  , & 
Naples  mefme.  Ainfi  tout  y alla 
afi’ez  bien  pour  Louis  ,.jufqu’à  ce 
.que  Marie  de  Blois  famere  & fa  tu- 
trice, y ayant  envoyé  Clement  de 
.Montjoye,  neveu  du  Pape  Clement, 

.avec  titre  & autorité  de  viceroy  , les 
.Sanfevei'ins  , fe  croyant  mefprifez, 

- s’aliénèrent  de  fon  fervice,&  fe  don.- 
nerent  à Ladifias. 

Cependant  Louis  fe  mit  en-pofTcf- 
fion  delà  Province  , & fut  invefty 
. du  royaume  de  Naples  par  Clement.. 

; mais  ce  ne  fut  pas  fans  troubles  que 
. les  Provençaux  le  reconnurent  ; \t 
• çoiîfeil.  du  EQv  mefnie  les  ineftaot 
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8 6.. fous-main  à la  rébellion  par  divers  ^ 
_ motifs  , pource  quil  vouloit  les  dif- 
pofer  à fe  donner  à la  France.  , 

Après  y.  ou  6,  années  de  trêve  ou 
de  foible  guerre  avec  les  anglois  , le 
confêil  de  France  refolut  de  les  atta- 
quer non  feulement  en  Guyenne, 
mais  auüi  dans  leur  llle  mefnie.On  fit 
pour  cela  le  plus  effroyable  prépara- 
tif d’hommes  5 de  machines  , èc  de 
vaiffeauXjqu’on  ait  jamais  veu  On  a- 
cheta  ou  loiia  tous  les  navires  qu’on 
put  trouver  depuis  les  ports  de  Suede 
jtifq  iveii  Flandres;On  baftîtune  ville 
ie  bois  qui  fe  démontoit  par  pièces, 
pour  mettre  les  troupes  à couvert  à là 
’defcente  dans  le  pays.  Le  roy  fe  ren- 
4lir  au  port  de  l’Efclufè  pour  voir  fon 
armée  qui  eftoit  de  neuf  cents  vaif- 
Ceaux  , ôc  tres-difposèe  à bien  faire. 
La  jaloufiedu  duc  de  Berry  en  retar- 
*da  le  progrès,  il  vouloit  rompre  1-en- 
trcprife  parce  qu’il  n*en  eftoit  pas 
! aureur.>  Dans  cette  pensée  il  fe  fir 
attendre  jufqu  au  quatorziefme  de 
Semptembre  , que  la  mer  commen- 
ÇoitàmOnftrer  quelle  n’eftoitplus 
Ainfv  les  troupes  fefepa- 
«ecem  pourprendre  des  quatiers>^uiie- 
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^fltrieufe  tempefte  efcarta  une  partie  i 
de  cette  nombreufe  flote,  & jetta  en- 
tre  les  mains  des  Anglois  des  débris 
de  cette  ville  de  bois. 

On  n'avoit  point  fujet  de  fe  fier 
au  duc  de  Bretagne,parce  qu’il  avoir 
trop  d’obligations  aux  Anglois , & 
qu’il  croyoic  que  leur  abbaillement 
cftoic  (a  ruine.  Aulli  veilloit-on  de 
prés  fur  fes  aétions:mais  luy  pour  fe 
juftifier  mit  le  fiege  devant  Brelb 
qu’il  retcnoient  encore,  comme  la 
bride  de  la  Bretagne-  Le  connefta- 
ble  l’affifta  en  cette  entreprife^la  pla- 
ce fiit  fort  prelfée  : mais  comme  elle  ' 
eftoit  prefque  aux  abois  , le  duc  de 
Lencaftre  qui  alloit  e*i  El  pagne  avec 
une  puilïaiite  armée  fit  lever  le  fiege» 

Le  fujet  de  fon  voyage  eftoit  tel» 
Ferdinand  dernier  roy  de  Pormgal, 
n’avoit  pour  tous  enfants  qu’une 
fille  qui  eftoit  née  d’une  dame  qu’il 
avoir  ravie  à fon  mary.  Il  fit  recon- 
noiftre  cette  fille  comme  fa  prefom- 
ptive  heritiere , ainfy  que  la  mere 
avoit  efté  reconnue  pour  reyne  , & 
la  maria  à Jean  roy  de  Caftille  , qui 
eftoit  veuf  & avoir  deux  fils.  Mais 
lors  qu’il  fut  mort , les  principales* 
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villes  de  Pomgal  appréhendant  le*, 
joug  de  Caftillans  3 aimèrent  mieux 
avoir  pour  J roy  un  frere  baftard  de’ 
Ferdinand  nommé  ]eaiij  Froiirard 
le  nomme  mal  Denis,  au  lieu  de  dire 
qu’il  droit  grand  maiftre  de  Vordt& 
d'avis. 

Les  armes  furent  favorable  au  bâ- 
tard , il  gagna  une  Bataille  à Juberot- 
fur  fou  I adver faire  , par  la  maligne' 
jaloufie  des  Caftillans  ; car  ils  laift'e- 
rent  deffaire  les  Gafcons  les  Fran- 
çois qui  eftoient  avec  eux  au  nom- 
bre de  plus  de  8000.  puis  ils  furetit 
desfaits  eux  - mefmes.  Nonobftant' 
cét  advantage  , il  eftoir  à craindre 
pour  les  Portugais  que  le  Caftillan 
ne  fe  trouvaft  d’ncore  aftcz  fort  pour 
leà  accabler  : c’eft  pourquoy  le  baf- 
tard  envoya  vers  lè  duc  de  Lencaftre 
l’invitant  de  venir  pourfuivre  Ton 
droit  fur  le  royaume  de  Çaftillejcom- 
me  de  Ton  côté  le  Caftillan  eut  re- 
cours à la  France. 

Le  duc  de  Lencaftre  pafta  donc 
en  ces  pais  - là  avec  de  grandes 
forces  , conquit  une  partie  de  la 
Caftille  , & jetta  une  telle  efpou- 
venté  dans  tout  le  refte  , que  le  roy 
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,Jeah  liiy  fit  faire  des  propofition^  de  138^.- 
paix  : mais  il  trai/îia  la  négociation 
quelque  temps  en  attendant  le  fe- 
Goiirs  de  France-  Lors  qifii  vit  qu’il 
n arrivoit  point  j le  duc  de  Bourbon  ' 
qui  le  conduifoit  marchant  fort  len- 
tement, il  conclut  le  rraitté.  Le  duc* 
de  Lancaftre  le  fcella  par  le  maria- 
ge de  fes  deux  filles  ; de  l’une  avec 
le  roy  de  Portugal,  & de  l’autre  avec 
le  fils  aifné  du  Caftîllan. 

Ce  peu  de  gloire  couda  bien  cher 
aux  Anglois  , les  pertes  qu’ils  f aif- 
fdrent  pour  les  maladies  contagiéii- 
fesdans  l’Efpagne  , & enfuite  par  la 
tempcfle  à leur  retour, Rirei^t  fi  gran-; 
des , qu’à  peine  le  duc  de  Lancaftre 
ramena  la  fixiefme  partie  de  fes 
gents , Sc  pas  un  qui  ne  fût  languif- 
fànt  5c  demy  mort  de  maladie  ou  de 
douleur. 

Enfin  par  une  jufte  punition  de* 

Dieu,  Charles]  le  Mauvais  ; qui  avoir 
^ tant  excité  d’incendies  , & qui  avoir 
briiflé  les  entrailles  de  tant  de  per- 
fonnes  par  fes  poilon  violents  j fut 
malheureufement  bruflé  liiy-méme. 

Il  s’eftoit  fait  envelopper  dans  des 
draps  abbreuvez  d’eau  de  vie  ôc  de- 
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1387.  fouffre  pour  conforter  fa  chaleur  na-  , 
■ uurelle  fi  affoiblie  par  fes  desbauc- 
ches  qif  il  eftoit  tout  glace  au  dedans 
_ le  feu  s*y  prit  je  ne  fçay  par  quel  ac- 
cident , & le  grilla  tout  jufqu  aux  os, 
dont  il  mourut  trois  jours  après  le  r . 
de  Janvier  de  Tan  1387.  Charles  dit 
le  Noble  fon  fils  hiy  fiicceda. 

Le  conneftablc  Cliiron  & l’admi- 
rai Jean  de  Vienne  , avoient  mis  (î 
avant  dans  refprit  du  roy  l’expedi- 
tkm  d’ Angleterre  , qifil  en  redrelïà 
l’apareilune  3^.  fois  pour  Texecuter 
cette  année.  La  conjonélitrc  eftoit 
très  favorables , toute  l’Angleterre 
eftant  en  combuftion  contre  le  roy 
Richard  parce  qu’il  avoir  ekvc  dans 
^ les  plus  hautes  charges  des  gents  de 
néant  qui  avoient  toute  la  puiftance, 
ce  que  Tes  oncles  ne  pouvoient  fouf- 
frir,ny  que  l’autorité  fût  en  d’autres 
mains  que  dans  les  leurs. 

Or  comme  la  France  eftoit  fur  le 
poinél  de  profiter  de  ces  troubles  , le 
duc  de  Bretagne,  ou  d’intelligence 
avec  les  Anglois,ou  fans  y pen(er,füt 
caufe  que  cette  entreprife  le  rompît 
aulfy  bien  que  l’autre  fois.  Clilïon 
croit  alors  en  Bretagne  pour  faire 


Charlfs  Vï.  RotLII.  i<5i 

, partir  rarmement  qu’on  aiTcmbloit  j 

4 Treguier,  afin  de  joindre  celuy  qui  - 

eftoità  l’Efclufe  : niais  au  mefmc 

temps  il  negocioic  le  mariage  d’une 

de  fes  filles  avec  lean  fils  de  Cliar- 

» 

les  de  Blois  , lequel  il  avoit  exprès  • 
délivré  des  mains  des  Anglois  , où 
il  eftoit  détenu  dés  le  temps  que 
Charles  fon  pere,  l’y  avoit  mis  en 
oftage. 

Le  duc  non  fans  (lijet , s’imagina 
que  cete  alliance  fe  faifoit  avec  def- 
feinde  le  troubler  dans  la  polïeQion 
de  fa  duché,  il  manda  les  fcigneurs 
du  pays  à Venues , (bus  prétexté  de 
tenir  un  grand  conCeil  : ClilTbn  y 
alla  avec  fa  fuite  j après  difner  le 
duc  Tayant  mené  voir  fon  chaficau 
de  l’Ermine  qu’il  baftilToit  fur  le 
bord  de  la  mer  , il  le  fit  arrefter  dans 
une  tour  & Beaumanoir  avec  luy»& 
-commanda  à Bavai  an  qui  en  eftoit 
le  capitaine  de  le  jetter_  la  nuift  dans 
la  mer. 

Bavalanne  (e  hafta  pas  d’executer 
cét  ordre  violent:  fa  fidelle  defobeïf- 
fance  dona  temps  au  duc  fon  maiftte 
de  fe  repentir  de  l’avoir  donné, & ce- 
pendant l’interceflTion  du  feigneur  de 
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^ Laval,  qui  au  péril  de  fa  vie  ne  voit-, 
lut  jamais  abandonner  Ton  beau-fre- 
re  , le  tira  de  ptifbn  moyennant  cent 
• mille  Rancs  d'argent  & la  reddition 
de  trois  chaftéanx.  Mais  ClUfon  ne 
pardonna  pas  comme  le  duc  luy  avoir 
pardonné  j Et  le  roy  prenant  fort  à 
cœur  l’afFrons  fait  à fon  premier  offi- 
cier, manda  le  duc  pour  rendre  com- 
pte de  fon 'aétion. 

1388.  Le  roy  étoit  allé  jufqu’à  Orléans 
— tout  exprès , le  duc  s’y  eftant  long- 
temps fait  attendre  envoya  s’exculfer. 
Clilfon  plaida  fa  caufe  luy -même  , 
l’accufa  de  trahifon,  8c  jetta  fon  gage 
de  bataille  que  peiTonne  ne  releva. 
Le  duc  , fuivant  le  confeil  des  ba- 
rons,fe  rendit  enfin  à Paris  , & à la 
faveur  des  ducs  de  Berry  & de  Bour- 
gongne,  fut  receu  aux  bonnes  grâces 
. du  roy  , &c  recommodé  en  quelque 
façon  avec  le  conneftable  en  luy  ren- 
dant fon  argent  & fes  cliafteaux. 
î 3^?-  La  queJHoti  fi  débattue  .touchant  la 
& 88  • conception  de  la  facrée  vierge  McrCi 
■ ""  “ avait  commencé  dés  le fiecîe  precedent 

.entre  les  Théologiens,  Les  facebins, 
.fuivant  r opinion  de  leur  fainB  Tho- 
mas & de  leur  Albert  le  Grand, 
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JfiHtenoient  qu'elle  n' avait  pas  efté  exe  - i 
pte  de  la  tache  originelle , pu. fqu  elle  a 
voit  été  rachetée  aujfy  bien  que  les  au- 
très  hommes.  Les  Cordeliers  leurs  per- 
pétuels antagonifies  y priret  occafion  de 
les  poujfer  fur  ce  point yCome  dénigrant 
l'honneur  de  la  Afae  de  DieUyLe 
peuple  ^ les  perfonnes  dévot  es  applau- 
dirét  à ceux  cy\Et  la pluffart  des  pré- 
lats & des  ^niverfitez,  s'attachèrent 
à leur  opinion. Le  s lacobins  fe  roidif. 
faut  trop  fort  contre  le  torrent  ytombe- 
rent  dans  la  hayne  des  peuples  & dans 
la  réputation  d'eflre  heretiques.P^n  de 
leurs  principaux  doreurs  nommé  lean 
de  Adonçon,pour  avoir prefehé  trop  li- 
brement fur  cepowElyfut  condamné  fo- 
lemnellement  par  l'evefque  de  Paris, 
& puis  par  le  pape  rnefme  devant  le- 
quel il  avait  interjette  appel  Bien  plus 
P f^niverfté interdit  la  chaire  aux  la^ 
cobins  , & les  retrancha  de  fon  corps. 
Ils  n'y  furent  rejoints  que  l'an  1403. 
£t  cependant  ils  eurent  à fouffrir  , & 
Ijndignation  de  la  cour,&  les  huées  du 
menu  peupley&  quipts  eflyla  neceffité. 

Guillaume  fils  du  comte  de  lul- 
liers5&  qui  eftok  duc  de  Gueldres  par 
fa  mere  fille  du  duc  Renaud  I.  du 
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nom,avoitnn  démcflé  avec  le  duc  de, 
Bourgogne  qui  fouftenoit  la  ducheC- 
fe  de  Brabant  , parce  qu*il  en  devoit 
heriter,dans  la  détention  de  certaines 
places  de  Gueldres  que  Renaud  avoir 
autrefois  engagées.  Or  parce  que  le 
Bourguignon  |employoit  contre  luy 
les  forces  de  France , ce  petit  duc  ve- 
rîtableinentgenereux  & magnanime, 
mais  temeraire  en  ce  poind:,eut  bien 
ralTurance  de  déclarer  la  guerre  au 
roy  , qui  avoir  vingt  Seigneurs  à fa 
fuite  plus  puilTants  que  luy. 

Il  ne  fe  vanta  pas  long-temps  de 
cette  hardicfle  : le  roy  tomba  tout 
d’un  coup  dans  les  terres  de  luliers. 
Le  pere  bien  eftonné  defadvoiié  fon 
fils , pour  deftourner  l'orage  , fait 
demander  la  paix  par  l’Archevefque 
de  Cologne  & offre  Thommage  au 
roy.  Larmce  fort  donc  de  fon  pays 
& paffe  dans  ceîuy  de  Gueldres  ; le 
jeune  duc  perfifte  encore  un  mois 
dans  fon  opiniaftreré.  A la  fin  le 
duc  de  Bourgongne  le  difpofe  à de- 
mander grâce.  Eftant  venu  falüer  le 
roy  il  defâdvoüa  fon  cartel  quoy 
que  fceilc  de  fon  fceau  , & fe  touf- 
mit  à luy  de  fès  différends  avec  la 

ducheife 
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^ diichefTe  de  Brabant  : mais  il  ne  re- 
nonça point  à l aliiâce  de  l’Anglois, 

& n eantmoins  il  fut  régalé  de  beaux 
prefents,  afin  de  donner  dans  la  veue 
de  tous. les  autres  Allemands,  pour  ' 
les  gagner  au  fervice  de  la  France. 

Le  roy  avoir  atteint  Fage  de  vingt-  1388. 
ans  c eft  pourquoy  fur  la  propofi-  ' 
tion  que  Pierre  Ailfèlin  de  Montai-- 
gu  cardinal  Evefque  de  Laon  , en  fit 
dans  le  confeil , il  déclara  qu’il  voii- 
loit  prendre  en  main  radminiftra- 
tion  de  fon  Eftat , & qu’il  en  def- 
chargeoit  Tes  oncles.  Il  retint  auprès 
de  luy  fon  frere  unique,  auteur  de  ce 
confeil,  &le  duc  de  Bourbon  qui  ■: 
n’eftoit  point  fu^edèà  ce  duc  , & 
dont  la  probité  fcmbloit  necefTàire 
pour  donner  quelque  apparence  de 
bien  au  gouvernement  Les  deux  au- 
tres oncles  fe  retirèrent  bien  mal- 
contents. La  mort  foudaine  du  Car- 
dinal de  Laon,  qui  advint  peu  aprés^' 
palT'a  dans  1 efprit  de  plnfieurs  pour 
un  effet  de  leur  reflentiment. 

^ Lors  qiie  le  roy  commença  de 
s appliquera  la  connoilTancc  de  Tes 
affaires , on  vit  changer  en  mieux  ‘ 
pour  un  peu  de  temps  , toute  la  faee 
Tor/ie  ir,  M 
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du  gouverneur.  Le  roy  fe  choîfitu» 
nouveau  confeil  , où  Bureau  de  la 
Riviere  , Jean  le  Mercier  fitur  dô 
Nowian  , & J ean  de  Montai  gu  a- 
voient  la  meilleure  pars  ; Tous  trois 
dépendoient  du  Gonneftable  qui 
eftoit  attaché  an  duc-  d’Orléans.  Il 
dfta  enfuite  tous  les  nouveaux  im?^ 
pofts  5 deftitua  les  pillards  que.  les 
princes  avôicht  mis  dans  les  char- 
ges , donna  celle  de  garde  de-la  pre- 
vofté  de  Paris  qu*il  venoit  de  réta- 
blir, à Jean  Jouvenel  Avocat , liom- 
nie  de  bien,  fage  & courageux,  celle 
de  premier  Prehdenc  à Oudard  des 
Moulins , reuvoya  tous  les  Prélats 
reildet  fur  leurs  bénéfices-,  Et  pour 
avoir  le  temps-  de  reftaurer  le  rbyait- 
me  qui  eftoit  tout  defehiré  jufques 
dans  les  entrailles , il  fit  une  trêve 
de  trois  ans  avec  TAnglois. 

. Durant  ce  calme  il  (è  divertifibit it 
faite  des  a/ébions  dé  pompe  & dë-  ce- 
t©monie-,îl  célébra  à S.  Denis  la  che-* 
valerie  de  Louis  IL  Roy  de  Sicilej 
& de  Charles  comte  du  Mayneïbn 
frété,  avec  des  rournois  & des  jbuftes 
fort  galantes  , ail  même  lieu  les  fb» 
nerailles  de  Bertrand  du  GaeTclki^; 
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dans  Melun  les  nopces  de  Louis  (on 
frere  avec  Valentine  fille  Je  Jean 
Galeas  duc  de  Milan  & comte  de 
Vertus  en  Champagne  ;Et  à Paris 
dans  laSainéte  Lhapelicjle  couron- 
nement de  la  rey  ne  Ton  epoufe. 

Le  mariage  de  Louis  (on  frere 
unique  qui  n'eftoit  encore  que  duc 
de  Touraine  , avec  Valentine  de  Mi- 
lan , fe  traittoit  dés  Tan  1 586.il  fut 
accomply  cette  année.  Elle  luy  ap- 
porta en  dot  quatre  cents  mille  flcL- 
rinsd*or,  la  comté  d'Aft  pour  en 
jouir  dés  cette  heure-là  . j Et  celle 
des  Vertus  en  Champagne  après  la 
mort  du  pere  , avec  des  bagues  & 
joyaux  d’un  prix  ineftimable.  Ces 
grandes  fommes  d'argent  donnèrent 
les  moyens  au  jeune  prince  de  faire 
de  grandes  acquifitions  ; Ces  acqui- 
iîtiohs  & l'avidité  de  fa  femme  en- 
flammèrent faconvoitife comme  fa 
naiffance  8c  fon  rang  , luy  infpi- 
coîent  la  pompe  & la  magnificence. 
De  forte  que  poifedé  des  deux  paC- 
fîons  contraires  , d’acquerit  & de 
dépcnferjil  fuccedak  fon  oncle  fê 
drtc  d'Anjou , 8c  mefme  le  furpafla 
dans  l 'injufte  defir  de  piller  la  Fran- 

^ H 
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ce  3 ôc  de  ravir  le  bien  d’autruy. 

A la  piiere  du  Pape  le  roy  fit  le 
voyage  d’Avignon  , où  il  aflifta  au 
couronnement  de  Louys  d’Anjou  par  , 
les  main  du  S.  Pere.  Delà  il  entras 

où  il  fe  fit 


dans  le  Languedoc , où  il  le  ht  in- 

O 

former  des  exa<îHoHs  du  duc  de  Ber- 


ry , dont  ilrecevoit  tous  les  jours  des 
plaintes.  On  punit  ce  prince  dans 
les  miniftres  , en  deftituant  les  plus 
mefehants  de  Tes  officiers,  & faifanc 


le  procez  à Jean  de  Betifac  principal 
confeiller  & miniftre  de  Tes  violen- 


ces. Il  fut  brûlé  tout  vif  pour  herefie 
& pour  crime  contre  nature  j Et  ce 
fut  un  feu  de  joye  pour  les  peuples 
qu’il  avoir  horriblement  tourmentez. 

De  Touloufele  roy  alla  au  pays 
de  Foix.  Gafton  Phœbus  le  reçût 
magnifiquement , & luy  ayant  rendu 
hommage  de  fa  comte  , le  fupplia  de 
vouloir  eftre  fon  heritier  ; c’eftoit 
pour  priver  Matthieu  vicôte  de  Cà^ 
ftelbon  Ton  coufin  germain  paternel, 
de  fa  fuccelîion. , & en  faire  tombeT 
quelque  part  à fon  fils  naturel,  . 

A fon  retour  le  roy  ôta  le  gouver- 
nement du  Languedoc  au  duc.de 
Becry  & le  donn^  au  (èigneur^  ck 
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• Chevreufe  ; mais  cinq  ans  apres  il  le 
liiy  rendit  comme  il  alloit  faire  la 
guerre  au  duc  de  Bretagne, 

Une  fécondé  fois  le  duc  de  Bour- 
bon , furla^priere  que  les  Génois 
■ dirent  au  roy  de  les  aflifter  contre 
les  Barbares  de  Tunis , qui  par  leur 
pirateries  ruinoient  tout  leur  com- 
merce 3 dreflTa  une  armées  navale  où 
il  y avoir  cinq  cénts  hommes  d’ar- 
mes tous  chevaliers  ou  efcuyers , & 
grand  nombre  d*arbaleftriers.Phiiip^ 
pe  d*Artois  comte  d'Eu , le  comte  de 
Harcour  , T Admirai  Jean  de  Vien- 
ne , Charles  fire  d’Albrte  y croient 
volontaires,  le  comte  d’Erby  fils  du 
duc  de  Lencaftre  voulut  eftre  de  la 
partie  , avec  quelques  troupes  de  fà 
nation.  Ayant  joint  les  Génois  ifs 
mirent  le  fiege  devant  Li  ville  de 
Carthage  ^ alors  le  Boulevart  du 
royaume  de  Tunis.  L’entreprifè  ef- 
toit  plus  grande  que  leurs  forces 
au  bout  de  fix  feniaines  ils  fe  trou- 
vèrent fi  fatiguez  delà  chaleur  , du 
' travail  & des  bleirures  , qn’encore 

♦ qu’ils  eulTent  gagné  un  grand  coitI- 
1 bat  fur  les  Barbares,  neantmoins  ils 
{ perdirentoü  refperance  ou  le  cou- 


jt7o  Abbregï*  Chronox,* 
rage,  & fe  rembarquèrent  j Les  Gé- 
nois feuls  eurent  raddrefle  de  tirer 
leur  advantage  du  roy  de  Tunis  , par 
un  traitte  fecret  pour  la  liberté  de 
leur,  trafic. 

Pour  entretenir  le  rabais  des  înv^ 
“"poftsjileût  falu  modérer  les  des- 
penfes  de  la  Cour,  & la  cupiditd 
des  miniftres  : Tun  &Tautres  croif- 
fant  pluftoft  que  de  diminuer , on 
xecommança  les  exaéHons,  Vn  bon 
.Hermite  Tannee  precedente  cftoit 
venu  trouver  le  roy  , éc  luy  com- 
mander de  la  par  de  Dieu  , de  ne 
point  vexer  Ton  peuple.La  voix  d im 
homme  contemptible  aux  yeux  de 
1.1  Cour  , n*ayant  point  eu  d*efFet,  le 
-Ciel  y en  voulut  employer  une  plus 
ibrte  , & parla  luy-méme  en  cour- 
roux. Vers'  la  my-Juillet  , comme 
le  confeil  étoit  ajlemblé  à S.  Ger- 
main en  Laye  pour  faire  de  nou- 
veaux impofts,  & qu*en  même  temps 
le  roy  & la  rcyne  entendoient  'U 
^ elle,  il  s^éleva  tout  à coup  uiie 
efpouventable  tempefte  de  venu,  de 
grefles  & de  foudres , -qui  penfà  xen- 
verferlecbafkau  .fîjr  iaïcftc  de  ces 
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^ mauvais  confeillers  , ^iles  effraya  139.0/ 

tellement  qu’il  s. n’ofer-ent  pa(rcr  ou-' 

tare. 

. LesTHrj:sfaifhU»tdegrtjfj^spro^^ 

g-rfSL  , £n  Emope  3 le  Suit  a»  ^tntiràt 
^a^fja  une  jAfi^lant-e  bataille  dans  lee' 

* plaines  de  Cojvv  far  les  rois  de  Ser- 
Vie  ide  B 'Jf if  Je  & de  Tialparietmais  il 
y périt»  Bajaz^t  fon  fis  ^ [arnommè  le 
Eoudre^lii^  fucceda.  Au  mefrne  temps 
stéLeva  la  puiffance  de  ‘Themir  lanc* 

r,^daT.nLs. 

L an  1591.  Louis  frété  du  roy  ac-  teux,  le 
hepta  laxomté  de  Blois  &:  celle  devalgairc 
Dunois  ou  Chafteaudun  avec  quel-jl‘^^^“ 
ques  autres  terres  du  comte  Guy  qui' 
n'avoit  point  d’enfants  .il  obtint  auC-^^^ 
fy  du  roy  la  duché  d’Orléans  nonob- 
ftant  toutes  les  remonftrances  que  lés 
bourgeois  de  cette  ville  fccurent  fliîre 
par  la  bouche  de  leur  eyefqnejrepre- 
lentant  que  leur  ville  aviot  cfté  uni? 
à la  couronne. 

. -Le  principal  fu jet  des  haynes  meur- 
trières d’entre  les  mairons  d’Orléans 
de  Bourgongne  , fut  le  différend 
pour  le  gouvernement.  Après  avoir 
couvé  déjà  quelque  temps  , il  com- 
Bienca  d’efclater  cette  année.  Ce  duc 

. M üij 
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J 35) T.  d’Orléans  pretenJoit  radminiftrar 
tion , comme  eftant  lé  plus  proche, & 
parvenu  a l’aage  de  vingt-ans  / mais 
les  Eftats  s’eftant  allèmblez  à Paris 
le  t'ouverent  trop  jeune,&  là  defere- 
rentauduc  de  Bourgongne.  ^ 

GaftonPhœbus  comte  de  Foix,  ^ 
qui  portoit  le  nom  Sc  la  devife  du 
Soleil , Sc  qui  cftoit  11  renommé  par 
fes  vidoires , par  fa  generolité  , par 
fes  baftiments , par  fa  magnificence, 
ôc  par  Ton  train  ôc  fbn  éqipage  auf- 
fy  grand  que  céluy  d’un  roy  , mou- 
rut fubitement  comme  on  luy  ver-' 
Toit  de  V eau  fur  les  mains  pour  fou- 
per  au  retour  de  la  chafTe.  Il  avoir 
fait  don  de  fa  comté  de  Foix  au  rpy, 
qui  ne  voulant  pas  luy  ceder  en  ge- 
uerofîté , la  rendit  à Ton  fils  baftard,^ 
rhais  les  Eftats  du  pays  la  defererent 
ail  légitimé  heritier  Matthieu  vicom- 
te de  Caftelbon. 

De  quelque  part  que  vinft  la  faute^^ 
le  traitté  dehtré  le  duc  de  Breta-^ 
ghe  Sc  Cliiron  cftoit  rompu.  Le  duc- 
avoir  un  mortel  chagrin  que  la  Fran- 
ce (bijftinft  fon  fujer  contre  luy  , Sc 
luy  égala ft  un  fimple  gentilhomme.- 
Le  roy  tes  manda  tous  dQUx  en  courir 
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le  duc  bien  loin  d’y  venir  renoua  fes 
anciennes  alliances  avec  l’Angleter- 
re. Sur  cela  on  envoyé  le  duc  de  Ber- 
ry, Pierre  de  Navarre,  .&  plufieurs 
autres  feigneurs  vers  luy  fe  plaindre 
de  Tes  intelligences  avec  les  eftran- 
gersde  ce  qu’il  battoit  monnoye,  de. 
qu’il  fe  faifoit  prefter  le  ferment  pat 
fcs^âijets  envers  & contre  tous. 

]1  s’imagina  que  cette  célébré  am- 
balTade  ne  tendoit  qu’à  fbnflever  fes* 
fujets,  ainli  il  fut  fur  le  poinâ:  de  les 
faire  tous  arrefter  pour  luy  fervir  de- 
garands  de  fa  feureté.  Sa  femme  l a- 
yantfçeu, toute  grolTe  quelle  eftoit> 
& alors  demy  deshabillce  , prit  fes 
enfants  (br  fes  bras , l’alla  trouver,. 

à force  de  l’armes  & de  prières  luy 
£t  changer  de  delVein.  Elle  le  portât 
.tnierme  à fe  rendre  à Tourso^  eftoit: 
le  roy  : mais  il  y Eit  avec  fix  cents- 
gentilshommes  , & fous  la  protec- 
tion du  duc  de  Bourgongne  (on  boi» 
co-j(ln.  Le  roy  le  traitta  fort  civiler 
ment  Si  ne  dehra  rien  de  luy,  hncrt 
qu’il  achevaft  de  rendre  les  cent  miU 
. le  francs  au  conneftablc  y & qu’il  re- 
ftituail:  quelques  places  au  comte  de: 
, Ponuevre..  - 4 

M V ^ V 
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Galeas  vicomte  avott  n/unpié 
la  feigneurie  de  Milan  fur 
■fon  oncle  , qH*il  fit  mourir  en prifi>n,& 
4ivoit  f rivé  de  fa  fin  eeffîon  Charles 
fon  fils  y & une  fille  mariée  à ^Bernard 
frere  du  comte  d! Armagnac,  Ce  comte 
pour  l'amour  de  fon  frerei^ir  à la  pria- 
■re  des  Florentins  & des  Boulenois  que 
Galeas  opprimoit  paffa  en  -Lomhardie 
pour  lup  faire  la  guerre iComme  il  était 
plus  vaillant  que  luy  U lint  la  cam- 
pagne quelque  temps  \ mais  d*aiUenrs 
cfiant  -moins  rufé  ^ il  tomba  dans  une 
tmhufcade  prés  d' Alexandrie 
fut  biejfé  à mortyStprés  quop  toutes  fej 
troupes  fi  d 'fffiperent, 

Cjtielqtvcs  genw  biin  avcnent 
mis  dans  1 €%rit  de  deux  rois  Char- 
ries & Rkhard,  le  <k  defk  de  joîndte 
^urs  armes  contre  le  Ttirc.Cctte  lo- 

t 

«able  envie  produifit  rabonchemènt 
du  duc  de  Lâcaftre  avec  le  roy  Char- 
ries dâs  ‘Amkn«,  mais  les  propofirions 
de  l’Anglois  furent  fi  hautes  (\u  àa 
ne  pht  faire  qiv une  trêve  d’un  an,  = 
Hus  l’autorité  du  conneftable  êC 
de  fcs  trois  dépendants  s'afFermif- 
“'(bit,  plus -leur  conduite  devenoit  dit- 
se  aux  peuples#  Les  oiicjis^u-roy  éh 


Charles  VI.  Roy  tll.  lyy 
itemiiroieiit  de  courroux  , le  clergé 
mal  fervy  par  les  plus  puilTants  de 
fon  corps,  eftoit  fui  le  point  de  per-' 
<lrc  (es  immunitez  , û 1 univer/itc  À 
• qui  on  oftoit  fes  privilèges^  ne  fe  fiift 
: efmuë , 5c  n*euft  fait,  cdièr  Texercicc 
des  eûudes  & les  prédications.  Com- 
. me  l’on  vit  qne  tous  les  eftrangeis 
£bo[tirent  de  Paris  , & que  cette  inter- 
’ diftion  laifoit  grand  i>mk.  par  toute 
l’£urope  ,ceux  mefme  qui  avoient 
entreprîs.la  ruine  de  ce  corps,  voulu- 
f.fient  avoir  riionneur  de  iuy  dbterrk 
audience  du  roy,  qui  luy  fit  droit  f»c 
ries  plaintes. 

Le  fuppçrt  & les  privile^s  sjue  Us 
rms  depuü  Louis  U Gros  , umUnt  sic» 

. fordez  d cette  célébré  .Vhÿverfité  mere 
de  toutes  les  autres  de  1 Europe  , U 
. nornbre  vmombrable  du fludiant s qu  i y 
^ vemient  des  pays  Us  plus  efloignez» 
V attachement  de  tout  le  clergé, dont  H» 
h efioit  comme  la  nourrice  & U femi» 
nairCyavec  cela  lautorité  que  fa  facul- 
té de  Tbeoiogie  avait  acquifi,  de  juget^ 
de  la  DoBrine  ylavoient  rendue  fi 
puiffAnte,que  dansUs  temps  confus  el- 
le efioit  appdlée  à toutes  Us  grandes 
^etfiaires  ‘ffinm  elle  singerpit  Je  faim 

M vj 
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des  rcmo}]firanceSy&  fowvent  obligedith  • 
bien  k les  fmvres.  -i  j 

Pierre  de  Graon  eftoit  notoire^.^ 
ment  coupable  de  la  perte  de  Louis  < : 
duc  d*  Anjou  fon  feigneur  , le  duc 
de  Berry  Tavoit  menacé  de  le  faire^f 
pendre  , & il  avoir  efté  condamné  à ;■ 
looooc.  de  reftitutioii  envers  la  yeu-,^ 
ye  ; mais  il  n’en  eftoit  pas  moins.^  • 
bien  à la  cour , où  la  fplendeur  de  j 
la  naitrance  & des  richefteso  couvre ^ 
facilement  les  lâclietéz  & les  cri?»^ 
mes.  Il  advint  qu’il  tomba  dans^la 
difgraee  du  duc  d’Orléans  dont  il 
eftoit  favory , il  creut  que  le  cdnne^ 
ftàble  fo'n  enni^ny  capital  luy  avoitv 
rendu  de  mauvais  offices  ,*  Il  refolut  > 
de  s’en  venger^Et  un  Toit  du  treizié-^  ^ 
me  Jourde  luin  qu’il  revenoit  de;- 
chez  le  roy  , il  l’anTaffina  daiis  là  rue  ; 
fainte  Catherine  , aflifté  de  zo  cou-  r • 
pejarersquil  avoit airembkz  dansj: 
Ion  hoftel-  Le  coup  fait  ihfortit  dé^> 
Paris;  fort  facilemét^lés  'portes  cftanr>/  ^ 
toujours  derncurces  ouvertes  depuis*?  . 
que  le  eonneftabte  les  avoir  fait..' 
abattre  au  retour  de  Flandres.  v, 

' Les  blefllires  du  conrieftable  ne  (e'i^> 
ttouvcient  pas  mortelles  > pn  paur-^ 
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, firivit  chaudement  les  alfaflins.  Trois  1 39^2. 

d’entr’eiix  ayant  efté  attrapez  furent ^ 

décapitez , les  biens  de  Craon  con- 
•fîrquêz  Sc  donné  au  duc  d 'Orléans, 
ion  lioftel  changé  eu  un  cimetiere 
pour  reglife  de  faindlean  en  Grève, 
ôc  fês  belles  maifons  de  la  campagne , 
démolies.  Il  ne  pût  fai|ver  que  fa  per^, 

• fonne  , s’eftant  retiré  vers  le  duc  de 
Bretagne , qui  le  tenoit  (bîgneufe- 
raent  caché.  Quelques  années  après 
le  roy  luy  accorda  la  grâce  à la  priè- 
re du  duc  d'Orléans. 

Quand  le  conneftable  commença 
à fe  mieux  porter  ,fes  amis  & les  in- 
différents mcfme  fe  mirent  à crier 
auprès  du  roy  pour  la  punition  de 
.cét  attentat.  On  fait  donc  comman- 
dement au  duc  de  livrer  railaflin, 
il  dénie  qu’il  foit  en  ion  pays  : fur 
cela  les  miniftres  elchauffent  l’eCprit 
du  roy  , 8c  le  portent  à marcher  fans 
delay  vers  la  Bretagne  pour  accabler 
le  duc-  Ses  oncles  eurent  beau  re- 
prelèntér  que  c’effoit  une  querelle 
particulière  qui  ie  devoir  vuider  par 
les  voyes  ordinaires  de  la  juftice;- 
8c  que  félon  le  droit  des  génïs  on  ne 
dévoie  pas  attaquer  le  duc  de 
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1 3 tagne  avant  c|U  il  fuft  convainlir  j its  r 
— ne  purent  cmpefchex  cette  fatâk  re-  ' 
folution, 

Comme  le  poy  mairohait  durant 
l’ardeur  du  Soleil  Sc  les  grandes  ch^ 
leurs  du  mois  d’Aouft  , fa  cervelle 
ijue  les  débauches  de  la  jeunete  a*- 
voient  déjà  fort  a ffbiblie  ,tfe  troubla 
par  de  noires  & piquantes  vapeurs.  ’ 
Là-deCus  deux  objets  fortuits  , mais 
effrayants  , hafterent  l’accès  de  fa 
phreneifie.  Vu  jour  qu’il  eflok  par- 
ty  du  Mans  , & qu’il  pafifoit  dans  un 
bois , il  en  for  tir  un  grand  bomme  i 
noir  , liave  & tout  délabré  ♦ qui  prk 
la  bride  de  Ton  cheval , criant  Ar- 
fefteroy,où  vas  tu,  tu  es  trahy  , puk 
il  difparut.  -Peu  après  un  page  qui 
pottoit  une  lance  s’endormant  aohe*- 
val , la  i’ailfa  tomber  fur  un  cafq'ue 
^u’un  autre  portoit  devant  luy.  A ce 
brnit  aigu  dc  h.  la  veuë  de  cette  lance 
baiffée  , le  fantofme  & fes  menaces 
fe  reprefentent  h Ton  efprit>:ron  ima- 
gination Çt  brouille  , il  croit  qu’ou 
le  va  livrer  a fes  ennemis  , & prend 
.tout  ce  qu  il  avoir  pour  des  traîfttesr 
Il  eft  faih  tout  d’un  coup  d'un  vî(> 
lent  accei  de  furie  > il  court , - IrajU 
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pe^iië  à tort  Ôc  à travers  » tant  qu’il  r 
toiTibe  en  pafmoifon.  On  le  rempor- 
ta au  Mans  lié  Tur  un  chariot. 

Le«  maléfices  & les  cmpoifonne- 
•ments  eftoient  fi  frequents  en  ce 
temps  là  qu*on  les  creut  lacaulè  de 
fa  maladie.  Le  troifiefine  jour  il  re- 
couvra Tufage  des  fens  > Ôc  peu  ià 
peu  fa  vigueur  , non  pas  entiere- 
.ment  la  clarté  de  fon  efprit-  Dans 
ccdefordre  fes  oncles  reprirent  le 
^gouvernement  > le  ‘ramenèrent  à' 
Paris  , firent  arrefter  les  trois  fa- 
•voris*,  qui  ayant  foiiffert  prés  de 
élenx  ans  de  prifon  dans  de  conti- 
nuelles frayeurs  qu^on  leur  donnoit 
-de  les  mener  en  Grève , furent  mis 
.•en  liber  té  par  le  conunandement  du 
<roy  , quand  il  fut  revènu  en  fan- 
té.  Il  leur  fit  rendre  la  meiïlenre 
partie  de  leurs  biens  rmais  les  dé- 
clara incapables  de  tenir  auain  of- 
-fice  royal  ,&  les  relégua  dans  leurs 
-maifons.  Le  connefiable  frit  aflèz 
• lieureux  pour  fe  fauver  dans  fes  terres 
de  Bretagne  , où  irfc  défendit  bravc- 
inent  contre  le  duc  , avec  l’aide  du 
duc  d’Orléans  ôc  de  fes  autres  amis. 
Les  princes  -donnèrent  fa  ^.cliarg^  à 
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Philippe  d'Artois  comte  d’Eu.  Toii?^  , 
tes  les  charges  n'eft oient  encore  que 
des  commiffion  revocable. 

Vrbain  pape  de  Rome  eftoit  mort 
au  mois  d’Oûobre  de  1 an  1385^. 
Boniface  XI  luy  avoir  fuccedé.  Ce- 
luy  cy  tefinoignant  eftre  fort  dif- 
pofç  à la  réunion  de  l’cglife  , de- 
pcfchaun  Chartreux  vers  Clemeiift 
pour  en  chercher  les  moyens  , Cle-. 
ment  le  fit  arrdler  prifonnier  : mais 
rVniverfité  en  fit  tant  dé  bruit  qu'il 
le  relafchar 

Clement  fut  donc  contraint  de 
feindre  qu’il  avoir  envie  de  terminer 
le  fchifine.  Mtds  quand  TVnivcrfitc 
eut  déclaré  que  cette  paix  eftoit  im-, 
poflîble  à tnoins  dune  renoncia^ 

. tion  des  deux  compétiteurs  j le  duc 
de  Berry  qui  le  fouftenoit  haute- 
mene , fit  rompre  cette  propofition.. 
Ils  ne  purent  pourtant  Jamais  fermer 
la  bouche  à la  mere  des  fciences  ÔC 
de  la  pieté  , qu'elle  ne  parlaft  tou- 
jours contre  le  fcandale  qui  afiligeoir 
reglife..  ^ 

. Le  2 9 de  lanvier  il  arriva  un  eftrâgé 
= accident  aux  nopces  d 'ùne  des  dames- 
: de  la  ieyiîe>'c6ine  le’  roy  & quclqui^ 
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^ jeunes  leigneurs  danfoient  » il  entra  13^1;  ' 

une  bande  de  mafques  veftus  en  ours; ^ 

le  duc  d Orléans  baiflant  un  flam- 
^ beau  pour  les  regarder  au  nez,  mit  le  ,,  - ; J 
' feu  à leur  peau  reveftuc  de  lin  collé , — 
deifus  avec  de  la  poix.  La  falle  fut 
aufli-toft  pleine  de  flammes,  d’effroy 
ôc  de  cris  tout  le  monde  s’eftoufFoit 
J pour  fortir  , quelques-uns  crioienr 
fauve  le  roy  > la  diicheire  de  fierry  le 
couvrit  de  fa  robbe,  & le  preferva  de 
ce  torrent  de  feujll  y eut  trois  de  ces 
mafcarades  miferablement  grillez. 

• ' Les  Parifiens  en  voulurent  un  mal 
de  mort  au  duc  d’Orléans  , comme  (i 
c*eu(l  efté  un  coup  prémédité, fi  bien 
^ qu’il  n’ofa  paroiftre  de  plufieurs 
joues  ; Et  pour  expier  cette  faute  U 
[ baftit  une  chapelle  aux  Celeftins.  ' 

Cét  accident  troubla  un  peu  la 
faute  du  roy , qui  eftoit  afiez  bon- 
ne : neantmoins  ou  la  vigueur  de 
Taage  ou  les  vœux  3c  Jes  pèlerinages 
- qu’il  faifoit  par  luy-mefme  , ôc  par  . 

des  perfonnes  devores,la  reftablirent 
: en  meilleur  eftat.  Tellement- que 

; fes  oncles  ayant  rendez-vous  à Le-  \ , 
i lin gJjcm  entre  Ardres  6c  Guifnes, 

) pour  trotter  la  paix  d’entre , les  de^  ^ 
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ï 393  • le  duc  deLaiîcaftrey- 

— le  iîreut  venir  à Abbeville  pour  mon-' 
ftrei  aux  Anglois  quil  ïc  portoiç 
bien.  Mais  il  retomba  en  déiTjeiice-r 
le  vingüefine  de  luin  ^ ce  q^ui  dura, 
jufquau  mois  de  lanvier  enlùivanr.. 
On  eut  jecotTTS  aux  prières  , aux, 
jeufoes  3 aux  procclEons  , aux  plus 
fameux  médecins  , puis  aux  charla- 
tans & mefme  aux  Magiciens.  Tout 
cela  fut  mutile  » le  mal^  dura  auffy 
long-temps  que  la  vie,  non  pas  con- 
tinuellement : mais  à divers  accez  de 
toujours  en  empirant  parce  qu  on  le 
jettoit  dans  le  desbauche  & dans  le 
defrcglement  , quand  il  fe  portoïc 
mieux. 

. On  ne  fçavoit  à qui  s’en  prendre,j' 
le  peuple  accufoitles  luifs  d’eftre  la; 
caufe  de  ce  malheur , on  leur  epjoig-. 
nit 'pour  la  {èptieine  fois  de  fbrtic 
de  France  ou  de,  fe  faire  chreftiens. 
Quelques-uns aymerent  rnieux  quit^ 
ter  leur  religion  que  le  .royaume  , Icji. 
autres  vendirent  leurs  naeubles  & fe. 
retirèrent. 

1391.  L univerfitc  çontinuoit  fes  pourfui- 
tes  avec  vigueur  poip:  rextindiou  du. 
fehifn^ , ic  le.rpy  les  aggreom 
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^ -fit  une  grande  afTemblée  où  plus  de . 
dix  mille  de  Tes  fiip poils  donnèrent 
leurs  luffrages  par  efcric , qui  abou- 
ti (foient  à cboilir  de  trois  voyes  rime  ^ 

ou  la  ceflîon  , ou  le  compromis  mu- 
tuel fur  des  arbitres , ou  la  decilîon 
il*u U concile.  Nicolas  de  Clamengis 
bachelier  en  Théologie  fort  elo- 
quentiflit  chargé  d’en  drclTer  un  dif- 
oours  au  roy  en  forme  d'Epillre  : fur 
lequel  n’ayant  point  eu  de  favorable 
refjponfe , elle  calïà  une  fécondé  fois 
iès  exercicesr 

- Le  nouveau  conneftable  , faute  1393,  ' 
4^autre  employ, obtint  permillion  du  ■ 
roy  d’aller  en  Hongrie  faire  la  guç- 
te  aux  Turcs  : lefquels  s’eftant  reti- 
rez, le  Hongrois  Temploya  contre  les 
Patarins  de  la  Boheme.  C’eftoit  une 
^fpece  de  lè(5laires  que  l’on  tenoit 
pour  heretiques. 

Les  François  eftoient  horrible- 
ment adonnez  au  jeu  , les  fages  Sc 
-geins  de  bien  ayant  fait  connoiftpe 
les  maux  que  caule  cette  pallion, en- 
tre autres,  la  faineantife,la  ruine  des 
plus  fiches  familles , les  filouteries, 

les  blafphêmes  , le  conCeil  fit  un 
jedit  qui  défendoit  toutes  fortes  de 
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3.  jeux,  horfmis  celuy  de  Tare  & dè, -j 
— Tarbalefte.  Les  conrtifans  5 gents  fort 
oy féaux , & qui  Couvent  n’ont  point 
eu  foin  de  Ce  remplir  Vefprit  déti- 
enne bonne  chofe  pour  s’entrete- 
nir, s’efmùrent  de  cette  défenfe  com- 
me d*une  grande  affaire , Sc  remue- 
. rentrant  d’intrigues  qu’elle  fut  ré- 
voquée. 

Les  libres  & hardies  rcmonftran- 
ces  de  rVniverfité  de  Paris  , ajant  | 
cfté  portées  au  Pape  Clement  , & J 
leuës  malgré  luy  par  fes  cardinaux  ' 
^ffemblez , le  firent  mourir  de  co- 
lère & de  defplaifir,  Cette  nouvelle 
▼envie  en  cour , le  roy  eferivit  en  di- 
ligente à ces  cardinaux  pour  les 
prier  de  furfeoir  Téleélion  d un  nou- 
veau Pape  ; mais  eux  Ce  doutant  bien  - 
de  ce  que  Ces  lettres  portoient,  avant 
que  de  de  les  ouvrir , y procedereiit 
atillV-tofl: , Sc  nommèrent  Pierre  dé 
Lune  Arragonnois , qui  Ce  fit  appel- 
kl*  Berediâ:.  XIII.  Avant  cette  élc- 
élion  ils  firent  fennent  qu’ils  travail- 
leroient  de  tout  leur  pouvoir  à gué- 
rir le  fehifine  , & que  le  pape  qu’ils  . 
efliroient , leroit  obligé  de  ceder-^  fi 
on  u'ou voit  cela  nccellaite.  Pierre  de 


I 


\ 
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Lune  confinna  ce  ferment , & d'a- 
bord fe  montra  fort  bien  intentionné 
pour  Texecuter. 

Sur  ce  fondement  le  roy  fit  une  i ^94* 
afl emblée  de  prélats  des  Ton  royaume  ■ . 

au  Palais  *,  Qui  conclud  tout  d'une 
voix  que  la  ceflion  eftoit  le  moyen 
le  plus  feur  & le  plus  aifé.  Les  ducs 
d’Orléans,  de  Berry  & de  Bourgon- 
gne  avec  les  ambafïàdeurs  du  roy,‘ 
de  les  députez  de  l'Vniverfité  allè- 
rent trouver  Benoît  à Avjgnon  pour 
luy  propofer  cette  voye.  De  fes  quin-  1395. 
ze  cardinaux  il  n'y  en  eut  qu’un  qui  ■ — 
ppinaft  contre  , on  le  prelTa  donc  de 
l'accepter.  Il  s'en  défendit  par  mille 
rufes  , & ennuya  fi  fort  les  princes 
avec  fes  delais  & avec  fes  deftours, 
qullsfe  retirèrent  fans  en  avoir  rien 
obtenu,mais  aufli  fans  prendre  con- 
gé de  luy  J Neantmoins  il  les  appai- 
fa  en  leur  accordant  une  nouvelle 
décimé. 

Le  roy  Richard  & (es  oncles  Len- 
caftre  & Gloceftre , eftoient  en  de 
mortelles  de  (fiances  les  uns  contre 
les  autres,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  marquées.  Richard  defirant 
fe  fortifier  contre  eux  , demanda  çn 
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. mariagej  Ifabelle  fille  du  roy  àagée  ^ 
feulement  de  fept  ans.  Elle  luy  fut 
accordée  avec  une  prolongation  de 
la  trêve  pour  i8.ans.  Le  mariage  fc 
fit  par  procureur. 

Le  roy  pour  la  troifiéme  fois  re- 
tomba dans  fou  mal.  Il  y avoir  des 
jours  qu'il  paroi  d oit  tout  habête, 
d'autres  qu'il  crioit  comme  fi  oti 
l’eut  percé  de  mille  pointes.  Il  ou- 
blioit  fa  qualité  & fbn  nom  , & ne 
pouvois  fouffrir  la  veuë  de  fa  fem- 
me , mais  il  fe  laiffoit  doucement 
gouverner  à la  duchdfe  d'Ofleansî 
à caufe  dequoy  le  peuple  ateufbit 
cette  Italienne  de  l’avoir  enfbrcelé. 
Certes  le  duc  fou  mary  eftoit  daviS 
la  réputation  de  rechercher  & d’en- 
trerenir  des?  Magiciens.  Les  gentS 
moins  crédules  pouvoient  s*imagi*i- 
ner  qu’elle  av oit  charmé  le  roy  pat 
quelque  chofe  de  plus  nuturel  , 61; 
femblable  aux  moyens  , par  lefquek 
le  duc  fon  mary  gouverna  depuis 
rcfpritdfc  la  reyne.  Quoy  qu’il  ch 
foit,  de  peur  que  le  for  peuplé  né 
hiy  fift  infitlte , fon  mary  l'envoya 
pour  quelque  temps  à Chafteau-nenf 
fur  L(«e,  - • î 


G H A R LE  S Yl.  Ro  Y LII.  2S7 

Dans  fes  bons  intervalles , le  roy 
’travailloic  de  tout  Ton  pouvoir  poui 
la  reünioii  de  l'Eglife  auprès  des 
autres  princes  chrcfticns.  Plufieiirs 
princes  d’Allemagne,  les  rois  de  Ca. 
ftille,  d'Arragon,  de  Navarre  , ofFro^ 
ient  de  fe  joindre  à luy  pour  la  cel*- 
iîon  î les  Anglois  vouloientla  voye 
d’un  Concile.  Benediâ:  les  datoit 
tous,  tS:  propofoit  à l'un  une  chofe  , à 
l’autre  une  toute  contraire  , Ton  plus 
-grand  foin  étant  de  faire  en  forte 
qu’ils  ne  convinirent  pas  d’un  meme 
in^en. 

Ju(ques-là fEglife  Gallicane  nV  * 39^' 
Voit  point  donné  de  Confeifeurs  à""  ' 

. ceux  qui  eftoient  condamnez  à mort 
par  Tuftice  î Elle  fuiyoiten  cepoinâ: 
t ufages  des  anciens  Canons  qui  ne 
reftdoient  point  la  Communion  à 
ceux  qui  étoient  diffamez  de  crimes 
énormes.  L’hiftoire  du^  moyne  de 
iàinéfc  Denis  marque  en  cette  année, 
que  Charles  VI.  fut  le  premier  qui 
leur  accorda  cette  grâce,  &c  qu’on 
-dônoal’hrinneur  à Pierre  de  Craon 
lavoir  obtenue , parce  qu’il  Ik 
1 dre  (Ter  mie  Croix  de  pierre  auprès  du 
’ gil^t  de  Montfaucon  > à l’endroit  où 
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ces  ma-heureux  s*aneftoient  pour  (e^ 
confelfer.Les  Cordeliers  de  Paris  fu- 
rent gagez  pour  leur  rendre  ce  pieux 
offic^.  En  ce  temps  là  on  ne  pendoit 
point  dans  les  villes, elles  eullent  été 
pollues  de  cttfnfame  fupplice,  nean- 
moins on  y coupoit  la  telle.  En  plu- 
(leurs  endroits  on  menoit  les  côdam-  , 
nez  au  gibet  à pied  & devant  le  jour. 

La  feigneurie  de  Genes  avoitpen-  * 
sé  renverfer  celle  de  Venife  dans  les 
longues  ficfanglantes  guerres  qvrel- 
les  eurent  enfemble  , pour  leurs  d.if- 
feréds  en  Orient  où  toutes  deux  pof- 
fédoientdes  terres.mais  enfin  le  fuc- 
cés  luy  en  avoit  efté  ruineux  à elle 
même  , & elle  ctoit  devenue  fi  foi- 
ble  & fi  troublée  de  faélions  que  s 
Jean  GaleaS  vi.  omte  de  Milaiivétoit 
-îiir  le  point  de  la  réduire  fous  fa  do- 
mination , comme  il  avoir  fait 
quelques  autres  viUes.  Plûtoft  que 
' de  tomber  fous  ce  joug  tyrannique, 
elle  aima  mieux  fe  mettre-,  foui  l*o- 
beïirànce  du  rqy  de  France,  éc  luÿ 
transfera  tout  le  droiét  de  proprié- 
té qu'elle  avoit  en  quelque  endroit 
que  ce  fut.  Il  accepta  fes  offres  , de 
y envoya  des  Commiflaires,  Entçe 

. ; , les. 
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les  mains  defqucls  le  duc  Adorne  1 
seftanc  démis  de  fa  dignité  j il  luy 
en  laiÜ'a  le  gouvernement  ■.  mais  peu 
après  il  le  donna  à des  feigneurs 
François,  & y en  envoya  trois  ou 
quatre4’un  après  l'autre  ; tous  les- 
quels ne  le  trouvant  pas  propres  à 
un  employ  Ci  difficile,  il  choîfit  en- 
fin pour  cela  Jean  le  Maingre  Bou- 
cicaut  marefchal  de  France. 

t 

Les  fadHons  des  Guelfes  & des 
Gibelins  av oient  prefqne  deflruit& 
aneanty  la  ville:eile  n’eftoit  plus  rem-  . 
plie  que  de  voleurs  & de  meurtriers, 
les  plus  noblesen  eftoient  bannir, les. 
marcbâds  n*ofoient  ouvrir  leurs  bou-. 
tiques  , les  plus  puifTants  fe  faifbîent 
la  guerre  de  rue  en  rue  , & avoient 
élevé  des  tours  au  coin  de  leur  Pa- 
lais , pour  s*entrebatre;  Le  MareS- 
chai  defirant  y eftablir  l’ordre  & af- 
fermir Ton  autoritèjcommanda  qu’on 
luy  apportaft  toutes  les  armes  dans 
le  Palais  , defFendit  toutes  afTem- 
blèeSifit  couper  la  tefte  à Bbuccane* 
gre  & à douze  ou  quinze  des  plus 
fa<5ticux,rechercha  févCLainemèt  ceux 
qui  avoient  con 
tnes'  , mit  des 
Tom  IK 


imis  de  grands  ' cri- 
compagmê'’^^î!î§i^ 

N 
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IJ 9^*  places  publiques  , Ôc  baftit  deüx  # 
-i:  .^chafteaux  qui  fe  communiq noient,  1 
l*un  nommé  la  Darfe  fur  Tentrée  du  ] 
port , l’autre  dans  la  ville  qu'on  ap- 
pella  le  Chaftelet.  ^ 

Lé  vingt-feptiedne  d’Oâ:ôbre  Té 
fit  la  pompeule  & magnifique  eiitrci- 
veuc  des  deux  rois  Charles  8fC  Ri^ 
chard  fur  les  confins  de  lèurs~ ter- 
res , entre  Ardres  & Calais  *,  Et  là 
ils  confirmèrent  la  treve.  L'Ahglois 
époufa  la  fille  de  France,  & rendit 
Breft  au  duc  de  Bretagne  , & Cher-  j 
bourg  au  rpy  de  Navarre  , lequel 
trois  ans  apres  le  revendit  ap  Roy. 

La,  France  ayant  accordé  ùn  fecours^ 
à Siqifmond  rôy  de  Hongrie  contre  Bà- 
jaz^etyPhilippe  duc  de  BoHrgongné  do^ 
na  le  an  comte  de  Nevers  fonfih  pour  i. 
le  conduire^  Il  avait  dans  fes  troupes 
deux  mille  Gentils^hommes  quatifieT^^ 
h comte  d Eu  conneftahle  ^ Jean  d& 
Vienne  Admirai  , & 'Bouckaut  > 
refchal  de  France^  Henry  ^ Philippe 
fils  du  duc  de  Bar  , Guy  de  la  Tri-^ 
mouille  favory  dtt  duc  fon  per le  firC 
de  CoHcyj&  pmfieurs  a:uths  feigneurs 
- Il  ürent/^u  commencement  des 
'Vxxnt . valeur  incroyable  s 
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mais  bien-toft  leurs  folies  & leur  1396. 
diflblution  les  rendirent  ridicules  " 
aux  Turcs  mefincs.  D*ailleurs  leur 
prefomption  s*eftant  encore  enflée 
par  quelques  fuccez  , engagea  les 
Hongrois  au  flege  de  Nicopoli  , & 
puis  à la  bataille  contre  Bajazet. 

Elle  fe  donna  le  28.  de  Septembre. 

Les , Hongrois  Toit  par  une  barbare 
jaloufie  5 foit  par  defpit  de  leur  té- 
mérité / ne  fe  foucierent  point  de  les 
féconder,  & les  abandonnèrent  lâ- 
chement. Ainfl  ils  furent  ailèment 
vaincus  , & prefque  tous  tuez  ou 
faits  puilbnniers  : mais  ce  fut  après 
tant  de  beaux  faits  d'armes  , & tant 
d’efforts  de  valeur  qu’ils  tuerent  i y, 
ou  lô.  mille  des  infidtlles>  Le  len- 
demain  Bajazet  afïis  dans  fon  thrô- 
ne  en  fit  hacher  en  pièces  plus  de 
300.  en  prefence  du  comte  de  Ne- 
vers  : Et  après  l'avoir  fait  mourir 
autant  de  fois  de  frayeur  & de  dou- 
leur, il  le  refer  va  avec  quinze  au- 
tres des  plus  grands  feigneurs.  De 
ce  nombre  eftoienc  le  comte  d’Eu, 
les  princes  de  Bar  & Bouciauc, 

^our  lefquels  & pour  luy  il  s'obli- 
gea de  payer  deux  cents  mille  du- 
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câts  de  rançon.  Cette  fomme  ayant' 
efté  fournie  cinq  m^is  apres , ils  fu- 
rent tous  mis  en  liberté.  Le  comte 
de  Ne  vers  arriva  en  France  fur  la  fin 
du  mois  de  Mars  enfuivât.  Quelques 
uns  ont  elcrit  que  Bajazet  prit  lér- 
ment  de  luy  & des  fiens  qu  ils  ne 
feroient  jamais  la  guerre  aux  Turcÿ.' 

. ^ . •Ml*  ’ 

mais  d autres  au  contraire,  qu  il  l ex- 
horta de  prendre  fa  revanche,&  quit 
rafleura  qu*il  letrouveroit  toujours 
en  campagne  preft  de  le  fatisfairc. 

Le  comte  d*Eu  eftant  mort  avant 
que  d’avoir  efté  mis  en  liberté  , le 
comte  de  Sancerre  qui  eftoit  mareC. 
chai  de  France , fut  honorée  de  la 
charge  de  conneftable. 

1 497*  - La  phrcncfie  du  roy  ne  duroit  pas 

* toujours  5 après  en  avoir  efté  tour- 
menté quelque-temps  il  revenoh: 
en  fon  bon  fcns  , & raifonnoit  alTe? 
bien  des  affaires.  Cette  année  1 3 97. 
il  en  eut  un  quatriefîne  accez  beau- 
coup plus  cruel  que  tous  les  prece- 
dents. Il  en  guérit  toutefois  , mais 
depuis  il  en  fut  toujours  attaqué 
trois  ou  quatre  fois  Tannée  , & fa 
(ànté  & fon  cerveau  allèrent  tous- 
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jours  en  s'affoiblifl'ant  de  plus  en 
plus  i mais  il  connoilloit  bien  quand 
fon  mal  le  vouloir  reprendre. 

Il  faut  remarejuer  icy  k cause  des  j 
■fuitesy  que  le  roy  Richard  ^pour  crime 
deconfpiration  , vray  oufupposé  \ fit 
mourir  cette  amiée  le  duc  de  Glocefire 
fon  oncle  , le  comte  d’ jirundel  & plu- 
fieurs  autres  feigneurs  par  la  glkive\ 
quil  bannit  le  comte  d’£rhy  fils  du 
duc  de  Lancafire,  qui  fie  réfugia  en 
France  , & qu*tl  coommença  à regner 
fort  tyranniquement^ 

Cette  mefme  année  il  prit  envie, 
je  ne  fçay  pourqupy  , à l'Empereur 
Vencellas  roy  de  Boheipe  de  viiîter 
la  cour  de  France  : le  roy  alla  au  de- 
vant de  Iny  jufqu’en  la  ville  de 
Rheims , c’eftoit  au  mois  de  MarSj^ 
l’y  reçût' avec  autant  de  magnificen- 
ce que  d’afFeftion-  La  brutalité  de  et 
prince  fe  fit  comioiftre  dés  le  fécond 
Jour  : le  roy  l'avoit  conyié  à difner, 
quand  les  ducs  de  Berry  & de  Bour- 
bon allèrent  pour  le  prendre  chez 
luy  ,ils  trouvèrent  qu*il  eftoit  dtsja 
yvre  , & qu’il  cuvoitfon  vin. 

Le  lendemain  le  roy  le  traîtta. 
Et  il  euft  fait  durer  la  fefte  & la 

N iij 
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398.  bonne  chere  plus  longtemps  , s'fl 
ne  fe  fa  fl:  fenty  prefl'e  de  la  mala- 
die , qui  le  ramena  à Paris.  Il  laifla  le 
duc  d’Orléans  avec  luy  pour  ache- 
ver de  le  regaler , & pour  conferet 
des  moyens  de  finir  le  Schifrne. 

Lors  que  le  conlèil  du  roy  fût  las 
Jes  longues  refiiites  & des  détours 
de  Baioifl: , il  ordonna  {liivant  Pad'r 
vis  d’une  grande  aflemblée  d’Evef- 
qiies , Abbez , ^ Députez  des  Vni- 
verfitez  , que  l’on  fouftrairoit  lé 
royaume  à Ton  obeïflance  , jufqu’à 
ce  qu’il  eufl:  accepté  la  voye  de  ceC- 
fion  -,  Et  que  cependant  l’Egliiè 
Gallicane , conformément  à Tes  an- 
ciennes libertez  , feroit  gouvernée 
par  fes  Ordinaires , dc  fuivant  \eï 
faints  Canons. 

Les  cardinaux  de  Benoift  approüaî 
verent  cette  fouftraéHon  Sc  le  quitte* 
sent , fe  retirant  à Ville-neuve  d'A*- 
vignon  : mais  quelque  abandonné 
f|U ’il  fuft,  il  tînt  bon  , & ayant  fait 
venir  900.  hommes  de  troupes  Arra*' 
gonniofes  pour  luy  fervir  de  garded^l 
s’enferma  dans  le  palais  d’Avignon. 
Le  marefchal  de  Boudant  eut  ordre 
du  roy  de  l’y  affieger  ; il  s’en  acquit- 
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ta  fidellcmént , & le  ferra  de  fi  prés;,  i 

<|ue  dans  peu  de  jours  il  alloit  fe  re-  * 

•dnire  à quand  il  luy  arriva 

un  autre  ordre  de  la  cour  de  changer  ^ 

de  fiege  en  blocus  , & de  laifTer  entrer 
des  vivres  dans  la  place.  Les  artifices 
de  Benoift  & fon  argent  avoient 
gagné  quelques  grands  dans  le  con- 
-feil  qui  firent  ce  coup. 

- Le  comte  de  Périgord  , c*eftoit  , 

Archambaud  Taleyrand,  tourmen- 
toit  le  pays  avec  le  fecours  des  An- 
glois  , dont  il  s*eftoit  allié  , & parti- 
culièrement la  ville  de  Perigueux  qui 
appartenoit  au  roy  : il  fut  forcé  dans 
fon  chafteau  de  Montagnac  par  Bou- 
cicaut , amené  au  parlement  & con- 
-damné  à mort.Le  roy  luy  fit  grâce  de 
la  vie  , mais  donna  fa  eonfifcation  au 
duc  d’Orléans, qui  profitoit  de  tout.  | 

' Archambaud  de  Grailly  Captai 
de  Bucb  J avoir  droit  fiir  la  comté  d^!  . ; 

Foix  , comme  ayant  efpoufé  fa  foeuc 
du  comte  Matthieu  mort  fans  en- 
fans  , lequel  avoit  hérité  de  Gafton 
Phœbus  Ion  coufin  : ce  Matthieu 
eftant  décédé  il  s’en  mit  en  poiref- 
fion  par  la  voye  des  armes.  Le  roy  „ 

n^avoit  garde  de  fou ffrir  ce  procédé, 

N iiij  ^-1 
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1390.  joint  que  d'ailleurs  il  eftoit  va(ïal  de 

— l’Anglois  > ôc  de  pere  en  fils  fort  af- 

fe(5l:ionné  à ce  party.  Il  y envoya 
donc  le  marefchal  de  Sancerre  , qui 
le  prdfa  de  telle  forte  , qu*il  fiit  con- 
traint de  demander  une  furfeance  , 
durant  qu’il  viendroit  trouver  le  roy^ 
éc  fe  roufmettre  au  jugement  du  par- 
lement j cependant  il  donna  fesdeux 
fils  en  oftage.  Le  parlement  pronon- 
ça en  fa  faveur  , moyennant  qu’il  fe 
deftachaft  des  Anglois  j Et  le  roy  rc- 
çeut  Ton  homme  , & le  mit  en  pofïef- 
- îion.  Ce  fut  Tan  140G. 

Cohftanûnople  eftoit  invertie  par 
les  Turcs  J & dans*  le  dernier  dan- 
ger, Fera  qui  eft  comme  fon  faux- 
bourg,  & d’où  elle  tiroit  tous  fes  vi- 
vres , eftant  fur  le  poinâ:  d’eftre  pris.  . 
Il  appartenoi  t à la  feigneurie  de  Ge- 
fies,  & par  confequent  auroy.lc  ma- 
refchal de  Boûcicaut  y allant  donc 
avec  douze  cents  hommes  feulement, 
le  délivra  & par  confequent  la  ville. 
Apres  qu’il  eut  dégagé  tous  les  en- 
, virons  , & reculé  un  peu  les  Turcs 
' ' qu’il  battit  en  plufieurs  rencontres j 

les  finances  Sc  les  hommes  lu  y man- 
quèrent , fi  bien  qu’il  fut  obligé  de 
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Tev en ir  en  France  fblliciter  un  plusi 
grand  renfort.  Il  remena  FEmpe-. 
leur  avec  luy  > lailïant  le  feigneur  de 
Chafteaumoran  dans  Conftantino- 
ple  pour  la  défendre. 

Les  difeordes  de  la  cour  d*Angle- 
terre  , caufées  par  le  mauvais  gou- 
vernement de  Richard  , & par  l’am- 
bition de  fes  oncles  , aboutirent  en- 
fin à une  tragique  cataftrophe.  Hen- 
ry comte  d’Erby  devenu  duc  de 
Lencaftre  par  la  mort  de  fon  pere> 
fit  fi  bien  fa  partie  qu’il  empii- 
fonna  le  roy  Richard  dans  la  cour 
de  Londres,  & le  dépofa  de  la  royau- 
té par  l’autorité  du  parlement , qui 
le  dégrada  & le  condamna  à une  pri- 
fon  perpétuelle. 

Cela  fait  il  prit  la  couronne  le  dix- 
buitiefme  jour  d’Oétobre  , & le  fit 
facrer  de  l’huille  d’une  fainéle  Am- 
poulle  que  les  Anglois  difoient  avoir 
efte  apportée  par  la  Vierge  Mere  à 
faintéè  Thomas  de  Cantorbery  , lors 
qu’il  eftoit  réfugiée  en  France  Cette 
AmpouUe  efl:  de’lapis  , & au  delTus 
il  y a un  Aigle  d’or  enrichy  de  per- 
les & de  pierreries.  Nonobant  cet- 
te. onélion  > qui  devoir  luy  avoir  at- 
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tendry  le  cœur  , il  fit  quelque-temp# 
apres  eftrangler  ce  mal-heureux  roy, 
s*eftant  laill’é  aller  aux  crieries  dtr 
peuple  qui  demandoit ‘qu’on  en  dé- 
livraftle  monde.  Les  bourgeois  de 
Londres  4’avoient  en  exeoration,. 
parce  qu’il  avoir  rendu  foiblement: 
Breft  & Cherboujtg  aux  François. 

Comme  le  duc  ' de  Bretagne  goû- , 
toit  le  repos  depuis  quelques  an- 
nées , après  une  infinité  de  traverCes- 
quiravoient  aceneilly  dés  Ton  en- 
fance , la  mon  l’enleva  de  fon  cha- 
fteau  de  Nantes  le  1 qour  de  Novem- 
bre. Il  lailTa  la  tutelle  de  Tes  enfants, 
non  pas  à fa  femme  leanne  de  Na- 
varre ,mais  au  duc  de  Bourgongne 
qu’il  croyoit  eftre  obligé  par  divers 
imerefts  de  politique  de  les  défen- 
dre , dc  ï Olivier  de  Cïiiron  , qui 
fèul  eftoit  capable  de  tes  troubleiv 
Il  en  avoir  trois  i lean  , Artus  , & 
Gilles. 

yiu  mois  de  Novembre  de  cette  me- 
me  attriée  on  vit  une  Comete  d'une 
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heur  extraordinaire  , & dardant  fe 
ejueué  vers  l'Occident.  Elle  parut  feU» 
lement  une  fetnaine  durant  , pit 
frife  par  les  Fronofiiqueurs  pour  un 
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des  changements  qui  fe  firent  dans 
toute  la  ChreBienté  , principalement 
^u  royaume  de  Naples  & dans  l’Em- 
spire^ 

>■  Pour  le  premier,  Louis  d'Anjou  1399. 

-avoir  aflez  paifiblement  joüy  de  la 

meilleure  partie  de  ce  royaume  là, 
quand  Thomas  de  Sanfeverin  duc 
-Ole  Venoufe  , ofFenfé  de  ce  qu'il 
•n'accompliiroit  point  te  mariage  de 
fon  frere  Ghaiies  comte  du  May  ne 
•avec  fa  fille  , le  rendit  odieux  aux 
Neapolitains  & introduifit  Lance- 
lot avec  fa  mere  dans  la  ville  , il  y 
fut  couronne  roy  & receut  l'invefti- 
ture  du  pape  de  Rome.  TellSsmcnt 
:quc  Loiiis  n'ayant  plus  que  quçl*  m , 
^jLieschafteaux  s'en  revint  en  Ftaiice 
chercher  du  fecours. 

Dans  l'Empire  les  EleBeurs  fie  pu  I400r 

irent  fouffrir  plus  long  temps  les  •vices ; 

■&  la  brutale yurognerie  de  E’ençeflai^ 
ils  le  dégradèrent  & e^uret  en  fa  pla- 
ce Henry  duc  de^runfvic  ,genereux 
prince  & grand  capitaine;  Et  ce  Hen- 
ry'ayant  efié  mefehament  njfajfiné  du 
retour  de  la  Dicte  par  le, ^comte  dt 
0aldeh-^ils  luy  fuhjHt-ueret  Robert  duit 
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de  BAVïere  & comte  Palatin  qui  efioiii 
dh  College  EUÜoral, 

Le  duc  de  Milan  craignant  que  ee 
nouvel  Empereur  ne  le  dépolTedaft 
luy  feraia  les  palliées  dltalie  * 8c 
îerapefcha  d'aller  prendre  la  couron- 
ne impériale  à Rome  j Et  Sigifmond 
rqy  de  B^heme  seftant  fait  eflire 
curateur  de  Venceflas  Ton  frere  , re- 
tint fous  ce  titre  plufieurs  princes 
de  l’Allemagne  dans  Ton  party  j qui 
adheroient  à la  maifon  de  Luxem- 
bourg , ou  pluftoft  fe  fervoient  de 
cette  couleur  pour  ne  reconnoiftre 
aucun  Souverain. 

La  cour  de  France  vit  cette  an- 
,405/ nie  14PO.  Emanuel  I I.  Empereuc 
— de.  Grèce  y qui  venoit  remercier  le 
roy  de  Ton  fecours,  & luy  en  deman- 
der un  nouveau.  Il  en  receut  tou- 
' - • tes  fortes  de  bons  traittements  & 
le  belles  pronielîès  ,mais  riend’eL 
iièifqu’une  pcnfion  annuelle  , pour 
(aquelle  il  èut  plus  de  follicitation!* 
à faire  que  de  remerciements.  Il 
demeura  prés  de  deux  ans  en  Fran- 
ce 3 au  bout  defquels  nouvelles  ef- 
V unt  venues  de  k desfaite  8c  de  % 
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prilè  de  Bajazet  jpar  Themir-lanc, 

^ le  foy  luy  donna  la  feigneur  de 
Chafteaumorand  avec  deux  cenrs 
hommes  d’armes,  ôc  quelque  lomme 
d’argent  pour  le  reconduire  à Con- 
ftantinople. 

J1  ne  s’offroit  point  d’occafîon  de 
s’aggrandir  que  le  duc  d’Oileans 
n’embrairaft  avec  paiîion  : il  entre- 
r prît  la  querelle  de  Venceflas  dégra- 
dé , & fit  un  allez  bel  armement 
pour  le  reftablir  : mais  ayant  appris 
la  ruine  de  Ton  party  , il  revint  fur 
; fes  pas. 

‘ ^ La  jaloufie  du  gouvernement  s’cf- 

* chanfFoitde  plus  en  plus  entre  luy  ^ ^ 

i Sc  le  diiç  de  Bourgongne,  Il  ne  faut  / 

‘ pas  s’eftonner  fi  le  dernier  pfetendoit 
I l’emporter  fiir  l’autre  , parce  qu’en 
ce  temps  là  .les  prinç^s  du  fang  fils 
de  roy  , avoient  le  devant  fur  les 
fils  puirnez  du  roy  leur  frere  com- 
me eftant  plus  âge:^,  & ne  perdant 
point  le  rang  que  la  nailTance  leur 
avoit  une  fois  donné  : on  en  avoir  la. 
preuve  dans  les  aéles  & dans  les  ti- 
tres de  ce  temps- là.  Le  duc  d’Or- 
f ' leafis  & celuy  de  Bourgongne  s’e- 
Roientpar  deux  fois  déboutez  Tun  > 
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l’autre  de  ce  pofte  advantageux  j Et 
d’ailleurs  le  Bourguignon  fe  reBèn-  ^ 
toit  de  ce  que  le  duc  d’Orleans  avok 
voulu  poulTer  à bout  le  duc  de  Bre* 
tagnecoufin  germain  de  fa  femme 
& fon  meilleur  amy.  Les  frequen^ 
tes  pointillés  d’entre  leurs  femmes 
les  aigiilfoient  encore  plus  que  leurs 
véritables  interefts  :■  celle  du  duc 
de  Bourgongne  eftant  plus  âgée  p 
hcritierede  grands  Eftats  » & ilTiie 
d’un  trcs-noble  Sang  , mefprifoit 
l’autre , qui-  en  effet  enft  efté  bien 
audelfous  d’elle,  fi  on  ne  t’euft  con- 
fiderée  comme  la  femme  du  frere 
unique  du  toy.  > 

- Dans  peu  de  mois  le  duc  d’Orleans 
gagna  le  delfus  & fe  faifit  du  manie-4 
ment  des  affaires  : le  Bourguignon 
n’en  vouloir  pas  quitter  fa  part  5 l’iin 
Sc  l’antre  fit  affemblée  de  Tes  amis,  Ôà 
Paris  fé  vit  encore  invefty  de  gents 
de  gnerre.L’Orle^nois  avoît  appeUidf  ■ 
le  duc  de  Gueldres  avec  500.  hom4 
mes  d’armes , le  Bourguignon  n’e- 
ftbit  pas  moins  fort  que  luy  .*  mais  1^ 
reype,  les  ducs  de  Berry  & de  BoiiiM 
bon  fe  portant  pour  médiateurs  J 
teconcilicrcnt  L’oncle  Sc  le,nêvcu^ 
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aü  moins  en  apparence. 

Pour  lors  le  roy  eftoit  dans  lesi 
f accès  de  fa  maladie  : lors  qu-il  en  fut 
I revenu , le  duc  d*Orleans  impetra 
1 luy  que  quand  il  tomberoit  malade 
il  auroit  la  conduite  de  l’eftat.  S’il 
s’en  fuft  fagement  acquitte  , peut-ef- 
tre  qu’elle  luy  fuft  demeurée  j mais 
il  la  commença  imprudement  par 
f de  nouveau  impofts,  qui  le  rendirent 
odieux  aux  peuple.  De  forte  que  le 
Bourguignon  lors  qu’il  fut  de  re- 
tour à la  cour  , fc  trouva  alfez  fort 
dans  le  confeil  pour  reprendre  le 
gouvernail.  Peu  apres  le  roy  for» 

' tant  d’nn  autre  accès  , ordonna  que 
tous  deux  le  tiendroient  conjointe- 
ment : mais  le  confeil , la  reyne* 
&c  les  autres  princes  & feigneursa, 
t les  prièrent  de  s’en  départir  l un  & 
l'autre. 

Comme  ils  n’eurent  plus  d’occu- 
pation à la  cour , le  duc  d’Orléans 
alla  prendre  pofTeffion  de  la  duché  > 
de  Luxembourg  , qui  avoir  ache- 
tée de  Venceflas  roy  de  Boheme5&: 
mit  d’accord  le  duc  de  Lorraine* 
avec  la  ville  de  Mets.  Qiiant  an  duc 
• de  Bourgongne , il  fk  un  voyage  ea  ■ 
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Bretagne  , où  il  rendit  uu  fignald 
fervice  àlaBrance*  îeannede  Na- 
varre  veuve  du  duc  Jean  de  Monc- 
ibrt  fe  rcmarioit  avec  Henry  roy  , 
d Angleterre,  & eftoit  furie  point 
d'emmener  fes  trois  fils  avec  elle, 
le  duc  rompit  ce”coup,  & ayant  don- 
ne ordre  à leur  confer ver  leur  Du- 
ché , les  amena  à la  cour  de  France, 
pour  les  nourir  dans  lafFeélion  qu  ils  ^ 
dévoient  avoir  pour  cette  couronne,* 
Empp.  £j^  ce  temps-là  Benoift  trouva 
NVEL  fe  fauver  du  palais  d’Avi-: 

1 1.  Et  > portant  fur  (oy  le  Corps  de* 
RO.  Nofire  Seigneur , & certaines  le^tre's 
BERT,  roy  , par  lefquelles  il  luy  aVoic 
R-9  ans.  pj-omis  de  ne  l’abandonner  jamais. 
140^^  Auffi-toft  fes  cardinaux  fe  reconci-  ' 
Uerent  avec  luy,  la  ville  luy  demen*^  ' 
1403.  da  pardon  , de  leroy  de  Sicile  le  vi- 
^1  fita.  La  cour  de  France  eftoit  fort 
partagée  fur  le  fujCt  de  la  fouftra- 
élian  , tes  ducs  de  Berry  , de  Bour-  ^ * 

gogne  de  de  Bourbon  , in  fift oient • 
qu’un  y perfeveraft  , le  duc  d’Or-. 
leans  au  coptraire:on  affembla  le 
clergé  de  France  pour  en  décider,* 
maislcôme,il  fçcut  les  fendinentside  * 
ce  duc  il  ne  tint  pas  ferme  Et  fur  celai  ; 
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le  roy  d’Efpagne  fit  déclarer  par  fes 
AmbafTadeurs  qu^il  vouloir  lever  la 
fouftraâ:ion.  En  un  mot  on  agit  fi 
fortement  auprès  du  roy  , qu’il  remis 
fon  royaume  fous  Tobeï (Tance  de  Be- 
noift.  Toutes  les  üniverfitez  y con- 
fentircnt  ? & mefme  à la  fin  celle  de 
Parisjhorfinis  la  nation  de  Norman- 
die qui  refifta  qnelque-temps.  Et 
tout  ce  changement  fe  fit  parce  que 
le  duc  d’Orléans  s’eftoit  rendu  cau- 
tion des  bonnes  intentions  de  Be- 
noift  J lequel  après  cela  fe  reftablir 
dans  Avignon  > s’y  fortifia , & mit 
des  troupes  dans  la  ville  & au}ç 
environs  pour  fe  maintenir  par  la 
force. 

Les  dncs  d’Orleans , de  Berry , & 1405 
de  Bourgongne  , difputoient  toujours 
le  Gouvernement  -,  Ils  ne  s’accor- 
doient  qu’en  ce  feul  poindt  de  faire 
de  nouveaux  impofts  ; tous  trois  y 
avoient  pattjmais  la  hayne  en  tom- 
boit  principalement  fur  le  premier' 
aufli  bien  que  celle  du  Schifme. 

Tout  du  long  de  ce  règne  la  Fran- 
ce fut  battue  de  divers  fléaux , tan- 
toft  de  feicherclTe , tantoft  de  rava- 
ges d’eaux  & de  desbordements  de 
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rivières  , quelquefois  d’orales  & dé 
tcmpeftes,  fouvent  de  maladies  con-r  ^ 
tagieufes  ou  Epidémiques.  Il  y eut 
fl  grande  mortalité  à Paris  Tan  1 3=99*  • ; 
qu'il  y falut  defFcndre  les  Couvori 
des  enterremens.  Cette  année. il  en 
régna  une  autre  qui  emporta  grand 
nombre  de  perlonnes  dans  les  Pro-r 
vinces  , Philippe  duc  de  Boutgon- 
gne  en  mourut  à Halas  au  pays  . de 
Brabant  le  27.  d’Avril.  Son  cœur 
fut  apporté  à fainél  Denis,ro;ï  corps 
reveftu  de  Thabit  de  Chartrfèux  qu’il 
avoit  pris  quelques,  heures  avant  (a 
mortià  la  ChartreuTe  de  Dijin  , la- 
quelle il  avoit  fuperbement  o^alEie. 

Ce  prince , fans  eftre  roy  , fut-4e 
plus  grand  terrien  de  fbn  temps  : 
mais  la  magnificence  qu’on  peut  di-- 
re  avoir  efté  comme  propre  & here-i  | 
ditaire  à la  maifon  de  Bourgongne^  | 
qui  ne  le  cedoit  point  en  nombre  ' j 
d’Officiers , ny  en  riches  meubles  à | 
la  maifon  royale  , ^ les  defpenfcs  1 
cxceflîves  qu’il  faifoit  en  toutes  oc-'  I 
calions  , l’avoient  tellement  appau- 
vry  , que  fa  femme  renonça  à la 
communauté  , Sc  félon  la  conftume 
d’alors  def cracha  fa  ceinture  avec  le^. 
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^ clefs  & fa  bourfe  qu’elle  mit  fur  fon  \ 404; 

; cercueil.  -, , — 

i'  Il  avoir  trois  fils  & quatre  filles. 

; Des  fils  , Jean  eut  la  duché  Sc  la  j 

comté  de  Bourgongne,  la  Flandre,  & 

4’ Artois.  Antoine  les  duchez  de  Bra- 
bant , Lothicr  & Limbourg  j & 

Philippe  les  comtez  de  Nevers  & 
de  Rhetel.  Des  quatre  filles , Mar- 
" guerite  efpoufà  Guillaume  fils  aifnc 
d’Albert  duc  de  Bavière,  qui  eftok 
fils  de  l’Empereur  Louis , $c  comte 
île  Haynault , Hollande  & Zelande, 
êc  feigneur  de  Frife.  Delà]  vint  une 
fille  unique  nommée  Jacqueline  ', 
dont  nous  aurons  bien  fujet  de  par- 
ler. Marie  fiit  conjointe  avec  Amé 
VIII.  premier  duc  de  Savoye  qui  de- 
puis fut  pape  fous  le  nom  de  Félix. 

On  maria  Catherine  avec  Léopold 
IV.  duc  d’Auftiiche  & coiute  de 
Tirol.  Bonne  mourut  avant  que  de 
Peftre. 

Il  y avoir  deux  ans  que  les  en- 
fants du  duc  de  Bretagne  fe  nour- 
difoientà  la  cour  de  Fiance  j Cette  ' 
anpée  l’aifné  qui  avoir  fuccedé  à la 
duché  ( on  le  nommoit  Jean  , Ôc 
c’eftoit  le  VI.  du  nom  ) en  alla  preti- 
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1464.  poffeflion',  & (e  montra  enfiii- ^ 
— te  meilleur  François  que  n’avoit  efte 
fon  pere. 

' . On  avoir  eu  en  France  un  fenfible 
deplaifîr  de  la  mort  du  roy  Richardj 
Et  on  tafehoit  de  tourner  en  hay- 
ne  contre  fon  meurtrier  la  grandè 
affeâ:ion  que  les  villes  de  Boutdeaux 
& de  Bayonne  avoient  eue  pourluy, 
afin  de  les  desbauçber  de  Fobeif»- 
fance  des  Anglois  : mais  elles  y ef- 
toient  fi  attachées  par  le  commerce, 

- qu  on  n*y  pût  reüflit  Du  refie  la  ma?» 
ladie  du  roy  ne  permit  pas  qu*on 
v^engeaft  lé  meurtre  de  Richard  fon 
gendre.  Il  n‘y  eut  que  le  duc  d*0^  ‘ 
leans  & Valeran  comte  de  Sain <3: 
Pobqui  avoit  eCpousé  la  fœur  de  Ri- 
chard, lefqiiels  en  tefinoignerent  du 
ïdrentiment.  Le  premier  envoyas 
deffier  Henry  par  des  termes  fort  ofi- 
fenfants,  mais  qui  receurent  une  pa- 
reille  refppnfe  ; le  fécond  après  des- 
cartels  fort  ontcagenx  , & des  brava- 
des qui  eftoient  trop  au  deflus  de  fa 
pnillance  , afïîegea  Mere-en-terre  , 
mais  il  eil  fut  honteufement  chafsé. 

Henry  avoit  renvoyé  la  reyne  ifa- 
bclleau  roy  fon  pere  avec  fon  dot 

4- 
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fes  pieureries  , SC  il  s’eftoit  fait  i 
_ des  trêves  à diverfes  f©is  3 mais  elles 
I cftoient  plus  fi'delemcnt  obfetvées 
du  cofté  de  la  France  que  de  celuy 
d’Angleterre.Car  à mefure  qile  Hen- 
ry s*affermi(lbit,il  lafchoit  la  bride  à 
la  hayne  naturelle  des  Anglois  con- 
tre la  France  ; fi  bien  qu'ils  commet- 
toient  plufieurs  hoftilitez  par  terre' 
& par  mer,  en  Normandie  & Guyen- 
ne. Les  Bretons  & les  Normands  ne 
les  laifTerent  pas  fans  revanche,  com- 
me en  mefme  temps  le  conneftable 
d’Albret  qui  a voit  fuccedé  en  cette 
charge  à Louis  de  Sancerre,  nettoya 
les  environs  du  Bourdelois  de  quan- 
tité dé  rhafteaux,  avec  quoy  les  An- 
glois tiroïent  de  grandes  cofitribur- 
rions  de  la  Guyenne.  Le  comte  de  la 
Marche  fils  du  duc  de  Bourbon  , en 
fît  autant  dans  le  Ligiofin.  Mais  ce 
dernier  pat  fon  retardemsnt  ruina  le 
fecours  qu’il  devoir  conduire  à Clin- 
don  , prince  du  païs  de  Galles  qui 
faifbit  la  güerre  aux  Anglois,  & cau- 
foit  une  diyerfion  très  advantageufe 
• pour  la  Fr^ce. 

Voici  une  grande  marque  dii  pojp- 
i voir  de  TVniverfitc  de  Paris.  Conf* 
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me  elle  failôit  fa  proceffion  à Saîn-^ 
<3:e  Catherine  Val  proche  de  i’ho- 
ftel  de  Charles  de  Savoify  chambel- 
lan du  roy  , les  domeftiques  de  ce 
feigneur  prirent  querelle  avec  des  et 
coliers , & entrant  nrfolement  dans 
l’Eglifc  avec  des  armes,y  commirent 
de  grands  outrages.  L’Vniverfitë 
pouriuivit  cette  affaire  avec  tant  de 
chaleur,  que^par  arrefl:  du  parlement, 
auquel  elle  avoir  efté  renvoiée  , trois 
des  valets  de  Savoify  furent  fut 
tigez  & bannis  , & fon  hoftel  rase 
au  fon  des  trompettes  , horfmis  fes 
galeries.  Nous  y avons  encore  veu 
fur  la  porte  qui  eftoit  murée,une  inft  • 
cription  contenant  le  fait  : elle  a eftc 
.arrachée  quand  on  a rebafty  cette 
maifon  *,  c*eft  aujoud’huy  Thoftel  de 
Lorraine. 

Les  finances  eftant  entièrement 
efpuisées  par  le  duc  d’Orléans  , qiii 
. eftoit  un  gouffre  que  rien  ne  pou- 
voir remplir , il  fit  alièmbler  le  con- 
feil  pour  ordonner  de  nouvelles  le- 
vées. leanduc  de  Bourgongne  ,, le- 
quel y avoir  pris  la  place  de  (on  pere, 
s*oppofa  publiquement  à cette  vexa- 
rionj,Et  ce  fut  par  là  qu^il  commença 
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s*acquerir  l’amour  des  Parifîeiis.  1404. 
Ncantmoins  la  pluralité  des  voix  — 

I Payant  ramené  à l’advis  des  autres, 
on  fit  quelques  impofitions  fous  pré- 
texté d’un  grand  armement.Les  prin-  ^ 
ces  cftoient  convenus  d’en  ferrer  l’ar- 
gent dans  une  des  tours  du  Palais,& 
qu’il  n*y  feroit  point  touché  que  d’un 
commun  accord  de  tous, le  duc  d’Or- 
leans  ne  lailfa  pas  d’y  venir  une  nui ét 
avec  main  fone  , & d’en  enlever  la 
meilleure  partie. 

Le  trentiefme  d’Avril  Louis  Dau- 
phin de  France  duc  de  Guyenne  , ef- 
poqfa  Marguerite  fille  de  Jean  duc 
de  Bourgongne  ; Et  le  fils  aifné  de 
Jean  ( on  le  nommoit,Phi lippe  ) 
fiânqa  Michelle  fille  du  roy.  Ge  qui 
fbrtifioit  extrêmement  le  Bourgui- 
gnon jquoy  que  lés  parties  fulTent  en-  - 
eore  toutes  en  fort  bas-âgé. 

Quand  Benoiftfut  raffermy  dansi4oi*' 
ht  papaüté  ,-41r  -touirmenta  le  clergé  ' 
iiomme  auparavant,  & voulut  enco- 
re le  ver  des  décimés  ; mais  il  trou- 
va l’Vniyerfiré  eh  tefta  qui  arrefta 
'fes  dangereufes.  entre prifes..Cepen- 
^nt  fes  troupes  ayant  confumé  tout 
I fon  argent  > jufqu’à  fa' ‘vaififelle  , le 
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1405,  duc  d*Orleans , parce  qu’il  n’avoit 
—■  ’ plus  rien  à luy  donner  fut  à Avi- 
gnon le  preifer  de.  la  part  du  roy  de 
• travailler  à la  réunion  de  l’Eglife  -, 
• comme  il  l’avoit  prônais.  Il  feignit 
d*y  eftre  porté  de  luy- même,  & pour 
'*  cét  effet  il  envoya  une  légation  vers 
Boniface  : laquelle  l’accabla  de  tant 
de  raifons  pour  confentir  à Tabdica- 
rion,  que  n’ayant  que  refpondre , & 
ne  pouvant  neantmoins  fe  refondre, 
à ceder  il  en  tomba  malade  de  def- 
plaifir  , & en  mourut. 

Ses  cardinaux  elùient  CômeMe- 
liorat , qui  fe  nomma  Inno.:ent 
Celuy  cy  monftrant  en  apparence  une 
bonne  difppûtioia  à quelque  voye 
d’accommodement,  Benoît  refoli^it  de 
s’aboucher  avec  luy, Ce  promettaht  dè 
k gagner  par  fon  adrefïè , ou  paria 
force  de  fon  genie  qui  eftoit-  tres- 
puilTant  *,  Ainfy  il  fe  rendit  à Nice, 

‘ ‘ & delà  fur  des  galeres  à Geoes,ellant 

accompagné  de  Louis  II,  roy  de  ^ 
Sicile  : mais  Boniface  s^éloigna. 

‘ On  fe  fcandalijfbit  à la  cour  dans 
Paris  de  la  trop  cftroite  union  qiii 
paroilfoit  entre  le  duc  d’Orléans,  5c 
fa  reyne , particulierempir  depuis  la 

mort 
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mort  de  Philippe  le  Hardy  qu  elle  140^- 
avoir  toujours  redouté  , Sc  de  ce  "• 
qu’ils  tiroîent  à eux  tout  le  gouver- 
nement , & accabloient  le  royaume 
par  des  exaélions  redoublées  3c  tres^ 
violentes.  La  reyne^-dîfoit-on,e  nen- 
voyoit  une  partie  en  Allemagne,  & 
eniployoit  l’autre  en  toutes  fortes  de 
profil  (Ions,  tandis  que  les  enfants  du 
roy  eftoient  en  pauvre  équipage  , & 
qu’on  lailfoit  fa  perfonne  me  fine 
pourrir  dans  l’ordure, fan  s avoir  (bin 
de  le  deshabiller  ny  de  le  changer  de 
linge. 

Ils  n’eftoient  pas  feuleinent  hays 
des  peuples  , mais  encore  des  autres 
princesrles  ducs  de  Bourgogne  & de 
Bretagne  ne  pouvant  compatir  avec 
eux  fe  retirèrent  de  la  cour.  Quand 
le  roy  fiit  dans  un  intervalle  lucide, 
ayant  fçeu  la  caufe  de  la  retraitte  de 
fes  oncles,  & oüy  des  plaintes  ge- 
nerales contre  fon  frere  & contre  la 
reyne , il  trouva  bon  de  tenir  une 
grande  alTemblée,  & y manda  le  duc 
de,  Bourgongne.  Ce  duc  ne  crût  pas 
y pouvoir  venir  fans  Amener  avec  luy 
iin  bon  nombre  de  g^nts  de  guerre* 
Tome  O 
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1405.  tantpouiL  fa  feui:eté,que  parce  qujj 
*— Cçavoû  que,  la  reyne  & ton  duc  a- 
voieiit  defl'ein  de  fe  faiiîr  des  enfants 
^ du  roy  J & d’empeCcher  la  double  al- 
liance qu’il  vouloit  contmt^ter  deJ 
liens  avec  eux. 

Au  bruit  de  fori  arrivée  la  reyn( 
- ; & le  duc  prennenç  l’efpouvante  , & 

• fe  retirent  à Melun  , ayant  laifsc  ot 
. ' dre  à Loiiis  de  Bavière  frere  de  h 
reyne  de  leur  amener  le  Dauphi| 
- & mefme  les  enfants  du  duc  de  Bouî| 

i gongne , auchafteau  de  Pouilly.  L 
Bourguignon  qui  eftoit  arrivé  à Loi 
vre  en  Parifis , ayant  advis  de  lei 
; dellein  , monte  fur  fes  cpurcui 
i avec  bonne  efeortes  de  fçs  plus  • bra 
ves  gents , pafl'e  au  travers  de  Pi 
ris  fans  s*arrefl:e  , Sc  fait  telle  d 
V ' ligence  qu’il  attrape  le  Dauphin 
luvify  , ôc  le  ramene  à Paris  < 
fon  conlèntement , & malgré  le  B 
. varois. 

Cette  rupture  fut  fui  vie  de  juftil 
, cations  de  la  part  du  Bourguignoi 
. qui  tendit  raifon  de  fon  aétion  1 

. ^ J,,  prefence  du  confeil  du  roy  Sc  1 
i’Vniverlîté  , mais  de  reproches 
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codé  de  la  reyne  , & puis  d’un  amas  140;. 
de  gents  de  guerre  de  part  & d'au-  __ 
UC.  Tour  Paris  cftoit  en  alarme 
continuelle  , les  ducs  de  Berry  & 
de  Bourgongne  fe  fortifioient  dans 
leurs  hoftels  : le  duc.d’Orleans  jet- 
toit  feu  & flammes  , & le  Boureui- 
gnon  n oublioic  rien  pour  gagner 
la  faveur  du  peuple.  Le  duc  de  Bour- 
bon &:  l'Vniverfité  s'employèrent 
inutilement  pour  la  réconciliation; 
le  roy  de  Sicile  n'y  avança  rien  non 
plus  : mais  enfin  le  roy  de  Navarre 
Ôc  le  duc  de  Bourbon  après  plufieurs 
allées  & venues , en  vinrent  à bout; 
les  deux  princes  s'embraflerent  dans 
Paris,  & fe  jurèrent  amitié  de  bou- 
che, ayant  toute  autre  chofedans  le 
cœur. 

L'angleterre  eftoit  alors  en  très- 
mauvais  eftat , à caufe  de  la  famin3  . 
qui  la  defoloit , & de  la  défaite  des 
troupes  du  nouveau  roy  par  Henry 
de  Perfi  comte  de  Nortombeland, 
qui  avoit  juré  de  venger  la  mott  du 
roy  Richard.  Le  conneftable  d'Al- 
bret  ôc  le  comte  d’Annagnac  leur 
avoientpris  ou  fouftraitpar  intelli- 
gence Ôc  par  achapt  plus  de  foixanta  . 

O ij 
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406.'  chaileaux  en  Guyenne.  Les  ducs  , 
d’Orléans  & de  Bourgongne  entre-» 
prirent  de  les  chalfer  enriereinent  de 
Ftance  j le  premier  les  attaquant  en 
Guyenne,  & l’autre  par  Calais  , où  il 
devoir  mettre  le  fiege. 

Le  duc  d’Orléans  perdit  (on  temps 
de  fa  réputation  devant  Blaye  & de-^ 
vant  Bourg>  le  fécond  aprds  de  gran- 
des defpenfes  , {n’ofa  approcher  de 
Calais.Ainfy  tous  deux  ne  remportè- 
rent que  delà  honte  de  ces  levées 
de  bouclier  ; & le  Bourguignon  en- 
core du  defpit  contre  l'Orleannois, 
lequel  il  aceufoit  d’avoir  fait 
choüer  Ion  deflfein  en  luy  empef- 
chant  adroitement  les  levées  de  l’ar- 
gent qui  luy  avoient  efté  accordées 
pour  fes  troupes- 

Au  même  temps  la  valeur  du  ma- 
refchal  de  Boucicaut  augmentoit  la 
püiflanceôc  la  renommée  des  Fran- 
çois,non  feulemét  en  Italiemiais  par 
^dùt  le  Levant  La  ville  de  Famagouf-!' 
te  en  Chypre  appartenoit  la  feiç- 
neurie  de  Gènes  qui  l’avoit  empietee 
fur  le  roy  de  Chypretee  roy  avoir  fait 
deffein  de  la  reprendre  par  force , & 
pour  cet  effet  l’avoit  inYcftie;le  ma- 
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tefchal  ayant  armé  pour  la  fccouiir,  i 
le  Grand  Maiftre  de  R hodes  s’entre- 
mit de  d'accommodement. 

Tandis  qu’il  Te  traittoit , le  maref- 
cbal  employa  fes  armes  contre  les 
Turcs.  Après  avoir  fait  conduire 
l’Empereur  Manuel  de  Modon  à 
Cùnftantinople  , il  alla  aflicger  la 
ville  de  l’Efcandelour  & la  prit  d’af- 
faut.  Enfuitela  paix  de  Chypre  ef- 
tant  faite , il  tourna  fes  deflèins  fur 
les  coftes  de  Syrie  , parce  que  les 
'Génois  fe  plaignoient  du  Sultan  d’E- 
gypte pour  , quelques  marchandifes 
que  ces  barbare  leur  avoir  prifes  Les 
Vénitiens  jaloux  de  leur  profperité, 
de  obfervant  toutes  les  démarches  du 
marelchal,  en  donnèrent  advis  en  di- 
ligence par  une  barque  legere  à tous 
les  ports  de  cette  cofte-là  : de  forta 
que  par  tout  où  il  defeendoit  > il  les 
irouvoit  bordées  de  gents  de  guerre 
bien  armez  & bien  difpofez  ^ le  re- 
cevoir. Ainhil  manqua  Tripoly  & 
Sayete  : mais  il  pritBarut  qu’il  em- 
porta d’infulte< 

Ce  bon  fuccés  redoubla  fi  fort 
la  rage  des  Vénitiens  & leur  jalou- 
fie  , qu’il  l’attendirent  au  retour 

O iij 
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honneur,  il  publia  un  manifefte  qu’il  i 
^ddrefl'a  au  duc  de  Venife  Sc  à Zeny, 
racontant  le  fait  tout  d’une  autre 
maniéré, leur  donnant  le  deinenty,  Sc 
les  déifiant  au  combat , ou  de  fa  per- 
fonne  , ou  de  dix  chevaliers, ou  d’une 
galere  i à quoy  nulle  reponie  , ils 
n’avoient  àccouftumé  de  fc  battre 
que  ks  plus  forts.  < 

L’uni verfité  de  Paris  ne  defiftoit 
point  dé  fes  pouiliiites  pour  l’extinc- 
tion du  fchifme.Elie  a voit  pour  ce  lu- 
jet . envoyé  dés'  députez  à Rome 
vers  Innocent, mâis  Béhoift  tafehoit 
de  rompre  cei:te  négociation  par  fes 
intrigues  à la  cour  de  France.  Le 
cardinal  de  Cbalan  (bn  envoyé  , y 
fut  mal  receu  , 3c  pourtant  il  retarda 
quelque  tempsTatreft  que  4e  parle- 
ment devoit  donner  contre  l’Vni- 
verfité  de  Toulouze  j qui  ayant  em- 
brafsé  fadéfenfe  par,  reconnoi (Tance 
de  ce  que  Benediét  luy  avoit  con- 
cédé quelques  privilèges,  avoit  eferit 
une  lettre  en  (a  faveur  , fort  inju- 
rieufé  au  roy  & à Ton  conftil.  Mais 
celle  de  Paris  s’addreH'am  au  roy 
mefme  , avec  vigueur  , obligea  enfin 
le  parlement  dé  prononcer  j Que 

O iiij 
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140Ô  cette  lettre  feroit  brûlée  aux  portes 
“de  Toulouze , de  Lyon  & de  Mont- 
pellier , & que  le  procès  feroit  fait 
à ceux  qui  l’avoient  compofée.Nean- 
moins  elle  ne  put  encore  obtenir  la 
fouftraélion  tant  de  fois  demandée. 
Mais  dans  une  aflemblée  generale 
du  clergé  de  France  il  fut  refolu 
qu’  on  ne  foufftiroit  plus  les  grâces 
expectatives  & les  refervations  a- 
vec  quoy  les  papes  pilloient  toute 
VEglife  Gallicane.  Le  roy  en  donna 
une  ^çlaration , qui  fut  vérifiée  au 
parlement:Bt  neantmpins  les  grands 
de  la  cour  qui  avoint  part  à la  proye 
empefeherent  encore  qu  elle  ne  fuft 
obferYée. 

Sttr  ces  entrefaites  mourut  Innocent 
pape  de  Romey&  fes  cardinaux  élu- 
rent le  cardinal  Angelo  Corario  Veni^ 
tient  qui* fut  nommé  Grégoire  XI /• 
maisUls  t obligèrent  par  ferment  & 
par  eferit  , d^abdiquer  la  papauté 
quand  Benediâ  Vahodiqueroit,  & de 
donner  avis  de  cette  conditionna  tous 
les  princes. 

Il  fatisfit  d*abord  à fes  promefTes^ 
& envoya  une  ambafllade  à Ton  com- 
pétiteur pour  l’union.On  convint  de 
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la  ville  de  Savône  pour  leur  abouche* 
ment, on  donna  tous  les  ordres  ne- 
cefTaires  pour  leur  fcureté  & pour  ^ 
leur  commodité5&  le  roy  ne  manqua 
pas  d*y  travailler  par  des  ambaîra- 
deurs,qui,furentbien  receus  par  tour. 

“ Mais  les  deux  antipapes,  chancun  de 
fon  codé  cherchoient  des  difficultés 
& des  longueurs  refiiyant  de  s’abou- 
cher enfemble,&  tafchant  de  donner 
le  change  par  mille  chicanes.  Be- 
nôift  marchanda  lon^-temps  avant 
que  de  bailler  fon  abdication  ?par  ef- 
crit.Gregoire  barguigna  encore  plus 
fur  les  feuretez,&  fur  le  chemin  qu’il 
devoir  prendre  pour  aller  à Savonne, 
il  feignoit  tantoft  de  vouloir  celuy 
de  la  merjune  autrefois  celuy  de  la 
terre, & puis  il  trouvoit  des  difficul- 
tez  infurmontables  à l*un  & à l’autre. 

Le  duc  de  Bourgongne  , nonob- 
'ftant  fa  feinte  reconciliatiô,qu*il  co» 
leroit  tous  les  jours  de  quelques  nou- 
velles marques  de  confiance  fe  porta 
•enfin  mal  heur eufement  à faire  af- 
faffiner  le|  duc  d’Orléans  L’execu- 
teur  d’un  coud  fi  deteftable  , fût  un 
gentilhomme  Normand  nommé  Ra- 
oul d'OquetQïiville  , animé  par  un 
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relfentiment  particulier  de  ce  que  ce  ^ 
, prince  luy  avoir  oftè  un  office  qu’il^ 
avoit  chez  le  roy.  La  nuidt  du  23. 
au  14.de  Novembre  comme  le  due 
rcvenoit  deVhoftel  S.Pol  vifiter  la. 
reyne  qui  eftoit  en  couche  , monté 
fur  une  mule  avec  deux  ou  trois  va-| 
lets  feulement  , luy  qui  avoit  600^' 
gentilshommes  fès  penfionnaires  i le, 
meurtrier  qui  le  guettoitdans  la  rué 
Barbare,  accompagné  de  dk  ou  don- 
2C  hommes  de  mefme  trempe  , l^y 
defchargea  un  coup  de  hache  d'ar- 
mes , dont  il  luy  coupa  la  main  ^ & 
d’un  fécond  luy  fendit  la  tefté-  en 
deuxjles  autres  le  raalTacrerens  enco- 
re de  plufieurs  coups  6c  le  lailTcrenr 
’ eftendu  fur  le  pavé.  Cela  Fait , ils  fe 
fauvèrent  tous  dans  Thoftel  ’^du  duc 
de  Bourgongne  , ayant  femé  les  rues 
de  chaiilfe-trapes  , 6c  fait  ïnettre  le 
feu  à une  maifon prochaine  pour  em- 
pefchcr  qu’on  ne  les  fuivift. 

Au  premier  bruit  de  ce  meurtre, 
le  Bourguignon  fît  bonne  mine  , il 
afïîfta  mefme  aux  funérailles  da 
, mon , le  plaignit  & le  pleura  : mais 
comme  on  parla  dans  le  confeil  de 
foüiilet  dans  les  hofkls  d<es  princes 
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pour  trouver  les  meurtriers,  Thorreur  j 
de  fon  crime  le  troubla  tellement , - 
qu’il  tira  le  duc  de  Bourbon  à paît 
& laycôfefla  qu’il  en  éc<dt  l’autlieur. 
Après  quoy  étant  revenu  à foy,il  s’ô. 
ta  delà,  de  pcurd’étre  acrefté  , & le 
lendemain  s’enfuit  en  Flandre  avec 
Tes  aiTaflîns. 

Sa  retraite  avec  menaces  fit  ap- 
préhender qu’il  ne  mift  le  feu  dans 
l’état  & d’ailleurs  chacun  redoutoit 
qu’il  ne  fift  tomber  un  femblable 
coup  (iir  fa  telle.  Ce  fat  pour  cela 
qu’au  lieu  de  le  ponrfuivre  , on  cher- 
cha les  moyens  de  l’appaifer.  Le  duc 
de  Berry  & le  duc  d’Anjou  roy  de 
Sicile,fe  tranfportcrentà  Amies  pour 
conférer  avec  luy  j 11  s’y  rendit  bien 
accompagné  , fou  a<5lion  ne  luy  laif- 
fant  plus  de  fêureté  que  dans  la  for- 
ce,&:  il  promit  derevenic  à Paris  fe 
yuftifier  devant  le  roy,  pourveu  que 
ks  f»nes  de  la  ville  ne  fuflént  point 
gardées. 

Cependant  la  duchelTe  d’Orleant 
’quieftoit'a  Blois  lors  que  fon  mary 
fut  afllaÛiné , vint  à Paris  avec  Tes 
fils,  elle  en  avoir  trois,  Charles, 
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Philippes  & lean,  le  plus  vieux  n*e- 
ftoit  âgé  que  de  quatorze  ans  , pour 
faire  fes  plaintes  au  roy.  Il  luy  don- 
na la  tutelle  de  fes  enfânts.mais  n ofa 
pas  luy  promettre  jufticc  a de  peur  de 
bouleverfer  fon  eftat.  La  defolée 
veuve  fçachant  donc  que  le  meur- 
trier  de  fon  mary  revenoit  5 fe  reti- 

dcvalois  Suivant  la  parole  donnée  , le  duc 
l'Elo-  de  Bourgongne  fe  rendit  â Paris  fur 
qucncc  fin  de  Février  à la  tefte  de  huit 
jcenc  gentils  hommes  , tous  armez 

parce  ^ cap  , à la  referve  qu’ils 

qu  O en  n*avoient  pas  leur  ihabillement  de 
car  bc-  tefte.  La  reyne  & les  princes  le  rc- 
jutent  avec  toutes  les  demonftra- 
pcrilia-  confiance  tmais  ils  ne  feeu- 

der  les  gagner  fur  luy  qu’il  n’advoüaft 
peaples,  po^nt  publiquement  le  meurtre  du 
? 'l'i  ii  duc  d’Orléans  ; Il  en  donna  la  char- 
pluncur  ^ Cordelier  nommé  lean  Pe- 
g randes  dpdeur  en  Théologie  fon  Ora- 
aflèm-  tfeur  & obnnt  audience  pour  luy 
blécs  rat  dans  la 'grande  fale  de  PHoftel  dç 
^ fainûPoT 

clcfîafti.  Ce  Théologien  mercenaire  sef- 
ques,  força  de  moxiftrer  en'  pteCence  deç 
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princes  Sc  du  confeil  ; Que  le  duc  1408. 
r d*Orleans  avoit  efte'  jçyran  en—  — ; 
toutes  maniérés  > qu’il  eftoit  crimi- 
nel de  leze-majefté  divine  & humai- 
ne } Qu’il  avoit  une  fois  enforcelé 
le-  roy  ,une  autre  fois  confpire  de 
le  tuer  , & une  autre  de  le  faire  dé- 
pofer  par  le  pape  ; Partant  que  fà 
mort  eftoit  jufte  & nece (Taire  Ce 
nefiit  pas  la  harangue  du  Moyne;  ‘ 
mais  la  force  & la  necejité  qui  per- 
fuaderent  le  confeil.  On  luy  donna 
des  lettres  qui  àbolilToient  ce  crime, 

&;On  le  réconcilia  en  apparence  a- 
vec  la  reyne. 

Le  roy  defiroit  fur  tout  mettre  fin  1408. 
à la  collufion  des  antipapes,  il  le  |re-  — 
iolut  donc  de  faire  publier  des  lettres 
de  fouftradtiô  le  quinziéme  de  May.  j 
Cependant  Benoift  en  eftans  adver- 
ty  envoya  des  bulles  à Paris  , luy 
deftèndant  de  le  faire  fous  peine 
^ d’excommunication.  Ceux  qui  les  ' 

I portoient , l^avoir  Sancio  Lupi  dc 
f un  chevaucheur  de  Telcurîe  du  pa- 
pe,les  ayant  rendues  au  roy  & au 
duc  de  Berry  le  quatorzielme  de 
May  , furent  auÛS-toft  arreftez-  Le 
ÇQi&il  uffvïublé  trois jbufs^dè  fiiicce 
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1 4S  O . pour  délibeier  ce  qu*il  en  faloit  fairej-  ^ 

— ayant  oüy  l’£^s  ôc  les  vemortftran- 

ces  de  rVniverntCjil  fît'  mettre  le  ca-  " 
nifdans  ces  bulles,  puis  le  le(5teurde  ■ 
TVnivernté  acheva  de  les  lacerer.  f 
La  fouftraélion  en  fuite  fut  pu-  ’ 
bîiée , & apres  on  fit  le  procès  par  : 
commilfaires  à ceux  qui  avoient  ap- 
porté les  bulles.  Leur  fentence  fut  , 
rudes , on  les  traifna  par  deux  fois 
dans  un  tonïbereau  -à  -la  court  dit 
Palais , & on'des  rrtonTa'  fur  un  ef- 
chaffaut  3 où  eftant  ihitrez  de  mitres 
<îe  papier , & reveftus  de.  DalmatUl 
. ques  peintes , fur  lefquelles  eftoienr^ 
les  armes  de  Benoift  , ils  furent  pref- 
chez  par  un  dofteur  fort  injurieufe-:’ 
ment , puis  ramenez  en  prifon.  Plu- 
(leurs  prélats  & Ecclefiaftiques  qui 
ten oient  Ton  party  furent  aufia  em^’ 
prifonnez.  ï 

A cette  nouvelle  , les  deux  paped> 
qui  feignoient  de  s’approcher  do 
Savonne  , s’enfuyrent  chacnnde  foni 
cofté  , B enoift  en  Catalogne  fur  fes 
galeres  Sc  Grégoire  par  terre  à Sien- 
ne 3 tous  deux  abandonnez  de*  leur: 

140S. 

Lors  que  le  Bourguignon  (c.  fu» 
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retiré  en  Artois  , la  ciuchelîè  d’Or- 
leans  , appuyée  de  lareyne  qui  s’ef- 
toit  cantonnée  à Melun  , vint  fup- 
plierîe  roy  d’efcourer  Ton  Orateur 
(^c’eftoit  l'abbé  de  fainél:  Denys)pour 
la  j unification  de  là  mémoire  de  Ton 
mary  , & pour  la  réparation  de  fa 
mort.  On  luy  donna  audience  dans 
le  chafteau  du  Louvre  , le  roy  , la 
reyne  & les  princes  du  fang  eftant 
au  Confeil.  Apres  fa  harangue  & 
les  conclufions  de  l’advccat  de  la 
veuve  ,ilfe  tint  plufieurs  AiFem- 
alées,  avec  plus  d‘animofité  que  de 
zele  de  juftice  ; Enfin  le  Bourgui- 
gnon 3 nonobftant  Tes  lettres  d'abo- 
lition 3 fut  déclaré  ennemy  de  Tel^ 
tat , & on  ordonna  qu’on  manderoit 
des  troupes  de  tous  codez  pour  luy 
courre  fus , & qu'on  garderoit  tous 
les  palfages  j afin  que  ny  luy  ny  au- 
cun des  fiens  ne  puft  approcher  du 
^roy. 

Il  eftoit  pour  lors  à Tlfle  en  Flan- 
dres qui  armoit  pour  remettre  lean 
de  Bavière  frere  de  ia  femmes  dans 
l’Evefchc  de  Liege.  Ce  faux  Prélat 
qui  n'avoit  que  le  vain  efprit  du 
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monde  , différant  de  prendre  les  Or- 
dres facrez  9 donna  lieu  aux  Liégeois 
de  le  rejetter  du  (lege  epifcopaL 
& d*y  mettre  Thierry  1 un  des  fils 
du  feigneur  de  Perruveys  qui  droit 
Ton  origine  de  la  maifôn  de  Brar 
bant.  Ils  ne  Te  contentèrent  pas  de 
Lavoir  chafTé  de  leur  ville  ils  l’aflie- 
gerent  encore  dans  Maeftric , & il  y 
avoir  quatre  mois  qu’ils  l*y  tenoient 
enfermé.  Quand  ils  eurent  advis  que 
le  Bourguignon  eftoit  en  campagne, 
ils  levèrent  le  fiege  & fe  retirèrent; 
mais  ce  peuple  fier  & brutal  ayant 
fceu  qu’il  n’avoit  en  tout  que  feize 
mille  hommes  , força  le  feigneur  de 
Perruveys  d’aljer  au  devant,&  de  luy 
donner  bataille. 

Ils  eftoient  trois  contre  un  , & 
neanunoins  ils  furent  enfoncez  & 
taillez  en  pièces  , Perruveys  , fes 
deux  fils  & trente  mille  Liégeois, 
demeurèrent  fur  le  champ.  On  ne 
leur  fit  point  de  quartier  , l’Evefque' 
pluftoft  tygre  que  pafteur  , ne  fc 
pouvoir  fouler  de  carnage.  Leur 
(bufmiffion  n*appaifa  point  fa  rage 
Çuigniiiaire  ; quand,  il  fut  reftably  U 
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s’acharna  non  feulement  fur  les  cou  i 
pables  de  fur  les  chefs , mais  fur  les 
femmes  & fur  les  enfants  , fur  les 
preftres  & furies,  religieux.  On  ne 
voyoit  tout  an  tour  de  Licge  & des 
autres  villes  qui  en  dépendent  que 
des  forefts  des  roues  & de  gibetSi  8c 
la  Meufe  regorgeoit  de  la  multttu- 
de  des  corps  de  ces  malheureux  , 
qu’on  y jettoit  deux  à deux  liex  en- 
femble.  Delà  prit  commencement 
la  hayne  implacable  des  liégeois 
CONTRE  LA  maison  DE  BOUR* 
G O N GN  B • 

Si  le  duc  euft  eu  du  pire  en  cette 
journée  , roussies  Orleannois  ef* 
toient  preft  de  luy  courir  fus. 
Quand  ils  eurent  recéu  ces  nouvel- 
les il  filu  penjfér  à leur  falut  pluf-  , 
toft  *qu’à  Ùl  perte^  La  reyne  ne  fe 
crut  pas  en  feureté  à Paris  , elle  en 
partir  le  treiziefme  de  Novembre* 
cftantafliftse  du  duc  de  Bretagne, 
fon  gendre^,  Sc  emmena  le  roy  à 
Tours. 

Le  Bourguignon  averty  de  tout  pat 
las  Larifiens,  fe  rendit  promptement 
dans  leuJ  ville  avec  quatre  mille  che- 
vaux 6c  deux  mille  hommes  de‘  pied 
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qu’ils  portoient  en  troupe  Ils  le  reçu- 
rent avec  grande  allegreirc,&  dépu- 
tèrent vers  le  roy  pour  le  fup plier  de 
revenir  Guillaume  comre  de  Hollan- 
de s’entremit  d’accommodement* 
ontraitta  une  fécondé  paix  entre  les  * 
deux  parties  ;mais  comme  elle  eftoir  J . 
bien  avancée  , la  veuve  d’Oï^eans, 
princèlTe  hautaine  & vindicative  5 eh  ' 
mourut  de  colere  & de  douleur  le 
quatrierme  de  Décembre.  ; 

1409-  Ce  fut  force  aux  enfants  orphelins 
—"^de  (Gonfentir  à une  recdnciliatioh  a- 
vec  le  meurtrier  de  leur  pere.  ^€lle  ^ 
fe  fit  dans  la  ville  dé  (Chartres  fur  la 
fin  du  mois  de  Mars.  Le  roy  avec 
lareynie&  les  princes  elfant  dans 
la  grande  Eglife  fur  un  efehafFaut;  [ 
pahfiàdé  d’ais  tout  à l’entoar  pour  ^^ 
ofter  la  veuë  au  peuple  de.  et  qui  s*y 
faifoit  3 le  Bourguignon  te  jetta  à 
genoux  devant  luy  ,‘!c  ruppliant  par 
la  bouche  de  Ton  advoeât  ' j 8c  aprés^ 
parla  fiennemefme  , d-appèrifer  fou  ’ 
indignation  Sc  de  le  recevoir  en  les-' 
bonnes  graçes;mais  il  p^arla  du  meur- 
tre en  ces.tcrmes,  (ftoît  preH  de  • 
s'en  ju/ii-er.jucs  prihees  la  prefents 
s’agenouillèrent  aiilîi:  ; & ybignireiic-'' 
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•leurs  prières  aux  fiennes.  Puis  s’ad- 
dreirantaux  princes  Orleannois^  il 
les  pria  d’oublier  le  paffe  , & d’o- 
fter  toute  vengeance  de  leurs  cœurs. 
Apres  cela  on  les  fit  embrarfer  5c  fe 
promettre  amitié  l’un  à l’autre  : Et 
pour  nœud  de  cét  acconimodem^ent 
on  ftipula  le  mariage  d’une  fille  du 
Bourguignon  avec  Philippe  comte 
de  Vertus  le  fécond  des  trois  freres. 

La  paix  faite  le  roy  retourna  à Pa- 
ris, & le  Bourguignon  aux  Pays-Bas, 
comme  s’il  euft  renoncé  aux  affaires. 
Mais  eftant  revenu  en  cour  vers  le 
mois  dé  luillet , il  s’empara  tout-à- 
fait  du  gouvernement.  Et  pour  don- 
ner quelque  contentement  au  peuple, 
dont  il  avoir  gagné  l’affedHon  en  té- 
moignant de  la  hayne  contre  les 
maltoftes  , il  fit  que  le  confeil  tra- 
vailla à la  recherches  des  financiers. 
La  plufpart  en  Rirent  quittes  pour 
de  l’argent,  il  en  couda  la  vie  à ïean 
de  MontaigUj  qui  ayoit  efté  comme 
fur-intendant.  ' 

C’eftoit  un  homme  de  médiocre 
nai (lance  , fils  d lui 
ris  , egalemen:  arrogant^  . igno- 
, rant  : la  faveur  du  roy  , (ans  beau- 
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coup  de  mérité  de  fon  cofté , Ta  voit 
élevé  jufqu’à  la  charge  de  grand 
maiftre  de  fa  maifon  , & fait  Tes  frè- 
res l*un  arcbevefque  de  Sens  , Tautre 
evefque  de  Paris.  Les  richclTes  im- 
menfesaqui  ne  s*acqüierentf jamais 
fans  crime,aveuglcrent  ce  petit  hom- 
me & donnèrent  dans  les  yeux  des 
grâds;  En  forte  qu*il  avoir  ofé  marier 
fon  fils  avec  la  fille  du  conneftable 
d*Albret,  & fes  filles  à des  feigneurs 
les  plus  confiderables  du  royaume. 

1409.  Quoy  qu'il  euft  fort  fervy  à la  ne- 
— •godation  du  traître  des  Chartres, 
neantmoins  le  duc  de  Bourgongne 
& le  roy  de  Navarre  confpirerent  fa 
perte,parce  qu’il  avoir  donné  le  con- 
feil  d’emmener  le  roy  à Tours.  Ils  le 
firent  acculer  de  plufieurs  crimes 
énormes , prenant  leur  temps  que  le 
roy  qui  le  cherilToiCiCftoit  dans  fa  fo- 
lie. Il  fut  arrefté  par  Pierre  des  El- 
fàrds  prevoft  de  Paris , examiné  pat 
des  commilTaires  du  Parlement , & 
tourmenté  horriblemét  à la  queftion. 
, La  douleur  arracha  de  fa  bouche 
jj?j“jl^tout  ce  qu  on  voulut  -,  & là  delTus  il 
avccunc^^^t  '^-fferichée  aux  Halles,  A 
hache,  la  mort  advoüa  de  fon  bon  gré  la 
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déprcdatioii  des  finances  , qui  con- 
tient en  foy  tous  les  plus  grands  cri- 
mes  Le  tronc  de  Ton  corps  fut  pendu 
augibec,fa  tefte  , plantée  fur  un  pieu. 

Trois  ans  apres  le  viçQte  de  Laon- 

nois  fon  fils  eut  afTez  de  crédit  pour 

faire  -réhabiliter  fa  mémoire , auprès 

du  dauphinjEt  ayât  détaché  le  corps 

de  Montfaucon  avec  vn  convoy  ho-. 

« 

notable  de  Preftres  & de  luminaireSj, 
il  le  porta  dans  l’Eglifè  des  CclcfHns  ’• 
de  MarcoulïV  qu’il  avoir  fondez. 

Dans  cette  recherche  dés  finan- 
ciers , il  fut  ordonné  que  tous  les  H®?* 
receveurs  compteroient  devant  les~  - 
comtes  de  la  Marche,  de  Vcridof- 
me  , &’de  faim  Pol,  & que  jurqu’à 
ce  qu’ils  l’eulTent  fait , il  feroit  com- 
ïnis  à leurs  receptes.  On  defticua 
av^ffy  cous  les  treforiers  , & on  donna 
le  maniement  à des  bourgeois  qu*on 
crut  les  plus  riches  & les  moins  in- 
terefTez. 

. Les  princes  s’efforçoient  ainfy  de 
gagner  l’affeârion  de  cette  reyne  des 
villes,  que  les  habiles  politiques  ont 
toujours  mefnagée  avec  grand  foin. 
Pour  la^raeGue  raifon  ils  luy  ren-^  ^ 
^ent  tous  fes  privilèges  & la  pre- 
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” voilé  des  marchands  , dont  on  ne 
- luy  avoiet  encore  rendu  que  la  gar-« 
de  , ôc  on  luy  accorda  , mais  {feule- 
ment pour  ceux  qui  en  feroient  na-^ 
tifs , le  privilège  de  tenirjdes  fiefs  | 
avec  lamefiue  franchife  , que  les 
gentilshommes. 

La  douleur  du  roy  fut  grand Cj  lors  < 
qu’eftant  revenu  enfanté  il  apprit  la  j 
mort  de  Montaigu  qu’il  avoit  aimé  > 
tendrement.  N’y  ayant  plus  de  re-  ' 
mede  au  palfé  , il  voulut  penser  à 
■ l’advenir.  Ayant  donc  afi'emblé  les 
grands  du  royaume  , il  fit  entendre 
qii  il  deliroit  que  durant  fa  maladie 
la  reyne  prift  connoilfancC  des  af- 
faires , & à fon  defaut  le  dauphin 
duc  de  Guyenne  , lequel  il  dilpen- 
foit  d’eftre  fous  la  conduite  de  fa 
mere  , mais  vouloit  qu’il  fe  gouver- 
nail avec  les  confeils  des  ducs  de 
Berry. & de  Bourgongne.  Ce  dernier 
ayant  plus  de  crédit  ôc  de  vigueur 
empiéta  toute  l’autorité. 

1409.  Tandis  que  le  marefchal  de  Bou-  l 
cicauteftoit  allé  à Milan  pour  re- 
cevoir cét  eftat  fous  la  domination 
, ^ ^ du  roy  » ( car  Ican  Galeas  l’aymoit 
^ ^ mieux  que  celle  du  marquis  de 
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Montfeurat  & de  Facin  Can  de  l'El-  t 
cale  Icignciu'de  Vcronnejqui  l’avoict 
à'  demy  iuBiagé  ) le  mauquis  pour 
rompre  ce  coup  , fit  foulever  les  Gé- 
nois, par  le  moyen  du  party  des  Gi- 
belins Ils  mallacrerent  tous  les  Fran- 
’çois  dans  leur  ville  , forcèrent  la  ci- 
tadelle & Fappellerent  pour  eftre 
leurfeigneur  : mais  peu  après  ils  le 
.chalferent  aufli  bien  que  Boucicaut. 

Les  cardinaux  de  l'un  & de  l’autre 
party  avaient  convotjué  un  Concile  à 
Pife pour  terminer  le  f hifme  11  s’ou- 
vrit le  lyde  Marj  de  a te  année  1409. 
malgré  les  fulminations  des  deux  An- 
tipapes , & malgré  les  Conciles  cjue 
chacun  d’eux  avait  indî^s  , fçavoir 
Grégoire  das  le pairiarchat  d’Acjuilée, 
&Benoifi  a P erpigna: Les  deux  Anti- 
papes y oyat  ejié  cite  z.&  toutes  les  for- 
mes obfervéesja  foutra&ion  première- 
ment fut  ordonnée,  puis  eux  déclarez, 
fch  'ifmatiques  & hérétiques,  & la  fa- 
cuUç  donnée  aux  cardinaux  d’en  eflirc 
un  autre  à l’exclufio  de  tous  les  deux. 
Tous  les fouffragesdu  facré Colleges’ ac 
corder  et  en  faneur  du  cardinal  Pierre 
Philangit  dit  de  Candie, parce  qu’il  en 
eftoit  natif. On  le  nomma  Alexadre  V", 
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Durant  le  Cchifme  , Ladiflas  roy 

de  Naples  s'eftoit  emparé  de  Rome, 

& des  terres  deVEglife  ) Ce*futla 

caufe  que  le  Concile  8i  le  nouveau 

pape  Alexandre,  invertirent  plus  vo- 

lontiers.Louïs  d Anjou  de  ce  royau- 

me-là , & luy  donnèrent  la  charge 

de  lieutenant  general  de  l’Eglife.  Du 

commencement  il  eut  plufieurs  bons. 

fuccez  *,  reconquit  toutes  les  placés 

*410*  que  Ladiflas  avoit  uliirpées  , & le 

” challa  de  Rome  : mais  la  fuite  ne  fut 
Empp.  .11 

ïiGis.  pas  pamlle.  . . 

MONO  -Ltf  dtx-hmtiejme  de  May  ou  félon 

DE  LW»  À* antres  le  premier  de  Juin , VEmpem 
XEM-  reur\  Robert  mourut  à Oppenhen  en 
Bavière  Les  eUPieurs  fe  diviferent  en 
ans.  * partis , l*un  eflut  Si^ifmond  de 

8c  Luxembourg, Roy  de  Hongrie  Vautre 
encore  /ojp  marquis  de  Moravie  fon  coufin 
NVEL  nonagenaireXo  der^ 

II,  nier  ejbant  mort jf eu  apres ytons  les  fuf» 

1410.  f<^gys  fe  réunirent  pour  Sigifmond» 

■ ■ ■■  jilexandre  V,avo%t  ejfé  Cordelier^ 

en  cette  confideratit  il  accorda  un  nou- 
veau privilège  aux  quatres  ord^e  des 
Mendiants , de  ponvàir  admtniflrer 
tous  les  Sacrements  dans  les  parroijfei, 

' ^ & de  recevoir  les  dixfhes  fi  on  l eur  en 

donnoiK. 
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d^noit.  L'rniverfité  de  Paris  fort 
offetifee  de  cette  nouveamé , retrancha 
tous  ces  Ordres  de  fon  Corps  , P Us  ne 
renonçoient  à cette  bulle.  Les  lacohins 
^ui  pour  ainfi  dire  , e fi  oient  battus  de 
/ Oyfeau,&  les  Carmes  qui  fe  femoiet 
foibles, obéirent  k ce  décrit.  Les  Cerde^ 
tiers  (ÿ*  les  Auguflins  demeurèrent  re^ 
fr aüair es, & furet  prïve\^de  la  chaU 
re&  du  confeJfional’,dont  les  laco^nns^ 
fçeurent  auffi  bie  profiter  que  les  Cor- 
délier  s avaient  fait  n'agttere  de  leur 
difgrace.  Le  Pape  Jean  XXI  IL  revo- 
quatous  ces  Privilèges  , & remit  les 
chofes  en  mefme  eïlat  qu  auparavant. 

^ On  lit  dans  les  Hifioriens  qu*en  ces 

années  U y eut  Çouvent  de  fanglants 
combats  entrée  des  oy féaux  de  toutas 
efpeces  , mefme  entre  les  plus  pe^ 
tits,  comme  font  les  rnoyneaux  , & en- 
tre  lesjomefiiques.  Ce  qui  procedoit 
peut  etre  de  certains  petits  corps  épa- 
«J  W / air  , qui  les  picqmient  & les 
trntoient, de  forte  qu*ils  déchargeaient 
leur  chagrin  les  uns  fur  les  autres.  En 
tiette  année  i^ro,  on  vit  au  pays  de 
Haynaultjes  Cicognes  liguées  aveclet 
Hérons  & les  Pies,doner  bataille  aux 
Corbeaux  qui  avaient  dans  leurs  trou* 
Tome  IV.  p 
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1410.  Corneilles  & des  Grolles\  * les 

* Grol  Cicognes  reportèrent  lavUoire.Dans 
Je,  en  la  pays  de  L\ege  pareillement  queU 
Corbeaux  ayant  fait  in  fuite  aun- 
f^\Ç[xin<^Paucon  , luy  cafantjes  oeufs  dans  fort 
cfpcce  aire  ^ il  fe  trouva  le  lendemain  an 
de  %^o(-fjicfme  lieu  une  infinie  quantité  d*oy^ 

^^ciUc  J t^tii  fobat» 

tirent  opiniafirement,  jufquà  tant  que  _ 
lej  Corbeaux  eujfent  pris  la  fuite, 
après  un  grand  carnage  des  leurs. 

C'eftoit  un  fage  confcil  pour  af- 
foupir  lesdifcordes , que  d’employer,- 
tontes  les  forces  de  la  France  à fai- 
re la  guerre  aux  Anglois  fur  le  fpe- 
ejeux  prétexté  de  venger  la  mort  du 
rpy  Richard  Toutes  la  npblefl'e  s’y 
porcoit  avec  chaleur  : mais  l’envie 
que  les  autres  princes  avoientw  con- 
tre la  puifïance  du  Bourguignon  qui 
tenoit  le  gouvernail  , rompit  an  fi 
beaudefiein, 

A la  fin  d’Aoiift  le  ducs  de  Ber* 
ry  & de  Bourbon  ayant  fait  une  li- 
gue à G y en  avec  la  maifon  d’Or- 
léans > & avec  le  duc  de  Bretagne, 
les  comtes  d’Alençon  , de  Clermont 
& d* Armagnac  , qui  cfiôient  tous» 
ou  amis  de  rOrleannoisi  ou  picquez 
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contre  le  Bourguignon  > envoyèrent  1419. 
faire  leurs  plaintes  & leurs  demarn*  — - 

des  au  roy.  Chacun  arma  de  fpn 
cofté , le  roy  eut  beau  commander 
quon  pofàft  les  armes  , ils  conti- 
nuèrent leurs  levées.  Le  Bourgui- 
gnon leur  ayant  en  vain  ofFeit  la  ’ 
paix  , employa  l autorité  du  roy  à 
convoque  rarricreban  , Sc  mit  dix 
mille  hommes  dans  Paris.  Le  duc  de 
Berry  & les  princes  fe  logèrent  au 
challeau  de  Biceftre  & commencè- 
rent à luy  faire  la  guerre. 

'Les  environs  cette  grande  ville  1410. 
fe  trouvèrent  mangez  par  deux  censj  ■ 
mille  bouches.  Sur  la  fin  de  No- 
vémbre  quand  tous  les  vivres  furent 
confumez  , la  neceflité  contraignit 
lès  uns  ôc  les  autres  de  recevoir  un 
accommodement.  Il  fut  dit  que  le 
Bourguignon  fortirois  de  Paris , & 
que  le  duc  de  Berry  n’y  viendroit 
point  } Que  ces  deux  Princes  nom-  . 
meroient  des  feigneurs  qui  auroient 
foin  pour  eux  du  gouvernement  8c 
de  là  perfonne  du  Dauphin  5 Que  le 
roy  choifiroit  un  confeil  de  douze 
perfonnes  non  Cufpeéles,  dont  il  leur 
communiqueroit  les  noms  , Que 

P ij  / 
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tous  les  piinces  fe  redreroient  avec 
leurs  troupes , de  qidaucun  d*eux  ne 
reviendi'oit  auprès  du  roy^  s*il  n’y 
cftoit  mandé  par  lettres  fcellées  du 
' grand  fceau  , de  expédiées  en  foii 
confeil. 

1411.  Le  Bourguignon  obéît  de  bonne  . 
’foy  5 & fe  retira  auflTi-toy  : mais  le 
duc  d'Orléans  avec  ceux  de  Ton  par- 
ty  recommença  incontinent  à faire 
de  nouvelles  levées.  Laréyne&  le 
duc  de  Berry  paroilToient  neutres, 
& offroient  d’eftre  médiateurs,  ht 
roy  parloir  enmaiftre , de  comman- 
doit  de  defarmer  ; ,le  Bourguignon 
ne  remuoit  rien  de  demeuroit  dans 
Tobéiirance , mais  l’Otleannois  l’ef- 
péc  à la  main  demandoit  juftice  de 
la  mort  de  Ton  pere.  Après  plufîeuts 
lettres  de  négociations  inutiles  , il 
envoya  un  deffy  fort  outrageux  tiu 
Bourguignon  > aufîî  luy  refpondit-il 
de  mermeJLeurs  cartels  font  du  mois 
d'Aouft. 

Le  roy  avoit  ordonné  à la  rcyne 
de  au  duc  de  Berry  , qui  eftoient  à 
Melun,  de  travailler  inceflamment  à 
la  paix,&  leur  avoit  envoyé  des  per- 
fbnnes  notables  du  Clergé  % de  la 
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NotlelTe  , du  Parlement  5c  de  l’üni- 
verfité  » pour  autorifer  davantage  ce  ' 
qa*ils  refoudroient  Mais  leur  deileiii 
n’elloit  que  de  piller  Paris  , & de  le 
livrer  aux  Orleailnois,  afin  qu'en  le 
vengeant  eux-mémes  de  cette  ^ille, 
ils  les  vengeairentaùlïî.  Les  Parifiens 
en  ayant  de  bons  avis  demandèrent 
; le  comte  de  faint  Pol  pour  Gouver- 
neur. On  le  leur  accorda  .*  mais  au 
' lieu  de  s'appuyer  des  bons  bour- 
geois, il  fe  fortifia  de  la  canaille  , Sc 
' mit  fur  pied  une  compagnie  de  cinq 
cens  bouchers  ou  efcorchcurs  , com- 
mandez par  les  Goix  bouchers  du 
roy.  Ces  hommes  de  fang  commet- 
tant mille  infolences  , obligèrent 
grand  nombre  de  bons  bourgeois  à 
fe  retirer  ailleurs. 

Alors  la  France  fe  partagea  vifi- 
' blement  en  deux  fa6tions , l'une  des 
Orlcannois  qu’on  nommoit  vulgai- 
• rement  ArmagrtACs  caufe  du  comte 
d*  Armagnac  Tun  de  leurs  principaux 
Chefs  ; l'autre  de  *Bourgui^nons,  La 
première  portoit  la  bande  blanche  & 
la  * Croix  droitejla  fécondé  la  bande 
^rouge  5c  la  Croix  oblique  qu'ô  nom- 
me Croix  de  S.André.Les  bos  bour- 
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geois  de  Paris  deteftoient  l’une  & 
l’autre  p mais  fouffroient  plulloft  la 
première  ; la  popuUce  ptnchoit  vers 
la  fécondé;  Delà  procédèrent  tant 
. de  meurtres,  de  faccagements , & de 
profcriptions,  félon  le  fuccex  de  l’u- 
ne & de  l’autre, 

I*  Le  party  du  Bourguignon  eftoic 
““  alors  le  plus  fort , il  avoit  la  perfon- 
ne  du  roy  , celle  du  dauphin  & la 
ville  de  Paris.  Ainfl  il  deftitua  Pier- 
re des  Eirarts,prevoftdes  Marchands, 
& emprifonna  & bannit  plulîeurs 
perfonnesdu  party  contraire- 
Cependât  les  troupes  du  duc  d’Or- 
leans  pilloient  la  Picardie  , & luy  (è 
faifit  de  Montlehery.Sur  cela  on  per- 
fitada  au  duc  de  Guyenne  de  porter 
le  roy  à rappeller  à fon  fecours 
Bourguignon  qui  ètoit  allé  en  Flan- 
dres. Ce  duc  cmbralfa  avidement 
l’occafion  î II  entra  en  Picardie  avec 
60000  homes, afiiegea  & força  Hamr 
mais  de  ce  bon  fuccez  il  nafquit  un 
incident  qui  l’epefcha  de  paffer  plus 
avant.  Ce  débat  touchant  le  pillage 
de  cetre  ville  , caula  une  ditrenfion 
mortelle  entre  les  Picards  fk.  les  Fla^ 
mands,dont  les  troupes  étoient  con>- 
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pofëes.  De  forte  que  fî-toft  que  le 
<iuc  d’Orléans  approcha  avec  les 
fiennesjles  Picards  l’abandonnèrent, 

^es  Flamands  fe  retirèrent,  & luy 
malgré  qu’il  en  euft  aVcceux. 

L’ardeur  avec  laquelle  les  Ôrlean-  1411^ 
nois  àbboyoient  après  le  pillage  de  — — 
‘Paris,  les  empefeha  de  le  pourlui- 
vre  &:  de  le  desfàire.  Ils  revinrent 
auffi-  toft  bloquer  cette  grande  ville, 
fe  rendirent  maiftres  de  faindt  Der 
nis  par  un  fiege , de  la  Tour  de  S. 
-Cloud  parlatrahifon  de  celuy  qui  la 
.gardoit,  & bruflerent  à la  campagne 
les  maifons  des  bourgeois  qui  n’é- 
toient  pasde  leur  party.  En  revanche 
la  compagnie  des  bouchers  alla  met- 
'tre  le  feu  au  chafteau  de  Biceftre  qui 
'appartenoit  au  duc  de  Berry.’ 

Les  Orleannois  fe  croyoient  fî  af- 
Tùrez  de  la  prifè  de  Paris  qu’il  a- 
Yoient  desja  fait  entre- eux  le  parta- 
ge dii  B"utin.Mais  voilà  que  le  Bour- 
guignon revient  avec  un  fecôurs 
d’ Anglois , perce  au  travers  de  leurs 
troupes  , & le  trentiéfme  d’Odtobre 
eft  receu  dans  la  ville  comme  le  Li- 
bérateur de  la  France.  Alors  leur 
party  décline  , faiiid  "Cloud  élVfor- 
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ce  fiir  eux  avec  perte  de  plus  de  neuf 
cents  gentilshommes  , ils  lèvent  le 
blocus  de  Paris  a & ayant  rallemblé 
leurs  troupes  à fainâ-  Denys  , Te  reti- 
rent en  defordre  par  les  ponts  qu’ils 
avoient  faits  fur  la  Seine. 

Alors  toutes  les  difgraces  que 
fouffre  un  party  en  déroute  tombent 
fur  eux.  Le  Bourguignon  vidorieux 
les  fait  excommunier  & proferire, 
leur  donne  la  chail'e  partout  , met 
leurs  biens  à l’encamp  , emprifonne 
tous  leurs  amis  & leurs  ferviteurs# 
deftituë  le  conneftable  d’Albret, 
lean  de  Hangeft  Hugueville  grand 
maiftre  des  Arbaleftriers  , de  le  lire 
de  Rieux  marefchal , pour  donner 
ces  emplois  au  comte  de  S • Pol , au 
feignent  de  Rambures  , & à Louis 
de  Loiigny  fes  partifans.  Toutes  les 
villes  voifines  de  Paris  entrent  dans 
les  mefmes  înterefts  , Orléans  fèul 
demeure  dans  le  party  de  fes  Prin- 
ces, Leurs  autres  places  , & celles 
des  Seigneurs  qui  .les  fui  voient, 
font  forcées  de  les  abandonner  j la 
Guyenne  mefme  & le  Languedoc  fe 
fbûmettent  ôc  renoncent  au  gouver- 
nement du  duc  de  Berry.  ^ „ 


4 


Charlest  VI.  Roy  LTf.  347 

Ce  patty  eftant  réduit  an  delef- 
poir,  & fe  voyant  ruiné  mefine  dans  . 
les  provinces  du  royaume  où' il  avoit 
cfté  le  plus  fort , fait  alliance  avec 
les  Anglois  : mais  à des  conditions- 
extrémemens  ruineufes  pour  la  Fran- 
ce. Quand  le  roy  fut  revenu  en  con- 
valefcence , de  qu*il  feeut  ce  traitté,, 
il  jura  leur  perte  comme  de  Tes  plus 
grands  ennemis.  Il  marcha  en  per- 
lonne  contre  eux.  Et  après  avoir  efté 
à faind:  Denis  lever  Teftendart  die  1412?.- 
rOriflammea  qui  ne  fe  derployoit ■■■  — ; 
que  contre  les  ennemis  de  l eftat , & 
contre  les  infidelles,il  alla  afiîeger  le 
duc  de  Berry  dans  la  ville  de  Bour- 
ges,c*eftoit  en  Juin.  Il  s’y  porta  avec 
tant  d'ardeur  qu’il  ne  fejourna  poinc 
du  tout  par  les  chemins  , quoy  qu’il 
euft  efté  blelTé  d’un  coup  de  pied  de 
cheval  à la  jambes.  Cependant  lès 
autres  chefs  faifoient  la  guerre  aux 
Orieannois  en  pluiteurs  autres  en- 
droits. 

Il  y avoit  trop  de  braves  gent» 
dans  la  place , Sc  trop  de  divifion*  Sc 
d’à  traiftres  dans  (bn  armée  pour  ere 
▼enir  about  facilement.-  LeÊegeti- 
ïajit- donc  en  longueur , la  mortalicc 
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attaqua  fes  ttoupes  & le  contraignit 
(d’accorder  la  paix  aux  princes.  Les 
Anglois  qui  defcendoient  au  même 
temps  en  Normandie  fous  la  con- 
duite de  Thomas  duc  de  Lencaftre 
fils  du  roy  Henry  pour^  les  fecourir^. 
fe  rendoient  formidables  aux  uns  éf 
aux  autres:  la  peur  qu’on  en  eut  hafla. 
l’execution  du  ttaitté.  Mais  le  duc 
d’Orléans  qui  les  avoit  fait  venir  fut 
obligé  de  les  fatisfaire  à fes  defpens_r 
& leur  donna  fon  frere.  lean  comte 
d’Angoulefme  en  oftage. 

1411.  Le  traitté  ayant  efté  confirmé 

Auxerre  j on  amena  le  roy  qu’on  vo-r 
y oit  preft  de  retomber  en  démence, 
Melun  , & delà  quand  il  (è  porta  luv 
peu  mieux,à  Paris. Il  y entra  en  gran- 
de pompe  avec  la  reyne  & le  dau- 
phin , & fit  publier  la  paix  avec  unç: 
allegrefle  inÆcible  des  peuples. 

T4T3'  L’Vniverfité  & les  bons  bonr- 
cn  Jan-  geois  de  Paris,  les  feuls  membres  de 
•vier,  l’état  qui  ne  fulTent  pas  entièrement 
' gaftez, voyant  que  les  grands  ôc  ceux- 

quiavoient  les  charges,  ne  defiroient 
que  continuer  les  troubles  pour  man.r 
ger  le  pauvre  peuple  -,  & que  d’aiL 
kilts,. fi  on  n’y  remedioitjles  Angjoiÿ. 
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■avoient  entrepris  de  conquérir  la  i 
» Guyehnes,  s’addrefïerent  au  royjtoû- 
jours  très  bien  intentionné  , & liiÿ 
4)eifuaderent  quil  faloit  travailler  à 
la  reformation  de  foiiEftat  > afin  d’a- 
Vôirplus  de  moyen  de  leur  relifter. 

Il  convoqua  pour  cela  une  alTem- 
blée  de  notables  à Paris  fur  la  fin' 
du  mois  de  Janvier.  L*Vniverfité  y 
naarqua  fortement  tous  les  defor- 
dres  qui  eft oient  dans  radminiftra- 
tion  des  finances  & de  la  lufticc,.  . 
dans  la  chancellerie , dans  le  choix^ 
des  officiers , & dans  la  fabrique  des 
Monnoyés  j Elle  n'erpargna  point 
ks  perfonnes  coupales  , non  pas 
mefme  le  chancelier  Arneaud  de 
Corbie  j qiéelles  aceufa  de  concuG» 
fioii.  . 

Ils  y eut  des  commilfaires’  choifîs* 
de  tous  les  trois’  'Ordres  pour  re^ 
fbmier  l’eftat  en  tous  ces  chefs  : mais 
leurs  foins  furent  inutiles  j ny  les- 
princes  ny  ceux  qui  eftoient  en  puif-- 
lance,nepouv6ient'fbufFrir  qu*on  les- 
obligeaft  à eftre  gehts  de  biemils  n y 
eufiènr  pas  trouvé  leur  comptCi  Pdr- 
ricnlierevnént  ceux  qui*  eftoient  au- 
prés  du  dauphin  duc  , de  Guyenne;. 
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Ce  jeune,  prince  aagé  feulement: 
de  feize  ans  eftoit  bijarre  , incon- 
ftant , desbanché  5 D*ailleurs  ils  \t 
nourrilïbient  dans  toutes  fortes  de 
déreglements  , du  jeu  ,des  femmes, 
5,  des  feftins  des  danfes  difToluës  j Et 
„pis  encore  , dans  les  maximes  d'une 
„ dominations  defregléej véritablement 
,,fott  commode  à la  vie  qu*il  vouloic 
„ mener  j car  pour  fe  pouvoir  donnes 
,,  toute  forte  de  licence  , il  faut  fe  met- 
,,tre  audelfusde  toutes  les  loix, 

1413*  Ces  gents  là  luy  mirent  dans  l’ef* 
■prit  que  pour maiftrifer abfolumenc 
la  France  , il  faloit  dompter  Paris 
de  defermer  les  bourgeois,  afin  qu*a- 
près  cela  il  pût  les  taxer  comme  il- 
luy  plairoit.  Ce  ftrt  donc  fuivant  leur 
ad  vis  qu*il  fe  fai  fit  du  chafteau  de  la 
Baftille  , par  le  moyen  de  Pierre  des 
Eflards,  Les  bourgeois  en  prennent? 
auffi-toft  t’alarme  5;  le  Bourgitignort 
fous  main  efchaüffe  te  peuple  & fiif- 
cite  fos  compagnies  de  bouchers  j It 
amafie  enfin  10.  ou  1 1..  mille  hom- 
mes, qui  ayant, à leur  telle  un  chirur- 
gien nommé  Jean  de  Troyes,coursnt 
par  les  rues  *,  Üne  partie  inveftït  la? 
BaûiUeJ’autre  va  planter  la  bannière 
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de  la  ville  devant  l’hoftel  du  dauphin  1415. 

» duc  de  Guyenne.  Il  fe  prefente  aux  ■■■  ■■  ■■  < 
feneftres  pour  appaifer  ces  furieuXi 
* lean  de  Troyes  luy  fait  entendre 
qu'ils  font  là  'pour  ofter  d'auprds  de 
luy  ceux  qui  rompoient  malheu- 
reufementfa  jeimelîe.  Le  chancelier 
ayant  demandé  qu’ils  eulTent  à les  ] 

nommer^,  ils  luy  en  donnèrent  la  li-  j 

fte  9 dans  laquelle  fon  nom  eftoit 
tout  le  premier , & le  forcèrent  de  la  ^ 

lire  par  deux  fois. 

En  mcrme  temps  ils  enfoncent  le»  j 

portes  fouillent  par  tout  & enlevent  ^ 

plus  de  vingt  perfonnes , defquels  î 

cftoit  le  duc  de  Bar  coufin  germain 
du  roy  , lean  de  Vally  chancelier 
du  dauphin  , lacques  de  la  Riviere 
fon  chambellan, qu’ils  menèrent  tous 
prifonniers  au  Louvre.  Le  lendemain  ;; 

Eiere  des  E (Tards  que  le  dauphin 
avoir  reftably  rendit  la  Baftille  & la 
perlbnnc  mefrae  au  duc  de  Bourgon- 
gîTe,qui,îe  fit  emprisôner  das  le  Châ-  ■ ' 

telet,  parce  qiTil  eftoit  aceufé  d’avoir 
voulu  enlever  le  roy  & le  dauphin;. 

L’Vniverfité  reflifa  fagement  de 
s'engagera vec  ces  factieux  : les  prin- 
' ces  du.  fan  g deteilereiit  ces  attcn« 
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1 3.  tats  ‘ mais  ils  eftoient  bien  ^ifes  dans 
— leur  cœur  que  le  D.auphin  euft  rcceu 
ectte  correction. 

Au  commencement  de  May  les 
factieux  s advîferent  de  faire  des  cha> 
perons  blans  : il-s  en  portèrent  à cè 
prince  3 & lean  de  Troyes  accom- 
paana  ce  beau  prefent  d’une  remon- 
ftrances  fort  *rude.  Vn  DoCteur  en 
Théologie  nommé  Euftache  Ide.Pa- 
villy  religieux  carme  , portant  Ta  pa- 
role pour  eux  ,luy  parla'  fort  libre- 
ment des  defreglements  de  fa  vie.  Il 
ne  feignit  point  de  luy  dire  que  le 
malheur  du  roy  fon  pere  & celuy  du 
defunCt  duc  d’Orléans  , eftoient  une 
punition  de  lêuts  débauches.  Il  ad-- 
ioiifta  mefme  que  s’il  ne  changeoit 
bien-toft  de  vie  , il  fe  rendroit  indi- 
gne de  la  coiironne,’&  ferait  transfe.i^ 
rer  le  droit  d’aînefle  à fon  frère,  Gé 
qu’il  difoir  d’autant  plus  hardiment? 
que  la  rcyné  l’en  avoir  plufîurs  fois 
menacé. 

Il  euft  bien  voulu  fe  retirer  d’entre 
les  mains  de  ces  fafeheux  pedagov: 
gnes,  mais  le  peuple  eftoit  lé  maiftre, 
& les  porres  de  la  ville  trop  bien* 
giardees.  Vn*  jpur  qpe  le  royjilloità' 
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Noftre  Dame,  Ican  de  Troyes  1 obli-  141 3V 

gea  de  prendre  le  chaperon  blanc. 

Deux  jours  apres  étant  retourné  à 
rhoftelde  fainétPol , il  juftifîa  de- 
vant luy  par  l’organe  de  Paviily,rem- 
priConnement  des  fervitcurs  du  duc 
de  Guyemie,&  propofa  qu’il  y avoir 
jencore  plusieurs  autres  mauvaifes  her^ 
bes  qu’il  faloitarracherjPuisjs’addref- 
fànt  à ce  jeune  prince  , il  demanda 
qu’il  euft  à les  livrer  tout  à l’heure. 

Qitelques  prières  que  ce  prince 
leur  puft  faire  , ils  en  emmerent  en- 
core un  grande  nombre  J non  pas  feu- 
lement de  fimples.  gentils-hommes, 
mais  mefmes  Loliis  de  Bavière  frere 
de  la  reyne  , plufieurs  dames  qui 
eftoient  auprès  d’elle  ou  auprès  de  la 
duchelfe  de  Guyenne  ôc  de  la  com- 
telPe  de  Charolois,  lesaccufant  d’er 
ftre  les  inftruments  des  pernicieufes 
inftrigiies  y & des  dilTolutions  de  la’ 
cour. 

Ce  neftoir  pas  fans  apparence 
qu  on  acculbit  le  Bourguignon  d’en-r 
tretenir  fou-main  le  feu  de  cette  ef- 
motion  quoy  qu’en  effet  il  ne  la  gou-<^ 
vernaft  pas  comme  ileuft  voulu.Ce-- 
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pendant  il  faloit  ceder  à ce  torrenr. 
Le  roy  fut  contraint  de  confenrir 
qu’on-^ft  le  procès  aux  prifonniers» 
d’aller  coiffé  d’un  chaperon  blanc  en 
fon  parlement  publier  des  Ordônan- 
ces  pour  la  reforme  des  abus  & des  fi- 
nances , de  deftituer  Arnaud  de  Cor- 
bie  fon  chancelier,  qui  remit  les- 
fceaux  entre  les  mains  d’Euftache  de 
Lairre  fon  gendre  ,*  & de  livrer  au- 
fiipplice  un  efcuyer  du  dauphin  duc 
de  Guyenne  , & Pierre  des  Effards 
qui  eurent  la  tefte  trenchée. 

Jacques  de  la  Rivière  chambeî- 
lan  du  mefme  duc  , fplûtoft  que  de 
fouffrir  une  pareille  ignominie  , fe 
cafla  la  tefte  d’une  taffe  dans  la-^ 
quelle  il  beuvoir , ou  peut-eftre  fut 
tué  en  prifon  par  Helion  de  Jaque- 
ville  capitaine  de  Paris  : mais  qiioy 
qu’il  en  foit , on  le  ttaifna  au  gibet 
comme  un  homme  qui  s’etoit  defef» 
peré. 

Un  gouvememèt  fî  violent  ne  pou- 
voiepas  durer long-téps.  Le  dauphin? 
duc  de  Guy  cne  pour  le  tirer  de  capti- 
vité renoua  Cecretement  avec  les  prin- 
ces lig.uey,onfe  fer  vit  du  nom  du  roy; 
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& du  pretexre  de  confirmer  la  paix  i4M* 

de  Cartres  , pour  entrer  en  conferen-  ■; 

ce  avec  eux  à Verncüil.  Leurs  dépu- 
tez eftanr  venus  à Paris  vers  le  roy 
les  fèditieux  rompirent  fouvent  les 
alTemblées  où  l’on  traittoit  de  la 
paix  : Et  neantmoins  ils  ne  purent  ja- 
mais empefcher  qu’une  li  bonne  œu- 
vre ne  fiift  pourlîiivie. 

Pour  y pamenir  on  monyenna  une 
entreveuë  du  duc  de  Berry  & du  duc 
de  Boiirgongne  , puis  un  pourparler 
des  autres  princes  à Pontoife , par 
députez.  Tout  ce  qù’il  y avoir  de 
plus  fain  & de  plus  lagc  , l’univerfi- 
té  J le  parlement,  les  bons  bourgeois, 
fe  portoit  à la  paix  : le  Bourguignon 
n*y  eftoitgueres  difposé,parce  qu’el- 
le luy  eftoit  peu  advantageufemeant- 
moins  comme  il  n’ofoit  pas  y refifter 
elle  lût  achevée  à Pontoife  le  pre- 
mier jour  d’ Aouft  ; Et  le  roy  accor- 
da que  les  princes  le  viendroient  Ta- 
rder dans  Paris. 

Cela  eftant  infy  difposë,  le  duc  de 
Guyenne  le  met  en  armesàla  tefte 
des  bons  bourgeois , 8c  ayant  aflem- 
bléplusde  30.  mille  hommes  bien 
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mefmes  eftofïes  que  luy.  Le  con-1413. 
^ neftable  d’Albrct revint  à Paris  avec— ^ 
.grande  pompe  ; les  chefs  & les  au- 
teurs de  la  fedirion  furent  recher- 
chez» fuppliciez  & profcrits  , tou- 
tes les  créatures  du  Bourguignon 
deftimécs , plufieurs  gentils  - hom- 
mes & bourgeois  de  fes  amis  empri» 
fonnez. 

On  pa(Ta  plus  avant,  les  déclara- 
tions qu‘on  avoir  données  contre  les 
princes  furent  déclarées  (urprifes  ^ 

. leur  innocence  reconnue  & publiée, 
luy  au  contraire  detefté  comme  un 
meurtrier  execrable,  Pont  dernier 
affront  Loiiis  d'Anjou  roy  de  Sici- 
le luy  renvoya  fa  fille  qu’il  luy  avoir 
mifc  entre  les  mains  pour  la  marier  à 
fon  fils  aifné  \ Et  deux  mois  apres 
il  donna  une  des  fiennes  à Charles 
comte  de  Ponthieu  troifiefme  fils 
du  roy,  lequel  n'avoit  pas  douze  ans 
accomplis  *,  Ce  rendant  par  ce  moyen 
luy  & fon  gendre  , ennemis  mor- 
tels de  la  maifon  de  Bourgon- 

Ces  mauvais  traittements  êroient 
difficiles  à digerer  ; le  Bourguignon 
s'en  plaignit  au  roy  , en  elcrivit  aux 
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bourgeois  de  Paris,  au  parlement , à 
runiverfité  : mais  iiy  Tes  plaintes,  ny  * 
fes  lettres  ne  firent  aucun  effet . N’a- 
yant pù  reiifTit  parla  , il  trouva  mo- 
yen de  renouer  quelque  inte'ligence 
avec  le  duc  de  Guyenne  fon  gendre; 
lequel  en  effet  fe  fafchoit  d'eftre  tenu 
de  trop  court  &c  prefque  prifonnier 
dans  le  Louvre. 

Celuy  fiit  un  beau  prétexté  de  le- 
ver une  grande  armée  & de  fe  mettre 
aux  champs  pour  le  venir  délivrer, 

. Il  fut  rcceu  à Noyon , à Soiffons 
& à Compiegne  , mais  Senlis  lity 
ferma  les  portes.  Il  fe  rendit  maif- 
tre  de  Sainét  Denys  par  intedigen- 
ce,  & enfuite  fe  prelcnta  devant  Pa- 
ris ; nonobftant  que  le  roy  luy  en  fi: 
deffedu  d'en  approcher  fur  peine  de 
léze  - Majefté,  il  croyoit  refveiller 
Paffeétion  du  peuple,  & caiifer  quel- 
que foùlevement  qui  luy  ouvriroit 
• l’entrée  de  la  villeimais  lareyne  & le 
conneftable  d’ Armagnac  y avoient 
donné  fi  bon  ordre  j que  rien  ne 
branfla  en  fa  faneur.  Là-deffus  le 
roy  revenu  en  fanté  fit  une  décla- 
ration fulminante  contre  luy  : lors 
qu’il  le  feeut  il  en  prit  l’efpouvante 
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& fe  retira  avec  luie  horrible  con- 
fufioii. 

Tout  le  monde  ccioit  apres  luy,  i4H* 
au  traiftre  , au  meiil’trier.  La  facu lté  ' ^ 

de  Théologie  ayant  à la  rollicitatioii 
de  revefque  de  Paris  frere  de  Mon- 
taigu  J examiné  la  harangue  de  fon 
orateur  Jean  Petit  qui  eftoit  mort  y 
en  tira  fept  propofitions , & les  con- 
damna d’impieté  Sc  d'herefie  j qu’el- 
le fit  brûler  dans  le  Parvis  de  No- 
tre-Dame. Jean  Charlier  qu'cii- 
nommoit  Jarfon  du  village  de  fa 
naiflancc  auprès  de  Reims , chance- 
lier de  l'viaiverfité  & doéteur  de 
grande  réputation , fe  monflra  fort 
ardent  dans  cette  pourfuite.  Il  avoir 
en  prife  avec  Petit , ôc  les  Bourgui- 
gnons avoient  vendu  Tes  meubles 
Tan  pailé  pour  certaines  taxes. 

L’année  fuivante  le  Bourguignon 
porta  l’affaire  par  appel  au  concile 
de  Confiance.  Elle  y fut  agitée 
avec  beaucoup  de  chaleaur  y il  foû- 
tenoit  que  les  propofitions  qui 
avoient  été  condamnées  à Paris,  n’é-  . 
toient  point  de  Petit, mais  qu’elles 
avoient  efté  contournées  ôc  accom- 
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414.  modées  par  Jarfon.  Les  commifTai- 
* res  depurez  pour  examiner  la  chofè, 
en  ayant  fait  leur  rapport,le  concile, 
’^fans  parler  de  Petit  ny  de  larfonjcon- 
damna  en  general  cette  pernicieufè  ’ 
propofition,  qu’un  Tyran  peut  eftre 
tué  par  Ton  fujet,en  quelque  maniéré 
que  ce  foit- 

'Au  meme  temps  le  roy  pourfui- 
voit  le  Bourguignon  comme  l’enne- 
my  de  Vétat  i il  alla  à S.  Denys  lever 
TOriflamme  , convoqua  le  ban  8c 
l’arriereban  contre  luy  , & reprit  la 
ville  de  Compicgne  à capitulation, 
& cellede  SoilTôns  par  fc^ce  ; cette 
derniere  fut  mifcrablcment  faccagée, 
& Bournonville  quil’avoit  défendue 
à toute  extrémité  , eut  la  telle  tren- 
chée. 

Sans  doute  que  le  Bourguignon  fut 
extrememct  confterné  de  cette  perte, 
& plus  encore  de  ce  que  les  Flamand, 
refuferent  de  lé  fervir,  de  deputerent  ' 
vers  le’  roy  pour  luy  offrir"  tonte 
obeilfance.  La  prile  de  Bapaume 
par  le  duc  de  Bonbon,  augmentant 
ion  eftonnement  , il  envoya  vers  le 
roy  le  comte  de  Nevers  fon  frere,' 
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^ puis  la  comtelle  de  Haynaukfa  fœut  141 4» 
& eufiûte  le  duc  de  Brabant  Ton  au-  — 
trefrere,  qui  firent  divers  voyages 
en  cour  pour  e Bayer  d'airefter  le 
courroux  du  roy  : mais  toutes  leurs 
prières  ne  le  fléchi iFoi eut  point  3 011 
ne  vouloit  pas  moins  que  luy  confira 
quer  toutes  Tes  terres. 

Heureufement  pour  luy  le  roy  re- 
tomba dans  fou  mal.  Dans  cét  en. 
tretemps  , reprenant  un  peu  halei- 
ne, il  fit  entrer  garnifon  dans  Ar- 
ras : les  princes  y menèrent  le  roy 
tout-  malade  qu’il  e fl  oit  , ôc  afllc- 
gerent  la  ville.  Elle  rendit  une  opi- 
niaftre  défenfe  , encouragée  peut- 
eftre  par  les  advis  de  quelques-uns 
des  affiegeants  ; De  forte  que  leur 
armée  s’ennuyant  & s’afFoibliirant 
par  les  maladies,  la  comtefle  de  Hai- 
-naut  prit  cette  occafion  » & follicita 
fi  chaudement  auprès  du  duc  de 
Guyenne  qui  avoit  l’autorité  en 
maïn  , que  fans  l’advis  des  autres 
princes  , il  accorda  la  paix  au  duc  de 
Boiirgongne. 

Elle  fut  faite  fur  la  fin  de  Septem- 
bre :mais  on  n’en  expédia  les  let- 
tres que  le  (èiziefine  d’Oélobre  au 
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1414  QLiefnoy.  Les  conditions  en  ef- 
■ ~~  soient  bien  rudes  pour  luy  i Que 

cinq  cents  de  les  gents  feroient  ex-, 
dus  de  l’abolition  j Que  pluûeurs 
officiers  du  roy  , de  la  reyne  & du 
dauphin  qui  le  favorifoient  feroient 
efloignez  ; Qii’il  n’approcheroit 
point  de  la  cour  fans  lettres  expref- 
les  du  roy , fcellées  du  granl  Iccau 
& par  l’advis  du  confeil.  Il  fut  ad- 
jouftc  pour  l’honneur  du  roy  , que 
fes  bannières  feroient  arborées  lut 
les  murs  d’Arras  , le  gouverneur  de- 
ftitné , & les  bourgeois  obligez  de 
luy  faire  ferment  de  fidelité. 

Nous  n’avons  point  ^rqué  ce 
que  firent  les  Anglois  par  mer  & par 
terre  contre  la  France  durant  les 
deux  dernieres  années,  c’eft  trop  peu 
de  chofe  j ny  comme  ils  conquirent 
plufieurs  places  en  Guyenne,lc  com- 
te d’Armagnac  & le  conneftable 
d’Albret  les  favorifant  par  defpit  de 
ce  qu’on  les  avoir  chafTez  de  la  cour, 
> L’auimofitc  de  la  natiô  Angloife  ne 
vouloir  point  de  paix  avec  la  France, 

mais  (on  roy  ( c’eftoit  Henry  V-  fils 
* • 

de  Henry  IV.  qui  eftpit  mort  de  la 
lepte  le  vingtiefiiie  Mars  de  l’année 


l 
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precedente)  checchoit  à s’allier  avec 
les  François  , pour  avoir  du  fupporc 
contre  rhumeur  inconftante  & dif- 
ficile de  Tes  fujets  , Ainiî  le  duc‘^ 
d’Yurc  eftoîc  venu  en  Fracce  pour 
cela  l’annce  precedente.  Au  mois 

dç  Févricr  de  celle- cy  ,fes  ambalTa-  

deurs  y vinrent  auiïî  faire  lesv  ouver- 
tures pour  demander  Catherine  fille 
du  roy,  & reporteren.t  une  trêve  d'uii 
an  i à conifaencerau  fécond  jour  du 
tnefine  mois. 

\.Fh  efirange  rhume  ^ qn*$n  nomma 
la  Qoc^vit\\.\ch.Q y tourmenta  touresfer^ 

-fes  des  perfonn es  durant  les  mois  de 
Février  ^ de  Mars  , & leur  rendit 
la  voix  fl  enrouée i <jue  le  Bdrreaujes 
Chaires  & les  Colleges  en  furent 
rnue^s.  Ce  mal  eau  fa  la  mort  prefijue 
à.fOHs  les  viellards  qui  en  furent  at*  - 
teints, 

. rCe  Ladiflas  , dont  nous  avons  par-^ 
lé.^eftoii, entièrement . demeuréfmiaiftre 
dt^topaarne  de  FJapLes  : mais  comme  U ’ 
e^ojt  trop  débordé  après  les  femmes ^ 

^ ,d*ailà^s  furieufemént  hay  pour 
fes.çrua^Z..,il  fitt  emprifonvé  cètte 
annéç  4* une. laine  manière  ':  un  me-  I4*4 
deein  duquff  il  entretenoitu  La  filé , ' 

Tome  iV. 
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eenfcillé  k cette  mal  heurcufede' 
fi  froter  dnne  drogue  empoïfonnée  e^nil  • 
liiyi  dontîét, comme  fi  elle  euftefié  propre  ’ 
k'ejicitfr  davantage  le  chatoüillemtnt^  ' 
ce  prince  couchant  avec  elle  pm  lee 
mort  dans  la  fouree  de  la  vie  & du 
pUifir.  /eattnefa  ftxur  II,  du  nom , veu-  ' 
vc.  de  Gaillaume  d Autriche  luy  fuc^  ’ 
céda  \ Ede  avait  pour  lors  (juarante^- 
(fieatre  ans  , & tofttefois  cét  aage,biert 
loin  d* avoir  refroidy  fies  payons  Jes  a^  • 
voit  enfiammêes  dans  le  dernier  excéf;  ' 
^Le  concile  de  Pife  avait  ordané  ^u'il 
s* en  tiendroit  un  emiVe  général  dani 
trais  ans cependant  slefioit  continue  • 
p<ir  députez,.  Au  bout  de  ce  temps" 
lean  X X I 1 1.  en  avoit  indi^-un  'X' 
Rome  pour  Pan  i'4i  %,leefuet  fe'' 
vont  peu  nombreux  k caufe  des  trouv  ' 
blés  sfue  eaufoit  JLadiJias  yfut^remts  àt' 
un  attire  temps.  Or  comme  Pem^éreuir'^ 
Sigifinenàfin  pajfé  en>  1 41^3 . 

f^emtâens  , le  papèhty^e^fi^of^.  d^'^ 
légats  afin  de  convenir  du  litu  '&  dtt'' 
temps  du  concile.  Ils  t^berMÊÊjjpt< corilb^ 
doi  la  ville  de  Conftace fitr  l^Khinptù^- 
i pQstr  le  jour  le  pope  Paÿigna  k la  fefit-' 
- ■de^  l^^Toufiainlis  dePanne^  fitivante,-^^ 
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f l ne  fm  pourtant  ouvert  que  le /iri-  1 41 4* 
TLie/îno  de  Nouq^bre  parle  pape  mef-  ^ 
me» L’empereur  s’y  rendit  la^veille  de 
Noël  \ & chanta  l’Epiftre  à la  Meffe 
de  rninuiU  du  faint  PereiCfianten  ha- 
bit de  fouf  üacre,  La  fécondé  fejfton  ne 
fi  fit  efue  le  fécond  fur  de  Mars  en- 
frivant,lly  affifid  comme  en  phfieurs 
autres  fui  vantes , reveftu  de  fes  orne- 
ments impériaux. 

En  cette  fejfion,  le  pape  lèan  ?non^  1 41  f, 
té  dans  fin  th'jrfme,tojtrné  vers  V Au-"  ~~ 

tel  y lut  tout  haut  une  ceduîe  , par  la- 
fuelie  il  promettait  & jurait  de  renon- 
cer à la  papauté  , en  cas  cfue  Qre- 
goire  & BenoiH  y renonçajfent 
eu  qu’ils  vinjfent  à mourir,  Orjost 
qu’il  euft  efté  contraint  à cet  aQe  tO/f  » 
qu’il  l’euB  fait  fans  p enfer  aux  confir 
ftienctSyil  s’en  repentit  aufft-toH  , & 
craignant  qu’on  ne  le  priB  au  mot , ii 
s’etfuit  de  nuiB  dans  ta  ville  de 
Schaffouz,e  fous  la  prétention  du  due 
dtAuHrtche. 

Apres  qu’il  eut  erré  quelsjues  mois  dé  141  f. 
ville  à autre  fevoydt  dëlatffé par  ce  duC"  " 

& n’ayant  pu  trouver  qui  luy  donnafl 
fenre  retraimdl  fut  fait  prifonnier.re- 
mjtné à Ço/ifistHce  & dépofele  d.x-hui- 
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tiéfne  de  M^y  par  le  concile. 

H fit  alors  \de\necejffité  vertu  ^ é* 
fubit  la  fentcnce  d'ajje^^  bonne  grace^ 
Grégoire  pareillemet  fe  foufmit  au  /«- 
gement  du  concile  , & donna  Ça  ceffiofL 
par  procureur. Benoit  feul  demeura  ob- 
fi  une  & fe  tint  enfermé  dans  fo  cha- 
fi  eau  de  Panifcole  en  Arragon  iuÇefHje 
i4tt^.Cetteannée~là  il  y finit f es  jours  ^ 
mais  non  pas  fies  intrigues:  car  en  rnoH-> 
,rans  il  ordonna  que  deux  cardinaux 
qui  luy  avaient  toà]ours  tenu  compa» 
gnie  y luy  eUjfent  un  fuçceficur  Ils  mi^ 
rent  en  Ça  place  un  chanoine  de  Barce- 
tonne yqni  prit  le  mm  de  Clcmet  V'III. 

& le.roy  AlÇonÇe  fit  adorer  cet  idole 
durât  cinq  ans^en  hayne  du  pape  Mar^ 

^ tin  avec  qui  il  efloit  brouillé^  mais  en- 
fin il  l* obligea  d'abdiquer  l'a*r  i^iq. 

On  coiuinuoit  le  traité  de  la  paix  ^ 
& du  mariage  entre  la  France  & . 
r Angleterre  : il  fut  envoyé  trois  ou 
quatre  folcmnelies  ambafTides  de. 
part  & d’autre.On  ofFroicà  rAnglois 
huits  cents  mille  .florins  d’or , & de 
luy  ceder  quinze  ville  en  Guyenne 
Bc  tout  le  Limofln  pour  le  dot  de 
Madame  Catherine.  Il  feignoit  de 
prefter  roreille  à çe.s  proppfiupns;  ' 
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inais  dt‘  jour  en  jour  il  adjouftoit 
quelque  chofe  à Tes  demandes , afin 
de  ne  pas  conclure. 

Son  intention  eftoit  d'attaquèr 
puiffamment  la  France  , Tes  fujets  le 
ideliroient  avec  tant  de  paffion  qu'il 
eutfoulevc  tontTon  royaume  contrfe 
luy,  s’il  n’euft  pas  Catisfait  à leur  en- 
vie. On  foap(jonna  qu’il  y eftoit  auf- 
fi  attiré  parles  intelligences  de  quel- 
ques traiftres  5 Du  moins  s’afturoit  il 
qu’il  n’âuroit  à faire  qu’à  la  moitié 
des  François  , pource  que  les  deux 
rhaifons d’Orléans  & de  Bourgon^ne 
ne  pouv oient  jamais  fe  réunir. 

Quand  il  eut  fes  forces  toutes 
preftes  , il  ne  feignit  plus  de  déclarer 

r • ^ • 1 47 

les  prétentions  j Et  apres  avoir  écrit  ^ 
des  lettres  pleines  de  proteftatiôns 
' Sc  de  menaces  au  roy  qu’il  n’appel- 
loû  dans  la  foufeription  que  fi» 
fin  Charles  de  France  , il  vint  def- 
cendre  àu  Havre,  qui  eft  à l’embou- 
cheure  de  la  Seine  : là  il  mit  à terré 
';Vjooo.'  hommes  d’armes , & 30000^ 
archers  , ÔC  le  refte  de  l’equipagé  à 
"proportion. 

Avec  cela  il  alîiegea  d’abord  la  ville 

de  Har  fteut.La  place  ce  deffédit  vait- 

• • • 

Q_u> 
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îamment  par  le  conrrge  de  quatre 
cents  hommes  d’armes  , Sc  j,de  lept 
ou  huit  feigneurs  de  la  Province  qui 
s*y  eftoient  jettez.  Enfin  elle  fot  em- 
portée d’alTaut  & faccagée  j non 
peut-cftre  fans  intelligence  , ou  du 
moins  fans  lafcheté  de  la  part  des 
chefs  de  l’armée  Françoife  , qui  ne 
fe  mirent  guère  en  peine  de  la  leçons- 
rir.On  en  donnoit  le  blafme  au  con^ 
neftable  d*  Alhret.  ^ 

Cependant , le  roy  ayant  levé  1*0- 
riflamme  à fiiinâ:  Denis  , afieml  l^^it 
fa gêndarmerie.  Les  Anglois  av oient 
' perdu  grand  nombre  de  leurs  plus 
braves  gents  aux  attaques,  les  mala- 
dies ravageoient  leur  armée  , dt  elle 
avoir  ^ fi  grande  difette  des  vivres, 
qu’elle  n’oioit  pas  s’élargir  à la  catrv- 
pagne  , parce  qu*elle  eftoit  reduice 
en  un  très -mauvais  eftat.  Telles 
ment  qu’ayant  tenu  Tes  quartiers 
pendant  trois  femaines  le  long  dés 
bords  de  la  mer , il  falut  qu’elle  ciï 
. partift  , & qu’elle  prift  la  route  dé 
Calais.  EHe  traverfa  k pays  dé 
Caux  y la  comté  d’Eu  , k pays  de 
Vimeu,  à delkin  de  palTer  la  Somme 
tetaque , bbiinme  àvoit  ^ fait 
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Celle  de  France  , qui  n*eftoit  en-< 
core  que  de  canaille  lamafsé  , n’oiâ 
pas.  l’attaquer  dansda  marche  ; lïiais  ' 
quand  le  roy  venu  en' perfonne  a 
Rôiien  , luy  eut  envoyé  quatorze! 
çïille  hommes  d’armes,  & cous  les 
princes,  hors  les  ducs  de  Guyenne, 
de  Berry  > de  Bretagne  Sc  de  Boiir- 
gpngne,  il  futrefolu  que  l’on  les 
hoir  combattre  ; Le  plus  feul  eut  été 
de  bien  garder  les  paffages  de  fa  Som> 
me  pour  les  faire  périr  de  faim,  mais 
ail  lieu  de  prendre  ce  moyen,  on  leur 
4la  coup  er  chemin  par  delà  la  rivié- 
iQi&c  on  felogea  à Âzi'^pur  qui  efl* 

<kns  la  comté  de  fainéfc  Pol. 

Les  An glois  fatiguez  voyant  les 
François  quatre  fois -plus  fort,  &iè 
croyant  entièrement  perdüs  H on  en 
venoit  aux  mais  , leur  envoyèrent 
offrit  de  réparer  tous  les  dommages 
qu’ils  avoient  faits  en  France  depuis 
kur  defeente.  Mais  on  rejetta  leurs 
offres  avec  raillerie  i Et  on  leur  p^e- 
fèn  ta  U -bataille  pour  le  lendemain  ‘ 
vingt  cinquiefme  d’Oâîobre, 

- Les  mêmes  caufes  qui  firent  per-  141 
dre  celle  de  Crecy  & celle  de  Poi-  — - 
tiers , lpu£  firent-encore  perdre  cel- 
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le-cy  : j'entends  la  nccelîitc  où  ' ils 
mirent  leurs, ennemis  de  mourir  on- 
de vaincre  ,leiir  impetueufe  precipi*^ 
ration,  la  confufion  avec  laquelle  ils 
fc  battirent , tous  les  chefs  Te  pic- 
quantd’eftre  à la  tefte  j d’ailleurs  là* 
mauvaife,  ordonnance  de  leur  avant-: 
garde  qui  cftoit  fl  prefsce  -qiV il  n’y 
avoir  que  les  premiers  rangs  qui  pnf- 
fent  avoir  le  mouvement  libre,  &• 
rinconftnodité  du  terrain  fl  gras  8c* 
Cl  détrempé  par  les  pluyes , qu’on  yt 
enfonçoit  jufqu’à  my-jambe, 

Xe  champ  fut  couvert  des  corps  de- 
éoop.  François , & de  i6oo.  des  An-- 
glois.  Parmy  lesmortsontrouvale- 
comte  de  Nevers  & Antoine  duc  de 
Brabant  , freres  du  duc  de  Bour- 

- , gongne , le  duc  d’Alençon , le  con-> 

• ' neftable-d’Albret  > le  duc  :de  Bar,  le'. 

marefchabde  Boucicaut , radinirali> 
Dampierro,  l’Archevefque  de  Sens 
*ç*eftce  * Montaigu , & le  Vicomte- 

Môtai-  de  Laon.nois  fils  du  même  : Parmy* 
gu  qui  les  prifonniers  les  ducs  -d’Orleans  : 
îa  tcflc^  & de  Bqurboi^,  les  comtes  de  Ven-;  ’ 
trachée.  ^ de  Richeinont , & qua- 

- - torze  cents  gentils*  hommes,  L’ar-. 

race  yiûorleufe màis  audy  déla-.. 

■■  i. 
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brée  au€  -fi  elle  euft  efté  vincuë, 
eut  dé  la  peine  à fe  traifiier  j’ufqu’à 
Calais  i d’où  re  rpy  Henry  repalla  eu 
Angleterre, 

Sur  cette  grande  playejes-  difeotv  5 • 
des  civiles  en  firent  encore  de  plus  ' 
grandes.  Leduc  de  Bourgongne  per^ 
fiftoit  dans  le  deflein  d’empieter  le 
gouvernement  Ôc  de  fe  venger  j Et  il 
croyoit  que  la  conjondure  luy  efloit 
très- favorable.  Mais  quand  on  f^eut 
qu’il  eftoit  party  de  Dijon  avec  le 
duede  Lorraine  & 10000.  chevaux 
pour  venir  à Paris  on  y ramena  le 
roy  en  diligencejEt  le  duc  de  Guyen- 
ne logea  des  troupes,  daiw  tous  les 


environs. 


Le  Bourguignon  eftant  arrivé  k 
Lagny  , envoya  vers  le  toy*  deman- 
À-r  qu*il  puft  avoir  l’honneur  d’ap- 
procher de  luy  , & que  le  duc  de 
C^yetine  Ton  gendre  reprift  fa  fem^ 
me  > qu’il  avoir  efloignée  pour  en-' 
^tretenir  une  raaiftrefic.  Ôn  luy  pro-  ' 
mit;  de  lefadsfaire  fur  lefecôd  pointï 
mais  pour  le  premier  il*  ne  pu  ja- 
.mais  l’obtenir  , au  contraire  on  luy 
.fit  exprcfl'es  defFenfes  d’approchet 
& Park.^’^yeç  Çmi  train  ^ feuîemci^' 


y r 
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Il  n’y  eut  pas  ai  de  ieurctc  poitr 
luyd’y  «ntrer  de  la  fone  , il  voyoit 
qu'  on  emprifonnoit  tous  fès  amis,' 
quon  pendoit  autant  de  fes  gcnts.de 
guerre  qit*on  en  pouvoit  attraper,  & 
qu’on  avoir  mandé  le  comte  d* Ar- 
magnac fon  plus  grand  crmemy  pour 
luy  donner  l’épée  de  conneftable. 

Le  mal  procedoit  principalement 
des  mauvais  confeHs  de  certaines 
pertes  de  cour , qui  pour  leurs  intCN 
rerts  particuliers  , entrctcnoîcns  la 
difeorde  entre  les  princes  , & plon- 
geoient  le  jeune  duc  de  Guyenne 
dans  la  débauche.  L’Vniver{îté&  le 
Parlèmentcn  firent  hautement  leurs 
. plaintes,  & touchèrent  tellement  ce 
jeune  prince  , qu’il  leur  promit  d’y 
141  y. donner  ordretmaîs  peu  de  jours  après 
— fl  tomba  malade  d’un  flux  de  ventre, 
dont  il  moumt  le  vingr-cinquicfinc 
de  Décembre , non  fans  des  nrarque? 
apparentes  de  poifon. 

14Î6.’  Le  comte  d’Armagnae  arrivé  à 
■ ■ Paris  le  vingt- naïf  du  meme  moîsà- 
■ deftourna  ks  propofirions  de  paix, 
envenima  h pfaye  au  lieu  de  la  gue- 
,,  tir  , & fe  renÆt  tnaiftre  abfolu  du 
j^uveiiKmeiit  , s’ertan?^  £iit  donner 
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la  fôaverttm^  a!diTiinifti:-acion  des  fi- 
naiKéSÿ  Si  la  charge  de  capitaine  ge- 
neral de  routes  les  forterelfes  , avec 
pouvoir  mccirc  tels  gouverneurs 
& telles  garnÜons  qiiiHuy  plaifoir./ 

-j  Après  -la  mott  ^<lac  de  Guyen- 
lie  yta  (lïcceflion  à la  couroirne 
gardbirfon  fécond  frète  Jean  duc  de^4* 
TtourainCi  Le  comte  de  Haynault,  ' * 

donjt  il  avoit  époufe  la  fille  /l  avoir 
ctttoenë  en  fort  pays  : lès  bons  Ftan-' 
çois  fouhaitoient  qu*îl  rèvinft  et^ 

Cour  pour  s’înftruife  dans  les  affiii-  ' ' ; ^ 
res.  Cependant  ce  jeune  prince  de- 
frrat«  de  ga^èt  fafrèâfon  dès 

peupfes  & fo  mérttrer  dégagé  d«^ 
tout  paîty  fj>'  fie  bomrnanéement 
tous  ïeà  deux  de  pofer  Içs  aniies*^ 

Le  Bourguignon  qui  fè  raotfojjdôiÉ: 
dans  Lagny  depuis  déux  moisi 
biért  aife  iFàVoir’  uii' prfetfeîicé  fr  pto-^ 
fible  de  fe  tetiret;  • l\  Is^ért  reroürnèk^ 
au  pays-bas,  picqùé  j;ufqu*au  fend- 
dit  cœur , ^ de  ce  que  fes  ennemis  le 
ttilloient  <Sc  Vappelloîent  Jean 
À,a^nj  <\u.ï  vTiiivott point hafle, 

L^'Erapereur  Sîgifrftorid  defitanir- 
ibettre  la  paix  dans  TEglifé  Si  par-  ^4^  ^ 
i&y  4es  ptinces  ^Ittefiiens.  , fit  uà' 

vjf  . 
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voyage  en  France  &'  delà  en  Angle-Î 
teire  : mais  ce  .fit  ^ans  ançnn  fruic,c 
parce  que  Ic.côneftable  d’ Armagnac 
lefufa  une  trêve  de  4.ans^^qu’il  pro»^ 
pofoit  entre  les  deux  çoiironnes. 
roy  reçut  cèt  empereur  magnifique* 

: ment  à Paris  vpulut  hkn  jqti'ili 
linfi  fa  place  ^ans  le  parlement  ^orh 
ne  trouva  pourtant  pas  bon  qiril  y 
euft  pris  l'autorité  d’y  donneç  ^par^ 
ocçafion  ltçr4t&  de  chevakriç  <àf  uiv> 
gentil- homme.frr  •’ 

1 4 1 6 - Il  avait  roftlu  d'ériger  la  somté  de^j 

' Savoyb  en  D^cH^'fottr  jimc 
F’IIJ.&plftfiMrs  AutCHrs  dtfi^t^uil> 
Myott  ehoi^fi  f^m  ceU  U yillf  de.Lym^ 
mais  q,He‘  d^  ray  Itty  firent- 

cqtmaiftrei  qk* an  ne  te  fou^iroiipas:dr  2 
que  cefutpçur  ce  fit  jet  qu'il  fi^Jaçere^z 
rnqnie  ase  Ghéj^Uifieau  dy  ^ontl^l  et^, 

, BreJfieJiqrs.  des  peyrts,  du  rtyqufûe.T^uJ 
tefqitles-  leptine/  df  l'erefiliop  fom  dat^. 
tées  de  Chambéry  le  iq^de  Février, 

X,  H'éft  bon  de  remarquer  ^ que  dés  /«?> 
Hmps  de  la  race  Carlienne  ^ U titre  de^ 
•ir  jBomte  efloit  aujfi  eminem  que,  celny  doi 
duc  ÿ Qnjlfembtoh  me  fine  que  lep 
grtcnds  en  fiffent  f lus^d'efiat^quif  ^u'orkr 

mituwveqfii  s^ant  des4i*chîx^îte 
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I faifiieriiafTpeller^^âComtgj.Ttlefioit^ 
ï en  prance  celtty  de  Toulouze  <jui  avoit 
J les  dnchez  de  Septimanie  & de  Nar-. 

I bonnes  Et  celuy  de  Savoye  en  ufoit  de 
tnefme  ybien  efuil  eufl  les  dmhez»  de 
ÇhabUfs  & d’j4ohfte  y qu! H ne  les> 

onbliaft  pas  dans  fes  titres ^Mais  com», 
me  depuis  epielq.He  temps  les  hommes  v. 
changeant  de  fant  ai jèe  y e fi  oient  ima^ 
ginez  quelque  chef  ? de  plus  grand  das  ^ 
le  titre  de  duc  3 Arné  VllL  comte  de 
Savoye  fut  bien  aife  qu  on  le  donnafi^ 
à la  comté  dont  U portait  le  nom, 

• La  France  rte  voyoit  plus  que  maL  141^. 
^eurs  fur  niai- heurs  , la  desfaite  de"  ' 

(pn  conneftable  devant  Harfleur  qu'il 
^ aâ]iege;oic  puis  celle  de  Ton  armée 
navajé  fur  ces  coftes  i les  çourfes 
continuelles  des  troupes  Bourgui- 
gnppnes  , la  mort  du  duc  de  Berry, 
qui  ièiil  pouyoiç  apporter  quelque 
tempérament  ' à cçs  defardre$  ; une 
(ècond'e  defcente  du  roy  Anglois, 
ce  fut  à Touques , Sc  la  prifc  de  plu- 
£eurs  places  en  Normandie  par  (es: 
atmes^  Aycc  cela  là  recherche  que 
faifoienc  égalemènc  tous  les  deux 
partis  de  TallianGC  de  cec  ennemy  ju- 
Ç^>ÿa^^cunais  p^Lis  aideirunçnt 
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îe  Bourguignon  & le  conite  <le  Hayi 
naültjle  prcmiei'^ftant  inité  de  ce 
<ju*on  Vcloi^oit  du  gouvernement^ 
l^autre  cherchant  à acquérir  do 
shi  dauphin  }ean  fon  gendre,  que 
fà<5Hon  Orleannoifc  voiiloît  priver 
Tes  droits  d’aifne0e  , pour  avan^* 
^ Charles  comte  de  Ponthieu Ton^ 
jeune  frère. 

. Le  nouveau  gouverneur  fe  tendoîtr  • 
de  jour  en  jour  plus  odieux  par  des 
exa<5lions  fans  fuftke  & fanç  vnefu-^ 
re  J On  en  faifoit  fur  le  cierge  mé^ 
mejà  caufe  dequoi  les  Parisiens  corn- 
roençoient  ï fouhaiccer  le  retour  dW 
Bourguignon.  Audi  fot-il  ddeouvert^ 
«ne  confpiration  qui  devôit  oiivri# 
les  portes  à fès  gems  : les  principaux- 
auteurs  le  payèrent  de  leurs  teftes^' 
les  autres  furent  emprifonnez  , tou^ 
ks  fufpe(Sks  bannis  ^rndme,  lés  gent^ 
du  Parlement  & de  ; niverritd 
les  chaifnes  & les  arnies  ôftdes  aux^ 
bourgeois,  & la-communaucd  des 
bouchers  abolie.  C es  rigueurs  lailfe^ 
le  poigtîard-bien  avant  Mans 
eœurdesParifièns.  * 

La  paffion  de  dominer  trani^rtaj 
ft  fort  le  Bpurgu'gnoni  q^ull  s*ab©œ^ 
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cha  avec  le  roy  d'Angleterre  à Ca-  1417, 
^ lais  , & renouvelk  les  trêves  pour  ■■  — 

fes  terres  feulement  3 C'eftoit  en 
quelque  façon  s'otbliger  de  ne  point 
^ourh  le  roy  fon  fouveram.  Del^  • 
s-cftant  retiré  à Valenciennes  , il  eut 
conférence  avec  k duc  Guillaume 
comte  de  Haynaitlt  > & avec  le  nou., 

Ycau  dauphin  fon  gendre.  Ils  fe  ju- 
rèrent tous  deux  aflîftance  récipro- 
que envers  tous  leurs  ennemis.  A infi 
■ fe  dauphin  Ce  déclara  contre  les  Ar- 
magnacs*,Et  il  promit  au  duc  qu'il  ne  v 
letoumeroit  jamais  à la  coiir  s'il  ne 
Yy  ramenoit  avec  que  luy. 

Il  fut  donc  reiblu  que  le  comte 
dcvHaynanlc  iroit  à Paris  pour. 

1 ttaitter  leurs  affaires  fur  ce  pied-» 
là  ; mais  qu’il  laîflèroit  le  dauphin  à ’ — 

, Compiegne.  Il  y alla  en  effet  : mais 
c€>mmc  il  ne  pàt  obtenir  le  rap- 
I pel  du  Bourguignon  , il-  menaça  de 
remmener  le  Dauphin  chez  luy; 

' Sur  cela  on  fit  dcfleîn  de  le  retenir 
îuy-mcfmc  jufqu'ii  ce  qu’il  l’eu  fl 
rendu  : mais  en  ayant  eu  ^dvis  , il 
s'évada  fubnfenrent.  Ony  pourveut 
^nc  d une  autre  matiiere  , mais 
tres-mefchairee  : oadoana  du  poifeus 
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au  Dauphin  fon  gendre, dont  il  mou-, 
rut  le  dix-huié^ielme  d’ Avril. 

Charles  fon  frere,enneniy  Jure  de 
la  maiibn  de  Bourgongne  , luy  fuc- 
ceda  au  titre  ,de  dauphin,  ôc  à celuy 
de  duc  de  Touraine,  di  qui  plus  eft. 
dans  le  droit  de  la  couronne,  au  grand 
contentement  du  duc  d'Anjou  (ôji 
beau  pere  , qn*on  foupçonna.  fori; 
d’avoir  ofté  les  deux  aifnez  du  mon- 
de pour  faire  regner  fon  gendre.  , 

Mais  il  n*en  eut  pas  longue  joye, 
.car  il  mourut  luy-mefine  au  mois^ 
d'Aouft  enfuivant.  lUaifTavtrois  fils, 
Louis  , René  ^ Charles  j.  les  deux 
premiers  postèrent  fuccefRvement 
le  due  de  roy  de  Sicile  , Charles  ftic 
comte  du  Mayne. 

La  perfonne  du  roy  , celle  dur 
-;^auphiïï  & la  ville  de  Paris  , étoienç 
entre  les  mains  du  conneftable  d’Ar- 
toagnac  j la  reyne  (êule  naettoit  queh 
quecontfe-poids  Jifa  grande  puilfan- 
ce.Le  conneftable  fongea  à fe  défaire 
d’elle  , comme  on  vivoit  avec  beau- 
çoüp  de  licence  dans.,  la  maiJ&n  de 
cette  prince  lie , il  luy  fut  facile  d’en 
donner  de  la  jaloufie  au  rôy  : telle, 
ment  (^a’ii  fit  preiid^  ^ ^..içer  ^ 


I 
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Teau  lin  nommé  Louis  Bourdon  *qiii 
cftoit  de  cette  inti  igue-là  j Et  après  il 
efloigna  la  rcyne  fa  féme,&  l’envoya 
comme  prifonniere  à Tours , fous  la 
garde  fort  rigide  de  trois  hommes 
affidez.  Depuis  ce  jour  là  elle  ne  pût 
jamais  fe  refoudre  à luy  pardonner 
ceteiniure  faite  à s6  honneur, ni  mê- 
me au  dauphin  Ton  fiils,(caciiant  bien 
que  cela  s’eîl oit  fait  de  fôn  aveu  quq.y 
qu’alors  il  ne  fuft  aagé  que  de  1 6. ans 

La  prifon  de  la  reyne  , la  funefte 
mort  des  deux  dauphins , la  deftitu-’ 
tion  de  grand  nombre  d’ofiieiers  , le 
pillage  du  plat  pays  par  les  gents  de 
guerre  non  payez  3 les  dépréda- 
tions des.  Armagnacs  , qui  prenoieht 
jufqu’aux  chalî'es  des  Eglifesj  fourni- 
rent des  fpecieux  prétextés  au  Bour- 
guignon de  dreifer  des  mànifeftes,  & 
d’envoyer  vers  les  grandes  villes 
pour  les  prier  de  luy  ayder  à mettre 
le  roy  en  liberté.  La  plufpart  de 
celles  de  la.Champagnc,  de  la  Picar- 
die 3 & de  l’Ifle  de  France  3 le  receu- 
rent  à bras  ouverts  parce  qu’il  abo- 
liflbit  tous  les  fubfides. 

Toutefois  ce  n’eftoit  rien  fait  s’il 
mentroû-dans-  Paris  , il  tourna  tout  ï 


\ 
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Ventour , s'approchant  8c  fc  recidaiit 
deux  mois  durant , félon  les  advis 
<çu*il  reccvoit  de  Tes  amis  de  dedans* 
Comme  il  efliegoit  Corbeli , il  en  ^ 
partit  propteraeot  pour  s'en  aller  à 
Tours  avec  quelques  compagnies  de 
cavalerie  , 8c  s en  eftant  approche 
fiw:retemens  il  trouva  la  revue  dan« 

y 

Mannouftier  , où  elle  s’eftoit  rendue 
exprès  fous  prétexté  de  fe  promener, 
il  l’emmena  avec  luydans  la  ville  de 
Troyes.  Dellots  elle  s’attribua  la  re- 

gence  , & fit  faire  un  fceau  exprès  où 

ià  figure  eftoit  empreinte*^. 

Dans  une  conjontore  fi  favorat 
ble  , l'Anglois  ne  manqua  pas  d'a^j 
vâneer  bien  Tes  affaires  Caen  , 
Bayeux  , Coutance  , Carentan  , Lh 
fieux.,  Falaife  , Argentan,  Alençon^ 
enfin  la  plus  grande  partie  de  U 
Normandie  fe  rendit  à luy  prefque 
fans  coup  fcrir,Cherbourg  fedefeiH 
dit  5.  mois  & puiscapiaila.Et  cepen-* 
dant  leconneftables  aymoit  mieux  1 
avoir  pair  l’eftat  que  (on  autorités 
& le  Bourguignon  confentoit  plu-, 
tôt  qu'il  fuTl  démembré  par  les  An- 
gloisjque  gouverné  par  fbn  ennemyr 
Mtkcâs  tmnees  il  commcKfa  dt  touri<it 
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^ tn  Allemagne  certaines  bandes  de  va->  14T7. 

; gabo'nds  ^ fans  religion  y fans  loyfans  

î paysjijui  avaient  le  v'fage  bafanéyar^ 

^ -loient  hn  baragouin  qui  leur  efioit  par- 
j ticulier,  ^faifoi^  mefiier  de  defrober 
r fiibtilementyfîr  de  dire  la, bonne  adven- 
4ure.  On  les  nommait  Tarcares  & Zi- 
: -gens  .•  Ce  font  à mon  advis  ceux  que 
\ k*on  appelle  en  franco  Bohemins  Sc 
' Egyptien  s'. 

On  voit  dans  les^  aBes  du  Concile 
i de  Confiance  , comme  la  mémoire  de 
[ Wiclefy  fut  anathematisée  j comme 
[ lean  fins  , qui  fuivant  fes  vtftiges^  ^ 

' -avait  femé  de  nouvelles  dotlrines  en 
: ‘Boheme  ,y  fut  bru/lé  tout  vif  l'an 
[ -Miy.  nonobflant  qu'il  eufl  fauf  ton- 
1 düit  de  V Empereuri0‘  corne  Hierofme 
\ de  Prague  fon  cotnpagnon  , mais  plus 
; avifé  que  luy  y aima  mieux  e/ire  con- 
damne abfent  que  prefènt.Dans  ce  më- 
. me  concilie  Benôifl  ayunt  efbe  déclaré 
I contumaXy  & intrus  dans  la  papauté  y 
' les  cardinaux  de  tous  les  partis  réunis 
en fembleyC fleurent  Othon  Colomne  qui 
prit  te  nom  de  MartinyVarce  qu'il  fut 
fromeu  la  veille  de  ce  Sain^, 

Il  employa  anfli* tort  fes  foins  & 

Ton  amoritc  paccrnclle  pour  cirayei 


^to  Abbre'gb^  Chb.oncl.'^ 
de  mettre  la  paix  dans  la  France. 
Pour  çét  effet  il  y envoya  deux  ear- 

1418.  dinaiix  légats , à la  follicitation  def- 
quels  il  le  tint  une  alTembléc  à Mon-  . 
terean  faut- Y onne ;dâs  laquellcsle  1 7 

* de  May  , les  députez  des  deux  partis 

• accorderét,que  toutes  haynes  eftèin- 
tes,le  dauphin  & le  duc  de  Bourgon- 

^ gneauroient  conjointement  le  gou- 
vernement de  rétat, tandis  que  le  roy 
vivroit-  Mais  le  conneftablejle  chan- 
celier, & ceux  qui  av oient  le  plus  de 
part  aux  affaires,  craignant  d'en  être 
efloignez  , ou  appréhendant  le  ref^ 
fentiment  du'Bourguignon,s*y  oppo- 
ferent  formellementj&:  le  chancelier 
-refufa  abfolument  de  fceller  le  traic- 
tç  , liiy  qu'on  diCoit  avoir  tant  fcelle 
de  chofes  à la  ruine  des  peuples  de 
pour  Ton  propre  intereft. 

Paris  étant  fort  ennuyé  de  la  guerre» 
ce  fut  un  beau  theme  pour  y prefchec 
le  peuple, Sc  exciter  fa  hayne  contre- 
eux,&  pour  y refveiller  la  faéïion  du 
Bourguignon: laquelle  fiift  demeurée 
dans  rimpuifTance,(î  on  n’eufl:  point 
mis  le  peuple  de  Ton  cofté  par  cette 
raauvaife  côduite.  Voi'cy  un  horrible* 

^ & fanglant  effet  de  fa  fiueur ;ceux  du  ^ 
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party  de  ce  duc  fc  tenant  alîiirez  de 
îôn  affection, inttoduifîrent  dans  leur 
ville  Philippe  de  Villiers.rifle-Adà  14^^* 
gouverneur  de  Pontoife,  par  la  porte 
S.Germain.  Il  y entra  la  nui(5t  du  18. 
de  May  avec  8co.  chevaux,  criant  la 
paix  de  Bour^ongne,  Le  peuple  ne  fe 
r-emua  point  qifils  ne  fulfent  dans 
les  rues  de  fain^l  Denis  de  de  faindt 
Honoré  ; alors  il  fortit  de  tous  côté  » 
de  en  un  moment  plus  de  vingt-mil- 
le hommes  fe  joignirent  à luy.  Tan- 
neguy  du  Chaftel  prevoft  de  Paris 
entendant  le  bruit , courut  prendre  le  , 
dauphin  dans  Ton  lid,  Sc  l'envelop- 
pant dans  fa  robbe  de  chambre  , le 
îauva  à la  Baftille,  de-là  à Melun.  Le 
roy  qui  êtoit  dans  fon  hoftcl,demeu-r 
ra  au  pouvoir  des  Bourguignons. 

Delàjs’épandant  comme  un  débor- 
dement par  toute  la  ville , ils  fc  jet- 
terent  dans  les  maifons  des  Arma- 
gnacs , de  fe  mirent  à y fouiller  de-f 
puis  les  tuiles  jufqu  à la  caveXes  uns* 
pilloicnt  les  meubles , les  autres  em- 
portoient  Pargent  3 mais  là  plufpart 
croient  plus  afpres  à fe  faifir  des  . 
perfonnes  dont  les  moins  mal-heu» 
içiix  fuient  ceux  qu*ils  renfermèrent 
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8.  en  Chartres  privées  pour  en  tirer  ra»- 
— çon.Le  pins  grand  nombre  fat  traif- 
né  dans  les  prifons  ; & pluheurs  al-? 
loient  s’y  rendre  deux-méfme  pour 
éviter  la  mort.  Le  chancelier  ffcnry 
de  Marie  fut  pris  dés  ce  jour  là  & 
cmprifonné  au  palais.  Le  lendemain 
le  conneftable  d'Armagnac  fut  trail- 
né  au  mefme  lieu.ll  s’eftoit  cache  au 
logis  d*un  mallbn  : mais  ayant  efté 
frituflcrÿ  public  qui  ordonnoit  de 
defconvrir  tons  les  Armagnacs  fur 
peine  de  la  viejfôn  holle  le  dt  cela. 

Deux  jours  apres  les  bannis  qui  ef-’ 
toient  revenus  de  djvers  endroits  j \a 
Kige  & la  vengeance  dâs  le  feiiiaexci- 
cerétla  plos.cruclleefmotion  dont  o» 
ait  jamais  oüy  parler,ce  fut  le  12.  dé 
luin.  Ils  commencèrent  par  le  palais- 
<^nt  ils  tirèrent  le  conneftable  & le  t 
chancelier,  les  maflacrerent,&  expo- 
ferent  leurs  corps  fut  la  table  de  mar* 
bre  , puis  les  traifaerent  par  le«  rues,.: 
Dé  ftirentanx  antres  prisôs,pre^ 
nweremenr  ail  peritSChaftêler  ,où  ils; 
allommetent  les  Evefque  de  Contan-^ 
ces,Baycux  EvreuxySaintes  & fenlîs,' 
fîrét  Tante  r pfelléürs  du^haut  désf 
tours  4es-Hce^2«4t'fur  ks-peîmcS'deE' 
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e(^e  & cks  javelines.il  n*  y eut  en- 
droit de  la  ville  que  leur  (tireuMi  en- 
fan  glantaft:  de  quelque  malfacrc.  il 
fut  tue‘  ptés  de  deux  mille  JiomnTeSt 
dont  ils  traifnoient  les  corps  dans  les 
chànps,  & Icsîncifoicnt  fur  les  rems 
en  {orme  de  bande  ou  efcharpe  , qut 
eftoit  la  marque  du  party  Armag* 
me.  -On  tenok  ceux  qui  en  cftoienc 
pires  que  des  Heretiques,  les  Prcfbrcg 
leur  refufoient  la  fepukure,&  mcfmé 
le  Baptême  à leurs  enfants. 

■ Que  ce  fuft  à deflein  ou  non  , le' 
dite  de  Bourgongne  ne  voulut  point 
revenir  à Paris  q un  mois  apiés^ué 
Kfle-Adam  s"en  fut  rendu  maiftre. 
Lareyne  & lity  y firent  leur  entrée 
fe  qàatoTzkfinfe  'de  luillet  aulfi 
«rinjiip hante  qfie  s'ils  fuffent  venus 
èé  la  conquefte  d’un  royaume  ; Ce 
il  eftoit  par  les  rues  que  mufiques: 
dcYoix  Sc  dmftrumcnts  5 Et  ireant-^ 
itioirts  leur  preleneè-  ^arrefta  poini^ 
l«s  mâlacres  i 'quiconque  avoir  de' 
Kàrge»r  Ou  U»  cnneipÿi,  un  officej.ou^ 
im  DenefiêCieftoit  Armagnac. 

.Les  plus  vils  ^ les  plus  mefehants^ 
s?èftdiéir’èife  de  cette  milice, 

laiiguinaite  tLe^boutread:’'  mefine*  eA^ 
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eftoit  un  i Et  il  eut  Taudace  de  tou- 
cher dans  la  main  du  duc  > lequel  ne 
le  connoifToit  point.  . v 

1418.  Le  II.  d’Aouft  il?  firent  une  au- 
tre grande  efmotion  , dont  cét  infar 
me  eftoit  le  capitaine  j dans  laquelle 
ils  tuerent  plus  de  200.  perlonnes, 
quelques-uns  mefme  de  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  Thoftel  du  duc.  Et 
peut-eftre  fitt  - on  allé  jurqu’à  luy 
s’il  n*y  euft  ponrveujil  s’advifa  donc 
d’une  rufe , ce  fi.it  dcnvpyer  fix  millq 
hommes  de  cette  commune  aCfieger 
Montlehery  3 & quand  ils  furent  dcf 
hors  , îl  fit  couper  la  tefte  au  bour- 
reau 3 & pendre  , & noyer  plufieurs 
autres  des  plus  (celeiats.  , ^ 

.Il  fembloit  que  lè  Giel  yç^^luft 
venger  tant  d*horribles  nieutres  par; 
le  plus  grand  de  fes  fieux  Dés  le 
mois  de  luin  Ja  pefte  fe  mijt  jd^^ps 
Paris,  Ô4  y T^gnant  furieqfeinei-ii;  ju&, 
qu’à  la  fiiv  d’Qdol^re  , tua.  .plus^;  de. 
quarante  mille  perfônnes.s'prerqu'ej 
tpusdii  menu  peup\e  & de  ceux  quil 
avoient  trempé  l^urs  ipaipsidans,  Iq, 
fane. 


J jfj. 


Depuis  que;  le  ,^uphin..s  eftoit. 
%iYc  de  paps,  fes  parti^sdFaifoient ^ 

fortement 
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fortement  la  guerre  fous  Ton  nom.  1458. 

Les  François  defîncerelfez  & non 

partiaux  » fe  trouvoient  dans  un 
grand  embarras  entre  le  commande- 
ments  du  roy  , que  le  Bourguignon 
faifoit  parler  comme  il  luy  plaifoit 
&ceux  du  prefomptif  heritier  delà 
couronne  ; Quelque  party  qu’ils 
fçeuirent  prendre  3 on  le^  traittoit  de 
criminels  Sc  de  rebelles. 

Cependant  le  duc  de  Bretagne  tra- 
vailla tant  qu’il  moyennaune  fécon- 
de fois  l’accommodement.  Tous  lés 
articles  en  Rirent  conclus  à S.  Maur 
des  FolTez  .*  ceux  qui  obfedoient  le 
dauphin  l’empefchcrent  encore  de  le 
ratifier  j fi  bien  qu’il  n’y  eut  qu’une 
trév^  de  trois  femaines. 

Apres  que  le  Breton  fe  fui  longue-  1419, 

ment  fatigué  à trouver  quelque  re-. ». 

conciliation  entre  lés  deux  partis, 
comme  il  reconnut  qu'il  y avoir  aufli 
peu  de  foy  dâs  l’un  que  das  l’autre,!! 
fe  retira  en  s6  païs,&  renoiia  fes  an- 
ciennes alliacés  avec  l’Angloisa  pour 
la  défenfive  feulement.  Lors  qu’il 
croyoits’eftre  dégagé  de  rembarras, 
il  fe  vit  enveloppé  dans  un  extrême 
péril. Marguerite  de  Clilfon  vefve  de 
Tome  ir.  "R 


Abbrege*  Chronoi. 

14  9 }c’ande  Blois  comte  de  Po'ntievre^ 
femme  ambitieufe  jul  qu’aux  dct? 
niers  crimes,  ne  celTôit  de  pouifer  Tes 
fils  ( elle  en  avoir  quatre;  J à fe  faifir  ' 
de  la  perfonnedeceduc  pour  rentrée 
dans  la  duché  de  Bretagne,  qu’elle'' 
difoit  eftre  leur  héritage.  Le  confcil 
du  dauphin  orfenfé  de  ce  que  le  Brc- 
ïon  n’armqit  point  contre  les  An- 
glois  , & (e  lenoit  comme  neutre, 
traitta  fecrettement  avec  Tes  frtres, 

& leur  donna  des  lettres  qui  les  adr 
voüoient  de  leur  entreprife. 

Dans  ce  delTtin  ils  employèrent 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe  met- 
tre bien  avec  le  duc:ils  l’allèrent  vi-  | 
fiter  à Nantes , gag.nerent  croyance 
dans  Ton  efprit  par  leurs  relpeÂs  5c  ; 
parleurs  complaifances,  enfin  l’en-  ^ 
gagèrent  à une  partie  de  divertifie-  j 
ment  dans  leur  tnaifon  deCbânto- 
ceau  en  'Anjoa  pour  le  deuxierme 
de  Février.  Comme  ils  y alloient  luy  • 
& Ton  frere  Richard  fâs  aimes  & en  ^ 
'petite  conapagnie , de  peur  d’in com^ 
moder  leurs  ho (ks  , Olivier  î’aiihé’ 
des  quatres  freres,  les  fît  prendre  par 
40.  chevaux  bien  armez  , qui  les  me-  1 
nerentlicz  bras  & jambes  aù  châ-.  , 
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teâu  de  Pateau  en  Poitou  Delà  ils 
les  traduifirent  en  plufieurs  autres 
endroits  tout  du  long  decette année,  9 
foilânt  courir  divers  bruits,  tantoft 
^qu’ils  eftoient  morts  de  defefpoir, 
tantoft  qu’on  les  avoit  noyez  , une 
autrefois  qü’ih  eftoient  allez  par  pé- 
nitence finir  leur  vie  en  Jerafalenii 
Ils  a voient  fait  leur  compte  que 
lors  qu’ils  tiendroient  çes  deux  frè- 
res, ils  anroient  âlfez  de  forces 
i’amis  |x>uir  fé  reftàblir  dans  la  pof-’ 
fellion  de  la  duché  r mais  leur  aâ:ion 


f étok  fi  noire  que  leurs  amis  me-' 
i me  eurent  honte  de  Padvoüer. Tou- 
te la  Bretagne  efinuc  par  Tfiorreur 
' du  fait  & par  les  Itoentations  de  la 
^ duchelTe  , fe  mit  en  armes  & luy  en- 
I voya  plus  de  mille  hommes  pour  . 

\ déimer  fon  mary.  Au  defaut  d’Artus 
? comte  de  Richemond  le  tioifiéme 
• des  freres  que  les  Anglois  ne  voulu- 
a rent  pas  délivrer , les  Bretons  choifi- 
* rent  des  chefs  d’entre  les  feigneurs 
< dit  pays  pour  les  commander. 

[ Le  fiege  fiit  mi^devât  Châtoceaux^ 
j . piarce  qu’ô  croyoit  que  le  duc  y fuft.* 
il  n"v  eftoir  pourtant? pas,  mais  Mar- 
' guerke  de  Ciîlîbn  & un  de  fes  fils  fe 
: K i]  . 


yjC>  Abbrege*  Chro-noi. 
au  Dauphin  fon  gendEe,dont  il  mou-, 
lut  le  dix-huiilielme  d' Avril. 

Charles  fon  frerCaennemy  juré  de  • 
la  maifon  de  Bourgongne  , luy  fuc- 
ceda  au  titre  .de  dauphin.  & à celuy 
de  duc  de  Touraine , & qui  plus  eft 
dans  ledroit  de  la  couronne,  au  grand 
contentement  du  duc  d*Anjou  (ba 
beau  pere  , qu*on  foupçonna  fort 
d’avpir  ofté  les  deux  aifnez  du  mon-, 
de  pour  faire  régner  fon  gendre.  , 
Mais  il  n en  eut  pas  longue  joye,  ' 
car  il  mourut  luy-mefine  au  mois^ 
d*Aouft  enfuivant.  lUai^^a^trois  fils, 
Loiiis  , René  ^ Charles  j,  les  deux 
premiers  portèrent  fuccclRvement 
le  tiue  de  roy  de  Sicile  , Charles  fqt 
comte  du  May  ne. 

. La  perfomie  du  toy  , celle  du 
i^auphin  & la  ville  de  Paris.»  etpienç 
entre  les  mains  du  connellable  d*  Ar- 
toagnac  *,  la  reyne  (cule  mettoit  queU  . 
que  contte-poids  àfa  grande  puilfan- 
ce.Le  con neftable  foiigea  a fe  défaire 
d’elle  , comme  on  vivoit  avec  beau- 
fpüpde  licence  dans  la  maifpn  de 
cette  prince  lie , il  luy  fut  facile  d’en 
donner  de  la  jaloufie  au  r6y  : telle, 
metiç  (jViL  & greu4K , 


r ‘ 
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Teau  un  nommé  Louis  Bourdon  *qiii 
' cftoit  de  celte  inti  igut-là  i Er  après  il 
efloigna  la  rcyne  fa  féme,ôc  Tenvoya 
^ comme  prifbnniere  à Tours  j fous  la 
garde  fort  rigide  de  trois  hommes 
ajffidez.  Depuis  ce  jonr  là  elle  ne  pût 
jamais  fe  refoudre  à luy  pardonner 
> cete  iniure  faite  à sô  honneur, ni  mê- 
I me  au  dauphin  Ton  fils,feacii ant  bien 
que  cela  s’eftoit  fait  de  fôn  aveu  quqy 
i qu  alors  il  ne  fuft  aagé  que  de  1 6. ans 
La  prifon  de  la  reyne  , la  funefte 
j mondes  deux  dauphins  , la  deftitu-' 
• tion  de  grand  nombre  d’ofiieiers  , le 
pillage  du  plat  pays  par  les  gents  de 
guerre  non  payez  , les  dépteda- 
, lions  des-Armagnacs  , qui  prenoieht 
' jufqu’  aux  chartes  des  Eglifesj  fourni- 
. rent  des  Tpecieux  prétextes  au  Bour- 
guignon de  drelfer  des  mànifeftes,  & 
d'envoyer  vers  les  grandes  villes 
pour  les  prier  de  luy  ayder  à mettre 
t le  roy  en  liberté.  La  plufpart  de 
celles  de  la  Champagne,  de  la  Picar- 
. die  5 & de  rifle  de  France  , le  receu- 
rent  à bras  ouverts  parce  qu’il  abo- 
lirtbit  tous  les  fubfides. 

Toutefois  ce  n’eftoit  rien  fait  s’il 
n’enîtQit  dans  Paris  3 il  tourna  tout  à 


\ 

1417. 


/ 


^8  Chuonoî^. 

Ventour  s s'approchant  & fc  reculant 

deux  mois  dtirant  > félon  les  ad  vis 
(^u*il  recevoir  de  fcs  amis  de  dedans* 
Comme  il  efliegoit  Corbeli , il  en 
partit  proptcraeot  pour  s*en  aller  à 
Tours  avec  <|uelques  compagnies  de 
cavalerie  ^ & s’en  eftant  approchtf 
Cecretemens  il  trouva  la  revue  dans 
Marmouftiet  a où  elle  s’eftoit  rendu^ 
exprès  fous  prétexté  de  fe  promener> 
il  l’emmena  avec  luydans  la  ville  de 
1X17  Troyes.  Délions  elle  s’attribua  la  re- 
r gence  , & fit  faire  un  fceau  exprès  oà 
là  figure  eft oit  en)premte.,N  î 

• Dans  une  conjondnie  fi  favorat 
ble  , l^Anglois  ne  manqua  pas  dV, 
vàncer  bien  fes  affaires  Caen  * 
Bayeux  , Coutance  , Carentan  , Lif 
fieux.,  Falaiic  , Argentan,  Alençon^ 
enfin  la  plus  grande  partie  de  U 
Normandie  fe  rendit  à luy  prefque 
fans  coup  fcrir,Cberbourg  fcdefeiH 
dit  5.  mois  & puiscapiaila.Et  cepen-» 
' dant  leconneftables  aymoit  mieuv 

i avoir  périt  l’eftat  que  fon  autontè^ 

& le  Bourguignon  confen toit  plu- 
tôt  qu’il  full  démembré  par  les  Ani 
■ , glois,que  gouverné  pat  fon  ennemyr 

^ . Xaus  i^neés  ilcommcji^a  dt  çow0 


■ " - ^ ' 
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. M jiilemagne  certaines  bandes  de  va^  1417. 
gabonds  , fans  religion  ^fans  loy^fans  ■■■'  — 
pays^tjîii  avaient  le  vifage  bafanépar- 
dotent  un  baragouin  quileur  efioit par- 
ticulier, faifoi^  meftier  de  defrober 
fitbsilement,&  de  dire  la  bonne  adven- 
4ure.  On  les  nommait  Tar tares  ôc  Zi-  J 

I -gens  .•  Ce  font  à mon  advis  ceux  que 
[ è-on  appelle  en  France  Bohemins  5c 
, Egyptiens; 

[ On  voit  dans  les^  ailes  du  Concile 
de  Confiance  , comme  la  mémoire  de 
! VViclefy  fut  anathematisée  \ comme 
Jean /jus  , (jui  fuivant  fes  vefiiges^^ 

-avoit  femé  de  nouvelles  doUrines  en 
Bohême  , y fut  bru  fié  tout  vif  Van 
! -I4iy.  nonobflant  (ju'tl  euft  fauf  con- 
duit de  VEmpereuri  & corne  /Jieroftne 
de  Prague  fon  compagnon  , mats  plus 
avifé  que  luy  , aima  mieux  eflre  con- 
damne abfent  que  prefent.Dans  ce  mê- 
me concilie  Benôifl  ayunt  eflé  déclaré 
j contumaXy  & intrus  dans  la  papauté^ 

■ tes  cardinaux  de  tous  les  partis  reuni-s 
I en femble,e fleurent  Othon  Colomne  qui 
; prit  le  nom  de  MartWyVarce  quH  fut 
I promeu  la  veille  de  ce  Saint/,  c 

Il  employa  aufli-toft  fes  loins  & 
fon  airiorité  paternelle  pour  clfayei  7 
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de  mettre  la  paix  dans  la  Fratice. 
Pour  çét  effet  il  y envoya  deux  car- 
1418.  diwaux  légats , à la  follicitation  def- 
* quels  il  (e  tint  une  afTemblée  à Mon- 
tercau  faut-Yonnejdâs  laquelle,le  17 

- de  May  , les  députez  des  deux  partis 
■ accorderét,que  toutes  haynes  eftfein- 

tes,le  dauphin  & le  duc  de  Bourgon- 
grie  auroient  conjointement  le  gou- 
vernement de  rétat, tandis  que  le  roy 
vivroit-  Mais  le  conneftablejle  chan- 
celier, &ceux  qui  avoient  le  plus  de 
part  aux  affaires,  craignant  d"en  être 
efloignez  , ou  appréhendant  le  ref^ 
fentiment  divBourguignon,s*y  oppo- 
(èrent  formellementiâ:  le  chancelier 
-xefufa  abrolnment  de  fceller  le  traic- 
tç  , liiy  qu*on  difoit  avoir  tant  fcelle 
de  chofes  à la  ruine  des  peuples  dc 
pour  Ton  propre  intereft.  ^ 

- Paris  étant  fort  ennuyé  de  là  guerre» 
ce  fut  un  beau  theme  pour  y prefeher 
le  peuple, & exciter  fa  hayne  contre- 
cux,&  pour  y refveiller  la  faction  du 
Bourguîgnondaquelle  fiift  deiTJcûrée 
dans  rimpuifTance,!!  on  n’euft  point 
mis  le  peuple  de  Ton  cofté  par  cette 
raauvaife  côduite.  Voicy  un  horrible' 
& fanelant  effet  de  fa  fureur;ceux  du 
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: party  de  ce  duc  fc  tenant  alTiirez  de 
(ou  afïeCkion,introdLiij[îrent  dans  leur 
ville  Philippe  de  Villiersi'ine-Ad^ 
gouverneur  de  Pontoife,  par  la  porte 
S.Germain.  Il  y entra  la  iiui(5t  du  28. 
de  May  avec  8co.  chevaux,  criant  la 
paix  & Bourgorjgne,  Le  peuple  ne  (e 
remua  point  qu*ils  ne  fu(Tent  dans 
les  rues  de  fain(5fc  Denis  & de  faindt 
Honore  ; alors  il  .{ortit  de  tous  côté 
& eu  un  raomrnt  plus  de  vingt-mil* 
le  hommes  fe  joignirent  à luy.  'Tan- 
neguy  du  Chaftel  prevofl  de  Paris 
entendant  le  bruit , courut  prendre  le 
dauphin  dans  Ton  lid,  Sc  l'envelop- 
pant dans  fa  robbe  de  chambre  , le 
fauva  a la  Baftille,  de-là  à Melun.  Le 
roy  qui  etoit  dans  fon  hoflcl,demeu-r 
ra  au  pouvoir  des  Bourguignons. 

J;  Delà, S épandant  comme  un  débor- 
dement par  toute  la  ville , ils  fc  jet- 
tetent  dans  les  jnaifons  des  Arma- 
gnacs , & fe  mirent  à y fouiller  de-,^ 
puis  les  tuiles  jufqu*à  la  caveXes  uns' 
pilloicnt  les  meubles  , les  autres  em-  ■ 
portoient  l argent,  mais  la  plufpart 
I croient  plus  afpres  à fe  laifir  des , 
.perfonnes  •:  dontles  moins  mal-heu- 
iciix  furent  ceux . qu’ils  renfermèrent 
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8.  en  Chartres  privées  pour  en  tirer  ran- 
— çon,Le  plus  grand  nombre  fut  traif-  ’ 
né  dans  les  prifons  ; & plulieurs  al- 
loienc  s’y  rendre  deux-mèfme  pour  ^ 
éviter  la  mort.  Le  chancelier  ffcnry 
de  Marie  fut  pris  dés  ce  jour  là  & 
emprifonné  au  palais.  Le  lendemain 
le  conneftabled ‘Armagnac  fut  trail- 
né  au  mefme  lieu.ll  s’efioit  caché  au 
logis  d*un  malîbn  : mais  ayant  efté 
faituflcrÿ  public  qui  ordonnoit  de 
defcoitvrir  tous  les  Armagnacs  fur 
peine  de  la  vie,(bn  holle  le  décela. 

Deux  jours  apres  les  bannis  qui  ef- 
toient  revenus  de  djvers  endroits  , la 
• Kige  & la  vengeance  dâs  le  feiiiaexci- 
terétta  pliTs.cruclleefmotion  dont  o» 
ait  jamrais  oüy  parler,ce  fut  le  12.  dé 
luin.  Ils  commencèrent  par  le  palais- 
dont  ils  tircrent  le  conneftable  & le  4 
chancelier,  les  maflacrerent,&  expor 
ftrent  leurs  corps  fur  la  table  de  mar- 
bre , puis  les  traifnerent  par  le«  ruës.^ 
De  làils  Airentanx  autres  prisôs,prew 
mierementau  petitjChaftêlet  ,où  i\s{ 
aflfommerent  les  Evefque  de  Contan- 
ceSiBayeux  Evreux,Saintcs  & fenlis,' 
ôréft  fi r et  faute  r pferil dits  dn  haut  deSf 
tours  les-receyaRt  fur  les-peimeS'dcB  - 
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c(^e  & des  javelines. Il  iv  y 
droit  de  la  ville  que  leur  fureuT'n’en-'  — 
fanglantaft  de  quelque  maffacre.  U 
fut  tue  pfés  de  deux  mille  homnTes^  * - ‘ 

dont  ils  traifnoient  les  corps  dans  les 
éhainps,  & les  îiicifoicnt  fur  les  reins; 
en  ft>rine  de  bande  ou  efcharpe  , qur 
cftoit  la  marque  du  party  Armag^ 
nac. -On  tenok  ceux  qui  eu  cftoitnc 
pires  que  des  Hérétiques,  les  Preftre  s 
leur  refufoient  la  repulcurc,&  mefme 
le  Baptême  à leurs  enfants. 

* Que  ce  fuft  k deflèin  ou  non  , le* 
dite  de  Bourgongne  ne  voulut  point 
revenir  à Paris  q un  mois  apiés^ue 
l^’ile-Adani  s*^en  fut  rendu  maiftte. 
Lareyne&  luy  y firent  leur  entrée 
fe  q^aterziefine  de  Inillet  aulfi 
wionphante  qùe  s'ils  fiilTent  venus 
èé  la  eonquefte  d’un  royaume  j Ce 
iieftoit  par  les  aies  que  mufiquesf 
dcYoix  & d^ftraments  î Et  néant- 
litoins  Rué  piefènéè-  n'arreftia  pointé 
R$  inâflacres  j quiéonque  avoir  de' 
Pargeiir  du  un  enneipy’j  nn  office3!.ou' 
uii  ^nelîéeiéfttHt  Armagnac. 

Les  plus  y ils  & les  plus  mçfchants'^ 
sPèffdîdit  feife  ^efs  de  mte  milice 
(aiiguinaire  y te^tiourreaTi*  méline  eiï^ 
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, eftoit  un  i Et  il  eut  Taudace  de  tou- 
cher dans  la  main  du  duc  > lequel  ne 
le  coimoifToit  point. 

1418.  Le  II.  d’Aoull  il?  firent  une  au- 
tre grande  efmotion  , dont  cét  in  far 
me  eftoit  le  capitaine  j dans  laquelle 
ils  tuerent  plus  de  loo.  perfonnes, 
quelques-uns  mefme  de  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  l’hoftel  du  duc.  Et 
peut-eftre  fi.it  - on  allé  jiiCqu’à  luy 
s’iln*y  eiift  poiirveujil  s’advifa  dpnc 
d’une  nife , ce  fiit  denvpyer  fix  millq 
hommes  de  cette  commune  aflîeger 
Montlehery , & quand  ils  furent  def 
hors  5 il  fit  couper  la  tefte  au  bour- 
reau , & pendre  , Sc  noyer  plufieurs 
autres  des  plus  fcelei  ats  ■ , j 
Il  fembloit  que  lé,  Ciel  yç^lu^ 
venger  tant  d’horribles  nieutreç  p^ 
le  plus  grand  de  Tes  fieux  pés  le 
mois  de  luin  Ja  pefte  fe  mijc  dans 
Paris,  ôi  y Tpgn^t  furieuferneiij^iu^, 
qp’àla  fiiy,  d’Oàol^ie  , tua  . plus. 
quarante  mille  perfbnnes.,  pr^fq^'ej 
tpusdiimenu  peuple  & de  ccvix  quq 
avoient  trempé  j^urs  inair^Si4^ns 

J ^ ' V ( v;  'r, 

Depuis  que  le  , dauphin. , s eftoit, 
(^ve  de  J?apLs,  fes  j^ti^sfaifoienr  ^ 

fortement 
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fortement  la  guerre  fous  fon  nom.  14 
Les  François  definccrefTez  ôc  non  — 
partiaux  , fe  trouvoient  dans  un 
grand  embarras  entre  le  commande- 
ments du  roy  , que  le  Bourguignon 
faifoit  parler  comme  il  luy  plaifoit 
&ceux  du  prefomptif  heritier  delà 
couronne  5 Quelque  party  qu’ils 
fçeuirent  prendre  , on  lej  traittoit  de 
criminels  Sc  de  rebelles. 

Cependant  le  duc  de  Bretagne  tra- 
vailla tant  qu’il  moyennaune  fécon- 
de fois  l’accommodement.  Tous  lés 
articles  en  Rirent  conclus  à S.  Maur 
des  Folléz  ; ceux  qui  obfedoient  le 
dauphin  l’empefchcrent  encore  de  le 
ratifier  > fi  bien  qu’il  n’y  eut  qu’une 
tréVe  de  trois  femaines. 

Apres  que  le  Breton  fe  fui  longue- 
ment  fatigué  à trouver  quelque  re-^ 
conciliation  entre  lès  deux  partis, 
comme  il  reconnut  qu'il  y avoir  aufli 
peu  de  foy  dâs  l’un  que  dâs  l’autre,!! 
le  retira  en  s6  païs,&  renoua  fes  an- 
ciennes alliacés  avec  l’Anglois,  pour 
la  défenfive  feulement.  Lors  qu’il 
croyoits’eftre  dégagé  de  rembarras, 
il  fe  vit  enveloppé  dans  un  extrême 
péril. Marguerite  de  Cliiron  vefve  de 
Tome  ir.  "R 
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teaude  Paleau  en  Poitou  Delà  ils 
les  traduifirent  en  pluiicurs  autres 
endroits  tout  du  k>ng  decette  année,  *4^  9* 
faifant  courir  divers  bruitsj  tantoft 
^qu’ils  eftoient  morts  de  defefpoir, 
tantoft  qu*oh  ks  avoir  noyez  , une 
autrefois  qü’ik  eftoient  allez  par  pé- 
nitence finir  leur  vie  en  Jerufaknii 
Us  avoient  fait  leur  compte  que 
locs  qu’ils  tiendroieiit  ces  deux  frè- 
res, ils  an‘r oient  alfez  de  forces  & 
d’amis  pout  fe  reftàblir  dans  la  pof- 
feffion  de  la  duché  : mais  leur  action 
étoit  fi  noire  , que  leurs  amis  me-' 
me  eurent  honte  de  h’advoiier.  Tou- 
te la  Bretagne  efinuc  par  l’fiorreur 
du  fait  & par  les  lamentations  de  la 
duchefie  , fe  mit  en  armes  & luy  en- 
voya plus  de  y O.  mille  hommes  pour  . 
déimer  fon  mary  . Au  defaut  d’ Artus 
comte  de  Richemond  le  tioifiéme 
' des  frétés  que  les  Anglois  ne  voulu- 
rent pas  délivrer  J les  Bretons  choifi- 
rent  des  chefs  d’entre  les  feigneurs 
du  pays  pour  les  commander. 

Le  fiege  flitmi^devâc  Châtoceaux> 
parce  qu’ô  croyoit  que  le  duc  y fuft: 

Il  n'v  eftoit  pourtant? pas,  mais  Mar- 
guerite de  Cliiîbn  & un  de  fes  fils  fe 

R ij 
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trouvèrent  dedans.  La  bEelche  faite» 
le  coeur  manqua  ,a  cette  femme , la 
frayeur  la  prit , elle  dcpefcha  mef- 
fagers  fur  mellagers  à fon  fils  Oli- 
vier pour  le  fuppUer  ,js‘l  la,  vouloit», 
jamais  voir  .çiv.yie  , de  rçialcher  le 
duc.  C’eftoit  un  alTez  bon  gage  que 
la  tefte  du  duc  pour  luy  ■ répondre  de 
celle  de  fa  mere  : neantmoins  il  fut 
fi  fgiblç  quede^l.e.  relafchx^.  Mais! 
aitparauapt  illuy  fit  ligner  un  tf  ai  ttç: 
tel  qu’il  voulut  Les  Elj:aÿ  du.  pays . 
n’y  eurent  aucun  efgard  , on  fit  le 
procez  aux  quatres  frcres  -,  qui  frirent 
condamnez  à mort , leurs  : places  ra- 
fées, leurs  terres  confifquécs,  8c don-- 
nées  à des  perfonnes.pui[rantes,  afin . 
qu’ils  ne  pulTent  jamais  les  retirer.  . 

Durant  ces  broüilleries  , le  roy^ 
Henry  avoit  mis  le  fiege  devant  . 
Ejoüen  dés  le  mois  de  ;lub^*  L’im- j 
portances  de  la-  ville  & la  >:pn liante’ 
fidélité  de  Tes  bourgeois  , meritoient 
bien  qu’on  penCafl:  à le  délivrer.  On 
y tafcha  premièrement  en  traittant 
avec  TAnglois  du  mariage  de  Cathe- 
rine de  France  , par  rentremife  des 
légats  du  fain6l  Pere  » qui  pour  cete 
fin  luy  portement  le  portraidfc  de  cete  . 
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bdir  princeïîlS'Puis  cette  voye  ayant 
manqué  5 partie  qu’il  faifoit  des  de-  ~ 
maildes  trops  hautes  , on  affembla 
;des  n'oupes  &on  mena  le  roy  juf- 
xjcju’à  Beauvais  : mais  elles  fe  trou- 
vèrent trop  ^’üiblGs-pour  tenter  le 
fecGurs-  Les  affiegez  dàhs  la  der- 

r ^ 4 ^ ’ '' 

liiere  extcemicé  s'adëre lièrent  atf 
dauphin.  Perdant  cette  \ille- là  il 
pctdoit  le  plus  Beau  fleuron  de  fa 
couronne  , il  n*ÿ  eut  pourtant*  point 
d’égard  : car  il  ia  con(îderôit  plûtofl:’ 
comme  eftant  au  duc  de  Bourgogne 
qu’à  la  f rance. 

Quelles  extremitez  ne  foiiffrit-ellc 
point  ? la  fdm  fit  mourir  prés  de 
-5'OOoa.perfonne6r,&4e^  força  de  ron- 
gei’  jufquà  la  paille -dêè  lidls  & auk 
couvertures  des  mà^lks.  L’Anglois' 
refuGms  :de  recevoir  lés  afïîêgez  au- 
tréméncqu’à  difctetién  ; ils  fâperent 
cinq vcçns  loifcs  de  - leur  ■ nïeuraiîlés  j* 

& reldlutent'qu’à  l’extremite  ils  me-, 
troient  le  feu  au  qviâtre  coings  de  la 
ville  , puis  aux  étâncons,  & qu^àprés 
formant  hommes  & femincs  par  la 
bi't^hc  fc;  feraient  voye  à la  Word  ou 
à la  vidfokc.  Vne  rerolutioh  fi  de- 
tQnWnée  flt  peut  à lafficgeant , il  It  î 

A iij 
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141.9.  receat  à des  conditions  tokïablesj  .Ac 
..  _ , "g  côiuenu  qu  on  luy  payàft  300. 

mille  efciis  d’or  , & quon  luy  livraft  ^ 
trois  chefs  qu’il  deinandoit  , à i’un 
deiquels  nommé  Blanchard  il 
trencher  la  tefte.  Moyennant  i ce 
traitté  ’il  confirma  leurs  privilèges^ 

& entra  dans  la  ville  le  dix-neufvié-fc 
- me  de  lanvier,  ..  - ’ 

Lapri'êde  Roiien  entraifna  le  re-  y 
ûe  dq  laJSl9cmaniiei£t  cei;te  provin- 
ce rentra,  pour  peu  d’ànnées  fous  la 
domination  de  l'Anglois/ur  qui  elle 
avoir  e fté  con  qiiife  il  y avoir  1154.  ans 
par  leroy  i'hUippe  A-iigulle, 

On  iie  laifTa  pasjdç  ne^der  entre 
les  deux  roisi&)^uaT3içrme  temps  en- 
tre les  deux  partis  des  Armagnac 
des  Bourguignons,  Il  fut  convenu 
d’une  trêve  dç  trois  mois  entre  les 
4^ux^  couronnes  ,7  apres  laqueiler  lej 
deux;  roist  dey  oient  fe,  ; y dr  npré^  de 
Melun  & conclure  la  paix  Sc  le  ma- 
riage. Les  gents  de  bien  prévoyant 
que  la  France  eftoit  perdue  fi  on  en 
venoit-là’sUe  s’ennuyèrent  point  d’eJ 
ployer  leurs  foins  pour  i moy  cnnei! 
une  trêve  entre  les  deux  faétions.  Le 
dauphin  la  youlûi t ek  trois  ans  , le 
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> Bourguignon  feulement  de  i.  mois; 
fa  veue  eftoit  que  (î  dans  ce  temps-là 

i ils  s’accordoieni  luy  6e  le  Dauphin, 

' Hs  aftaqucroicnt  conjointement  les 
j,  " Anglois  apres  la  trêve  finie  , finon. 
I qu’il  feroit  la  paix  avec  eux  afin  d’a- 
\ Voirie  moyen  de  terralfer  les  dau- 
j phinois. 

Le  premier  ne  s eftant  pû  faire  , il 
J ■ en  revint  à trairter  avec  l’Anglois. 

> Il  fe  moyenna  pour  cela  line  entre- 
veuë  des  deux  Rois  dans  un  parc 
fait  de  pallilfades  qu’on  drdfa  ex- 
près proche  de  Meulanc  , au  mi- 
lieu duquel  il  y avoit  des  tentes  pour 

• la  conférence.  Le  roy  de  France  é- 
« tant  demeuré  malade  à Pontoife  , la 
rcyne  tint  fa  place  , 8t  y m«na  , la' 
^ premier  fois  feulement  , Madame 
, \ Catherine  que  l’Anglois  recher- 
choit  en  mariage.  Prés  de  trois  fe- 
mainés  durant  ils  s*a(Temblerent 
i dans  çes  tentes , l’Anglois  y venant 
de  Mantes  , & la  reyne  de  Pontoife, 
où  ils  eftoient  logez. 

Le  confeil  du  dauphin  ayant  fçù 
ce  qui  fe  traittoit,  rechercha  le  Bour- 
guignon d’accommodement  , & le 
flatta  d’une  parfaite  réconciliation,. 

. ' R iüj 
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ayant  deflors  le  deHèin  de  l’attirer 
dans  des  embiifches.  Le  duc  la  fou- 
haittoit  ardemment  : dans  cette  pen- 
fcedl  le  tenoit  plus  ferré  envers  li^An- 
glois , & ne  luy  lâchoit  prefque  rien 
de  ce  qu’il  demandoit.  Ainfî  ils  en- 
trèrent en  froideur  , de  puis  en  pique 
l’im  contre  l’autre  : rAngt)is  fit  le 
fier  , le  Bourguignon  rompit , & ne 
fpngea  plus  qu’à  s’accominoder  avec 
le  Dauphin. 

Us  s’abouchèrent  donc  en  pleine 
campagne  prés  de  Poüilly  le  Fort, 
à deux  lieues  de  Melun  entre  leurs 
deux  armes  , chacun  accompagné 
de  dix  cavaliers  ; Et  là  ils  firent  un 
traitté  par  lequel  ils  juroient  de  s’en- 
tr’aymei;  & afîifter  comme  freres  , 
fe  foufmettant  en  cas  de  contraven- 
tion au  fouverain  jugement  du  faint 
fiege.  Enfuitte  dequoy  ils  arrefterenc 
de  fe  trouver  fur  le  Pont  de  Mon-, 
p.tereau  Faut- Yonne  le  dix-huiétief- 
— me  d’Aouft , chacun  accompagné  de 
dix  hommes  armez , pour  achever 
de  terminer  tous  leurs  dilïtrends  à 
l’amiable. 

Les  fêrviteurs  de  feu  Loüis  duc 
d’Orléans  , particulièrement  Tane- 
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gity  du  Chaftel , & lean  Louvet  pre-  *419. 
lideut  de  Provence  , ne  ncgocioient— — ' 
ces  ôntreveùës  que  potir  trouver  Toc- , 

Cjaüon  de  venger  la  mort  de  l<Jur  mai- 

ftre  furceluy  qui  l’avoit  fait  tuerj  Ils 

n avoient  ofë  Tentreprcndre  a PpüiU 

ly  , mais  ils  difpoferent  mieux  les 

chofes  à Montereaupàr  le  moyen  ..4 

de  certaines  barrières  , lefquclles- 

eftant  faites  en  apparence  pour  la. 

fêureté  mutuelle  de  tous  les  deux, 

" fervirent  de  piege  à ce  trop  malhcu- 
reux^  prince. 

. Le  jour  venu  le  dauphin  fe  reit- 
dit  à Montereau  : le  duc  fe  fit  at- 
tendre prés  de  quinze  jours.  L’ad- 
•vis  dé  fes  amis  , fon  propre  fenti- 
ment,  & toute  la  prudence  humaine 
le  retenoient  d’y  aller  .*  la  force  de 
Ton  mauvais  deftin  l’y  enrraifna  , 
par  l’horrible  trahifcMi  d’une  fécon- 
dé Dalila;,  c’eftoit  la  da.me  de  Gyac 
fâ  maiftrelTe  ; Et  peut-eftre  que  ce 
. fut  un  coup  de  la  luftice  Divine, 
qui  luy  redemandoit  le  fang  de 
ion  coufitn,  & de 'tant  , de  milliers 
d’hommes  efgorgez  en  cettp  que-, 
lelle.  '4i  - 

four  mieux.  L’appaider  on  luy 

IL  V 
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1491.  via  le  charteaii  de  Montercau  , maîsi 
Empp.  toutdégarny  de  vivres  & «d'artille-*" 
JEAN  Il  deCceriditdelà  Jur  le  pont  a- 
ceffion  hommes  & itiit  un  corps 

d*Fma-  de  garde  lau  bout.  Comme  ils  s*a- 
nucl  fongenoüilloitdevanc  le  Dauphin  , Ta-^ 
pere,  R*neguy  du  Chaftel  8c  quelcjiics  au- 
& ^ barrière  le  maflTacrc- 

rc-  rent  de  pluheuts  coups  > fcs  geiits. 
SiGis-  ayant  rendu  fort  peu  de  deffenfe,. 
MONO,  horfmis  Noüailles  Frere  du  Captai 
~ de  Buch  , qui  fot  tué  avec  luy. 

Id  faut  croire  que  cette  action  fc  fit: 
fans  ordre  du  Danphin>car  il  n avoir 
que  dix  fept  ans,  & que  le  ciel  n*au- 
roit  pas  permis  qu  un  prince  deftind 
à porter  la  couronne  de  France  , euftr  * 
commis  mt  fi  horrible  parjure  & une’ 
fi  noire  lâcheté  :Quoy  qifiTen  loir 
il  Ce  trouva  par  révenemenrque  ces 
coups  Weflèrent  extrêmement  foiv 
honiTteuT  8c  qu’ilsfinent  prefquc  inorL 
tels  i tout  le  Royaume  Cét  afTaffinat 
^ parut  execrable  à toute  Ta  ChrefHcn- 
. té  : les  Parifièns  l’ayant  appris  firent, 
une  grande  aflemblée  ou  eftoient  ' le 
gouverneur,  fc  chancelier  , Ve  pre- 
voft  des  marchands  8c  tous  les  of-  . 
iciers  du  roy  , & y jurcrent  tous 
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d*en  poucfuivre  la  vengeance  contre 
cous  ceux  qui  s«n  trouveroient  cou-  — 
pablcs  , dont  ils  firent  expédier  des 
lettres  fcellés  du  feçau  de  Paris.  Les 
autres  grandes  villes  de  leur  party  fi- 
rent de  meftne.. 

De  Ton  cofté , Philippe  comte  de 
Charolois  fils  unique  du  défunt,, 
quoy  que  tres-bon  prince  , entreprit 
hautement  de  venger  la  more  de  ion 
pere  , de  ne  manqua  pas  de  moyens.. 

Il  eftoit  à Gand  lors  quil  receuteette. 
nouvelle  *,  Tous  fes  (ujets  des  Pays- 
bas,tout  les  amis  de  fa  tnaifon  , & les 
tnal-contcns  fè  ivinrent  offrir  à'fotii 
fervices  ; la  compaflion  de  Phorrent 
.de  ce  ineutre  réchauffèrent  les  affe- 
ifrions  les  plus  refroidies  y les  Pavi- 
fiens  L’envoyerét  alfurer  de  leurs  fer- 
vices-,  lie  roy  luy  defpefcha  exprès 
Morvillier  premier  prefident  du  par- 
temento  Etluy,  afin  de  gagner T’affe- 
élion  des  peuples  obqnt  une  tiéve  de 
TAnglois , à l*exclnfion  des  gents  du; 
Dauphin  qui  efloient  venus  à Roüeir 
demander  la  melme  chofe  avec  de 
grandes  offres  Deslors  lès  François,, 
les  Anglois  de  les  Bourguignons5c6- 
nKviccrcnt  à fe  meflvr , & à vivre  eu- 

R.  vj. 
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lemblc  comme  ii  cen’eiift  efté  qu’u-  > 

ne  Nation  : mais  la  difFetence  de  j 
leurs  humeurs  & de  leurs  interefts> 
ne  fouffrir  pas  une  longue  Uaifbn  eix- 
tre  eux. 

D*autue  parc  le  Dauphin  recueü- 
loittous  Tes  amis  par  les  provinces 
de  Poitou,  Orleannois , Berry,  Au- 
vergne, Lyonnois,  Dauphiné  & Pro- 
vence, &:  fur  tout  penfoità  s’allii- 
rerdu  Languedoc.  Il  en  ofta  le  gou-  i 
vernemenc  au  comte  de  Foix  , & le  f 
donna  à Charles  comte  de  Cler-  f 

mont  fils  ai  filé  du  duc  de  Bourbon,  f 

Ce  fut  de  ces  provinces  qu’il  rira  1 
des  fecours  pour  fe  maintenir.  D’ail- 
leurs le  roy  de  Caftille  celuy  d’Ef- 
colTè  , ôc  le  duc  de  Milan,l’alîifl:c-  1 1 
rent  dans  Ton  belbin  de  q^uclques 
troupes.  1 , 

Suivant  ce  qui  avoit  efl:é  arxefte  i , 
par  les  négociations,  Philippe  duc  de  \ 
Bourgongne,  & en  fuite  le  roy  d’ An-  \ 
gleterre  , fe  rendirent  à Troyes  où  ï 
enroicleroy  avec  la  revue  fa  femmes 
Et  l’on  y traittala  paix,  $c  le  ma-  ^ 
riage  de  Catherine  de  rranceavec' 
le  roy  Henry.  Ce  qu’on  fit  jurer 
premicrcment  à tous  les  feigneurs- 
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cjüi  fe  trouvèrent  prefènts , puis  aux  1410. 
bonnes  villes  qui  eftoient  de  ce  par- — — 
ty-là-  Le  mariage  s’accomplit  le 
deuxieme  de  Juin.  Ainflle  nouveau 
duc  de  Bourgongne  agifTant  contre 
(es  propres  droits  mais  pour  fa  feure- 
té/jettoit  les  chofes  dans  les  derniè- 
res extremitez. 

Le  traitté  portoit  entre  autres 
articles  > Charles  nom^ 

moit  & reconnoijfoit  Henry  pour  fon 
heritier  a la  couronne  de  France  ; Que 
neantmoins  Henry  ne  porterait  point  le 
nom  de  roy  de  France  tandis  <fue  Char- 
les vivrait  : mais  c^n  il  aurait  la  tjua~ 
lité  de  Kegent  & le  gouvernement  des 
ajfaires  'y  Que  les  deux  royaumes  de 
France  & d’ Angleterre  feraient  unis 
dt*  tenus  en  une  rnepne  main  ,fçavoir 
de  Henry  & def  u hayeurs:ma  s qu'ils 
en  dépendroiee  point  l'un  de  F autre  y & 
qu'ils  feraient  gouverne'^  félon  leurs 
Loix'y  Que’Jes  pnvUeges  & droits  fe- 
raient gardel^  a tous  eflats  & a tou- 
tes perfonnes  Qjfiïne  ferait  fait  au- 
cun traitté  d' accammodetne  'tt  avec  .le 
Dauphin  qtCe  du  cenfejiternent  des 
deux  rois  , du  duc  de  Raurgongne  , 
des  trois  Efats  des  deux  royrtuintes 
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Franccyle  premier  Prefidcnt  & grand  1410. 

nombre  de  perCbnnes  notables  , on 

luy  fît  refponfe  qu*on  luy  rendroit 
jaftice.  En  effet  5 on  procéda  incef- 
famment  tx>ntre  le  Dauphin  , otl. 
rappela  à la  table  de  Marbre  avec 
formalitez  ordinaires  ; Et  en- 
fuite  , comme  eftant  atteint  & con- 
vaincu de  meurtre  , il  fut  déclaré 
par  arreft  du  confeil  & duj  parlement 
indigne  de  tontes  (ucceflions , nom- 
mément de  celle  de  la  couronne  de 
France  , & baimy  du  royaume  à per- 
pétuité; 

Le  Dauphin  fouilenant  que  cét 
arreft  eftoit  donné  per  Juges  incom- 
pétents , contre  le  droit  & contre  les  • 
ioix  du  royaume , en  appel  la  à Dieu 
& à Ton  efpée  , Sc  transféra  le  Parle- 
ment & rVniverfîté  de'  Paris  à Poi- 
ners,  où  tous  les  plus  illuftres  mem- 
bres de  ces  deuxcompagnies  iie  man- 
quèrent pas  de  Ce  rendre. 

Ainfî  prefqiTc  tout  fut  double  dans: 
le  royaume,  il  y avoir  deux  roisjdeux 
regencs , deux  conleilsî,  deux  parle- 
mentSjdeux  conncftables,dèiTx  chan- 
celiers,deux  admirauXjSc  ainfî  de  tous 
ks^aiids  ofticiers  >,fans  parler  de  bt 
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a Calais  avec  une  grande  armée,  tira 
delà  vers  Chartres.  Il  penloit  enga- 
ger au  combat  le  Dauphin  qui  l a- 
voit  afliegée  ;"au  bruit  de  fa  venue  le 
jeune  prince  leva  le  flege,  L’ Anglois 
le  pouriuivit  quelque  téps,mais  ayant 
faute  de  vivres  il  fe  retira  à Paris. 

Loj|j.qu’il  y eut  fejourné  quelques  1421. 
femaines  , il  mit  le  ilege  devaiit  la  — — — 
ville  de  Meaux  , la  feule  qui  reftaft 
au  Dauphin  fur  les  rivières  de  Seine 
&:  de  Marne.  Apres  trois  mois  de 
brave  défenfe  les  afliegez  capitulè- 
rent le  neufiefme  jour  de  May  -,  les 
habitants  curent  la  vie  & la  liberté: 

mais  tous  les  gents  de  guerre  demeu-  

rerent  prifonniers  , & frirent  difper- 
fez  endiuers  endroits , où  on  les  fit 
cruellement  mourir  de  faim.  Le  bail-  ^ 
lif  nomme  Louis  Gaft  & trois  autres 
capitaines  eurent  la  telle  trenchée 
dans  les  halles  de  Paris.  La  ville 
prifejle  roy  Henry  repalfa  en  Angle- 
terre pour  en  tirer  un  nouveau  fe- 
cours  d’hommes  & d’argent. 

Si  g'i^ande  efiait  la  folie  des  François 
pour  la  conque  (le  du  royaume  de  Na^ 
pies  , que  Louis  duc  d‘  Anjou  oubliant 
le  defujire  de  fonpere  & de  [on  ayeulj, 
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& alhtndonnàt  fis  terres  aux  ravagés 
des  Anglais ifi  laijfa  artirer  aux  pro- 
mejfis  du  pape  & de  S for  ce,  qui  Vap^ 
pelloih  pour  dépojfeder  la  rey  nz  lean- 
ne,  frincejfi  perdue  de  réputation  pour  ' 
• fis  continuelles  galant  eritsXomme  les 
affaires  de  Lonys  eftoient  en  affe\^  bon 
effap  en  ce  pays-  là,Alfonfi  r^^*  Ar- 
ragàn,qui  tenait  l Ijle  de  Sicile,pr'tt  la 
proteBion  de  leanne, parce  quelle  /’<*- 
dopta  pour  fin  fHs,Sfirce  fi  recèncUia 
avec  elle , tout  fi  tourna  contre  V An- 
gtvin,en  un  rHot  il  ne  luy  refia  que  le 
chemin  pour  s* en  retourner. 

Une  des  premières  femences  dé 
dîviiîon  entre  les  Aiiglos  & le  duc 
de  Bourgongne  a ce  fut  lacqueline 
comtelle  de  Haynaut>  Hollande,  Ze- 
lande  &c  Frife.Depuis  la  mon  de  ïean , 
dauphin  de  Irvince  , on  lavok  rema-' 
liée  à Ican  dîic  de  Brabant  fils  d*Aiî-' 
toine  & cou  fin  germain  du  duc  Phi-' 
lippe  : mais  n*eftent  pas  contente  de  ' 
ce  lecond  mary  , homme  de  peu  de 
vertu,  elle  luy  intenta  aâion pour- 
voir dilToudre  Ton  mariage.Bien  plus 
elle  fe  fit  enlever  par  des  Capitaines 
qui  Temmenerent  en  Anleterre  j où 
elle  efpoufa  Hunfroy  duc  de  Gloccf. 
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Cre'frere  du  roy  Henry.  Cetw  entre-  1411. 
pri'^  toiimoiç  fort  au  mefpris  de  Phi-  •—■■■■ 
lippe  ; d’ailleurs  il  reconnoiiroit  que 
les  Anglois,mâuvais  politiques,  com- 
mençaient à le  traitter  avec  plus  de 
hauteur , & qu’ils  fongeoient  à efta- 
blir  leu rs  affaires  en  forte  qu’ils  n euf. 

(ent  plus  befoih  de  iuy. 

La  guerre  fe  faifoit  fortement  dans  - 
toutes  les  Provinces  de  deçà  la  Loi* 

Ee,  p,arciculierement  en  Champagne, 
eit  Kcardie  , & dans  lé  pays  du  Per- 
che , du  Mayne  de  d^ Anjou.  Le  duc 
de  Clarence  frere  du  roy  Henry 
îtyant  allemblé  huit  à dix  mille  hom- 
j»es  alla  affieger  Bauge  , en  Anjou.' 
lean  comte  de  Boukan  Efcorfois,  - • - 
& le  marefchal  de  la  Fayete  mar- 
chèrent au  fecours  , luy  donnèrent 
bataille  Sc  la  gagnèrent.  U fut  ren- 
versé mort  par  terre  avec  deux  mil- 
le dés  fiens  ; le  refteife  fauva  par  le 
paysdu^ayiie  en  Normandie-  Ce  1^21. 
comte  ^ Boukan  avoit  amené  trois  ^ 
à^uatre  mille  hommes  de  fa  nation 
au  fervice  du  dauphin  : en  recom- 
penfe  il  luy  donna  l’efpéc  de  con- 
ncftable. 

La  campagne  demeurant  libre  aux 
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François  de  ce  cofté-U  > le  dauphift 
. accompagné  de  Ton  nouveau  con nef* 
table  &du  duc  d’Alençon  , regagna 
quelques  places  dans  le  Perche  de 
dans  le  Chartain.  Cependant  Hen- 
ry, reuenu  d’Angleterre  avec  un  puif- 
fant  renfort , & tout  furieux  d’avoir 
appris  la  desfaite  & la  mort  de  fort 
frere  , fit  tout  Ton  poflible  pour  ren- 
contrer le  dauphin.il  pa(fa  à cofté  de 
Chartres  & de  C.hafteaudun , logea; 
aux  fauxbourgs  d’Orléans,  mais  rl  ne"  , 
put  iamais  le  trouver  en  campagne  r 
dans  toutes  ces  couefes  une  violence 
difenterie  luy  tua  trois,  mille  de  lès; 

I.  gents.  Après  cela  il  rabaicitrur  lat 
— . ville  de  Dreux  : laquelle  s’eftanr  ren-I 
due  âcompofition  , il  alla  fe  dclado:^ 
JiParisji^  envoya  la  reyne  fa  femme,' 
qui  edoit  groife,  faire  Tes  couches  eni 
Angleter  re.'  !..  v 

Lors  qu’il  afiiegeoit  Dreux  un  boni 
Hermite  qui  luy  eftoit  inconÿi , luyj 
vint  ranonftrcr  hardiment  les  grands 
maux  quil  caufoit  à la  Chreftien-  - 
tç  par  Ton  iniufle  ambidon  , qui- 
s'emparoit  du  royaiimC  de  France- 
contre  toute  forte  de  f droit  & con- 
tre la  Yçlunté  de  Dveu  j partant  il 
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lê  menaçoit  de  fa  part  d’une  rude  & 
prompte  punition  ne  fe  de(rf- 
toit  de  fou  éntreprife.  Henry  prit 
cét  advis  pour  vne  rervcuie  ,-ou  pour  ' 
une/uggeftion  des  Dauphinois , Sc 
n’en  fut  que  plus  confirmé  dans  Ton 
ddrein. 

Mais  le  coup  fuivit  de  prés  la  me- 
nace  : car  k quelques  mois  delà  il  fut 
frappé  au  fondement  * d’un  mal  le 

trange  & incurable  ;dont  (entant  dénommé, 
cuifantes  douleurs,  il  alla  fe  faire 
traitter  à S en  lis.  ; 

Vn  peu  auparavant  la  reyne  fa 
femme eftoit  revenue  d’Angleterre,' 
ayant  accouché  d’nn  fils  auquel  on 
donna  le  nom  de  fon  pere.  Elle  & 
fonmaarÿ  firent  leur  entrée  en  gran- 
de pompe  à Paris  , & tinrent  Cour 
pleniere  au  Louvre  le  jour  de  la  Pen— 
tèco/le , couronnez  tous  deux  du 
diadème  royal.  Mais  le  peuple  qui 
alla  voir  cette  fefte  , eu  fujet  de  re-‘ 
gretter  les  liberalitez  de  fes  anciens 
rois  -,  & de  detefter  la  chicheté  ou 
l’orgueil  deis  Anglois  , qui  ne  luy  fi- 
rent aucune  pan  de  la  bonne  chere, 

& ne  luy  prefenterent  pas  feulemenc 
un  verre  de  vin^ 
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Le  Dauphin  cependant  avoir 
(îegé  la  ville  de  Qolne  fur  Loire  , 6c 
la  pla.e  avoir  capitule  de  fe  rendre> 
fi  elle  n’ctoic  fècoiiruë  dans  un  cer- 
tain jour  , par  une  armée  capable  dc; 
Le  combattre.  Le  duc  de.Bourgong-' 
ne  fît  un  grands  amas  de  gents  pou» 
aller  la  délivrer  : le  Dauphin  ayant 
fçeu  fa  marche  , ne  jugea  pas  à pro-. 
pos  de  Tattendre  & leva  le  picjuct*  . 

Le  roy  d’Angleterre  , quoy  que: 

' desiain  difposé  3 s*eftoit  mis  en  li- 
tière pour  Ce  trouver  à cette  mémora- 
ble journée*  Comme  il  fut  à Melun 
fon  mal  empira  de  telle  forte  qu’il  ne 
pût  palferplus  avant , & fe  fitrap- 
porter  à Vincennes  ; Au  bout  de  ly. 
jours'  il  y mourut  le  18,  du  mois 
d’Aouft  II  n’avoit  qu’un  fils  qui  fè 
nommoit  Henry»  n’ayant  pas  encore  « 
pour  lors  deux  ans  accomplis'  , il‘ 
en  lailTa  l’éducation  au  cardinal  de  . 
Vinchêftre  fon  oncle , qui"  le  nour- 
rit en  Angiciecre.  Il  lailla  le  gouver- 
nement de  ce  royaume  là  an  duc  dé 
Gloccftre  & la  régence  de  ccluy  de  ■ 
France  à Jean  duc  de  Betford.  Au-- 
quel  il  recommanda  fui  tout  dc  don- 
ner contentement  au  duc  de  Boui'go- 
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gne  , de  luy  offiii*  la  uegcnce  , de  ne  1411. 

jamais, faire  de  paix  avec  le  dauphin 

que  la  Normandie  ne  dcmeüraft  aux 
Ànglois  en  toute  fouveraiiicté,  & de 
ne  point  délivrer  les  prifonniers  de 
la  Bataille  d*Azincourquefon  fils  n«- 
fuft  majeur. 

Le  vingt  un  d’0(5tcbre  prochain, 
le  roy  Charles  V I.  que  la  foiblefle 
de  Ton  cerveau  , hebete  par  tant  de 
frequentes  rechutes  , rendoit  le  jo'dcs 
des  premiers  qui  s"en  pouvoient  fai- 
fir,  finit  fa  vie  & Ton  mal- heureux 
régné  dans  Ton  ho  fiel  de  SaindbPol 
^ Paris,  aflifté  feulement  de  fon  pre- 
mier gentil-homme  delà  chambre* 
de  fon  confefi’eur  & de  fon  aumof- 
nier.  Scs  funérailles fc  firent  à Sainét 
Denysâl  ne  s*y  trouua  aucun  prince 
du  fang  , non  pas  mefme  le  duc  de 
^ourgongne  parce  qa*il  avoir  honte 
de  ceder  Le  pas  au  duc  de  Betfort-Ce- 
lu)^y  les  obfcques  achevées, fit  pro- 
clamer le  Jeune  Henry  Ibn  neveu,ro5t 
de  France. 

Charles  VI.  régna  41.  ansj  & 55. 
jours  * & eiïvelèut  51.  Il  eut  dlf;^ 
belle  de.  Bavière  fix  fils  * dont  Ics^ 
trois  premiers  inoumrerit  en.  enfatu- 
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ce.  les  trois  autres  furent  Louïsjeati 
& cliarles , le  poifon  ofta  les  deux 
premiers  du  monde  j le  dernier  leur 
furvefcut  &:  régna.  Le  pcre  avoir 
donné  à Jean  pour  Ton  appenna- 
ge  la  duché  de  Touraine , puis  la 
duché  de  Berry , pour  la  tenir  apres 
la  mort  du  duc  lean  fon  oncle ;Et  par 
fon  traitté  de  mariage  avec  lacqueli- 
ne  de  Hollande, le  3o.luiiijil  eut  en- 
core la  comté  de  Ponthieu  , avec  la 
nomination  aux  bénéfices.  Char- 
les V I.  eut  aufl'y  pareil  nombre  de 
filles  5 fçavoir  Ilabelle  , leanne , 
Marie  ,une  autre  leanne  , Michel-  ' 
le  & Catherine.  La  première  fut  ma- 
riée fort  jeune  à Ricard  1 1.  roy  ; 
d’Angleterre  , puis  aagée  de  treize 
ans  à Charles  duc  d’Orle^ns  ; la  fe-  ^ 
coude  mourut  au  berceau,  la  troifié- 
mc  fe  confacra  à Dieu  dans  le  con-  | 
vent  de  PoilTyjla  quatrième  eCpoufa  j 
lean  VI,  duc  de  Bretagne  j la  oin-  I 
quiéme  Philippe  qui  fut  duc  de  Bour-  ' 
gongne  -,  & la  derniere Henry  Vl.roy 
d’Angleterre,  ç. 

■jivant  Charles  F'I.les  rois  âe  France  [ 
avaient  accoutumé  de  parchr^.  das  les  j|' 
eeremonies  avec  tous  les  ornemets  âe  la 
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■Agilité râ^alâyi^  d’e porter  auj^queh^ue 
rr^rque  a,  tons  Us  jours  > comme  la  roh^ 
befourée  d*Èrmines  , & une  couronne 
fur  leur  chaperon  ou  fur  leur  chapeau 
Dans  les  armées  , une  cottes  d*armef 
femée  de  fièurs  de  lys  , un  cercle  k 
hauts  fleurons  k V entour  de  leur  cajque, 
roy  négligea  tous  ces  ornements  , (ÿ 
ne  fe  diflinguoît  point  du  tout  des  autres 
perfonnes’y  de  forte  qull  fembloît  sUflre 
■dégradé  l't^^mefme  de  là  royautf 
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' avoit  cmbrafle  toutes  fortes  d*af-  'ly®* 
faires  , & ne  lailoit  prelque  rien  aux 
Juècs.royaux  & à ceuxdesXeigneurs.  de. 
Elle  connoilToit  non  feulement  des 
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caufes  des  pauvres  , des  orphelins  , 
& des  vefves  fuivant  Lancien  ufage, 
des  mariagcs*des  marchez»  dans  l’efr 
quels  intervenoit  le  ferment  des 
contradants , des  chofes  où  PEglife 
avoir  intereft  , comme  de  fes  fiefs 
des  différends  qui  fe  mou  voient  à 
Pefgard  de  fes  ferfs , coulons  & fer- 
miers comme  aufli  des  teftameius  , 
parce  qu'alors  ils  câoieiit  jeceiis  par 
des  curcj!  & preftres  , des  crimes  dç 
%:rilege , de  parjure  ^ d'adultcre  âç 
Tome  /f'',  S 


•f! 


4to  Abrégé*  Chronoi. 
de  fornication  , & de  toutes  les  ac-. 
cions  ou  il  y avoir  du.peclié,  à raifoni' 
duquel  l’Eglilè  croyoit  avoir  droit 
de  cocrtion.  Cinq  chofes  avoient 
fort  autorisé  & agrandy  cctce  jurif* 
diâ:ion.  La  première, le  refpeétqu^on 
doit  aux  persônes  facrées^la  fecondp 
qu'il  rendoîent  la  juftice  gratuire- 
^lent , la  la  te^itude  & bonté  dç 
canons, la  4«  leur  capacité  qui  eftoic 
plus  grande  que  celle  des  feculiers, 
la  plufpart  fi  ignorants  qu*ilsne  fçar- 
voient  ny  lire  ny  eferire  & la  5.  l'au- 
torité des  papes  qui  les  apuyoienj: 
par  leurs  decrerales. 

Mais  lors  qjUe  leurs  meurs  devin- 
èrent fcandalcufes  , que  l’intereft  ^ 
la  multitude  des  decrecales  embar- 
raficrent  leurs  procedures  de  chiça.- 
nes,que  les  luges  feculiers  connoif-» 
fant  le  profit  qu'il  y avoir  à manier 
les  affaires  litigieufes  , fe  rendirent 
içayancf  en  ce  raetier  là  , que  le^ 
grands  fe  furent  ennuyez  d'eftre  fous 
Ja  correélipn  des  preftres>  & que  la 
puiflanec  du  pape  qui  appuyoit  le 
clergé  avoir  cpmmcnce  à diminuer, 
lajullice  feculiere  prit  le  defius  .pea 
A peu,  & avec  le  temps  «’eft  tellp-* 
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iment  fortifiée  quMle  a prerque-eii»- 
dtierement  abforbé  l’autre. 

ta  qaerelle  de  Boniface  avec  le 
«oi  Philippe  le  Bel , fut  un  efcucil 
ou  fe  brifa  la  puiflance  temporelle 
^es  papes»  qui  jufquesîlà  avoir  maifi- 
triscles  empereurs  & les  autres  prin- 
ces d'Occident.  La  tranflation  du  S. 
fiege  en  Avignon  la  rabbailTa  encore 
rbeaucoup,  parce  qu’elle  les  mit  hors 
de  leur  lieu  naturel  , & qu'elle  don- 
na du  mcfpris  de  la  cour  de  R orne 
|wr  la  connoiirance  qu’on  eut  de  Tes 
défauts.  Mais  à dire  vray  , la  Fran- 
ce qui  penfoit  s’aggraiidir  par  le 
moyen  de  la  puilFance  fpirituelle  de 
cete  cour  5 n'y  gagna  rien  que  les 
vices  , & s’empella  de  la  chicane 
dç  la  maltoftc.  Du  reftc , fi  la  mul- 
titude des  cardinaux  eftoitun  advan- 
tage  à un  eftat,  elle  fe  pourroit  van- 
ter qu’elle  en  eut  autant  elle  feule 
dans  ces  temps- là  que  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  Chrétienté. Les  fepc 
papas  François  qui  refîderét  en  Avi- 
gnon en  créèrent  plus  de  fix-vingt. 
Çlement  V.en  fit  lui  feul  vingt  deux 
à diyerfes  fois , dix  pour  un  coup, 
. lean  eii  créa  pareil  nombre 
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Gl"cment  VT.  vingt-neuf.  Innocent  ’y 
VI.  treize.  Vtbain  V.  encore  davan^i 
tagc.  Et  prefquc.  tous  eftoient  de 
Guyenne  & autres  provinces  d'au-vL 
delà  de  la  Loire,  avec  cela  une  gran- 
de partie  parents  de  ces  papes , ou 
leurs  officiers,  & leurs  domeftiques. 

Nous  avons  veu  comme  Clcmenc 
V.  promu  au  pontificat  par  une  voye 
peu  canonique  , efteignit  TOrdre  des 
Templiers  qui  fe  trouvèrent  tous 
coupables  en  France  , mais  inno- 
cents dans  plufieurs  des  autres  pays. 
Ican  XXII.  fut  le  premier  qui  pa(Ta  ' 
en  droit  fixe  de  permanent  de  refèr- 
ver  au  faiin51:  fiege  les  fruits  des  bene-  . 
fices  vacants.  Il  inventa  un  nouveau 
fubfide  fur  les  bénéfices  non  elcjftifs, 

( car  fur  les  eledtifs  on  en  prenoic 
desja  ) pour  fubvenir  aux  ncceffitez 
de  Teglife  Romaine,Et  pour  cét  effet 
il  fe  referva  pour  toujours  les  fruits 
4c  routes  les  prebendes , eglifes  par- 
xoiffialles  Sc  chapelles  qui  vaque-’ 
loient  pendant  ce  temps  là,d  où  peut 
.eftre  vient  ce  prétendu  droit  de  rcr 
fervations  fur  Je  fonds  du  bénéfice 
wefme  , auquel  ils  fe  refervoieixc  de 
pourvoir  ^uançl  ilietoit  vacdoc* 
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Cette  efpece  d'annate  fe  payoit  aux 
cbllateurs  députez  du  faintb  fiege  ; 
les. autres  des  evefehez  & abbayes 
fe  payoient  à Rome  en  argent  com- 
ptant, ou  en  obligation  de  tous  leurs 
biens  9 meubles  ou  immeubles.  Ican 
XXn.  ne  les  avoir  impofées  que 
pour  un  temps  , mais  fes  fucceireurs  v 
les  continuèrent  & prirent  les  pre- 
mieres  années  de  tous  les  bénéfices. 

On  s* en  plaignit  des  le  régné  de 
Charles  V, 

Beniface  VIII.  fut  le  premier 
qui  referva  au  faint  fiege  la  provi- 
fion  des  bénéfices  de  quelque  natu- 
re qu'ils  fulTent  qui  vaqueroient  en 
cour  de  Rome  , ce  qui  fournit  aux 
papes  un  grand  moyen  de  faire  des 
créatures  , parce  qu’en  ce  temps- là 
il  y avoir  peu  d'ecolefiadiques  qui 
n’alIalFent  en  cette  cour  là  , ou  par 
devoir  , ou  par  curiofité , ou  par^- 
jfir  d'atraper  quelque  meilleur  béné- 
fice. Il  ordonna  anfifi  qu’aucun  evef» 
que  ou  abbé  n’entraft  en  fondion 
qu’il  n’eufl:  eu  des  bulles  de  Rome*, 
il  le  faifoit  ainlî  pour  les  obliger  à 
payer  les  annates. 

Pe  fon  temps  ençojie  les  dateurs 
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eanoniftes  introduifirent  cette  opî-  ^ 
nion  qui  donne  au  pape  la  ptoprie-/ 
ti  de  tous  les  biens  Écclefiaftiques^. 

& le  pouvoir  d*en  difpofèr  abfolu- 
ment  ; ce  qu*ils  fondoient  peut-  ' 
eftre  fur  ce  qu'àutrefois  les  evef- 
qîies  en  diipofoient  , 6c  cftoient  les^ 
maiflres  de  ceux  qu'on  donnoit  k 
leurs  diocefès.  Mais  il  s’en  eleva. 
au  (fi  toft  une  antre  , qui  dit  que 
l’adminifiration  en  appartenoit  aux 
cvefques5&  la  difpenfacion  au  faintr 
iîegeponrlc  bien  & ks  neceffite» 
de  l'bglife  , & non  autrement.  Lcl  ’ 
Concile  de  Confiance  définit  que 
pour  le  fécond  il  n'àppartenoit  qu'au: 
concile  general  £c  non  pas  au  pape, 
feuli 

Le  papeîean  XXll.  eftoit  *des|a 
âgé  lors  qu’il  fut  élu  , & neanmoins*. 

Ï>ar  un  bon  régime  de  vivre  ^ il  pro- 
ongea  fes  iours  encore  près  de  lèize 
ans.  |1  efioie  comme  font  les  vieil-- 
lards  , deffiant  & foupçonneux  , 'êc 
avec  cela  rigoureux  & vindicatif 
Il  feplutà  multiplier  les  evefehez,.. 

& en  erigea  plufieurs  dans  les  pro- 
vinces où  il  en  eut  le  pouvoir.  Il; 
divifa  Larchevef:hé  de  Terragonc^ 
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en  deux  Métropoles  , & en  mit  une 
à-  Sarragolfe  , à lacjuelle  il  donna- 
cinq  fuBragants  tirez  de  celle  de 
Terragone. 

Il  ht  le  mcfme  honneur  à l*cvef- 
che  de  Touloure  : mais  comme  il^ 
liiy  fembloit  trop  riche  & de  trop 
grande  eftenduë  j il  le  divifa  en  cinq: 
dont  Toulouze  en  eftoit  un  , Mon- 
taubjn  , Lavaur,  Rieux  & Lombers, 
les  quatre  autres:  les  cvefques  des- 
quels il  luy  donna  pour  fuffragants  > 
tomme  aufïi  Mirepoix  ôc  Lavaur 
qu"il  créa  de  nouveau.  De  plus  if 
luy  rendit  Pevefché  de  Pâmiez  , le- 
mtçl  en  avoit  elle  diftrait  & range 
fmis  Narbonne  par  Boni  face  VI  H, 
lors  qiul  l’erigea. 

L’cve(que  de  Toulouze  , c*éftoit' 
Caillar  de  Priezac  eu  de  Prellàc  , de 
.Prlafco.^  prélat  de  valeur  êc  de  grand 
courage  , n'ayant  pas  voulu  foudiir 
le  démembrement  de  Ion  evefché  en 
fut  depofe  de  par  le  pape,  & un  autre 
mis  en  fa  place. 

Pour  recompenlèr  en  quelque  façon 
celuy  de  Nacbonne^il  luy  en  fît  deux 
autres  à mefine  Ibn.  territoire  , fça- 

S«  • • . • 

UIJ 


! 


SCHIS. 

ME. 


416  Abreg  E*  Ch  RONOt, 
voirAlet , dont  le  fiege  fut  prcinfc'--  j 
rement  à Limotix  , & Saind^Ponts^/^ 
de  Tomieres.  Il  en  fiv  aufïi*  quatre 
pour  celuy  de  Bourges  j formant 
Cadres  d'une  portion  de  celuy  d'Al- 
by,S.  Flour  d'une  de  Clermont,  Va-  ; 
bres  d'une  de  Rodez, & Tulles  d'une- 
. de  Limoges.*  ^ 

Il  en  erigea  pareillèment  quatre- 
pour  l'arfchevefché  de  Bourdeaux , 
Condon  , Sailat , Maillezias  , 6c 
I,uçon  Condon  fut  diftrair  du  ter- 
ritoire d'Agcn  , Sarlàt  de  celui  dé 
Perigueux  , Maillezias  & Luejon'. 
de  celuy  de  Poitiers,  La  plufparÈ; 
de  ces  fèize  eglifes  furent  d'abbayes- 
changées  en  evefehez  , ôc  leurs  ab- 
bez  en  evcfqnes. 

Le  retour  des  papes  à Rome  fur. 
fuivy  d'ùn  fehifnie  de  40.  ans  qui 
troubla  toute  la  Chreftientê,  mais  ib 
affligea  particulièrement'  la  France , - 
renverfa  la  difeipline  des  elèélions  ' 
& des  collations  , remplit  toutes  les 
eglifes  de  pafteurs  mercenaires  Sc 
mefme  de  loups  raviffants  , & ab- 
forba  tous  fes  revenus  , non  feule-  j 
-ment  par  des  tax«s*  ordinaires  far^  | 
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chacun  deux , par  des  annates  & des 
droits  de  proviüon,mais  auffi  pirdés 
taxes.ordinaircs'&  extraordinaires  & 
par  des  décimés. 

Les  princes  , premièrement  Louis 
duc  d’Anjou, puis  ie  duc  de  Berry  & 
apres  le  duc  d’Orleans  , favoriferenc 
la  cupidité  des  papes  d’Avignon  pour 
avoir  part  à la  proye  , les  cardinaux 
-s’en  gorgeoient  eux*mefmes;lcs  pré- 
lats -,  par  lafcheté  ou  par  elperance 
d’avoir  des  bénéfices^  plus  gtas  , y 
donnoient  les  mains  Les  plus  petits  ■ 
.eftoient  fous  la  pâte  despuilTants, 
n'ofoient  ouvrir  la  bouche  , la  feule 
univerfité  de  Paris  s’opofa  à ce  de- 
Ibrdres  , & nonobftant  les  menaces  ' 
^des  princes  , les  comptions  de  la 
. cour  d’Avignon  , les  chicanes  de  les'" 
/artifices  des  papes  compétiteur,  fau^ 
va  ,1e  temporel  de  l eglife  ga  licane»  " 
&:  rendit  la  paix  à l’egiife  univerfel-*^ 
k par  l’extinétion  du  fehime. 

£t  certes  cette  grande  oeuvre  e® 
deuëpremieremént  à fon  2ele&  à foir 
. travail , &‘en  fecond'lieu  an  fjin  ôc  ' 
à'ia  perfeverance  de  rempcieur  SU 
..gifmpiid  , (^ui  afiemblà-  & maintinct 

Sy 
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le  concile  de  Conilance  , & tjni  ^ 
divers  voyage  en  Italie  , en  Francetr  i 
& en  Arragon,  pour  reftablir  l'unité:* 

& la  paix.  ' \ , 


de  Tes.  Etcoliers  , qui.  excedoienr:  j 
quelquefois  le  nombre  de  vingt-mil«  | 
-Le,  qpe  pource  qu'elle  eftoit  la  tnere^- 
nourrice  de  tout  le  clergé  de  France. 

Les  remonftrances  qu'elle  prenoit  la*. 
liberté.de  faire  aux  princes  , le  foin=-= 
qu'elle  fc  donnoit  de  procurer  la  re- 
forme de  l'eftat  durant  les  tronbles>. 

& ce  qui  arriva  au  feigncur  de  Sa-  . 
Vüify  en  font  de  très- fortes  preuves.,,. 
Mais  nous  en  ajouterons. encore  deux, 
autres.  L'unc,.qu'en  l’an  i Ç04.  le  pre^ 
voft  de  Paris  ayant  fait  pendre  un  el^ 
colier.  clerc,  elle  en  porta  (es  plaintes 
au  roy  ôc  ceira  fes  leçons  julqu'à.  ce 
qu'il  luy  eivft  fait  fatisfacàion  ; om 
renvoya  le  Prevoft  pour  fon  abfolù-  r 
tion  au  faind  lîegc.  L'autre  fut , que 
lîàn  i4oS.Guillaume  de  Tiçnonville..  ^ 
qui  eftoit  pour  lors  dans  lamcfine.  • 
charge  j.^ayant.aufli  envoyé  au 
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bet  deux  efcoliers  qui  le  meritoienc  • i 
bien  , mais  qui  eftoient  clercs  , fut 
obligé  d'aller  avec  fon  lieutenant  les 
dépendre,  de  leur  bailcr  les  pieds , 8c 
de  les  faire  apporter  avec  ceremonie 
au  MatJiurins , où  Ton  voit  encore 
leur  epitaphe. 

On  connoift  par  les  lettres  du  pR- 
F Jean  XX  11.  que  les  langues- 
Orientales  ,1e  Grec  , l’Arabe  , le 
Chaidéen  & l’Htbrcu  s’y  enfei- 
gnoient  des  l'anijif.  mais  c’eftoir- 
cncorc  avec  peu  dé  progrès. 

Il  fortit  pour  ainfî  dire  une  grande  sejt^ 
quantité  ds  fort  belles  plantes  deM^rs 
cette  fertile  pepiniere.  Je  ne  fçay 
en  ce  nombre  ie  dois  mettre  les  feho-  ' 
^laftiques  qui  ont  plus  donné  d’efpi- 
nés  que  de  fleurs  ny  de  bons  fruits , 

Henry  de  Gand,  Jean  de  Paris,  Jeaiv 
Duns  le  Scot  vivoient  tous  au  con>  ■ 
mencement  de  ce  quatorzicfmc  fle-' 
ck  : mais  peut-dke  que  quelqu’un-; 
aymera  mieux  les  rapporter  à ia  An- 
Uu  precedent  > les  deux  premiers  ef-; 
toient. do  fleurs  {cjculiers-,  le  rroiflef. 
me  Cordelier.  Du  mefme  ordref’ 
eftoient  Aureole , Mayrons  yOkara,’  • 

Lyra,  Pierre  Anreolérîntre  au-'* 


• • I 
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très  ouvrages  ,a  compofé  un  Cora-  Æ 
inentaire  fort  court  & très  fucculent*  | 
fur  la  Bible.  Les;  Critiques  exami-^ 
neront  s’il  le  faut  diftinguer  d’iin  au- 
tre du  merme  nom  & de  mefme  ordre 
inatif  de  Verberie.  fur  Oyfe  , qui  fut  : 
cardinal.François  de  Mayrons  ayant 
• rebuté  en  Sorbonne  comme  in- 
capable , voulut , pour  montrer  fa  - 
capacité , foûtenir  un  ade  où  fans  » 
avoir  de  prcfîdent,  fans  boire  & fans>  ^ 
manger.,  &ians  fe  lever  de  delfus  le 
banc , il  refpondit  depuis  les- cinq 
heures  du  matin  jufpu'à  fept  heures.-  ' 
du  foir.  Depuis  les 'autres  wicheliers-  , 
fe  font  picquez  de  l’imiter  ; Et  delà  . 
cil  venu  l'adlc  qu’on  nomme  La 
Grande  SoRBONi  QUE.  Guillaume 

Okam  Am^Iois  de  nation  , efcrivitr 
1-0  • 

, de  la  puifTance  des  papes  & des  em- 
pereurs contre  lean  XXÏl.  Nicdlas- 
' de  Lyra , natif'dii  diocefe  d’Evreux - 
en  Normandie  , qu’on  dit  avoir  efté: 
Hebreu  d’origine , conmofa  uncom-  \ 
mentaire  ou  poftillc  fur  la  Biblc>, J 
dont  ou  fe.  fert  encore  fort  utile-  § 
'•'luent.  I 

De.l’.ôrdfe  des  Dominiquains  Ibr-.  \ 
Sirqit  îJBeriiard  de-  Q u y j Jnquiliteur>*  ^ 
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âe  la  fo y contre  les  Albigeois  , evefi- 
qne  de  Lodeve  , dont  on  voit  plu-- 
lîeurs  volunies  , tant  de  l’Hiftoire 
faillite  que  de  la  profanej  Durand  de»‘ 
Sainét-Pourçain  evelque  de  Meaux  ; 
Guillaume  de  Rance  evefqiie-  dfe 
Stcs  , confefleur  du  roi  j lean  Hervé' 
Noël , breton  ‘ de-  naiHancc  , Gene*- 
ral  de  Ton  Ordre,  & contempo- 
rain de  Durand,  Pierre  de  la  Palud 
bourguignon  % Patriarche  de  leru- 
fàlcm. 

Entre  les  feculiers  on  trouve  Guib 
knme  Durand  evefque  de  Mandes^,^ 
dit  le  Spéculateur , qui  compofa  le 
livre  intitule  Spéculum  Jmis\  c*eft 
lui  auffi  qui  a fait  le  Ratioualt  Dlvi* 
norum  Ojj^ciorum»  U vivoit  au  comii- 
raencement  de  ccfieclc,  ii.ou  r j ans^ 
ajuparavant  l’autre  Durand  evelquc 
-de  Meaux.  On  remarque  encore  Ic; 

• cardinal Bertrand  eveiquc  d’Autun, 
Nicolas  Orefnae  grand  maiftre  du 
collegç  de  Navarre  , doyen  de  l’cgli'-- 
{è  de-  Rouen  & précepteur  du  roy 
Charles  V.  qui  le  fit  evefque  de  LU 
fieux  Celuy-cy  entre  autres  ouvrages 
uaduifix  la.  Bible  en  François  j QW-' 
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a eflc  peut  eftre  la  première  verfion-  ^ 
q'u*on  en  ait  veaë  en  ,noftre  Langue 
c'eft  à dire  en  François  Roinanccj 
car  il  y en  avoit  une  en  François.  ^ 
Tudefqiie  dés  le  temps,  de  la.  fécondé^  ^ 
race. 

Le  roy  Charles  le  Sage  ne  défi- 
daignera  pas  d'eftrc  mis  au  nombre 
des  lettrcz , pu i fqu'îl  e II  redevable  en- 
partie  de  fa  rageilc  à Lëftude  dcsü^- 
bonnes  lettres,  & que  Ton  éloquence 
& fa  politique , tirée  des  exemple^ 
de  riiiftoirc , animèrent  ôc  condui--- 
firent  fes  capitaines. 

La-  France  ne  peut-elle  pas  aulE: 
compter  entre  fes  dodes  le  fameux.' 
François  Pétrarque,  puifqu*il  y a pafl^ 
fé  une  grande  partie  de  fa  vie , bien.' 
qu*il  fuit  Florentin  d*ofigine,&  qii'it 
foit  né  & mort  delà  les  Monts  î Ce 
grand  génie  ayant  en  fa  jeunefle  exer-- 
cé  fa  plume  en  Poefie  pour  fa  maK 
flreifc  Laure , fe  repentit  depuis  d'a- 
voir Cl  long-temps  badiné  » & l'em--  ^ 
ploya  à des  ouvrages 'plus  P hîlofo-  ! 
phiques  & plus  Chreftiens. 

1 1 faut  ad  vouer  qu’en  ce  ftccle  com-  • 
me  dans  le  precedent  ,>ics  0rd£cs^-  < 
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des  lacobins  & des  Cordeliers  don- 
nèrent un  grand  nombre  d'everquesr. 
& de  cardinaux  à route  l'Eglife  Ro- 
maine , & qu’ds  fdircnt  fi- piiiflants 
que  s'ils  euifent  bien  meuiagé  leur 
prolperite  > la  faveur  des  g«inds  6C- 
I'aiFe(5tion  du  peuple , ils  fe  fuilentr 
rendus  les  Maiftrcs  de  ÜEftat  dû: 
l'Êglife.  Mais  ils.  retardèrent  eux- 
^mefmes-  kiirs  progrez-  par  leur  pro- 
pre faute;  Ecpour  ainfi  dire  fe  mi- 
rent des  contrepoids  au  pied,  qui  ar- 
refterent  leur  vol;  Les  lacobins  em; 
Ce  roidilïant  à vouloir  confetYer  leur 


vieille  opinion  fur  le  f^t  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge , & les  Corde- 
liers en  commentant  avec  trop  dé 
rigueur  fur  robfervance  de  la  Re- 
gle  de  fainâ:  François  , & philofo- 
phant  trop  metaphyfiquement , fut- 
la  propriété  d«s  tiens  qui  fe^confii— 
ment  par  l'ufage. 

Jean  Duns  le  Scot  avoir  pris  Ic/j/çypf.' 
^contre- pied  de  faillit  Thomas-.Dans  i£S,.. 
toutes  les  quêtons  il  demeureit 
bien  au  delTous  de  la  folidité  de  ce  ^ 
Doâeur  Angélique  , mais  il  eut  un., 
grand  advantage  en  celle  de.la.Cou«f- 


nant  qu’elle  avoit  efté  cnuercraenc  ( 
immaculée',  en  quoy  il  s’efloigna  dit 
Mairtre  des  Sentences.  Cette  opi-  4 
iiion  paroiirànt  plus  honorable  pour 
la  Mcre  de  Dieu  , & plus  tendre  aux 
âmes  devotes  , fut  reccuë  de  laplus'  ^ 
grande  partie  des  Chteftiensv  Les  , 
lacobiiis  pour  s’eftre  aheurtez  aü  * 
Contraire,  defeheurent  beaucoup  de 
l'éftime  où  ils  eftoient  parmy  le  peu- 
ple ; neantmoins  la  queftion  ne  fut 
pouflTée  à l’extremiic  que  fur  la  fin  ' 
decefîccle. 

Les  Cordeliers  de  leur  codé  fouf- 
frirent  peu  dannées  apres  un  tel  ab- 
baiiTcment  qu'ils  penferent  eftrc  a- 
ncantis.aufTi  bien  que  l’avoient  efte'^ 
les  TempIiersiCcs  bons  Peres,  fui  le 
prétexté  de  l’Obrervanceetroite  de  la 
Réglé  de  S. François,  s’en  hardirent 
' ne  point  recevoir  les  interprétations 
que  les  papes  Nicolas  lH  & CIcment 
V.y  avoient  apportées;  Là  delTus  le^  < 
imaginations  crei|j|s  ou  ambitiéufes 
de  plufieurs  de  leurs  Moines  les  éga- 
rèrent jufqa'à  faire  fou  vent  bande  à^- 
pjrt,6c  à courir  d?  pays  en  autreiCetCft 


« 
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dfcapade  les'  côhfondir  prerqne  avec 
les  Bf/hches  ôc  lcs'Fyerots  qlii  eftoicrlc 
de  vrays  heretrques:  lean  XXII.  taC- 
êha  de  les  guérir  dé  cette  opiniafti'c^c 
& n*y  ayant' rien  gagné  , les  menaça 
d'excommunication.  Mais*  bien  loin 
de  lui  obéir  , ils  fe  retirèrent  dans  la 
Sicile  , où  ils  fe  taillèrent  un  habit 
étroit  & ridicule,  fechoifircnt  un 
General  des-  Provinciaux  & des  Gar- 
diens & commencèrent  à vivre 
comme  indépendants  du  fainéfc  Sic- 
*ge.  ils  pou  lièrent  mefmc  leurs  fan- 
raihes  plus  loin  , car  ils  oferent  dire 
qu'il  y avoir  une  Eglifc  Charnelle 
accablée  de  ricKelïcs  & dé  vices, 
dont  le  pape  & les  evelques  eftoienc- 
les  prélats-,  Et  une  Spirituelle,  ceinte' 
de  pauvreté,  Sc  ornée  de  vertus  , qui 
contenoit  feulement  eux  & leurs- 
femblables^  ; dans  lefquels  refidoic 
toute  l'autorité  auflî  bien  que  la 
ftindeté  j Que  la  Réglé  dé  fainéb' 
François  eftoit  mefme  chofe  que 
TEvangile  , partant  qu'on  n'y  pou-' 
Yoit  rien  du  tout  changer.  Sur  celà' 
le  pape  leur  donna  fi  fort  la  chafic, 
lcs,.faiirant  brufler  , fouetter,  rénfer-^' 
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mer  entre  quatre  murailles  , qu*îriesf  j 
«liffipa  entièrement.  ' 

D’autres  en  mefme  temps  agftèiî 
fent  la  queftion  du  propre  ayec  au-^ 
tant  de  chaleur  & de  contention.  ^ 
Nicolas.  IV.  avoit  déclaré  par  fa  fîul-r 
le  qu’ils  n’avoient  que  l’ufage  dey 
chofes  qu’on  leur  donnoit , & que 
la  propriété  en  appartenoit  à l'E- 
glife  Romaine  : or  il  advint  l*ân 
1311.  qu’un  Begard  qu’on  avoit  miy 
à l’Inquifition  à Touloufc  , ayant 
refpondu  que  noftre  Seigneur  lefus- 
Ghrift  ny  fes  Apoftres  n’avoient 
rien  polTedé  ny  en  coinimm  ny  en 
particulier  , un  Berenger  qui  eftoit 
ledeur  dans  leur  convent , prit  l’af^ 
£rmative  pour  luy  , & fouiîint  qi>c 
c’eftoit  un  a ticlé  de  foy  ^ bien  loitt 
que  ce  fuft  ue  erreur.  La  difficul- 
té fut  rapportée  au  pape  en  Avignoiï; 
Comme  il  la  faifoit  examiner  pat 
toutes  les  Vniverlitez  , le  chapitre 
general  des  Frétés  Mineurs  qui  . 
toit  aflemblé  à Peroufe  , declaiJa 
qu’ils  s’en  tenoient  à la  Decretale  de 
Nicolas  qui  le  difoit  ainfî , & que 
JOUE  cette  abdicatiou  de  toute  pti^  ■ 
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j>rîcté,iT  cft oit  certain  que  lefns- 
Ckrift  & fes  Apoftres  Lavoienr  en--  • 
(Lignée  par  leur  prédication  & par 
leur  exemple.  Ce  qu'ayanr  fignifié 
par  leurslcttres  à toute  la  Chreftien-^ 
té,&  tous  leurs  docteurs  Lcnfèignant 
dans  leurs  Elcolcs,  & dans  les  Chai- 
res 5 lean  XXll.  picqné  de  ce  qu’ils 
àvoient  prévenu  (on  iugement , pro- 
nonçai Que  cette  affertion  à Tégard 
de  noftre  Seigjieur  Icfus  Chrift  Sc  . 
de  fes  Apoftres  , eftoit  erronée  } car 
ils  avoient  pu  vendre  , changer  , & 
donner  les  chofesdont  on  leurfaiiôir 
prefent  : Et  à Légard  des  Frétés  Mi- 
neurs i il  déclara  que  la  Bulle  de  Ni--  ' 
colas  ne  s'enrendoit  pas  des  chofèa 
qui  fc  confumoient  , parce  que  la 
propriété  ne  s^en  peut  point  feparer 
de  l’ufage  > mais  qu'elle  s'éntendoit 
feulement  des  biens  immeubles  ;- 
Poux  lefquels  il  leur  defFendoit  dfe 
plus  faire  aucune  pourfuite  ny  pro- 
cedure au  nom  de  FEglife  Romai-- 
ne.  Car  fous  cette  couleur  ils  tour- 
inentoient^  beaucoup  de  gents  , Sc 
-attaquoient  fouvent  lesi  Prélats, 

La  queftion  n’eftoit  que  dfr 
moxs  f car  qu'ils  cuircnt.la  propdcxt* 
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ôu.le  feiil  nfage  des  viandes  Sc 

vin  qu'on  leur  donnoic , ou  qn'il 

peunènt  pas  , ils  n'en  beuvoient  ÔC 
n'en  mangeoient  ny  plus  ny  moins-;  ^ 
Et  le  pape  n'en  proiîtoit  non  plus  ^ 
d’une  façon  que  d’une  autre.  Ccs^  ; 
Bulles  neanmoins  les  irritèrent  fî 
fort  i qu'une  bonne  partie  d’entre-  ^ 
eux  palfa  du  coHë  de  i'emper-eux 
Loiiis  de  Bavière  avec  leur  general 
Michel  de  Cef  ne.  Les  autres  qui 
ne  fe  ietterent  pas  dans  le  fchifme,  ^ 
ne  laifTcrcnt  pas  de  fouOenir  toujours  : 
cette  opinion  , <5c  de  dire  que  Icam  ; 
XXI  î . « cftüit  hcietique  en  ce  point: 
Auflî  ne  leur  efpargna  c'il  pas  , ny 
les  foudres  Eccleîiattiqucs  , ny  , 

me  les  lupplices  Sc  les  flammes.  Il  en  f 
fut  bruflé  une  grande  quantiré  en 
divers  pays  l'an  r?  *4.  El  ceux  dont 
il  n'y  eut  que  les  eferits  qui  allèrent  ‘ 
au  feu,  en  furent  quittes  à bon  mar-  | 
•chë  , comme  Pierre  lean  de  Scri^  j 
gnan  un  de  leurs  lecteurs  en  TKeo^  ^ 
logic. 

l'aiirois  peur  de  toml^er  dans  le 
ridicule  fl  ie  r^pportois  les  difFe- 
rends  qu'ils  eurent  pour  la  couleur,  j 
gour  la  forme  & pour  l'cftofle  de  - 
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jleiirs  Iiabits,s*ils  les  auroienr  blancs  , 
noirs  , gris  , verts  , fi  le  capuchon 
.cnferbic  pointu  ou^rond , ample  ou 
cftroit , s^ils  porte-roient  leur  robbc 
large  , ou  ;jufte  au  corps  , longue 
ou  courte  , de  drap  ou  de  ferge. 
Vous  remarquerez  feulement  que 
pour  ces  débats  il  falut  autant  con- 
ilflter  le  faiiu^  Perc  , ^ autant  tenir 
,de  Chapitres  , autant  afTembler 
Congregations  , autant  faire  de  li- 
tvres  & de  manifeftes  , que  s*il  fc  fuft 
:ngy  de  J'eftat  entier  de  la  Religion 
5e  de  la  Chreftientc. 

En  ces  mefmes  temps  , Philippe 
fils  du  roy  de  Majorque , 6c  confia 
<îu  roy  de  F^rance , fe  mi.t  dans  la 
telle  de  faire  obferver  cette  regleî,  au 
pur  feus  de  la  lettre,  & de  ne  vivre 
que  du  travail  de  leurs  mains  & 
d'aumofiies  : mais  de  garder  une  li- 
berté entière  , de  n*avoir  point  de 
Slipericurs  » & d'aller  par  tout  où  il 
leur  plairoît.  Le  pape  luy  ayant  re^  . 
fufe  fa  demande',  il  s'emporta  contre 
luy  dans  les  mefmes  termes  que  les  ' 
Begards , & les  Mineur^  de  Michel 
4c  Cefça^.'  ‘ 
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D*uii  pareil  efprit  de  prcfomption  ^ 
:cftoicnt  portez  deux  Religieux  du'  1 
mefme  Ordre,  jean  de  Roquetail- 
Jade  & un  Haib^eus  , fi  portant  ce  ^ 
font  deux  différentes  pcrfonnes  , lef.  ^ 
^uels  fe  meflant  de  parler  contre  les  ■ 
^bus  de  la  cour  d*  Avignon  j & avec 
cela  de  faire  des  pronoftics  de  la  pu- 
nition divine  fur  le  pape  & fes  car- 
dinaux , de  la  venue  de  l’Anteckrifl:  ; 

ôc  de  la  fin  du  monde  , furent  dete-  ■ 
nus  long-temps  en  prifon  par  le  pa-  -v 


pe  Innocent  VI. 

Ces  brodillars  qui  abfcucciffbieiâ  ^ 
l'Ordre  des  Frétés  Mineurs  , s'éftant 
diflipcz  , ils  fe  remirent  bien-toft 
en  crédit  : mais  les  Frétés  Prefebeurs  j 
<5U  Jacobins  y qui  avoient  eu  le  def- 
fus  , s’allerent  embroiiiller  fur  la 
queftion  de  la  Conception  Imma- 
culée, il  leur  en  arriva  ce  que  nous 
avons  marque  ailleurs  en  parlant  del 
Jean  de  Montefon.  A quqy  fad^ 
)oufteray  qu'ils  en  perdirent  encore 
l'honneur  qu'ils  avoient  depuis 
long- temps  , de  donner  au  roy  des 
Confelfeurs  de  leur  Ordre , & que  la 
hayne  du  peuple  devint  G cifroyable 
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jéh  leur  eiidroic , que  s’eftant  trouvÆ 
.quelques  gueux:  qui  empoifonnoicnt 
les  puits  & les  fontaines,  on  les  ac- 
cufa  d’eftre  les  auteurs  de  ces  cri- 
mes j&  peu  faliit  que  la  popu- 
lace ne  (è  mift  à leur  courir  fus. 

Il  feroic  bien  facile  de  remplir  un  f relatu 
volume  des  prélats  de  ce  fiecle  , qui 
iS'aban donnèrent  au  vent  de  la  cour 
Sc  du  monde  > qui  deshonnorcrent 
leur  profedion  , qui  trahirent  leur  , 
corps  par  flateric  , ou  le  vendirent 
par  inicreft , qui  enfin  aymerent 
"mieux  fc  fignalcrpar  des  crimes  que 
par  des  actions  de  pietc.  le  mar- 
queray  feulement  pour  la  fingularitc 
du  fait,  ce  Hugues  de  Gerand  Evef* 
que  de  Cahots , que  le  pape  lean 
XXII.  dégradât  de  l*Epifcopat,pour 
.avoir  confpiré  contre  luy  , & li- 
vra au  bras  feculier,  qui  le  fitef- 
icorchcr  , traifner  fur  la  claye  , 5c 
trufler  tout  vif.  Les  noms  des  au- 
tres mauvais  payeurs  ne  méritent 
pas  d’eftre  inferez  dans  l*Hiftoiré 
jion  plus  que  dans  le  fainâ:  Canon  iSatots, 
mais  ceux  de  faiuiî  Pierre  de  Lu- 
xembourg fait  cardinal  par  Clé- 
ment VIL  pape  en  Avignon  , de 
... 
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’leaii  Pierre  Birclli  general  des  Char-*  ^ 
treiix,  de  Roger  le  Fore  Archtvefquc  . 
de  Bourges,  de  Pierre  d'Alençon  car- 
dinal , lont  dignes  d*un  culte  & d’u-  ' ^ 
aie  mémoire  immortelle  ; comme  , 
,au(ïï  ceux  de  S.  Roch  , né  d'une  no- 
•ble  famille  à Montpellier  , lequel  oa 
réclamé  contre  la  Pefte,&  de  fainéle 
Gertrude , religieufe  à Delf  en  JHol-  , . 
lande.  Pierre  d'Alençon  cftoii  fils  de 
Cliarles  U.comte  d'Alençon,  & par- 
tant neveu  du  loy  Philippe  de  Va- 
lois. leune  il  s'enrolla  dans  l'Ordre 
de  S.  François  , asVaiK  l'âge  de  27.,, 
ans,  il  fut  promu  à l'evéchc  de  Beaii- 
yais  , quelques  années  après  à l’ar- 
chevefcKé  de  Rouen.  generofité 
parut  en  ce  que  le  roy  Charles  V> 
luy  ayant  prefenté  un  homme  inca- 
pable pour  une  prebende  de  ibh 
Eglifedl  ofa  le  refufer , mais  il  pafla.. 

. peut-eftre  trop  avant , lors  que  le  . 
roy  l'y  ayant  voulu  contraindre  par 
la  faille  de  fôn  temporel  , il  mit 
tout  le  royanme  en  interdit , après 
qiioy  il  en  fortit  , & fe  retira  à 
Rome.  Lors  qu'il  fut  réconcilié  a-  j 
vcç  le  roy  , le  pape  Vrhain  YI. 
croyant  par  fou  moyen  gagner  lia  * 

France 
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Trance  à Ton  parti  le  fit  cardinal, & lui 
^nna  de  grands  emplois,mais  quand: 
il .fceut  que. le. roi  Charles  s'êcoic  dé- 
claré pour  lépaped’ Avignon  il  les  lui 
oilajBonifacedX.l'y.reftablit.Il  vccuc 
fj  long- temps  qu’il  devint  doyen  des 
cardinaux, & iî  pieufementparmirbiî^ 

•t.esles  corruptions  de  cette  cour  iiî 
vqu’il  mouruten  odeur  de  fainteté-jiiif- 
qucs-là  que  les  peuples  alloient  £iire 
de^xieres  fur  ion  tombeau. 

Outre  les  Begatds  , les  Bifoches  8c  H»rejît 
Jes  Frérots  que  l’autre  fiecle  avoir  dé- 
jà veuSÿ&  les  Flagellants  , dont  nous 
.allons  parler, s’il  y eut  en  France  q4pl- 
ques  autres  erreurs, on  les  peut  appel-» 

1er  des  enfantements  de  la  Théologie 
Scolaftique.Vn  lean  de  Paris  de  Tur- 
dre  des  Iacobins,à  qui  Ton  avoir  doni 
né  le  fobriquet  de  PoïnEi  P AfneS^Jih-* 
tiliia  jeiie  fqai  quelle  propofition  tou* 
chant  la  fituation  du  corps  de  lefuS'* 
Çhrift  dans  l’Euchariftie  j mais  elle 
n’eut  pas  de  cours  : les  evefques, 

Q uillaume  de  Parîs,Gilles  de  Bourges 
& un  autre  Guillaume  d’Amiens, avec 
les  docteurs  en  Théologie  » Payant 
examinée  l'uy  deffendirenc  de  la  plus 
ênfeigner. 

TomJK  T ^ 
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Dans  le  4.  tome  de  la  Bibliotheqiw 
des  Pcres.on  lit  que  Tan  i 547.r£vé- 
quelle  Paris  avce  les Dodeurs,  con- 
damnèrent ceftainespropofitions  fai- 
tes par  un  lean  de  Klerçceur  de  l’Or- 
dre de  Cifteaux, touchant  la  volition 
Sc  la  Yoloncé  de  noftre  Seigneur , & 
lès  caiifcsdes  pechez,&  autres  points^ 
parce  qu'elles  fonnoienc  mal. 

Et  l’an  1 348.  on  trouve  qu’un  Do- 
cteur nommé  Nicolas  d'Outrecouç, 
fut  contraint  de  fe  retraéker  de  6o.ar- 
liclcs  qu’il  avoitadvancez  furdiverfes 
matières  de  Philofophie  & de  Theo- 
Iqgie,les  reconnoi (Tant  faux  & héréti- 
ques,&:  que  les  livres  où  ils  eftoiét  cd- 
tenus  furent  lacerez  de  iettez  au  feu. 

L’an  15 69. un  Frere  Mineur  nommjé 
Denis  Soulechat,  avoir  avancé  quel-  ' 
ques  erreurs  touchant  la  renonciation 
aux  biens  temporels , de  touchant  la 
charité  & la  perfection  de  l*araour,qiu 
a voient  efté  condamnées  par  la  facul- 
té de  Theologie.il  en  appella  au  pape, 
qui  confirma  ce  îugement,  de  le  ren- 
voya à Paris  pour  les  retraiter  en  pre- 
fence  dc  .Iean  de  Dormans  cardinal 
^.evefque  de  Beauvais,. 

La  grande  pelle  ^11  i tpjgnapar  touçe 


l 
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fia  tetxe  vers  le  milieu  de  ce  i4.fiecle, 
vCn  engendra  une  fpirituelle.qui  fut  k 
Se(5te  des  Flagellants  ; laquelle  ayant 
pris  naiiTance  en  Hongrie, s’efpandic 
•en  peu  de  temps  par  la  Pologne  , Ja 
Germanie,  la  France  & ^Angleterre. 
^Ils  portoient  une  Croix  à la  main  & 
\ ^un  capuchon  fur  k te{le,efi:oient  toitt 
nuds  iufqu'à  la  ceinture,  fe  fouctroiéc 
^ deux  fois  le  iour  & une  fois  lanui(?t 
avec  des  cordes  noüeufes,&  femées  de 
;pointes,&  fe  profternoienc  en  terre  en 
îbrme  deCroix, criât  mifèrîcorde.Cha- 
-que  bande  avoit  Ton  chef.  Ces  com- 
/mcncemcns  pieux  degenererent  en  he- 
refie  par  leur  orgueil  propre,&  par  le 
meflange  des  Regards,  des  fripons  & 
des  vauriens. ils  difoienc  que  leur  (ang 
:S*tin(îbitdetelle  forte  avec  celui  dele- 
fuSrChrift, qu’il  avoit  même  vertu, & 
»qu'aprês  trente  iours  de  flagellation, 
tout  péché  leur  cftoit  remis  quant  à la 
peine  & quant  à la  coiilpe,ainfi  ils  ne 
fe  foucioient  point  des  Sacrements. 
Gec te  manie  dura  bien  avant  dans  k 
ficelé  fubfequcntjfans  que  les  cenfures 
des  prelacs,ni  les  .écrits  des  doéteurs, 
ni  les  edits  des  princes,la  pufTent  ôter 
de  la  cefte  des  mélancoliques. 

. T ij 
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il  parut  dans  le  dauphine  & la  Sa*  -Â 
voye  > une  autre  forte  d* Hérétiques  ' 
plus  plaifansjmais  plus  fnfamesion  les 
appelloii  vivoient  fans 

au  cunehontc, comme  les  Philofophes 
Cyniques  , ne  prioiènt  Dieu  que  du 
coeur, & croy  oient  que  l’homme  par- 
fait avoiü  une  liberté  d’efprit  qui  n*c-  ; 
toit  point  fuiette  aux  Loix. 

L’opinion  que  le  pape  lean  XX'II.  - 
tâcha  de  faire  recevoir  touchant  l'état  ' ' 

. des  Ames  iufqu’au  iour  du-Iugerapnt,  i 
avoit,ce  femblc,  edé  alTez  commune 
dans  les  liecles  precedents  : inais  on  - 
s’eftoit  éclairci  plus  avant  fur  cette  I 
matierej  de  forte  que  depuis  un  aflèz 
long  temps  elle  paflbit  pour  une  cr-  ) 
,reur.  L’Vniverhté  de  Paris  corrigea 
donc  le  Saint  Pere  en  ce  point-là, Et 
lui  même  non  feulement  s'en  defifta, 
mais  encore  donna  un  aébe  public  de 
faretraéi:ation,foitparles  menaces  du 
roi  Philippe  de  Valois,foit plutôt  par-' 
ce.qu'ilrccomuit  la  vérité. 

CcnctU  Les  grandes  A flemblées  étant  formî- 
^ dables  à tous  ceux  qui  gouvernent 
avec  une  autorité  abfoluë, plutôt  que 
félon  les  loixjl  y eut  bien  peu  de  Cô« 
cil[c&  dans.ee  heçle.Ie  yqvLS  ay  tnar^ué 
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à quelle  fin  Te  tint  celui  de  Vienne  Tan 
^51 1,  On  l*a  voulu  appellcr  general, 
parce  que  le  pape  Clement  V.y  preû- 
da,&  qu’il  s’y  trouva  grand  nombre 
d*Evefques  & d*autrés  prélats. 

En  l’an  1 3 18. Robert  de  Courtenai 
archevêque  de  Reims  en  convoqua' 
un  à SenlisjOÙ  fes  onze  fuffragants  (e 
trouveïen&en  perfonne,ou  par  procti- 
reurs.ll  y fut  prononcé  excommuni- 
cation contre  tous  les  ufurpateurs  oti 
détenteurs  des  biens  d’Eglifc. 

Le  dix  huitième  de  Iiiin  de  Lan 
f'32b.les  archevêques  d’Arles, d’Aix  ôc 
d’Embrun,  airemblercnt  les  prélats  de 
leurs  -pfô^vinces  dans  l'Abbaye  de 
faint  Ruf près  d‘'Avignon  , pour 
travailler  à la  rcformaiion  des  mœurs 
à l’établi (fement  de  la  difcipline  , & à' 
la  confervacion  desimmuniicz  Ecc’e-’ 
fiaftiques,  & de  l’autorité  Micrarç^lii- 
que  fur  les  Réguliers, 

L*an  1 3 5 7. il  y en  eut  un  autre  an 
mefine  endroit  & des  mefmes  Pro- 
vinces , qui  traitta  les  mêmes  chofes, 
iiC  pape  Benoift  XII.  y prefida. 

Celui  de  Lavaur  en  l’an  1568.com- 
pofé  de  trois  Provinces , Narbonne, 
’Toulou:&e,&  Aufch,&  convoqué  par 

T*  • • . * 
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1-atitoriré  du  pape  Vrbain  V.eut  pouj?  j 
bue  apparent  la  reformatiôdès  mœtirs^ 
Gnpourroit  mettre  au  rang  des  Con- 
. ciles  les  airemblécsqiie  firent  le  Cler- 
gé de  France  PVniverficé , pour 
chercher  les moyens'de  finir  leSchif- 
me,  6c  d'einpcfcher  les  chtreprifes,ôc 
les  brigandages  des  papes  d*Avignon.- 
La  plus  célébré  fut  celle  1408. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  que  Pan  - 
î ?77.  leroy  Charles  V.  employa  fon‘ 
interceffion  auprès  du  pape  Grégoi- 
re XI.  pour  faire  en  forte  que  Peve^- 
ché  de  Paris  ne  fuft  pliis  fuiet  à la-. 
Métropole  de  Sens  > & qu’il  fuft  ho- 
honoré  du  Pallium  comme  Peftoient 
quelques  autres  Evefchez  de  France; 
Le  fainét  Pere  s*excufa  de  luy  accor- 
der le  premier  poinâ:, parce  qu*il  êtoit? 
trop  preiudiciable  à l’Eglife  de  Sens, 
dont  Clement  VL  fon  oncle  avoit' 
cfté  archcvefque  , & où  lui  mefme- 
avoit  tenu  une  des  principales  dig- 
nitez  : mais  pour  le  fécond  il  le  con--  : 
^ céda  volontiers.  Ôn  ne  trouve  pour- 
tant point  que  les  evefquts  de  PanV 
ayent  penfé  à s*en  fervir. 
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ROY  LUI- 


■ .Age  de  vhgt^ans  ^ huit  rnois, 
fiÇNi^Y  . V I.  ; ROY  ..  D’ Al^GLETERRE 

V s U R PAT  E V R . 


Age  feulement  M deux  ans ^ 

■ Lfe  dùC'  de  Bechfort  Régent. 


HE  Dauphin  eftpit  au  châ- 
teau d'Efpailly  prés  du 
Puy  en  Auvergne  , lors 
qu'il  reçût  le§  nouvel- 
les de  la  mort  de  fon  pcre.  Le  pre- 
mier iour  il  en  porta  le  deüil  : le 
Second  il  s*habilla^\d*ercarlatc  , ôc 
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valier  fans  reproche  , 6c  grand  nom-  | ^224 
hre  d'autresi  Aufli  les  achcta-t-il, 
bien  cher  il  fut  contraint  de 
leur  engager  fes  chafteaux  6c  la  - 
meilleure  partie  de  fon  domaine.- 
Cependant  parce  qiie  durant  fes 
premières  années  il  refidoit  ordi- 
nakement  dans  le  Berry  , fes  enne- 
mis le  nommèrent  par  raillerie 
rojf  de  Bourges, 

"Au  commencement  de  Novem« 
bre  il  fe  fit  couronner  à Poitiers 
où  il  avoit  transféré  le  Parle- 
ment. L'accident  qui  lui  arriva  à 
la  Rochelle  quelques  iours  anpa. 
ravant  , fut  comme  un  prefage 
qu'il  fc  trouveroit  enveloppe  dans  ’ 
d'extrêmes  ■ dangers  , mais  qkil  en* 
fbrtiroit  heureufement.  Vn  jour 
qu'il  tenoit  un  grand  confeil  dans'" 
une  maifon  proche  des  murs  de 
la  ville  , le  plancher  fondit  fous 
fes  pieds , lacques  de  Bourbon  fei- 
gneur  de  Préaux- , - fut  écrafé  • fous  ' 
lesruiwes  # & plufieurs  autres  griè- 
vement bleifcz  î on  l'en  tira  avec 
peine  , mais  qui  n’eftoit  qu’un  peu- 
elcorché. 

Des  fon  advenement  tour  alloit 
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. à Paccabler.  Le  dac  de  Bretagntf. 
— ayant  appris  que  dans  les  papiers” 
^^des  feigneurs  de  ^ Pontievre  on 
' avoit  trouvé  Tes  ordres  , qui  les  ad- 
voüoient  de  Ic^faire  prifonnier  , en 
fut  tellement  irrité  qu*il  fc  rendit  ' 
à Amiens  vers'  la  my-Mars  avec 
fon  frere  Artut  comte  de  Riche-* 
mont  i & là  il  fit  une  Ligue  cou-- 
tre  luy  avec  le  duc  de  Béthfort  & 
le  Bourguinon.  Ces  quatre-  princes 
confirmèrent  leur  alliance  par  un 
double  mariaore  du  duc  de  Béthfort- 
ôc  d'Artur  frere  du  Breton  , avec 
deux  fœurs  du  duc  de  Bbur^onenejil  - 

^ S ^ 

en  avoit  fept , dont  il  y en  eut  fix  de 
marie'es.  Arturefpoufa  Baifnée  nom-- 
mée  Marguerite  , .veuve  du  dauphin 
Louis  , Jk  Béthfort  lacinquiefme  quL 
s’appelloit  Anne^, 

il  ne  paroi(Toit  aucun  rayon  de^ 
bonne  fortune  pour  le  Roy  Charles,- 
il  recevoir  de  mauvaifes  nouvelles  de 
tous  coftez  , la  prife  de  Meulanc, 
celles  du  Crotoy  , de  Compiegne, 
de  Bafas  en  Gafeogne.  La  pire  ad- 
vanture  de  toutes  fut  la  desfaite  de  : 
fès  gents  devant  la  ville  de  CrevanCv 
î^s  d'Auxerre,  Le  cpmte  de  Salis*»' 
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bery  ÿ avoit  mis  le  ’fiege  j le  cofi- 
iieftablc  de  Boukan  de  le  maref^. 
chai  de  Severac  qui  y eftoienc  al- 
lez pour  le  fecourir  furent  battus,' 
mille  de  leurs  plus  vaillants  hom- 
mes tombèrent  morts  fur  la  place, 
& il  en  fut  emmené  prefque  mitant 
de  prifonniers  : parmy  lerquels. 
cftoient  le  conneftable  de  le  comte 
de  Vantadour, 

La  naillànce-  ' de  Afon  premier 
enfant  , qui  vint  au  mondé  . dans  ' 
la  ville  de  Bourges  le  quatriefîne 
de  Juillet , liiy  donna  pour  L'heu- 
re quelque  confolation  -,  mais  dans 
- la  fuite  du  temps  bien  du  deplai- 
fr.  C'eftoit  un  fils  qu'on  ' nomma 
Louis. 

Le  Concile  àe  Conjlance  avoit  par 
fa  Seffio'/t  un  Concile  a Pa- 

^ vie  pour  Van  14I  7/  s^y  trouva  fi  peu 

de  Prélats  le  faîut  transférer  à 
Sienne^  Comme.il  s* y eftoit  desja  tenu 
quelques  S’ fji  ms  Alfrfe  roi  d*Ar» 

‘ ragon  effuya  par  fes  eTnbaJfadeurs  d*y‘ 
remettre  fur  le  burcaisr  l\:ffaire  dé 
V Antipape  Pierre  de  Lunç\  Il  le  fit  fiit' 
en  haine  de  ce  que  Aiartîn  lui  avait ' 

.refusé  linvejUture  du  rôyakme  àe  JSIa»- 

T vj 
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1415  $ laquelle  il  ne  pouvch  pas  lui  ae^\ 

* corder  : parce  que  le  Concile  de  Co»-».;>' 
fiance  l’avoH  donnée  k -Louis  HL  duc. 

^ An jo Ut  Or  Martin  pour  éviter  un 
Schîjme  J ne  trouva  point’  de  plus  ■ 
prompt  expédient  que  de  dîffouâre  le.A 
Concile  éprenant  pour  pretexte  qu*ily.^( 
avoit  delà  pefle  aux  environs  de 
ville  , quoy  qjtil  h*ên  parufi  aucun  J?-  ' 
^ne  Mais  de  peur  de  laijfer  croire^  ^ 
qtiil  apphrehendoit  les  iugements  d*une  ^ 
fi  faiuEle  ajfemhlée  j il  en  ajfigna  une  ' 
autre  dans,  la  ville  de  Bajle  pour 
J4iO.  ' 

Vans  le  royaume  de  Sicile  y lèsif 

dejjiancesi  puis  les  haynes  , s*efiant  mi^- 

fè's  entre  la  reine  ^ le'anne  de  JSlaplesi' 

V ul-'^  yÜfonfe  roi  d*Arragon  qu* elle  avoit^  - ■ 

adopté  : cét  inorat  tafcha  de  la  dépo/e^- 
ment  i ‘^1  Ai 

lean-  ^ ^ enlever  en  Catalongne,' 

jicirc.  ‘ A caufe  de  cela  ils  en  vinrent  a une  ^ 

1424.  guerre  ouverte  \ il  tînt  long- temps  /ai- 

hien  fa^iiee  effiegée  dans  un  des  cha^  •• 

teaux  de  JShples  fatts  doute  qu’il 

- Veufi  contrainte  de fe  rendre  ^ fi  Sforce 

ne  fut  venu  la  délivrer»  Cette  ojfenfe 

a Vefgard  du  public  & dans  lés  réglés.  - 

de  là  Jf&ifprudence,  e(ioît  un  fujet  ajfez.  : 

* çapablé.  ■.  d’ânnuller . l’adoption  v îeannA-é. 
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tk  ca£a  donc  , le  confeil  de  Je  s 

barons  9 mit  an  rnefme  droit  Louis 
JIL  duc  . Anjou  , lequel au jji  - tojf, 
elle  appe lia  en  îtalie  reconnoijlre^ 
par  fesfujets  & lui  donna  la  Duché  de 
Calabre, 

L'année  1414.  ne  fut  pas  plus- 
Keureufe  au  roi  Charles  que  la  pre- 
cedente. Il  efl:  vray  que  le  comte 
de  Douglas  EfcolTois  lui  amena  qua- 
tre mille  hommes,. & que  le  duo 
de  Milan  lui  envoya  lîx  cents  lan- 
ces , & deux  fois  autant  de  fan- 
taflîns-  arbaleftriers  ; mais  ils- 
furent  prefque  auflS  - toft  desfaits^ 
qu’arrivez.  Le  duc  de  Bethforc. 
apres  avoir  pris  quelques  placeV 
avoit  affiegé  Yvry  qui  avoir  capi- 
tulé félon  l’iifagç  d’alors  , de  fe  ren- 
dre- le  - vingtiefme  d’Aouft , s’il  ne 
paroifToit  dans  ce  temps -là  une. 
armée  capable  de  donner  bataille.  A 
ce  dclTein  le  conneftable,  le  duc- 
d- Alençon*  & dixfeptou  dix-huit  fei— 
gneurs.  afifemblerent  leurs  troupes- 
& fe  rendirent  proche  d’ Yvry  : mais- 
n'ofant  pas  bazarder  le  combat  ils  , 
s-’enf  allèrent  à Verncüil  & firent 
croire  - à ceux  qui  tenoient  cette  - 
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ville  pour  les  Anglois,  qu’ils  avoîent^ 
— gagné  la  iournée  , & par  ce  flra-' 
tagèmc  les  obligerait  de  leur  ou- 
vrir les  portes. 

Le  iour  aflîgné  pour  la  batail- 
le eftant  palTé  , Yvry  le  rendit; 
Bcthfort  du  mefme  moment  alla 
les  chercher  fous  les  murailles  de 
Verneüil  les  combattit  & rempo^r- 
ta  la  vidoire  , leur  ayant  tué  qua- 
tre mille  hommes  , ôc  fait  prifon- 
niers  le  duc  d*Alençon  , le  maref- 
chal  de  la  Fayete , Louis  de  Gau- 
cour  , & plus  de  trois.,  cents  gen- 
tils-hommes On  trouva  entre  les> 
morts  le  comte  de  Douglas  , Sc  le 
vicomte  de  Narbonne,  Le  corps  de 
. ce  dernier  fut  efeartelé  , & les  quar- 
tiers plantés  fur  des  pieux  en  divers 
endroits  , pource  qu'il  eftoit  com- 
plice du  meurtre  de  lean  duc  de  - 
Bourgongne. 

En  recompenfe  le  roi  attira  de  fon  ^ 
codé  Artur  comte  de  Richemont, 
avec  grande  efperance  de  regagner 
par  fon  moyen  le  duc  de  Bretagne. 
Ce  comte  avoit  toujours  eu  Lame 
Françoife,&  haylToit  dîaurant  pUis- 
les  Anglois  > qu’il  les  ayoit  offenfezf 
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car  il  s*cftoit  fauvé  de  prifon  apres 
' la  mort  duroy  Henry- V.pretendant  , 
que  la  foy  qu’il  avoir  donnée  ne  l'o- 
bligeoit  qu*à  ce  roy  , non  pas  à fon  • 
fuccefleur.  Il  s'eftoit  depuis  raccom- 
modé avec  le  duc  de  Bethforc  dans  * 
leur  entreveuc  d'Amiens  mais  ce  li^> 
fut  trop  foible  pour  le  retenir  j il. 
quitta  leur  party  pour  quelque  1^^ 
gère  pique  de  paroles  avec  le  duc'o?^ 
Bethfort  , & traitta  avec  le  roy 
Charles  ; non  peut  eftrc  fans  l'in- 
ftigation  où  du  moins  fans  le  con-' 
fèneement  du  duc  de  Bourgongne. 

V il  y eut  bien  des  précautions  » 
à prendre  avant  qu'il  put  fe  bazar- 
der de  venir  en  cour  : il  falut  luy- 
donner  des  feigneurs  & des  places» 
en  oftage.  Ayant  toutes  fes  feure-" 
tezil  vit  le  roy  à Tours  , mais  iK 
ne  voulut  s'obliger  à rien  qu'il 
ri^euftpris  confeil  du  duc  fon  fre- 
re , & des  ducs  de  Bourgongne  Ôc 
& de  Savoyc. 

Apres  toutes  ces»  façons  , il  vint 
retrouver  le  roy  à Chinon  > & re- 
çût de  fa  main  l'efpée  de  connefta- 
blc  dans  la  prairie  de  Chinon  en 
pfefence  de  tous  les  feigneurs.  Ce- 
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qui  fe  palTa  le  rejpticfme  de  Wars» 
1415.  comme  'diknt  les  Bretonsjii 
quoy  qu'il  y ait  une  Chronique  qui 
porte  que  ce  fut  des  le  mois  de  No*-’ 
vembre  en  1 4 1 4. 

On  lui  promit  pofitivement  que^ 
le  roy  congedieroit  tous  ceux  qui 
avoient-  trempé  au  confeil  du 
meurtre  commis  à Montercau  , 
à celuy  de  la  prife  du  duc  de  Bre- 
tagne. Le  plus  attaché  à la  cour 
de  ces  gents  là  efloit  Louvet  pre- 
fîdent  de  Provence  qui  avoir  l'am- 
bition de  gouverner  malgré  tous  lesf 
grands.  Il  aimoit  mieux  caufer  la  > 
ruine  de  fon  maiftre  qu'il  tenoit  étroi- 
tement enlacé  j que  de  fouffrir  d'en> 
eftreefloigné  Ainfi  il  trouva  moyen' 
par  fes  artifices  de  l'animer  contre» 
le  conneftable  : mais  le  connefta-: 
ble  ne  quitta  pas  prife  pour  cela , ib 
fit  fi  bien  fa  partie  , que  le  roy  fei 
vit  abandonné  de  tous  les  grands»*. 
& qL  C toutes  les  places  luy  refirfe-t 
rent  obeifiance, honnis  Selles  & Vie-;^ 
2M>n  en  Berry.  Alors  il  fut  forcé  de» 
congédier  Louvet  Ôc  tous  les  autres^.- 
il  Æ'opiniafiroit  à retenir  Tanégtiy;; 
mais'^  ce  bon  fervitcur  faerifianW 


! 
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gôuereuferaent  fa  fourtunè  pour*  i 
ton  roi , lui  demanda  fon  congé  •“ 
pour  recompenfe.  Louvet  en  fe  reti- 
r=anc,  par  vn  dernier  trait  de  courti- 
làn  , mit  le  {eigneur  de  Gyac  en  fa- 
place,. 

Le  conneftable  n'éut  pas  peu  dat^ 
faites  à fe  reconcilier  avec  k roi  qui^ 
fiiyoit  devant  lui  pour  ne  le  point- 
voir;  Après  tout  il  falut  qifil  fe  laif-* 
{kfl:  approcher  parce  qu'il  avoir* 
befoin  ^iu  fecours  du  Breton.  Ge- 
duc  eftant  enfin  fatisfaic  par  l'expul- 
fion  de  fes  ennemis, vint  le  trouver  à 
Saümur , lui  rendit  hommage , 
lui  donna,  fon  fcellé- & ceux*  de  tous^ 
les  ffiigneiirs  dé  fon  düché  , leur* 
commandant  d'aller  à fon  ferviçe,. 
Ils  luy  en  rendirent  bien  peu  , mais* 
ils  luy  pouvoient  beaucoup  nuire; 

Le  fe^tiefmeàe  Septembre  Charles 
U Noble  roy  de  Navarre  ^ acheva  de 
'Vivre  J Blanche  /a  fille  unique  mariée  à 
Jean  , frered*Alfonfe  roy  ^ Arragon^> 
fjit  foti  heritlere^^ 

■Comme  d'un  çofté  les  brôüiHeries 
gâftoient  les  alFaires  du  roi  Char-^ 
les  , de  l'autre  la  querelle  qui  fe  mût 
entre;  le  duc  de  Bourgongne  &-la 
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^4*f»ciuc  de  Gloceftre  , au  fujet  de  lac^f  J 
quelinc  comtefTc  de  Haynault , .,re-v  ’ ^ 
cula  fort'Celles  des  Anglois,  d'autant^ 
qu'elle  divertit  les  forces  de:  ces 
deux  Princes,  qui  eulTenc  ihfailli-^ 
blement  accablé  la  France , s'ils  les' 
enflent  jointes  à-  celles  du.  duc  de- 
Bethfort.  Le  düc  de  Brabant  you« 
loit  jouir  des  terres  de  lacquelîne 
comme  eftant  fon  légitime  mary  i 
céte  princefle  fouftenoit  qu’il  ne  lui 
efloit  rien  , n'ayant  ppint  con-'^  ^ 
fommé  le  mariage.;  5c  le  duc  dé^  ' 
Gloceftre  qui  l'avoit  efpousée  la  fer— 
Voit  & l'affifloit  en  fa  querelle.  Le< 
duc -de  Bcthfprt  deflrant  mefnagci? 
le  dtic  de  Bourgpngnei,  lafcHa  de 
jjlaflrcr  quelque  accommodement' 
entre  les  parties':  le  duc  de  Brabant' 
s'y  foufmit , ; mais  Gloceftre  n'en 
tint  comte  , & pourfuîvic  toûjours 
les  droits  de  fà  preténduë  femme  à 
main  armée.  ' 

Le  Bourguignon  & luiNfe  pic- 
^ ^/’querent  par  lettres^  & en  vinrent 
“ jufqu'à  fe  dfeffier  aü  combat  de  leurs. 

perfonnes,  Sc  à convenir  du  jour,  du 
^ lieu  & des  armes. Le  duc  dé.Bethforc 
ayant  aflcmblé- les.,  plus  notables 
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V avoit  point  de  juile  caufe  de  com- 
bat.  Et  afin  de  termoi^ner  au  Bour- 
\ g^iigï^on  qu’il  n'avoit  nulle  part  aux^ 
I entreprifcs  de  foh  frété  , il  le  pria' 
,i  quils  fe  peufènt  voir  à Dourlens  ; 
j comme  ils  firent  la  veille  de  la  fainéfc- 
Pierre. 

■ Il  ne  lailfa  pas  pour  cela  d'y  a-^- 
voir  forte  guerre  en  Holande  , en-- 
. tre  le  duc  de  Gloceftre  & le  duc  de 
Bourgongne  , tous  deux  y efprou— 
verent  leurs  forces  & les  affoibli- 
rent  : mais  an  bout  de  deux  ans  » le  ’ 
pape  ayant  déclaré  que  le  matia- 
. gc  dè  lacqueline  avec  le  duc  de  Glo-^ 
ceftre  eftoit  de  nulle  valeur , ce  prin-- 
ce  fe  défîfta  de  fa  pourfuite  , & 
efpoufa  une  demoifelle  qu’il  entre-^- 
tenoiî. 

Lés  Anglois  avoient  pris  & for-~ 
tifié  la  •ville  de  Pontorfon  proche* 
d*^Avranches,  & delà  ils  moleftoient^' 
inceflàmment  la  Bretagne  : le  con- 
neftable  y mit  le  fiege  Sc  la  recon- 
quit-en  peu  de  temps.  Il  ne  fur  pas  ' 

; fi  heureux  à fàinde  lames  de  Beu- 
Tcron  qu'ils  avoient  réparé  j Scs- 


>î« 
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Koupcs  l'ayant  abandonné  au 
foin  faute  de  payement , il  fit  une  ; 
honteufe  retraite  6c  y lailfa  fon  artil-. 
lerie  ôc  fon  équipage.  Pontorfbnr 
cnfuite  fut  rcafliegé  Sc.  plis  pkr  les 
Anglois.  Après  fa  reddition  , le  duc 
de  üethfort  fe  trouva  fur  les  fron-* 


tieres  de  Bretagne  avec  une  gran- 

O O 

de  armée  dont  le  duc  fut  lelle- 
ment  eftonné  qu'il  renonça  au- 
alliances  faites  avec  la  France- > 
reprit  celles  d’Angleterre  v & pro-^ 
mit  de  rendre  hommage  au  rov 
Henry.  ; 

Les  efchecs  que  reçoivent  les* 
grands  capitaines  , proviennent biea- 
loiivent  de  la  malice  & de  l%ivie 
de  ceux  qüi  font  au  confeil  des 
rois  , qui.  ont  charge  de  pourvoit 

à la  fubfiftance  & au  payement  des 
troupes  : le  conneftable  fçut  que 
Gyac  efioit  caufe  de  fon  mahheur  j- 
par  ce  qu'il  deftournoit  dans  fes 
coffres  la  plûpart  de  l’argent  qu'il 
luy  devoir  envoyer  , & qu'il  èntre- 
tenoit  le  rôy  dans  la  lolitudc  & 
dans  les  piaifirsjafin  de  jouir  lui  feu l 
de  fa.  perfonne  & de  fes  bien  faits;' 
Voila  ppurqiioy.lc  mois  de  lauviep 
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.enluivant  , le  conneftable  alla  avec 
jmain- forte  le  prendre  dans  fon  li<^ 
à llibudun  , & apres  quelques  for- 
mes q*une  briéve  Jultice  , luy  fit 
trenchV  la  tefte  , pu  félon  d’autres  ^ 
ie  fit  no^r. 

Vn  autre'  gentil -homme  qu'oix 
fiommoit  le  Camus  de  Beaulieu , 
iè  méfia  d\  prendre  la  place  de 
Gyac  & de  /uivre  fes  brifées  ; A 
4juelques  mois  delà  on  fut  tout 
■eftonne  que  le  conncftable  s'en 
-•desfit  comme  de  l'autre  j le  maref- 
chal  de  Bouflac  par  fon  ordre  , le 
tua  en  pleine  ruë  * & prefque  à 
ia^euë  du  roy  , dans  la  ville  de 
Poitiers. 

Il  Jfe  fouvenoit  trop  bien  de  ce  que 
les  Favoris  avoient  fait  faire  fur  le 
pont  de  Montereau  , de  à l'égard'  du 
duc  fon  frcrcj  c'eftoit  pour  cela  qu'il 
ii'en  vouloit  point  loufFrir  auprès 
du  roy  dont  il  ne  fuft  afiliré  , Sc 
qu'il  y mit  le  feîgncur  de  la  Tri- 
moüHle,  lequel  il  croyoit  efire  entiè- 
rement dans  fes  interefts  de  dans  les 
Sentiments  contraires  aux  deux  au^ 
tPCSj  parce  que  fa  maifpn  dev oit  tput 
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Ton  aggraivdiflcm^nt  aux  ducs  dç 
Bourgongne, 

Celuy-ey  neantmoîns  fut , bien- 
-toft  aveuglé  de  la  faveur  , aüffi 
■bien  que  ceux  dont  il  avoir  pris 
la  place  : il  cfloignoit  tant  qu'il 
Ipoiivoit  les  princes  d'auprès  du 
roy  & mefme  le  conncftable , qui 
de  colere  fe  retira  » en  Bretagne, 
/ Delà  s'enfuivit  comme  une  guer- 
re civile , qui  diviià  la  cour  & arrefta 
toutes  les  affaires  du  roy  .fept  ou 
. fbuit  mois. 

'341^.  Ce  ne  feroit  iamais  fait  de  mar- 
éc  ay.quer  tous  les  fieges  , les  combats , 
éc  les  entreprifes  de  ces  guerres  , 
rout  enfèmble  civiles  & eftrangcres. 
Il  n'y  avoir  ville  ny  bourg  qui 
n'euft  des  garnifons  , ce  n'eftoii: 
que  forts  & que  chafteaux  fur  les 
cminences  , fur  les  rivières , iiir  les 
, paiîàges  & en  rafe  campagne.  Tous 
les  leigneurs  avoient  des  troupes 
ou  pluftod;  des  bandes  de  brigands^ 
qui  s'entretenoient  aux  defpens 
du  miferable  -peuple.  Je  ne  cotre- 
, ray  donc  que  les  principaux  evene^ 
«lents  y Comme  en  cét  endroit  cÿ 
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V le$  François  firent  lever  le  fiegç 
^ dç  Montargis  Fan  1416.  & q«e& 
A’aniiec  d’après  ils  reprirent, la  ville ^ '[ 

du  Mans  , qui  avoit  efté  prife  par  " 
.les  Anglois  durant  jlcs  divifipns  de 
I Jacour. 

Le . fiege  d’Orlçans  :fiiç  bien  plus 
I ïinemorable  & plus  important.  Le 
I fComte  de  Salisbery  ayant  ramené  . 

• -de  nouvelles  forces  d’ /Angleterre  ,1e 
.commença  le  doiiziefine  d’Odo- . o 
ibre  de  l*an  1428.  $c  fit  plufieurs  ba-  ' ^ 
iHlles  GU  forts  , tant  du  codé  de 
‘ ;Ja  Boulogfie  que  du  cofté  de  la  Beauf- 
^ de,  ay  ans  auparavant  nettoyé  toutes  „ 
j des  places  de  la  campagne  aux  en^ 

I virons  , Sc  celles  de  1 1.  ou  15.  lieues 
, .au  deffus  au  deiîous  le  long  de 
da  Loire, 

Durant  toute  Tannce  1428,  le 
. duc  de  Bourgongne  fut  occupé  dans  / 
des  Pays-Bas  à poiirfuivre  IacqueU<-  . ’ ^ 
;iie  de  Bavière,  Il  la  ferra  de  fi  prés  » 

.que  l'ayant  affiegée  dans  la  ville  de,^ 

^and  J il  la  contraignit  de  le  déclarer 
Jieritier  dans  toutes  fes  terres  , de  ' 
ibrte  qu'il  Joignit  à Ja  Flandre  & à 
L'Artois  f le  > la  Hollan^ 
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de  t Zelanàe  eft  la  Frije  ’y  Et  la  *' 
merme  [ année  encore  les  Cemtez  i 
de  tJamur  efi  de  Zutfhen  , après 
la  mort  du  comte  Thcoderic  , le- 
quel les  luy  avoit  vendues  , & s*eu 
eftoic  retenu  la  îoüiiîànce  fa  vie  du- 
rant. Deux  ans  apres  , feavoir  Tan 
1450.  dl 'recueillit  aufïi  les  duchez 
<îe  f^othier  j Br4bar2p  eft  Li^nhourg , 
le  Adar^Hifat  da  SaînB  Empire  y 
eft  la  fdgneurte  ^Anvers  > par  le 
deceds  de  Philippe  de  Bourgon- 
gne^  fon  couGn  > lecond  fils  d'An- 
toine , lequel  avoir  fuccede  au 
^ duc  Jean  fon  frere  aifné  , mary  de 
Jacqueline  , qui  eftoic  mort  l'an 
I4a6. 

14^8»  Au  commencement  de  cette 
année  il  fit  un  voyage  à Paris 
vers  le  duc  de  Bethfort  j Prés 
duquel  fe  rendirent  aufïi  les  am-  ^ 
^ baifadeurs  du  roy  \ Charles  , 

- des  députez  de  la  ville  d'Orléans, 
pour  ie  prier  qu'il  fouffrift:  qu'elle 
fuft  fcqucftrée  entre  le  mains  du 
due  de  Bourgongne.  Ils  luy  re- 
monftroient  que  les  princes  de  la 
maifon  d’Orléans  , qui  .eftoienr  prî- 

, . fonniers 
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ribmiiers  en  Angleterre  , n’avoienc 
•jpû  rien  faire  poutquôy  on  dûft  les 
àerpouiller  de  leurs  places  , ôc  qu*oa 
ic  devoir  contenter  de  les  mettre 
en  ieqiieftre  pour  s’alTurer  de  leur 
. conduire  , quand  ils  feroient  dcli- 
. vœz. 

Les  Anglois  croyant  desja  'tenir 

• nine  place  (i  importante  , fe  mocque- 
rent  de  leurs  prières  : ils  ne  vou- 
loienc  pas  avoir  perdu  le  temps  Ôc 

: Lardent  qu^ils  avoient  employé  à 
liçgc  , Betliforr  mefine  accorda 
; peu  de  chofe  au  Bourguignon  de 

• tout  ce  qu'il  luy  demandoit.  Neanr- 
inoins  ce  duc  pour  ne  pas  demeurer 
entre: deux  ennemis  fans  aucuu  ap- 

- puy feeut  bien  couvrir  Ton  mcfcoii»- 
: -taiteracnt  d'une  fatisfadlion  appa- 
rente. 

Les  attaques  d'Orleans  furent  vf- 
goareufesjla  défenfe  encore  pius  j le 
comte  de  Salisbery  y perdit  la  vie 
d'un  coup  de  caiion:mais  les  François 
. ayant  efte  battus  pre's  de  Rouvroy 
commé  ils  attaquoient  un  convoy 

- chargé  de  harancs  qu'on  menofe  au 
camp  , c'eftoit  en  Garefme  , «Si 

.-le  comieftable  s'eftant  retiré  mal- 
Tome  Zr.  V 


• V,  » 


no, 
ma  ce 
combac 
la  jejr- 
ncc  des 
harancs. 
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content  cji  èrecagnc  > la  place  /eif 
.alloit  tomber  6c  le  courage  des. Fran- 
çois avec  elle.  Desja  mefme  le  roy 
jneditoit  de  choifir  fa  retraitte  dans 
le  Dauphine  i quand  une  choie  toutç 
.cx,o:aordinaire  rabattit  lahertéAiL- 
.gloife  & releva  l’efpoir  de  la  France^ 

Sur  la  fin  de  Février  le  feigneur 
'de  Baudricoiirt  gouverneur  de  Vaa- 
couleurs  en  Champagne  , envoya  au 
;:oy  une  fille  âgé  de  rS.  à jLO.ans  , 
laquelle  alFuroit  avoir  commillioii  ’ 
exprede  de  Dieu  de  fccourir  la  ville 
d'Orléans  , & puis  de  le  faire  facrer 
Reims  J eftant  difoit-ellc  , folli-  \ 
citée  à cela  par  de  frequentes  appa-  j 
ritioiis  des  Anges  & des  Saincls^ 
Elle  s'appclloit  Jeanne , cRoit  na?» 
tive  du  village  cle  Damrcmy  fur  la  ' 
Meufe  , filles  Jacques  d'Arc  & 
d'ifabelle  Gautier  , & avoir  efté 
nourrie  aux  champs  On  vit  paroiftte 
des  preuves  miraculeufes  de  fa  voca-- 
.cionjOn  dit  qu'elle  reconnut  le  rôy  y ' 
jquoy  que  fimplement  v.cftu  , entre 
tous  fes  cQurrifans  j les  Docteurs 
de  Théologie  & les  gents  du  Par- 
lement qui  l'interrogerenr , tefmoi- 
gnerem  qu'U  y àyoit  du  iurnatujrel 
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-âans  fa  conduite  j Elle  envoya  cher- 
cher une  efpée  qui  cftoic  dans  le 
-tombeau  d*un  Chevalier  » derrière 
le  grand  Autel  de  l'Eglifc  Sain6te 
Catherine  de  Fierbois  , fur  la  lame 
:de  laquelle  il  y avoir  des  croix  8c 
des  fleurs  de  lys  gravées  i Et  le  roy 
publia  qu'elle  a\"oit  deviné  un  grand 
ifecret  qui  n’eftoir  connu  que  de  luy 
dèul. 

On  liiy  donna  donc  im  cquipa- 
';ge  & quelques  troupes  : Et  toute- 
■ fois  on  ne  luy  confia  pas  la  conduite 
• du  fccours  , mais  au  marefchal  de 
Rieux,  & au  baflard  d'Orléans  , fui- 
\is  de  plufieurs  autres  braves  Che- 
valiers qui  entendoient  le  meflier^ 
Quand  elle  eut  déployé  fa  bannière 
où  il  y avoit  deux  images  , l'une  du 
■Crucifix  , l'autre  d'une  Annoncia- 
tion avec  les  facrez  noms  de  Ifsvs- 
Maria,  elle  eferivit  aux  Anglois  de 
la  part  de  Dieu,  qu'ils  eulfent  à quit- 
ter le  royaume  au  légitimé  heri- 
vtier  , finon  qu'elle  les  en  feroit  bien 
fortir  par  force.  Mais  ils  arreftereht 
•fon  iieraut  prifonnier.  On  le  trouva 
dans  les  fers  quand  la  ville  fut  fê- 
couruë  , 8c  on  feeut  qu'ils  avoicnc 
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refolii  de  le  brufler  , comme  com- 
plice  de  celle  qu'ils  iiommoient  foj:- 
" ciere. 

Le  fucccs  vérifia  Tes  menaces.  Des 
.ce  jour  là  toutes  leurs  affaires  alle- 
^^cnt  en  décadence  ; Elle  jetta  heu- 
reuferaent  des  vivres  dans  Orléans  » 
& peu  après  elle  y entra  elle  meC- 
me.  Les  afïiegez  la  voyant  combattre 
avec  tant  de  valeur  & de  bonne  foc- 
lune  la  crurent  envoyée  du  ciel , êc 
prirent  courage , fi  bien  qu'ils  firentt 
diverfes  forties  , & en  deux  ou  trois 
jours  emportèrent  le^rincipalcs  ba{^ 
xilles  ou  forts  des  amcgcants  , & les 
..contraignirent  enfin  de  décamper 
tout-à-fait  le  douziefrae  jour  de  May. 

Les  François  couroient  par  tour 
avec  cette  Héroïne  comme  à une  vie- 
joîrc  certaine Jes  Anglois  la  fuyoient 
comme  la  foudre  ôc  ne  .tenoient 
point  devant  elle,  ils  furent  chaflez 
de  Jârgcau  ^ de  Baugancy,  battus  .à 
Patay  en  Beau  fie  comme  ils  fe  reti- 
roient , & délogez  enfin  de  toutes  les 
places  de  ce  pays-là. 

Pour  le  fécond  poinéi  de  fa  coin- 
iniffion,  elle  fit  refoudre  dans  le  çon- 
/çij  , qu'on  ménq:oit  facrex  le  rpy  ^ 
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Reins  , quoy  que  cette  ville  Sc  tou- 
te la  Champagne  fuirent  encore  au 
pouvoir  des  ennemis.  Auxerre, 

T roye , & Chaalons  fe  rendirent 
à lui  en  pairant  , puis  la  ville  de 
Reins  melme  , des  anfli-toft  que  Us 
Uigneurs  qui  la  tenoient  pour  le  due 
de  Bourgongne  , furent  fortis  pouir 
aller  en  Bourgongne  quérir  du  fc- 
cours.  Il  y fut  donc  facre  folemneU 
Icment  un  Dimanche  feptiefme  jour 
de  îuillet  par  Renaud  de  Chartres^ 
archevefque  de  cette  vilie  là  & fo» 
chancelier. 

En  rccompenfedes  fervices  fi  im-' 
portants  de  la  Pncelle  , le  roi  en-* 
nobht , fon  pere  & fes  trois  freres  ôc  (419, 
tous  leurs  deicendanrs  , mefme  par  ’ 
filles  î changea  le  nom  de  leur  race, 
qui  eftoit  d'Arc  en  celui  dn  l ys  , 5c 
leur  donna  pour  armes  un  efeu  d'a- 
zur à l'cfpée  mife  en  pal , ayant  la 
croisée  & le  pommeau  d'or  accoftée 
de  deux  fleurs  de  Lys  , <5c  loufte- 
nant  une  couronne  de  mefme  fur  fa 
pointe , 

A fon  retour  il  rcceut  1 aon  , 
Soiifons  , Beauvais  , Compiegne 
Cre/py , & toutes  les  villes  jufqu'à 

V ii> 
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Paris.  Le  duc  de  Bethforc  luy  pre»  . 
_ fenta  la  bataille  dans  la  plaine  de 
Montepilloy  ; les  armées  furent  en 
prefence  , mais  fc  ftparerent  aprés^ 
quelques  efcarmouches.  Delà  il  vint 
attaquer  Sain (5b  Denys,  & fît  uneten- 
-tative  fur  Paris  ; Ses  gents  en  fu- 
rent rrepoulTez  avec  perte  , & la  Pu- 
celle  ayant  efté  blclTé  au  pied  dé  la» 
muraille. 

Elle  avoir  voulu  fe  retirer  en  fon^ 
village,  apres  avoir  exécuté  lesdeux^ 
poin(5b5  de  fa  Mifïîon  : mais-  elle  fe. 
laifTa  retenir  par  les  louanges  & pat 
les  prières  des  gents  de  guerre.  Elle 
çes'en  trouva  pas  bien  , le  ciel  n*eA 
tant  pas  oblige  de  Paflîftcr  en  ce  qu'iL 
ne  luy  avoir  pas  commandé. 

Cette  entreprifè  manquée  , le  roy 
reprit  le  chemin  de  Berry.  En  paf- 
fant  il  fe  refaifit  de  Lagny  fur  Mar- 
ne. Vn  peu  apres  il  s'approcha  de. 
Bourgongne  , penfant  conclure  un: 
accommodement  qui  fe  negocioit  à' 
Auxerre  avec  le  duc  : mais  PafFaire 
n*efloit  pas  encore  meure. 

Avec  cela  fon  bon-heur  fut  un  peu* 
arrefté  par  les  broüilleries  Me  fa  cour 
qui  durèrent  prés  d'Un  an , au  fuiec  - 
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ée  la  vicomté  de  Toüars  ; le  feig- 

ilieiir  de  la  TrimoÜille  s'cn  elioit 

emparé,,  Ôc  tenoit  en  prifon  t onys 
d’Amboife  , duquel  le  connellable 
avoir  pris  la  caufe  en  n-»ain  , pource 
qu'il  eftoit  Ton  parent.  La  Trimoiiil- 
É avoir  tellement  préoccupé  relpric 
du.roy  , qu'il  luy  fit  tourner  Tes  ar- 
mes contre  "fon  conncftable  ; Et  par 
€C  moyen  il  lailfa  reprendre  haleine 
a IX  Anglois. 

La  délivrance  d'Orléans  , n'euft 
pas  trop  fafehé  le  duc  de.  Bourgon- 
gne,s*il  ii’éuftveu  qu'én  .fuite  les  af- 
faires du  roy  alloienr  bien  plus  vifie 
qu’il  ne  defiroit.  Il  nev  fut  gueres* 
moins  cftonné  dé  cette  foudaine  re- 
yolution,que  lé  duc  de  Bethfort.  Ce-  ' 
luy-,cy , qui  avoir  incrprifé  Ton  inter-' 
ceffion  pour  l'affaire  d'Orléans  , fé 
mit  à le  recherchtîr  avec  foûmilîion 
& empreffemeiit.  D'autre  cofté  les' 
agents  du  roy  luy  offroient  un  ac^ 
commodément , .6c  luy  accordèrent 
au  pafTeport  pour  venir  à'  Paris , fur 
ce  qu’il  leur  laifibit  efpercr  que  cette 
ville  le  reduiroit  à l’obeiflance  du  roy. 
Mais  quand  il  s’y  fut  abouché  avec  le 
duc  de  Bethfort , il  trouva  meilleur 

**  ' ' mr  * ' * • 
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«le  renolier  encore  avec  les  AngloiV r 
qui  luy  donncFenc  la  carte  blanche,- 
& avec  cela  les  comtez  de  Champa- 
gne & de  Brie  , refcrve  l^homm^ë 
le  ni enient.  ° 

Le  duc  de  Savoye  & Lonys  de 
Chalon  prince  d’Oran-ge,  partifans 
du  duc  de  Bourgongne  * s'ettoien» 
p^roOTsde  partager  entre  eux  lepav»' 
1419.  de  Dauphiné  ; Grenoble  & lës  Mon- 
& 3t'.JV.ncs,cu(renteflé  pour  le  duc.  &r 
— lê  Viennois  pour  le  prince.  Louys 
de  Gaucour  gouverneur  du  pais  pour 
le  roy  rompit  bien-tôft  leur  marché;  ■ 

1 gagna  un  grand  combat  entre- 
Colombiez  & Anton  fur  le  pnncé 
luy  tua  ou  prit  800,  gentilshommes  ’ 
& enfuite  laifit  toutes  lés  places  tra’il 
Knoiten  ce  pays-li.  On  ratonré  que 
«fans  cette  defroute  , le  prince  ayma> 
’inieui  fauter  dans  le  Rhofne  à che- 
vaJ , & armé  de  toutes  pièces , pour 
lepalTct  à.  nage  , que  de  rombet  en- 
tee  les  mains  du  vainqrrôur. 

Sur  la  fin  de  l'année  1419.  fa  ville  - 
«le  Sens  fe  reduifit  à l’obeyirance  du 
roy  Gharles.  Celle  de  Melun  fa  re- 
conquit elle-melîné  , 4yant  ferme 
les  portes  à fa-  garnifant  -qui  eftoit  ' 
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aîlée  courir  le  Gaftinois  Le  bon  1419. 
traittement  que  le  roi  faifoit  aux  -i 
villes  qui  revenoient  à lui , fut  un  j 

grand  appaO:  pour  lui*  ramener  les 
autres. 

Au  partir  de  Paris  le  Bourguignon  i45'o,- 
s'en  retourna  au  Pays -bas  : où  le  di-  — — — ’ 
xiéme  de  lanvier  il  efpoufa  en  fécon- 
des nopces  Ifabelle  fille  de  lean  1* 
roi  de  Portugal  dans  la  ville  de  Bru- 
ges. Cet  fut  lors  que  pour  honorer  V 

cete  folemnirc  il  inftitua  POrd  re 
tres-illuflre  de  la  ToiSOn 
qu'ilcompofâ  feulement  de  40.  con- 
frères ou  chevaliers  Encore  ne  rém-' 
plit  il  pas  entièrement  ce  nombre 
il  n*en  fit  que  vint-quatre.  Le  roi 
d’Efpagne  comme  heritier  de  lamai- 
fôn  de  Bourgongne,  tient  à honneuiT 
d'^en  efirc  le  chef,'?;  le  confervé  dans  ' 
fbn  éclat  non  feulement  par  la  dig-' 
nité  de  ceux  à qui  il  le  donne  , mais  • 
encore  parce  qu’il  ne  Pavilit  point" 
par  la  multitude. 

Entré  tant  de  fîeges  qui  fe  fàiJ- 
fbiciit  dans  routes  les  Provinces  ^ 

celui  de' Compiegne  fut  rémarqua* 
ble  par  la  honte  qu’y  recéurent  lesT’  4'' 
Bourguignoiw,  ayant  efté  contraint^" 
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de  le  Ievcr,ïnaîs  beaucoup  plus  parFèr 
mal  heur  de  la  Piicellejqiii  y fut  pri- 
fe  le  14.  de  may,  à la  rctraitte  d*une 
fqcde.  Ge  mal-heut  lui  arriva  par5 
rîmprudence  ou  par  la  malice  de 
Guillaume  de  Flavy  gouverneur  de- 
là place,  qui  lui  fît  fermer  la  barrière 
au  nez.  Elle  romba  entre  *les  mains> 
d*un  gentilhomme  Picard  , qui  lav 
vendit  à lean  de  Luxembjurg  l*un 
des  generaux  des  ennemis  j & celui- 
là  la  revendit  aux  Anglois  pour  la. 
fomme  de  dix  mille  livres  & cinq,j 
cents  livres  de  penfon  annuelle. 

La  merveille  de  cete  Bergere  ayant 
û bien  reUnî  à Orléans  , comme, 
nous  l’avons  veu  , Jlenaud  de  Char- 
tres chancelier  de  France , le  maref- 
chai  de  Bon  (Tac  & Poton  de  Sain— 
trailles  , refolurcnt  d’aller  à Roüen 
fur  la  foy  d’un  petit  Bergeroi,qui  les- 
afluroit  que  Dieu  Pavoit  envoyé' 
pour  les  meure  dedans,  mais  les  An— 
gibis  en  eftanr  advertis  les  combat»- 
tirent  en  chemin  ; en  desürent  une. 
partie  & prirent  Poton  prifonnicr. 

Vn- capitaine  Arragonnois  noni^ 
me  François  de  Sorienne,  qui  efC-' 
toit  au  fetrice  dcs-AngJpis,  furpjit- 


Chaj^ies  VI.  Roy  UT.  4^7 

ville  de  Montargis  de  ccte  forte. 
S.  cAanc  fanailiarife  avec  uhe  Oenioi- 
felle  qui  eftoit  amoureufe  du  barbier 
du  gouverneur , il  lui  promit  de 
grandes  fommes  d*argent  & la  foy 
de  mariage  , fi  elle  introduifoit  /es 
gents  dans  la  place  par  fi  maifonj 
qui  eftoit  joignante  à la  muraille. 
La  Demoifelle  gagna  le  barbier  par 
le  dcfir  de  largent , fans  lui  parler 
de  1 autre  poinâ:  j Tous  deux  ayde-' 
rent  aux  Anglois  à planter  les  ef«- 
chelles  , & àmiontcr  : mais  la  placé' 
prile  ils  furent  mis  dehors  j de  peur 
qu'ils^  ne  fiffent  un  pareil  marché 
avec  les  François,^  ifeurenc  que 
des  moqueries  ô^.des  reproches ^ 
pour  recompenfe. 

En  efchànge  les  François  furprî- 
x‘'ent  la  ville  de  Chartres , par  le- 
ïtioyen  d'un  roulier  qui  y voituroic. 
àts  marchandifes.  Pendent  qu'il  te- 
noit  le  pont  levis  embarafté  de  la  ■ 
charette  chargée, il  fortiteem  homes- 
d’Une  cave  de  là  auprès  , où  on  les 
avoit  cachez  la  nuitds  fe  fai iî rent  dcK 
là  porte, & au  lignai  qu’ils  firent, 
batard  d Orléans  de  Gaàcour.qui 
tôieiit  à-une  lieuë  de  là>  accoururent'' 
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1451.  avec  ?ooo.  Rômcs  La  garnifon  (any 
— coup  ferir,s:éftiit  à Evreux  par  üne  au- 
tie  porte.  Quelques  bourgeois  6renc 
refiltance  à l'exemple  de  leur  evelque 
(ceftoit  lean  de  Fotigny  ) zélé  Bour-- 
guignô,  ruais  il  fut  tué  les  armes  à la  ‘ 
raain  fur  les  dcgre-z  de  la  grade  eglilc  ! 

La  Pucelle  eftoit  prilonnierc  de 
guerre,  & on  ne  pouvoir  pas  la  trai- 
ter autrement  fans  violer  le  droit; 
des  s-ents.  Mais  le  Analois  forte-" 
irez  d^avoir  efté  b^'^tt-us  par  une  fille* 
de  village  , ne  pou  voient  loutFrir  la' 
gloire  de  celle  qui  câufoit  leur  hon- 
te. lis  croyoicnt  reparer  leur  hon-, 
rieur  en  la  notant  . d*înf<imîe  ; Ayahtr 
donc,  oh^ligé  ce  llfebeau  d*Vniverfi-  ’ 
té  qui  eftoiü  demeuré  à Paris-,  d'ad- 
drèflér  urié  requcftc  à leur  roi , de- 
mandant qu'il  en  fufl:  fait  juftice.  ilÿ 
menèrent  à {loüen  > & la  ils  l'ac- 
cuferent  enr  cour  d'eglife  , cômnae  ' 
ibrciere  , fèduébrice  , heretii:iüe  , Sc 
ayant  forfait  à foa  honneur. 

C'bftoient  là  les  quatre  chefs  df 
fon  accufàtion  , mais  ils  ne  purent; 
rien,  vérifier  contre  elle, fin oivqii'e lie 
avojt; porté  l'habit  d'horrime-&  pris 
armez  ,ce  qu'ils- - lui  inpatoicnr 
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^ crime,  dautant  difbient-ils  que  ce 
^tiangement  d'habits  bldfoit  la  pu- 
deur de  Ton  fexe  , & violoic  la  de- 
fenfe  exprelfe  de  Dieu.  Pierre  Cau- 
chon  evefqiie  de  Beauvais  , dans  Tc- 
vefché  duquel  elle  avoit  eftp  prife  , 
le  vicaire  de  l'inquilîtion  , quelques  ; 
autres  Doâreurs  en  Théologie  de  en 
droit-Canon  , furent  Tes  luges 
chapitre  de  Rouen  durant  Ta  vacan- 
ce du  hege,  leur  preftanr  territoire,  ^ 

' A'prés  divers  interrogatoires  cap- 
tîèux,  ils  Lixondamnérent  a une  pri- 
fbn  perpetitelle  ,an  pain  de  douleur' 
& à l'eau  d'amerrumc  & lui  dcfFen- 
dir-erfr  de-  plits  veftir  l'Habit  d'hom- 
me : mais  comme  ell#le  reprit' quel- 
que temps  apres  ; je  ne  fçay  pas  par 
quel  efprit  , Ils  Anglois-  preirerenf 
tant  fes  ftiges  , qui'ls  declarei'enir 
qu’elle  avoir  récidivé  , l'excommu- 
iheréiit  & la  livrèrent  au  bras  fe- 
culier  j qui  la  fii  brûler  toute  vive  le 
rtenriéme  jour  de  May  dans  le  vieux 
marché  de  la  ville. 

' Sur  le  bufeher  elle  prédit  aux  An- 
gTois  que  le  brâs  de  Dieu  efloit  Ic-^ 
vé  pour  l'es  frapper,  di  que  fà  juiH- 
cc  . non  feukmenr  les  chalTeroit.da 
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la  France  , mais  qu’elle  les  pourfui- 
vroit  en  Angleierré  , & leur  feroic^ 
füutfrir  les  memes  maux  qu’ils  avoiéc 
fait  fouffrir  aux  François.  Vn  Poete 
raconte  que  Ton  coeur  fe  trouvé  tout 
entier  parmy  les  cendres  & qu*çn  vie 
une  colôbe  blancHe  s’envoler  du  mi- 
lieu des  fiâmes  de  fon  bufeher,  mar-., 
que  de  fon  innocêce  & de  fa  pureté. 
Quoy  qu’elle  euft  elle  execucée  à la 
veuc  de  dix  mille  perfonnes  , & que . 
route  la  France  le  creuft  ainfy, néant- 
moins  quelque  temps  apres , il  parut 
en  Lorraine  une  fille  guerriere 
fort  adroite  aux  armes,  quifoutenoit 
flu’elîe  efioit  cete  Piicelle.  On  en 
nu  tellement  pô^^^uadé  en  ce  païs-là, 
qu’on  la  traitta  avec  beaucoup  d*hô-' 
lïcur  , & qu’elle  s’y  maria  dans  una* 
maifon  noble  ^ On  dit  que  fa  porte-- 
rit é dure  encore  aujourd  huy. 

Charles  dac  de  Lorraine  efioit  mw< 
l'an  lén^ojans  enfans  rnajles,  il  y eut 
débat  pour  fa  ftcceffion , entre  jinto'nr 
comte  de  Vaudemont  font  frere^e^ui  fre-* 
tendait  ^ue  cete  duché  efîoit  mafeulinet 
& René  d^  Anjou  dejnduc  de  Rar , le^, 
^uel  avo  t efpoufé  Jfahelle,  e^ui  n ejloît) 
^ue  troifem  file  du  duc  Charles 
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itom  les  deux  aîfnées  avoient  renoncé  à 
là  duché.  Le  Bourguignon  en  hayne  de 
la  maîfon  d' Anjou  t ennemie  capitale 
de  la  fienne  y & le  duc  de  Savoye  fow 
allié  y affifterent  ptùjfamment  Antoine  j 
£t  la  fortune  lui  fut  favorable  dans  la 
bataille  ^ui fi  donna-entre  Bullegnevil^ 
le  y & Neufchajîel  en  Lorraine^  Car 
é armée  de  René  y fut  toute  mi  fi  en  de~ 
route  > le  fiigneur  de  Barbanan  grand 
capitaine  tué  y & René  pris  & mené  à 
Dijon  vers  le  dfic  de  Beurgongne  , qur 
le  détint  jufqu^a  l’an  1 4 j 7. 

Depuis  la  mort  de  la  Puccllelcs- 
affaires  des  Anglois  alloicC' toujours' 
de  mal  eu  pis.  Pour  affayer  de  les  re- 
mettre ils  firent  venir  leur  jeune  roi^ 
à Paris , & le  couronnèrent  d'iine 
double  couronne  dans'  Notre  Dame- 
le  vingt  - feptiefme  jour  de  Novem- 
bre ; Et  d'ailleurs  afin  de  retenir  le- 
duc  de  Bourgongne  , qui  eftoit  preft 
de  leur  efehapper  , ils  lui  comfirme- 
rent  la  donnation  des  corniez  de  Brie 
& de-CbampagnCw 

Le  feigneur  de  la  Trimoüille 
ufoit  toujours  tres-mal  de  fa  faveur 
contre  le  conneftable  & les  antres 
fcigiieut&r  lU  ne  purent  fbuffrir; 
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un  jour  qu'il  eftoit  dans  le  ch^ltea'tfÇ 
de  Cliinon  avec  le  roi , on  y fit  en-  * 
trer  par  intelligence  deux  cents  hom- 
mes de  guerre, qui  le  prirent  dans  fort  ' 
li6l  t le  bletï'erent  d’un  coup  d’efpée’ 
dans  le  ventre  , & le  menèrent  pri- 
fonnier  au  cliateau  de  Montre lôr, 
La  reyiie  merme  confentoit  à cette' 
eiirreprife  -,  voilà  pourquoy  elle  ap- 
paifa  facilement  le  roi  ; Et  afin  d*oc- 
cuper  fon  efprit  qui  ne  pouvoit  de- 
nieurer  fans  quelque  attachement  ^ 
elle  aida  à Charles  d'Anjou  comte* 
du  Mayne  à fe  mettre  en  faveur.  La 
Trimoüille  ne  fut  delivre  qu'à  con- 
dition de  rendre  la  ville  de  Toüars  , 
dont  il  s'efioit  emparé  \ Et  le  roL 
aux  Bftars  de  Tours  avolia  tout  ce' 
qui  s’eftoii  fait  à fon  cfgard. 

» En  vertu  àe  ce  evoit  ejîé  oràenné- 
^ P'àvie  ^ar  le  concile  ^ par  le  PapCjU 
concile  àe  Sajle  commença  a fe  tenir  ce» 
t'  année  1451./^  t^,de  hiill  i fous  Eu- 
gène e^ui  venait  àe  fuccider  à Jidar» 

tin  il  h y eut  jama  s àe  parfaite  irf» 
tçlli^ence  e me  lui  ^ les  p'eres  àe  cette ^ 
fainÜe  Ajfemhlée,  Car  Ji àe  leur  'cc»é 
fé  les  peres  firent  connoifire  à^ahorà!’ 
i^iiils  voulaient  mettre  un  frein  àfotï- 
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autorité  i en  fo h jlenant  fortement  cete 
amlenne  j Que  le  Concile  eft  • 
ati  defluStdu  Pape  tï  montra  auffi^ 
t^ue  fon  pins  grand  defr  eflèlt  de  les  fe- 
parer,  Jidais  comme  il  ne  le  pût  pas 
Ji  tof  , parce  que  V Empereur  les  ap» 
p^yoit , il  fut  obligé  de  confirmer  te  ^ 
concile  apres  deux  ans  de  cctrteflatlonsé 
'■  La  guerre  fefaifoic  dans  toutes- 
les  Prouinces  de  France  avec  divers  ^ 2. 
Taccés  , mais  fort  foiblcment.  Ne^  fuîv. 
vous  eftonirez  pas  de  la  voir  lan.-  ■ >««■— 
guir  xle  la  forte  fept  on  Imit  ans  du- 
rant î l’impuidaHce  de  tous  les  deux 
Çartis  en  eftoit  la  caufe  ; comme  ils* 
manquoient  d’argent^  ils  ne  pou- 
voienc  point  mettre  de  grandes  ar- 
mées fur  pied.  Adjoufte^  à cela  la^ 
foiblelTe  des  deux  rois  , de  celuy 
de  France  pour  la  trop  grande  faci- 
lité de  fon  efprit , qui  eftoit  tenu  err 
braïïieres  par  fes  Favorirs  & par  fes 
Maiftrèireÿ,  & de  celui  d*Angle-'. 
terre  par  & minorité^  par  le  peu 
de  liaifoh  d'entre  fes  oncles  , ôC 
par  les  incertitudes  du  duc  de  Bour-- 
gongne. 

Le  vingt  - q^tatrî e fine  de  Novembre- 
de  fart  1^31.  Louis'  d* Anjou  roy^  éür 
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T4J4.  , mourut  a Coftnce  en  Culahre' 

■*■■  fans  aucune  lignée.  Le  âeuxicfme  de 
fe^vrler  de  Vannée  dLiprés  , la  reyne , 
Jeanne  acheva  aujji  de  vivre  , tjr  laijja 
pour  heritier  en  fn  royaume  René 
frere  de  Louis,  Le  pape  confirma  cette 
injHtution  : mais  comme  René  cfoit 
encore  prifonnïer  du  duc  de  Bourgon'* 

. . gae  , Âlfonf  roy  diArragon  eut  tout 
le  lotjir  de  s* emparer  du  royi  ttmme.  En^ 
cette  ïeannc  finit  la  première  bran-^ 
cKe  d* An  jou  , <iui  avoit  produit  plus 
de  trente  autres  rameaux  \ donné  des 
rois  à la  Hongrie  tSf  a la  Bologne 
duré  prés  de  deux  cents  ans, 

Amé  rtïl,  duc  de  Savoye  , ennuyé' 
du  bruit  & de  Vembarras  de  la  Sou^ 
veraineté , s*eftoit  retiré  dans  un  del,’-' 
deux  Hermitage  e^utl  avait  bafly  a- 
Ripai  lies  y avait  pris  Vhab y d*Her^ 

mite  avec  deux  GentiVs- hommes  de  feS 
confidents  , ayant  refigne  fes  Eflats  a" 
Charles  fonjils  comte  de  Geneve,  Il 
Vavoit  marie  ejuelijues  années  aupara» 
vant  avec  Anne  fille  & heretiere  de 
Jannus  roy  de  Chypre,  Mais  Jacques  le 
baflard  de  Jannus  s* empara  du  royaume^ 
^ s*y  maintint  avec  Vappuy  du  Sultan 
^dSgypte^  auquel  il  en  fendit  hommage^ 
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^oHS  dirons  cy  apres  ce  qne  devint  cet» 
te  Charlotte» 

D*iine  infinité  de  petits  combats- 
qui  fe  firent  en  France  dans  ces  deujf 
ou  trois  années  , je  n*^en  trouve  point 
de  bien  confiderable  que  celui  de 
Gerbroy  petite  ville  prés  de  Beauvais- 
Saintraille  la  Hire  avoient  entre- 
>ris  de  la  fortifier  , & les  Anglois  de 
lés  en  empefeher  5 Ceux-cy  quoy  que  & 3 y, 
trois  fois  plus  forts  en  nombre  , fu- , 
renc  battus  , le  comte  d'Arondel  leur 
Achille  , blefle  mortellement  d'un- 
coup  de  coiileuvrine  au  talon  & 800. 
dés  leurs  renverfez  morts  fur  la  place. 

Les  inftantes  prières  du  concile 
& du  pape  envers  le  duc  de  Bour- 
gongne  , portèrent  enfin  fa  bonté  à' 
leur  dqnncr  fon  jufte  lefTenriment 
& à prendre  pitié  des  maux  de  la> 
France.  Som  tr^é  avoit  efté  pre- 
mièrement ébauché  par  Amé  duc 
de  Savoyc  , lequel  dés  l'an  1413.  a- 
voît  moyenne  une  trêve  entre  le  roi- 
& lui  pour  la  duché  de  Bourgongne- 
& la  comté  de  Nevers  d'une  part , & 
le  Bourbonnois  , Beaujolois  > Lyon- 
nois  & Forez  de  l'autre.  Il  avoit  cn-^ 
fuitte  efte  plusavanccà  Ney^ers^an^ 
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545  Tcntrcveue  du  duc  Charles  de  Bouf- 

bon  ôc  du  Bourguignon  , duquel* 

Charles  avoir  efpoufé  la  fœur.  Ces 
deux  princes  ayant  acommodc  les 
affaires  qui  eftoient  entre-eux  , pour 
les  , hommages  de  quelques  terres 
que  le  duc  de  Bourbon  refufoit  de' 
lui  rendre , & pour  lefquelles  ils 
s'eftoient  fait  rude  guerre  durant 
quelque  temps  , fe  mirent  à-  parler 
de  celles  du  royaume,  ôc  ils  con^ 
vinrent  enfcmble  qu'il  fe  tiendroit 
une  conférence  à Arras  , pour  trou-* 
ver  les  moyens  de  paix  entre  les  deux 
couronnes  ôc  entre  le  roi  C harles'ôc 
~ le  duede  Bourgongne. 

Suivant  cette  rcTolution  il  fe  fit  à* 
Arras  la  plus*  grande  & la  plus  no- 
ble Affcmblce  , dont  ce  *^iede  euft 
oüy  parler,  Tous^s  princes  de  la' 
Chreftienté  y avoiSt  leurs  Ambaf- 
fadeurs  , le  pape  ôc  le  concile  châ- 
am  fon  légats  ; les  FoiuTicrs  y mar-  ' 
querent  les  logis  pour  dix  mille  che-' 
vaux.  Elle  fut  ouverte  lefixiemcdir 
mois  d'Aoufi:. 

Le  duc  eftoit  oblige  d'honneur  à' 
ne  pas  rraitter  (ans  les  Angloisipour^- 
veu  qu'ils^  fe  coutcucalTcnt  de  con.^ 
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éditions  raifonnables.  On  leur  oflTric 
la  Normandie  & la  Guyenne  , à la 
charge  de  1 hommage  : mais  com- 
me il  vit  qii*ils  ne  vouloient  rien  re- 
jafeher  de  leurs  prétentions  , il  fc 
.deftâcha  d'eux  & fit  Ton  traitte  lè- 
parément , le  légat  du  S.  pere  l'ayant, 
^bfous  delà  foy  qu’il  leur  avoir  don- 
née. Les  papes  en  ufoient  fouvcnc 
;ainfi,cioyant  que  cela  cftok  du  pou-  *451- 
^roir  que  noftrc  Seigneur  J e s u s- 
Christ  leur  a donné  , de  lier  & de 
délicr.Voicy  le  Sommaire  des  articles 
jes  plus  importants  de  ce  iraitté. 

Le  roy  fsHr fes  Ambajfadeurs  âef- 
aàvo'ùa  eufi  conjenty  01U  meurtre 
d«  àuc  lean  , mefehamment  perpétré 
^ par  mefehant  confeil  , dont  il  lui 
déplaifoît  de  tout  fon  casur  \ Promis 
^H*il  en  poHrfuhroît  U punit  Ion  fur  les 
coupables  ejui  luy  feroient  nommez,  par 
le  duc  ; ^u.e  s'ils  ne  pouvoîent  eflre 
pris  , il  les  bannirait  a perpétuité  du 
royaume  .3  ^ ne  les  recevrait  iarnais  k 
aucun  traitté. 

Il  s* obligent  de  haftir  pour  Pâme  du  , 
deffunH  duc  » du  feigneur  de  Noüail- 
les  de  ceux  qui  ejl oient  morts  de- 
puijf  dans  cette  querelle  , une  Chapelle 
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^ à Adûfjtereau  au  lieu  ou  le  corps  du  dite 
avoît  ejle  ^ terré  t de  dreffer  une  Croix 
fur  Le  pont  ^ de  fonder  proche  delà  ufte 
£hartre:rfe  avec  douze  Religieux 
une  Mejfe  haute  laquelle  fe  ch^Jiteroit 
tous  des  ans  dans  tEgU/è  de  ceux  de 
D^on.  De  payer  cinejuante  mille  ejeus 
(tor  à vingt  ejuatre  Karats  de  Loy  > & 
fai/an t fo/xante  quatre  au  marc  j 
four  les  meubles  & l*  équipage  qu*on 
avait  pris  au  duc  Jean  quand  on  le 
tua. 

De  plus  Hluy  rdafcha  tff  quitta 
t^hcmrnage  potfT  toutes  les  terres  qu* il 
tenoit  de  la  Couronne  , & luy  remit  le 
Jervice  /'a  jjifiance  de  fa  perfonne  fa 

vie  durant, 

Luy  donnait  perpétuité  pour  luy  ^ 
fes  hoirs  majles  & femelles  ^ les  Com^ 
tez  de  Mafeon  » (t  d'Auxerre  , la  feU 
gneurie  de  fainB  Jengon  , le  Bailliage 
de  S.  Laurent  s , ^ la  Chafîellenie  de 
Bar  fur  Seine,  Outre  cela  il  luy  batüa 
en  engagement  pour  quatre  cents  mille 
efeus , payables  en  deux  termes  , Us 
Chaflellenies  de  Verenne  > Roye  , ($• 
Adontdidler\ô‘  les  villes  de  Somme  f^a» 
voir  fainÜ  Quentin^  Corbie  ^ Amiens^ 
Abbeville,  Comme  aujjî  la  Com» 
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de  PentieH  deçà  0“  delà  la  Somme  ^ 
pour  luy  CT  fis  hoirs  majles procréez  de 
-fbn  corps  ^ avec  tous  droits  de  tailles  , 
gabelles  CT  impofls  ,’c^  tous  prefis  de 
lajiicf^  de  Régalé^  dr  autres  far  toutes 
ces  tcrres\mais  pour  le  dhc  & pour  fin 
fls/hiUment  : De  plus  la  ioüijfance  de 
la  comté  de  Bon  longue  , peur  luy  ^ 
. pour  fin  fils  fixement , apres  la  mort 
duejuel  y elle  irot  à ccluy  à qui  de  fages 
.arbitres  ou  la  Cour^dc  Parlement  l*ad^ 
. d^geroîent^ 

Que  les  Bourguignons  ne  fer  oient 
. point  obligez  de  quitter  la  Croix  de 
fainB  jindré  9 me  fine  quand  ils  fervi'* 
r oient  dans  V armée  du  roy  j Glu* en  cas 
I de  contravention  les  fui  et  s de  l'un  dr 
Àe  ï 'autre  prince  fer  oient  ahfius  du  fer-* 
ment  de  fidelité  » cér  fer  viraient  contre 
linfraBeur  j Que  le  roi  feroit  fis  fiufi 
. mijfions  pour  VaccompUJfement  de  ce 
..  Tarante  eptre  les  mains  des  Légats  du 
Pape  CT  du  concilie  y fous  peine  d*ex* 

. communication  , rea^ave^  interdit  de 
fis  terres  y & tout  autant  que  les  cen^ 
fur  es  de  l^Eglife  peuvent  s*efiendre  ; 

. Que  pour  me  fine  effet  il  donnerait  les 
, fi  elle  Z des  Princes  de  fin  Sang  y des 
gK4n.ds,de  l*£fiatydes  plus  notables  Pr^» 
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lats  ^ & des  pins  grandes  ailles,  I 

On  y adjoiifta  poux  rendre  la  re^  * 
conciliation  plus  fermc_&  plus  du-  j 
rable,  la  promelTe  de  donner  Cathe- 
rine fille  du  roi  , à Charles  comte  de 
Charolois  fils'du  duc  quoy  que  tous 
deux  fuflent  encore  fort  jeunes.  Qua- 
tre ans  apres  on  envoya  cette  priii- 
^elfe  au  duc  de  Bourgongne  pour 
accomplir  le  mariage. . t ; 

Ce  traitte  fut  un  coup  de  maÛTiie 
fur  la  telle  des  Anglois,mais  qui  au  i 
lieu  de  les  rendre  plus  fag’es  les  ren-  ^ 
dit  plus  eftourdis.  Outré  celui  - là  j 
ils  en  rcccurcnt  un  autre  qui  fut  la 
mort  du  duc  de  Bethfort  Leur  regent 
en  France  : car  il  y avoir  alTez  Sien 
gouverne  leurs  affaires  » & après  luy 
ils  n*y  eurent  plus  que  des  chefs  vio  • 
lents  & brutaux  , fans  p/udence  <5c 
fans  conduite.  Les  François  cepen- 
dant prirent  Diepe  par  efcaladc  5 Et 
le  bon  traittement  qu'ils  firent  aux 
habitants  leur  regagna  toiitcs  les 
places  du  pays  de  Caux,  • 

Au  mefme  temps  , fçavoîr  le  der- 
nier de  Septembre  , mourut  la  rçy- 
nC:  mere  ifabelle  de  Bavière  , dans 
rhoûel  de  fàiiiéfc  Pol  à Paris  , ou 

elle 
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elle  avoit  vécu  en  pauvre  cftat  depuis 
la  mort  du  roi  Ton  mari.hayne  jufte- 
: ment  des  François  , mcfprifés  in- 
•gratement  des  Anglois.  On  a cfcric 
que  pour  efpargner  les  frais  de  /es 
funérailles , ils  firent  porter  fon 
corps  dans  un  petit  bateau  à lainét 
Denis  accompagné  de  quatre  per- 
sonnes feulement.  Qpelqnc  - uns  at- 
tribuent fa  mort  à un  fiiiilîlfement 
^e  cœur  que  lui  caufèrent  leurs  ou- 
trageufes  railleries  , car  ils  prenoient 
plaifir  de  lui  dire  en  face , que  le 
roi  Charles  n'eftoitpas  fils  deibia 
marp. 

. Vne-des  plus  grandes  fautes  qù^'ils  ^ 
commirent  *,  apres  celle  de  n'avoir  ^ 
pas  receu  les  offres  qu'on  leur  fit  à 
Arras  ce  fut  de  -gourmander  le  duc 
<le  Bourgongne  , <le  s'emporter  4 
lui  dire  des  injures,  de  traiter  fes 
envoyez  avec  outrage , de  ne  le  pas  • 
laifTer  neutre  comme  il  le  dëfiroit  ■: 
.mais  de  charger  les  gents  par  tout 
où  iis  les  trouvoient , de  tafeher  à 
fuTprendre  fes  places  , & de  har- 
celer en  tant  de  maniérés  , qu'ils  le 
contraignirent  malgré  qu'il  tu  euft 
d'efire  leur  ennemy  à toute  outrance* 
Tpmff  JKt  , X 
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D'autre  cofté  les  Parifîeus  coiH-- 
parant  l'orgueil  & la  mefqüinerie  4e 
.ces  cftrangers  avec  la  courtoifîe  ^ 
ia  magnificence  de  leurs  rois  natu- 
rels, ne  pouvoient  plus  les  foufFrir  j 
Et  s'il  y avoir  quelque  çhofê  qui  les 
-retin(^  encore  c'eftoit  un  refte  d'a£- 
^fedion  que  le  peuple  y avoir  pour 
je  Bourguignon  , qui  eftoit  François 
& de  la  maifon  royale.  Ainfi  quand 
ce  nœud  fut  rompu  , ils  ne  cherche,- 
rent  plus  que  l’occafion  defecoüet  l.c 
jougeftranger. 

Les  Angloîs  ayant  dont  eftë  batr 
-tus  à fainâ:  Denis  par  le  conneftaî-  - 
ble , les  bons  bourgeois  de  Paris 
(prirent  ce  temps  de  traitter  avec  ,4u£ 
de  leur  redudionXors  qu'ils  curent 
obtenu  du  roi  des  lettres  d’abolition 
;êc  de  confirmation  de  leurs  Privilè- 
ges en  la  forme  qu'ils  defiroient , ils 
d’introduifirent  dans  la  ville  par  la 
^ porte  de  S.  lacques  : les  bons, bour- 
geois haranguant  le  peuplé  tandis 
"qu'il  faifoit  couler  doucement  Tes 
jtroupes.  Ce  fut  le  Véndredy  d'apres 
Pafques,  Qiiand  il  *fut  dedans  , le 
peuple  fe  mit,à  charger  les  Anglpiÿ 
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aaaus  coftcz  , . cnanc  aprës  eux  i 
U la  ifuenë  ; U en  fut  alFommé  un  “ 

fand  nombre  par  les  ruës  , le  refte 
Jauva  .à  la  Bartille.  où  il  fie  fa 
^ompqfition.  Tous  les  petits  chaf- 
iteaux  des  environs  furent  un  acccC^ 
Gloire  de  ecte  redu<aion  fi  foudai- 

*'4ie. 

^ Au  mois  ’d’Aouft  prochainement 
/iLiivant  , le  roi  y rappclla  le  Parle- 
-ment , la  Chambre  des  Comtes  & 
^'Vniverfité.  En  attendant  le  retour 
•du  parlement  xjui  ne  pût  revenir  que 
le  fixiiéme  de  Novembre,  il  com- 
niitdeiix  prefidens  & fix  confeillers  , 
lefquels  annullerent  & caficrenttous 
des  jugements  qui  avoient  cftë  rendus  : 
contre  les  ferviteuts  du  roi  par  le 
î^arlement  Anglois,  depuis  le  ma- 
ctiage  6c  traicté  faitj)ar  Charles  VI. 
^ec  Henry, 

Les  Anglois  , comme  mous  Ta-  / 
dit  , s'eftant  déclarez  en- 
riidmis  du  Bourguignon  ^ commet- 
• tbient  touiccs  fortes  d'hoflilitez  fur 
ilès  terres , 6c  bralïbient  dans  tous 
iés  pys  diverfes  menées  pourfoû- 
Ueyer^às  fu|«ts , enree  temps  là  fort 
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attadiez  avec  l’Angleterre  , tant 
commerce  que  par  la  haine  qu*il-s 
avqient  contre  les  François.  Il  s’en 
voulut  donc  rtvancher  par  la  prife 
de  Calais  , qu’il  ne  croyoit  pas  dit- 
ücile  , & l’affiegea  avec  une  armée 
fort  nombreufe.  Au  milieu  jde  l’en- 
trêprife,  les  Flamands,  voyant  qu’el- 
le droit  en  longueur,  s’allerent  ima- 
ginoir,ou  d’eux- mefraes  ^ou  par  la 
fuggeftion  des  emiffàircs  des  An- 
glois,  qii^ils  cftoient  trahis^Là  deiïiis 
s’eftât  ameutez  en  diverfes^petites  zC» 
femblécs  ils  fe  mirêt  tout  d’un  coup 
à ployer  bagage  en  grande  conm- 
don  , laiirant  leurs  vivres  & leur  ar- 
tillerie , faute  de  charriots  pour  les 
emporter.  Tout  ce  que  pût  faire 
leur  duc  , ce  fut  de  les.couyrirde  la 
cavalerie  , de  peur  que  les  Anglois 
ne  les  chargealTent  i & après  cela, 
de  les  fuiyjre.  Mais  comme  il  fut 
de  retour  en  Flandres  les  habitants 
de  Bruges  fe  révoltèrent  contre  lui, 
& peu  s’en  falut  qu’il  ne  perîft 
.dans  une  afineute  populaire  , où  ; 
le  feigneur  de  l’Ifle-  Adam  fut  af- 
fommé.  Le  (îege  du  .Crôtoy  qu’ii 
>cntrep^t  quelques  mois  après  9 Juî 
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i^eüfnr  auflî  mal  que  ccluy  de  Calais. 

Le  duc  de  Gloceftre  > qui  lui  avoir  ^ 
mande  qu’il  venoit  pour  lui  donner 
bataille , ne  Payant  plus  trouve^  là, 
"fit  une  irruption  dans  la  Flandres, 
où  il‘  redoubla.  J’efpoûvente  du  pays 
par  le  bruflement  de  tous  les  lieux 
"où  il  palïà.  Si  là  defTus  les  Anglois 
eufTent'  eu  Padreiïe  de  mefnager  fon 
' elprit , ils  Peuflent  peut  cftre  renga- 
gé avec  eux  , du  moins  Peuflent 
fendu  neutre. 

Vous  avez  veu  comme  Rendd^Ail- 
' jbu  efïbir  prifonriier  du  duc  de  Bour- 
gongne  if  fut  impoffible  d^obtenic 
liberté  qu’en  luy  payant  une  gran-' 
de  rançon  , luy  cedant  pluiîeurs' 
places  , Sc  accordant  le  inariagc  de 
fà  fille  aifiiée  nommée  Yoland,  âgée 
feulement  de  neuf  ans  , avec  Ferry 
fils  aifné  d’Antoine  comte  de  Vaude- 
mont , moyen  par  lequel  la  Lorraine 
retourna  a|^  mafles  de  la  niai  fon. 
Gn  avoir  (îependant  mené  le  roy 
en  Lyonnois  & en  Dauphiné  pour 
faire  de  Pargent  en  ce  pays  là  j Et 
Panhée  fuivante  il  pafTaiufqu'en  Lan- 
guedoc pour  la  mefme  fin.  A fôn 
retour  il  mit  le  fiege  devant  Mon- 
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tereau  faut- Yonne  qui  ne  fe  rendît^ 
qu'aprcs  une  longue  KÛftance.  jLa- 
piace  pnfe  il  vint  faille  fon  entrée 
triomphante  dans  fa  bonne,  ville  dé 
Paris  le  qiiatricfme  de  |>loY£nabrc^ 
Et  alors  il. fe  put  dice  veritabieinenc 
roi  de  France  , ayant  replanté  fou.* 
throfne  dans  la  capitale  du  royaume. 

La  licence  extrcme  & le.  Brigan- 
dage s’engendrerent  ncceflairement: 
de  ces  longues  guerres.  Les  trou- 
pes r/eftant'point  payées  vivoient  à: 
difccetion;^-&  rextrême  difctte  qu'el- 
les trouvoient  pat.  tout , les  rendoic^ 
encore  plus  inhumaines.  II.  y.  avoit. 
più  (leurs  bandes,commandées  même 
par  des  plus  braves  * capitaines  dti. 
roi  , qui  fous  prétexté  de  chercher: 
leur  fubfittance  ^ couroient  de 
▼ince  en  Province  j lafîant  tout  cc^ 
qu'elles  trouvoient.  Çelles  des 
■fheurs  , pris  celles. deS'  Reponàeurs^^ 
•elles  fe  faifoient.appcUe^nfi^  corn-*- 
mirent  d'eftranges  deforores.  . 

De  leurs  cruels  ravages,de  la  .fuite' 
des  pay fans  qui  ne  labouroient  point 
la  terre,&  des  pluyes  continuellesdu- 
rant  les  années  145  7.  & 5 S.  s'ejjfui%  - 
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vît  une  extrême  famine  & 'puis  une  j 14^, 
horrible  mortalité  dans  toute  la 
France,  principalement  à Faris  6c  aux 
environs.  Cete  grande  ville  ayîmt 
desja  perdu  ^oooo.  de  fes  habitans 
par  la  pelle  de  l'an  1410.  &:  gueres* 
moins  par  famine  qui  5.  ans  apres 
de.(ola  les  pays  d'entre  la  Seine  & 
Loireiut  fl  dépeuplé  que  les  LoupS’ 
y venoieiit  devorer  les  enfants  jnl— 
.'qu'au  millieu  de  la  rué  fainél  Antoi- 
ne. On  fut  obligé  , pour  fe  délivrer 
de  .ces  belles  alFriandées’ à la  cRaic 
humaine  , de  faire  publier  qu*bii 
donneroit  vingt  - fols  pour  chaque 
tô^le  qu'on  en  apporteroit  au.Ma- 
^llrat. 

„v  Le  Eiigenne  & le  concile  de 
E^Jlefe  üroùîllerent  a tel  pohB 
Lugene  declaret  le  Concile  diffond  , 
en  convoqua  un  autre  aFerrare  \ Et 
d* autre  part  les  Prélats  qut  ejl oient  a 
Bafie  payant  plnjieurs  fois  fommé  de 
s*y  rendre  y commencèrent  a méditer 
Ja  dépûfition  j d* autant  plus  hardiment 
■ que  le  roy  Eres  - Chretten  fèmhlott  . 
lors  les  favorifer  ■%  ayant  dcjfendu  aux 
Prélats  de  P EgUfe'  GaUicane  dallera  ' 
Eerrare. 

3^' 4 < ( 
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1^38,  Cette  âifcorâe  enfin  aboutit  utit 

Schi/me^i  celui  qui  U pouvait  eftein--  ' 
dre  eflmt  venu  à mourir^  Vent^ds 
^Empereur  Sigifmonà  qui  finit  fis  | 
jours  en  Moravie  le  huiùefme  eh 
Novembre  1^4.47.  Albert  duc  d' Au* 
fir»cke  fin  gendre  , luy  fie  céda  aux 
reyaumeS’  de  Hongrie  de  Bobemey  , 
fir  r année  filvante  d ié empire  par  les 
fiffrages  des  EleEieurs, 

Le  Clergé  de  France  depuis  la 
tranjlatîon  du  faim  Siégé  en  Avi* 
gnan\  avait  fiujfertune  infinité  dé op^  ' 
preffton  de  la  cour  dé  Rome.  : voila' 
pour<jUoy  comme  le.  roy  leut  ajfemblee  « 
Bourses  pour  trouver  les  moyens  de  rof 
soncilier  le  Fape  & le  Concile  , le/que ts  ^ 

P avaient  tous  deux  envoyé  leurs  Le*- 
gatsyilembrajfa  toccafionqtiil  avok 
manquée  dés  le  CancHe  de  Confiance^,  ' 

<ÿ*  luy  fit  fis  remonfirances  fur.  ces 
abus  infupportables,  Le>  roy  de  front  y,  . 
pourvoir , leur  ordonna  d*y  apporter  la  * 
remede  le  plus  convenable.  Pour  celu  j 
fut  dreffé  » de  ladvis  de  fin  eonfeili 
ce  reglement  fi  célébré  , que  Ion 
pfilla  k Pragmatique  ^ lequel  reme\^'^ 
diant  mûrement,  aux  emreprifis  de^  " 
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la  C'OHr  de  Rome  , > fe  pouvoh  appellcr 
le  rempart  de  VBglife  Gallicane  , ($•  - - 

jt^oit  Sautant  pins  confiderable  que 
les  rois  precedents  rCavoient  onqnes  * 1 
fait  ancunes  ordonnances  oü  loix  en 
pareilles  matières  » qui  euffent  pris  au- 
de  l*EgUfe  univerftUe  comme 
celle  là  la  prenait,  - > ^ 

Eugene  cependant  tr an  fera fan  Concile  * 4 1 9* 
de  Fêrrare  a Florencetou  Von  trait  ta  de  ' 

Funion  des  Grecs  avec  VEgUfe  Latine^  encore  .vi 
leur  Empereur  Jean  VII,  y affijiam  I b a n • 
avec  bon  nombre  defes  illujlres  Prc-  Vll. 
lut  s,  -Mais  cependant  ceux  qui  étoient^  j“  ; 
sfJèmbleK.  a Bajlejbien  que  réduits  à 
petit  nombre  ^ peu  d* accord  entre-  triche 
eux  B dépoferent  Eugene  du  Pontificat  R.  pr^s  • 
& ejlurent  Amé  VI JL  duc  de"  ■ 

voye  qui , Vetoit  retiré^  comme  nous 
avons  dit , dans  la  Solitude  de  R pail- 
le,  La  France  , la  Germanie , la  ‘ 
plus  grande  partie  de  VOccldtnt  lui 
rendirent  ohe'tjfaace  tant  que  le  pape 
Eugene  vefeut  ; mais  des  qu*ilflit  rnortf 
prefque  tous  fe  tournèrent  du  café  de'  ) 

ISIic 0 las  V comme  nous  U- dirons,  • 

Deux  ans  apr  ès  que  René  fut  déli- 
ré de  captivité  ^UpaJ/a  en  fin  royau^ 
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me  de  Naples  : Il  y enp  un  dcftin  pareil 
À.echy  défis  predecejfenrs  i fhn  enpré^j  ■ 
fut  fort  heure ufi  ytmis  la  /ortie  kUrt- 

J.,  ^ 

L€  connetaÊle  par  un  or^rc  exprès  - 
èu  roy  attaquoit  la  ville  de  Maux  : ce; 
fiegc  quoy  que  long  5c  difficUe  eut  : 
un  heureux  fuccès  pour  les  François»,  . 
mais  celuy  d'Avranches  en  balfe 
Normandie  .,  eftant  mal  conduit  pat: 

}e  mefme parle  duc  d'Alençon;, 
jie  leur  apporta  que  de  . la  honte  j lesL, 
Angjois  l’ayant  fait  lever  , 6ç  pris-.^  ' 
une  partie  dc.lcur  bagage  & delcuca'»' 
.munition. 

Durant  ce  temps- là  , la  pourûiite. 

. de  la  Duchelfc  de  Bourgongno  5c  des.-.  ; 
légats  du  pape  ; il  fe  fit  une  grande.  ; 
conférence  entre  Gravcline  & Cay.  ; 
lais  , des  députez  de  France  , de  ceuxi  ^ 
d'Angleterre  & de  ceux.de  Bourgon-. 
gne,poür  traitrer  de  la  Paix.Les.  An— 
glois  ne  démordant  point  de, cette, 
condition, que  la  Normandie  & leurs  i 
autres  conqueftes  • leur  demeuralfent  : 
en  toute  fouverainetè,,  on  fç  feparai 
^ encore  fans  rien  faire. 

Jbe  roÿ  , de  foniîjcliiuticn, 
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alTez  porté  axi  bien  de  fon  Eftat  *,  1459. 

Et  nous  voyons  que  dés  ce  temps-  — 
là  jufqu'au  régné  de  Henry  U.  les 
Rois  le-  fervoient  aflez'  volontiers  • ' 

de  ces  termes  , la  chefs  puhUcfus  àe  i 

710 fre  royaume.  Il  fit  cette  année  une 
grande  afiemblée  des  notables'  & dé- 
putez des  Seigneurs  de  fon  Eftatà  - 
Orléans  *,  où  il  fut  refolu  que  Ton  ' ‘ 

rèchercheroit  la  paix  3 ^ns  laquelle 
toute  reformation  cftoit  inutile , 
mefme  impoffible  , & qu'en  atten-  ‘ 
dant  on  reduiroit  tonte  la  gendarme- 
rie en  compagnies  d’Ordoni.ancc 
bien  réglées  , qui  feroient  payées 
tous  les  mois  , chaque  gendarme  à - 
trois  chevaux  r auparavant  ils  en  a- 
voient  fept  ou  huit , & grand  nom- 
bre de  goujats  qui 'devoroient  tout 
le  pays  par  où  ils  pâflbient. 

Cette  reforme  ne  pouvoir  plaire 
aux  grands  ny  aux  capitaines  qui  1440.  • 
S'tngrailToienc  dé  la  mifere^  du  peu- 
pie,  ils  l'interrompirent  par  une  dan-^ 
geureufe  efmotibn  qu'on  nomma  la 
Vranuerie.  Les  ducs  d'Alençon  j de 
Boiirboiii  & de  Vendofme  j iiiefine  le  - 
Saftard  d'Or'ieans  comte  de  Danois > . ' 
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^ & plufieurs  autres  en  teftôient.  Ils  f& 
plaignoient  que  le  roy  ne  donnoic  -: 
parc  du  Gouvernement  qu'àv  deu»^ 
ou  trois  particuliers!  EtdârdelTùs  ils 
firent  une  ligue.contrc  fes  Miniftres;' 
La  TrimoüiTle  meûne  qui  eftoit  dif- 
gracié  fe  joignit  avec  eux  afin  de  renV» 
uer  à la  Cour  par  quelque  mDyen;:^ 
que  ce  fuft.  ' '■ 

La  con%iratîon  faite lé  düc  d*A-*' 
lènçon  alla:à  Niort  luy  débaucher  lo  ' 
Dauphin,  qui  eftoit  fôh.  fils  âgé  feü-t^ 
Jement  de.&ize  ans,  mais  desja  mar:©^ 
à Marguerite  fille  de  Jacques  1.  voy^ 
dE^feofte.  Ce  jeune  prince  d'hùmeuiî-> 
brouillonne,^  porté  à la defobeiflàn»* 
ce, fut  bien  aife  qu'on  chalTàft  d' auprès/^ 
de  luy  le  comte  de»Perdriac  fon  gou-‘ 
verûeur  , & tous  ceux  que  le  roy  y ^ 
avoir  mis.  Le  roy  courut  prompteT^ 
aient  au  feu  qui  s'allumoit , Après  v 
avoir  bien  garny  fes  frontières  con% 
tre  les  AngTois,  il  fe  mit  aux  champs  . 
accompagné  de  fon  conncftable  , du* 
comre  de  la  Mar-chc,  &deceluy  de 
Dunois;  qu’il  deflacha  de  cette  liguei^ 
Ayant  donc  8oo.  hommes  d'atmes  ^ 
3900.  hommes  -de  trait , il  pourfuivit  ■ 
^ lig^,ez  -fi.  vcrtenïcnr.  en  Poitou , 
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^ Poitou* en Bourbonnois  , prenant 
çoutes . les^  places . ou  ils  penfbient 
^ire  tcftc  , qu*ils  furent  contraints. 
iic  iuy  rendre  (bn  fils  & de  venir  dc- 
tnander  perdon  à genoux. 

Ce  fut  vers  ce  niefme  temps  qu'un 
changement  le  plus  merveilleux  quV 
oiiiepuife  imaginer ^furprit  toute  la, 
France  : Charles  duc  d'Orléans  qui 
efioit  détenu  prifonnier- en  Angle» 
terre  depuis  vingt-cinq  ans  ^ fut  tira’ 
de  captivité  par  le  moyen  qu'il  de» 
voit  le  moins  efperer  : car  Philippe  ; 
duc.  de  Bourgongne  , defirant  ter- 
miner la  funefte  querelle  de  fa^  mai- 
ion  avec  celle  d'Orléans  , fe  refolut 
par  . une  bonté  auffi  gcnereufe  que - 
politique , de  moyenncr  la  délivran- 
ce de  ce  prince  « & hiy  ayda  a. payer, 
fa  rançon  qui  eftoit  de  trois  cents 
raille  efeus.  On  vit  alors  ces  deux 
princes  efteindre  par  une  reconci- 
liationfincere  , & èordialc , les  ini-., 
mitiez  mortelles  que  leurs  peres  a- 
voient  fait  naiftre.  ^Philippe  accueil- > 
lit  Charles ’avec  de.grands  honneurs 
dans  fâ  ville  de  Gravelines  le  lo,  da 
Novembre  , luy  donna  fon  Ordra 
de  . U.  Toifon  , receut  le  fien  du. 
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Porc-efpic.  Déplus  Charles  elpoii- 
là  fa  niepee  fille  de  fa  leeur  d'A-* 
dolfe  premier  duc  de  Cleves 
En^fin  tous  deux  s'efforcèrent  de  fé- 
dônïier  toutes  les  marques  d'ünc 
▼raye  & parfaite  amitici 

Emrt  les  maref chaux  de  'France ’l* 
il  y avoit  un  Gilles  feigneur  de  Raîx  * 
d*illuj}re  mai f on  & fort  vaillant  de  fk 
perfhmre , mais  grand  diffipateurs  de 
biens  , fiî*  qui  s*tfloit  fi  fort  dépravé 
l*imagination  qu  il  s*adonnolt  a toute 
forte  de  pechez  contre  'Dieu  & contre 
Nature  , entretenant  de'  Sorciers 
-enchanteurs pour  trouver  des  trefors^fè* 

. corrompant  de  jeunes  gardons  & de  jeu» 
ne  filles  qn*il  tuoit  après  pour  en  avoir 
Ic  fang  afin , de  faire  des  charmes.  Sut  ' 
le  fcandale  public  il  fut  déféré  k la 
lufiice  , PEvefque  de  Nantes  luy  fit . 
fin  procès , le  fènachal  de  Rennes  Juge 
general  dù  pays  y ajfiflam  parce  que 
le  cas  cfioit  mixte.  Il  fut  condamné  k' 
efire  bru  fie  tout  vif  dans  la  prairie  de 
Nantes.  Le  duc  afjîfia  a fa  mort , mais  • 
üdoucijfant  la  Sentence  , permit  qu*on 
I efiranglafi  auparavant  f fît  qu  on 
terrafi  fin  corps , qui  ré âvoit  efié*que 
^rt  peu  endomtnagé  par  les  flammes, 
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9he  femhle  avoir  remarqué  dans  fort  . 
f recés  ^ qH*il  y avait  du  crime  (Méfiât  ^ ^ 
envers  ce  dac  , qui  fat  bien  aife  d’a^ 
voir  fa  jet  de  venger  fon  ojfénce  en 
vengeant  cclle'de  Dieu, 

Le  roi  avoir  mis- le  fiege  devant  1441^  * 
ïKDntoirc,&  les  Parifiens  en  payoient 
les  frais*  La  ville  ayant -elle  irois  oai 
(juatre  fois  rauitaillée  par  Talbot, 
réionnenr  des  Capitaines  Anglois  , - 
iLfembla  perdre  cœur  & fc  retira 
Poilîy  : mais  voyant  que  cette  de!-  - 
marche  en  arrière  le  rendoit  mcfpri-' 
fable  *L  tout  le  monde , il  y retour-^' 
na  courageufement , y donner  uft  - 
aiTaut  general , & par  fa  prefcnce  a— 
nima  tellement  fes  gents  qu'il  Pem—- 
pprterent  de'  vive  force. 

Cela  fait  il  alla  netoyer  tout  I«i: 
pays  de  Poitou  & d'Angoulmois*» 
des  coureurs  qui  les  ravageoient  , Sc 
pour  cét  effet  il  ofla  des  places  les  - 
capitaines  pillards  6c  y en  mit  de 
moins  mefenanrs; 

Au  partir . de  là  il  vint  - tenir  fà  •' 

Cour  à Limoges  pendant  les  Feftes  * 
de  la  pentecofte  , où  il  reccut  le  duc 
d'.Orleans  & fà  femme  & lui  don-»  • 
léQOQO^  francs  pour  ayder  às 
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payer  fa  rançon  , & fix  mille 

depcnfion.  I 

De  Limoges  il  pafTa  dans  là  Gafeon-.î^J 
gne  , où  il  fauva  Tartas.  Cette  places 
avoit  capitule  de  ferendre  aux  An— 
glois  à certain  joiir,fi  elle  n’eftoit  le-  . 
couruë.ll  fc  prefenta  devant  la  veille' 
de  la  S.Iean  avec  une  armée  (î  puifsâtC' , 
que  les  ennemis  n'oferent  paroiftre.S. 
Séver  le  laiffa  forcer',  Dacqs  compo- 
fa,aufli  firent  Marmande  & la  Rco- 
le.  Mais  des  que  le  roy  eut  le  dos 
tourné^,  les  Anglois  par  intelligen-  . 
ce  fe  refaifirenc  de  Dacqs  & de  fain€fci^ 
Sever  Peu  apres  le  comte  de  Foixi 
reduifit  fain<5t  Sever.  Le  roy  pafla  ^ 
rhyver  à Montauban  , qui  fut  fi  ru-^  _ 
de  qu*il  glaça-  toutes  le?  rivières  de- 
ces  pays-là , & retint  les  troupes* 
dans  leurs  quartiers  fans  pouvoir-:, 
fortir  à eaufe  des  grandes  neiges. 

Cette  année  la  raott  ravit  i,  de». 

{es  pi  us  braves  & fidèles ,,eapitaînes,* 
Poron  de  Saintraillcs  qu'il  avoir  fait- 
Ibn  grand  elcuycr  , dont  le  fils 
fut  depuis  marefchal  de  France  , &>. 
Efiienne  de  la  H ire  beaucoup  plus-  - 
xkhe  de  réputation  que  de  biens^v, 


V 
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Tandis  qu'il  cftoit  en  GafeongnCi^..^- 
S'alTura  de  la  fucceflîon  du  Comte  de  ^ * 


Çominges.  Matthieu  de  Foix  avoir 
ëpouré  en  quatriefine  hopce  leanne, 
qui  en  eftoit  comtelTe  :)Gomme  ellé 
eftoit  fore  âgée  ; & qu'elle  n'avoic 
point  d'enfants  de.  luy  , il  la  tenoic 
prilbnniere  dans^  un  chafteau  j^pouç 
la  contraindre  dé  lui  faire  dona-. 
tion  de  fon  bien  , le  roi  ayant  recél||h 
les  plaintes  de  la  vieille  , ne  manqua. 

f>as  de  prendre  cét  advantage  pouc  , 
uimeune,.&  à-ceprix.Iæ  délivra  5C 
là  fît  venir  en  fa  Gour. 

Eftant  morte  peu  apres  dans  Poi- 
tiers  , le  comte  d'Armagnac  qui  à-' 
voit  en  fécondé  nopce  efpoufé.  fa  * 
fille  d'im-  autre  liél , mais  qui*  n'ert 
avoit  point  eu'  dé  lignée  , fé.  faifit 
de  fes  terres»  Il  ne  les  garda  pas 
long-temps  : le  Dauphin  Louis  al- 
lant en  ce  païs-là  » le  furprit  par  ' 
belles  paroles-,  & le  mit  en  prifon^ 
lui , fa  femme  & fes  ei>fents.  L'in* 
tcrceflion  du  comte.de  Foix  l'en'  tî* 
ra  avec  peine  ; & en  l'obligeant  de 
relafcher  les*  terres  dont  , il  s'tftoiiu 
emparé. 
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Le  vingt-huiticfine  d'Aouft  Téatti  J: 
-V.  duc  de  Bretagne,  finit  fes  iours>  | 
au  chaftcau  de  Toufche  prés  dcv>^ 
Nantes  ,-il  lailfa;  fon  duché  fort  ehi-' 
richy  par  une  lônguepaix^,  ^ fort-'*  ^ 
peuplé  par  la  guerre  qui  defoloit  les*  1 
Provinces  circonvoiiines  j particu-^  i 
licreraent  la  Normandie.  De  celle-*  ! 
là  feule  il  s*alla  habituer;plus  de  tren-i- 
’tflfinille  familles  dans  la  Bretagne  î 
une  grande  partie  à Rennes,  ce  qur 
l^aggrandit  ^ beaucoup  , de  donna-  ^ 
fiiiet  d'enclore  de  murailles  la  partie 
qu'on  nomma  la  B^Jfc  ville ^ Il  ; 

Voit  trois  fils  i François  , Pierre  ■ 

Gilles  , les  deux  aifnez  furéilt  ducs’ 
de  ce  pays-là  l'un  apres  l'autre  GiV  ! 
les^  périt  mal  heureufement  en  pri-^ 
fbn  par  la  calomnie  du  feignent  de 
Montalibâu  favory  du-  duc  Fraii-* 
çois. 

Des  l'année  precedente  les  Anglbîs^ 
avoient  mis  le  fiege  devant  Diepe.le  i 
dauphin  de'retour  de  Guyennéî  mar-^ 
cha  de  ce  cofté  là,en  qUahté  de  lieu- 
tenant general  pour  le  roy  , & les  cri' 
éhîaira  honteufement.  Mais  le  corn-- 

te  de  Sommerfet  defeendant-à  Cber^'* 
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fiourg  avec  Cx  mille- combattants, 
perça  iufqu’en  Aiiiou  & en  Bre-_^ 
tagne,  desfit  le  Marefchal  de  Lo- 
lieac  & le  feigneur  de  Bneil , puis* 
s*en  retourna  charge  de  butin  à* 
Koüen. 

On  rapporta  à ïan  1440.  on  1442** 
Vlnventhn  ou  du  mains  le  premier 
fage  de  l' Imprimerie  , laquelle  feroit' 
aujjî  excellente  qu* elle  e/l  merveilleuje, 
fi  ce  n*éJloit  que  , Jembîàhte  à la  re-  , 
nommée  dont  elle  eft  la  plus  claire  trom» 
pette  9 elle  débité  autant  de  mau'vaifes  ^ 
chofes  que  de  bonnes  » La  ville  de  Ley* 
den  en  Hollande  en  attribué  l* honneur  ‘ 
à Laurent  Janfon  un  de  f es  bourgeois^' 
dit  qu* elle  lui  fut  dejrobée  par  un-’ 
nommé  lean  Fuft  ou  Faujl  5 celle  dé  ' 
Mayence  le  donne  k un  gentil  homme" 
nommé  lean  Guttemberg  , qui  pourtant 
fl  en  efioitpas  natif  mais  de  la  ville  de 
Strasbourg  9 <d*ÔH  il  alla  s*habituer  k ' 
JlLayencCyenfirte  qu*ily  acquit  droit  de 
bourgeoise,  Quelques  uns  itèrent  ce  te 
gloire  a un  lèan  Mentel  delà  mefi» 
me  ville  de  Strasbourg,  En  effet  iTJe 
l*Àttribua,pàrce  qu*ilfut  le  premier  qui- 
êuvrit  l*Xmprimerie  dans  cette  ville  l4  " 
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La,  plus  commune  voix  des  auteurs  lei 
plus  proches  de  ce  temps  là  efl  pour  | 
Guttemberg^  ; Elle  dit  ^ue  pour  p^rfec»  J 
tionner  cet  art  il  iajfoiia  avec  Pierre  ^ 
Schoeffer  f on  gendre  , & avec  Jean  i 
F aufi Librairey&  que  Schoejfcr  , inverti  | 
ta  & grava  les  pcinçopSyOu  matrices ^Le 
premier  livre  qu*ils  tnirent  fous  la  préf^ 
fefut  une  grande  Bible  in  folio  y à une  j 

efcriture  f femblable  à celle  quaUnrs.  ^ 
on  faifoit  à la  main  t que  plupeursyi 
furent  tromper.  Peu  apres  un  Imprt^ 
tneur  nommé  TSftcolas  Sanfon  changea  ’ 
ce  caroEh^re  en  me  lettre  quarréci  mais 
ceux  qui  établirent  V Impremer te  à \ 

nife^deprant  faire  quelque  chofe  de  nou^  ' 
veau  , quittèrent  cette  belle  lettre  ($• 
prirent  la  Lombarde  ou  Gottique,  Ors  \ 
irenfervîte^o,OH  ^o,am  y puis  on  la 
reietta  entièrement^  Quelques  uns  s*t»  1 
maginenf  que  P imprimerie’  titnt  do' 
la  Chine^  y & il  efl  vray  qu*on  y * 
imprimoit  long  - temps  auparavanty 
mais  ce  n*jJloh  pas  avec  des  lettres 
fiparées  & mohiles  comme  font  les 
no  lires , c'eftolt  avec  des  planches  gra» 
vées.  Il  faut  advouer  aujfi  que:  les 
premières  feuilles  qui  furent  impri- 
mtcs  à Mayence  , car  on  en  voit  eot^ 
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core  autour à‘ h nji^  ne  l'efloient  que  ^un  I44î* 
•cofié  & .que  Les  lettres  tenaient  en*  ' 
Jemble, 

Avant  cette  noble  invention  les  Ht* 

'iftrres  étaient  fi  chers. que  les  plus  riches 
'n^en^avotent  qu* en 'Ÿetit  nombre^  Louis 
; JCL  iefirant  mettre  une  copie  des  au* 

■ -vres  du  médecin  Rafis  dans  fa  biblie* 
theque  ifist  obligé  de  donner  en  gage  ' 

^a  la  f^iculté  de  Jidedecine  de  Paris 
j Aont  il  les  empruntait  lo.  marcs  d*ar- 
gent  ) cent  fierlins  ^ une  obligation  de 
J cent  efcMs  tPor  d*un  bourgeois,  -On  les 
r V laijfoitpar  tefiameru  comme  des  meubles  . 

-très  précieux i on  les  vendait  cr  efchan^ 
geait  par  .contrats  comme  des  biens 
fonds.  On  trouve  que  des  concordant 
: ^ ces  fie  font  vendues  'cent  efcus  P or  ^ un 
1 T\te*Live  fix-vingt , ^24.  vies  des 
Jttluftres  de  Plutarque  foixante-  dix, 

' Les  deux  rois  aimoient  a(Tez  leurs 
plaifîrs  pour  n'aimer  pas  trop  la 
i guerre.  L'Anglois  fut  le  premier  qui 
•(  üt  parler  d'accommodement  ; les 
députez  s'alTemblerent  à Tours  ; où 
n'ayant  pu  convenir  d'une  paix 
nkle  » ils  firent  une  trêve  de  dix-  . ' 
Luit  mois  le  vingtième  jour  de  May, 
mariage  de  Marguerite  fille  ^ 
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1444.  d'Anjou  avec  le  roi  d'Angle- 

r — terre, auquel  elle. fut  menée  par  le  duc 
.de  SutFolk' 

De  concert  entre  les  rois , il  fiit 
vtrouvé  bon  de  jetter  les  troupes 
Franqoifes  & Angloifcs  dans  les  pais 
de  l'empire/qui  cftoient  gras  & peu 
défendus.  Les  prétextés  apparente 
► furent  d’afliter  la  maifon  ÿAuftri- 
che  contre  les  SuilFe^  > de  'venger 
quelques  courfes  que  le  comte  de 
Montbelliard  avoit  faites  fur  les  teE- 
•ïes  de  France , d'intinrider  le  conci- 
le de  Bafle , a6n  de  terminer  le  fehif- 
..me  , & de  prendre  la  querelle  de  Re- 
plié d'Anjou  duc  de  Lorraine  -contre 
•les  bourgeois  de  Mets  , qui  av oient 
aflifté  Antoine  comte  de  Yaudemont 
ifon  ennemy  : maisde^ray  fu jct,c'ef* 
.toit  pour  defeharger  le  royaume  ^es 
gents  deguerre. 

Le  dauphin  conduifbit  ces  troupes 
quieftoient  de  prés  de  looooo.  cne- 
veaux.E  liant  party  de  T royes  au  mois 
ide  luiilct,  il  prit  Montbelliard,  & de 
-là  s'eftendit  dans  le  pays  d’Ailace 
entre  Bafle  & Strasbourg.  Balle  ib 
fortifia  & apella  les  Suilîes  à Ibn  iè- 
«cours«  il  en  combattit  quatre  mille 
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^res  de  la  ^ ^ui  piuHod  .lallèz  que 
«vaincLïs,mQururcnt.tous  fur  la  place, , 
.mais  vendirent  leur  vie  au  double,  il 
rie  s'en  fauva  que  ieize  d'autres  difènt 
tqii’un  feul,  & adjoûtent  qii'edanc  re- 
itourac  en  Ton  Canton  il  eut  la  tefte 
♦trenchée  comme  deièreeur  Le  dau- 
phin ayant  appris  par  là  qu'il  ne  ga* 
rgneroit  plus  tien  qii'cn  perdant  .trop, 
•d  ailleurs  eftant  gorgé  de  butin  , ôc 
■^voyant  que  ce  pefant  corps  Gcr- 
.manique  commençoit  à fe  remuer  , 
;il  fe  retira  de  peur  d'eftre  accablé  & 
,alla  joindre  le  roi  fon  perequi  cftoit 
.devant  Mets. 

Il  alîiegeoit  cetc  ville  en  faveur  d.ç 
René  duc  de  Lorraine.  Les  bour- 
.geois  ayant  vu  prés  de  fept  mois  du- 
rant confumer  6c  ruiner  leur  pays  , 
fe  rachetèrent  par  trois  cents  mille 
florins  : dont  ils  en  donnèrent  deux 
cents  mille  au  roi , 6c  en  quittèrent 
A René^  cent  mille  qu'il  leux  de- 
>vpit. 

Les  troupes  payées  de  cet  argent, 
furent  toutes  congédiées  > à la  re- 
fove  de  quinze  cents  hommes  d'ar- 
•ines  , autant  de  Confi dUer s (c^ciloicnt 
^eius  de.  pied  accompagnants  Ics.ca- 
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valicrs  & trois  mille  archers.  Ge  j 
. fut  l'cftabbliflemcnt  de  ce  qu'on  aap-  f 
^ |)ellc  Compajsmes  ©'Orop^,/ 

MANCE. 

*1444.  Il  les  fit  loger  d’àbord  & nourfîr  dis  ■ 
Sc  les  villes,  mais  le  peuple  qui  ne  fent 
— — -que  le  mal  prefent  j qui  ne  veut  ja- 
mais pourvoir  ii  -ceux  de  l'avenir, 
■quoy  qu'on  l'en  advertiire,  ne  fon^ea 
qu'àfe  délibérer  de  ce  fardeau, & oc-  j 
troya  une  taille  en  argent  pour  le' 
payement  de  ces  gents  d'armes  j fans 
confiderer  que  lors  quelle  feroi tune  . 
foiê  eflablic,  elle  ne  dépendoitplus 
de  lui , n'y  pour  la  duree  ny  ppry: 
l'augmentation. 

Le  âixiejme  de  fLovemhre  fe  dama 
la  fan  plante  bataille  de  Varnes  entv^ 
les  Turcs  , ^ le  jeune  Ladljlas  roi  de 
Lfongrie.  Jl  avdt  juré/olemneUement  la  ' 
^aix  avec  ^nx  » feu  apres  ayant  roj^ 
pue  mal  à propos 3par  V exhortation  du  ' 
pape^  qui  le  difpenfa  de  fin  ferment  ^ H 
perdit  maVheureufiment  là  vie  ^ toute  . 
fin  armée  , Viaye  quifaîgne  encore  au  , 
jourd'huy. 

Les  comtez  de  Valentînofs  ^ de  1 
Diois  furet  unis  cete  année  au  Dau- 
phiné, Louis  de  ,Poi(5biers  qui  les 

pollè 
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ipolTec^oiç;  les  avoir,  des  l'aii  141^. 

\ données  par  fon  teftanjgûç.  à Char*- 
.Jcs  V . qui  pour  lor?  cftpit  dauphin  à 
, .condition  de  luy ..fournir  foooo.  ef- 
.eus  pour  acquiccr  fes  debtes  & fes 
.legs  ; & en  cas  qifil  y manquaft  , il 
-appeUoit  à la.rucceflîüii . Amé  duc  de  J . .1 
Savoyé  I^e  dauphin  n^y,  ayant  pa« 
/atisfait , Ame  s'eftoit  mis  en  poiîèf- 
-(ion  y avoir  eftably  un  gpuver- 
'neut.Mais  cette  annéejpar  ttaitté  fait 
-à  Bayonne  le  troiûéme  d*A vrihLouïs 
..fils  d"Amé  fe  départit  de  tout -le  drdfc 
•qu’il  y avoir  en  faveur  de  Louis , qui 
: .en  recompenfe  lui  quitta  la  feigncii.- 

j .'ripdireéle  & l’hommage  du  fouci- 

) =g»y*  V.  ' 

I . Pendant  la  douceur  de  la  trêve  ,-lc 
roy  iouilloir  à loifir  du  divertiirement 
-de  fes  jardins.6<:  langiiiirpié  auprès  de 
^es  maiflredes.  L’ailèt^'  les  profpe- 
4'itez  l^avoient  jette  dans  là  molldle  j, 

^ prçfque  dàns.Ja  ftupiditc  : fa  plus 
.forte  .-inclination  eftoic  Agnes  So- 
_reau  damoifelle  du  pays  de.  Tou-  Ôa 
jraine  , fort  aarcable  & :2ênereùfe  per-'! 
4pnne  , mais  qui,. allant  du,  .pu*  avec  crairc- 
Jes  plus.grandes  prîneeffeSü ëi  faifant  mène 
.taut.  qn'eUe  ppuvoit  èdatet  fe  fauté., 

7'ûjne  IV',  ' Y- 
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^onnoit  Aq'  l’envie  à la  coin:  & dâ 
fcandak  à toute  la  France. 

Le  roy  d':Ar^alcterre  vlvoît.  dans  une 
■pîii s grande  rttenuè  \ c*efioit  un  prince 
divot  J craier.ant  Dieu  & dcbi.nnai* 
rc  Tiais  il  aveit  l'efprîtfoihle  , & conu 
_•  me  il  U* aimoit  ejue  jn  femme  > il  J'e  lau 
fait  entièrement  pofeder par  elle.  Cette 
prinerfe  hatdie  & entreprenante  au  de» 
la  de  fon  fixe,»  voulut  prendre  le  ti- 
Ttien  ^ fe  rendre  abfolu.'ê»  'Dans  ce  d<f» 
fein  elle  luy  donna  de  finiftres  imprefi- 
fions  de  fon  oncle  Hunfroy  comte  de 
.fSlcccfire  ejui  tenait  le  gouvernement, 
ie  pcr:a  infn  à le  faire  meirir  fans  au-, 
cunc  forme  de  precés.  Ce  dangereux 
tOi.p  excita  contre  elle  la  hayne  de  tous 
les  grands»  & les  Çtpenfer  à la  perdra 
afin  de  fe  conferver  eux  me  fines. 

Alors  le  roi  Charles  n'avoit  gue^ 
Itt  plus  .de  4î.  ans  » & le  dau- 
phin çn  avoir  dc^a  11.  de  forte  qu'il 
luy  marchoit  fur  les  talons  , 6c  vou- 
Joit  faire  le  maiftre,iufques-là  qu'un 
iour  à Chinon  il  donna  un  fou- 
‘ flec  à fa  maiftrplTe  Agnes.ll  fit  enco- 
xe  une  autre  a6Uon  qui  irrita  fort  la 
colere  du  toy y6c  ne  montra  que  trop 
clairemeiu  qud  eft©it  foû  naturel,  Li 
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-fiVoit  mcîvthMidé  avec  Antnine  A<i 
•Ghabàncs  cornet  de  Dammartin  , 
pour  allaffiner  quëlgU'Ltii  qui  l avoir 
Tafclié  , Jacques  .frere  cie  ce  comrr.*.» 
qui  cftoir  grand  maiTtre  de  la  mai- 
ion  du  roy  , Pen  av(ntv^c(}ourné. 

Le  roy  dyaiu  eu  ceniioilràncc  de 
■ÆCtte  affaire.,  en  fît, /une  r.-primende 
‘bien  a: g re  au  oauphin^pc  jeune  prin- 
ce pour  s'exeufer  , chargea  le  comte 
iiiy  avoir  fuggcrc  ce  lafciie  def-  . ^ 
Tëin  -,  ic  comte  ic  nia  lu  dimcnt  cm 
^iXlCaicc  du  yby  , & o{fr;t  de  s^’en 
juitificr  par  le  conibac , contre  rcl 
^^ui^lshommcs  du  daiq  hiiî  qui 
;.ie  voudroi:  entreprendre..  Le  roy  • 
çopnut  alors  la  malignité  d.c  Ion  his, 

& luy  commanda  de  Empp. 
^'3ie1e  vüjrj^dc  quarre  moi:s  , & de  s’en 
ailer  en-|!auphiné.  il  fe  retira  en  me-  ^ ^ 

. unçantEt  quaiul  il  fut  une  fois  party  x \\  t 
fie  I n roii  P i' ] r ■ ; ^ - 1 ' \ ^ ^ * *• 


de  la  cour  iTne  fongca  plus  à y îeyel  7.a,i's,ï 

^ à regher 

leul  , lans,  dépendre  que  de  les  dan-  fl 

■ n-erenfpc  rvttDg 


,g£rciifop„tai/îes. 

. Gcr:rs  , en  pat  à'mnles  tt-  144  j." 

cha)i-c^  ou  c^cjpJsdefU^ 

dc^Oîrvo  Les  frt-  *446» 

dofes  ^ Us  ^'^doy^e;  çil  ' efidîvnr  de 
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fis  p‘hclpai:x  citoyens  ^ di/putoiçnt  la 
/eigneiüfi  entre  Rer^ahs  ^doiy> 

ne  : s* en  eJloit  \ eznparéi^'û^ç  ' fifre  ^e 
d»c  la^ms  Fregofc  feignant  de  la  vêttr 
loir  remettre  entre  Les  mains  du  rey 
ayant  traitté  avec  Iny  pour  cela  , fit 
fervlt  des  armes  & de  l* argent  de  Fran- 
ce pour  s* en  rendre  mmtr  eyp  fis  étant  ve- 
nu k haut  de  fon  dejfein/l  la  garda  pour 
luy  tnefme  fi  mocqna  des  François^ 
f Le  îivoic  adhéré  quelqup 

’ temps  au  pape  Félix , pu  du  mpiiis 
gardé  la  ueutralité  -,  maïs  ayant  ap- 
pris que  Nicolas  avoit  efté  edu  en 
la  place  d"Hugene,il  voulut  montrer^à 
toute  le  chreftienté  qui!  apptoqvoh 
fou  eleétîon.  Ainfî  il  luy  .en.voya 
' rendre  pheiirânce  par  une  grande .& 
célébré  ambalfade  j c*ëft  peut*^rti;e 
celle-là  qui  à donné  lieu  à la  pompe 
' . \ ^ defpenre  dé  ces  folemnelles 

' ambairades  d'obedience  que  les  rois 
Z 42,nyoyeht  à chaque  pape.  . ‘ 

LadominationdesYkscyynT^ES 
\a  M I t A N > apres  ay air  dure  iqo, 
' ' ' ans  , finit  cette  année  par  la  mort  du 

Philippe  J Céi  Eftat  fut  récherché 
, '^par  àiilers^  prétendants  de 'défit  m de 
* ' . étenfiapcfifidvoir  tefifereurFMfilHl^ 
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duc  de  S*^voyeJes  V’cnltiensiAlf^nfe  roy 
dè  N^plt’y té  Ch^^rles  duc  dèd’OrleàrJs, 
GofK?r<e-il  uppurfen&it  ‘ vcritublemevt  a 
Cl  dernier  , -fuivÂm  les  tertnes  du  con» 
truH-  de  V'alerttine  fa  mere  , il  y pajfa  a-m 
'ÿr.cdci  tfoupts’.mais  les  Jidilanoîs  ayant 
defem)de  femctt'7'^é  enlibèrt€id  >r  en  peut 
iclen.  ’dvei r i^ue  fx  ; comté/  . Thpitid 

^jfçjipies'kyant foujfert  durant  ^uel^ 
eyues  années  beaucoup  de  peines  & d*X" 
gîtaiirins  entre  les  dhters  partis  cfui  les 
'^iathient  f hiuguer  , ils  tombèrent 
paar>fihfi  dire,  de  lapâ/le  au  feu  i eri 
ufç  pt/tnj. peur  leur,  àiic  Frarhçets  Sfor^ 
Cf  f idat  dé  f rtune  >'  mais  fmnd  càpi-" 
laine  ,,  avolt  épousé  \la>  bafarde 
du  d'il’- J^é^lipp'e,  /.  i 

^ Jl  y avoit  en/:q;  tcmps-là  pèti  <I’wii 
fanterie  en  f rance  ^ le  roy^bnceiï 
aybir.-^ne  bonne  & bifn  .’entrereiiuc 
ordonna  que  . chaque  , village  du 
royaume  luy  fourniroit  & .pAyeroiÇ" 
uii)  ^rcher  à.pied  , cl-mhl  .d'encre  6ol 
jc^pès  .hômipes  ^ leqlj e l fero j t fran  c 
de  toutes  taijles  & fuhdes  *,  à câuTe 
dequoy  onles,  nomma,  les  Francs 
Archers.  ;Çette  milice  fai/oic  un- 
corps, de,  tt.  ou-i^.jpp.îjleihpoimcs. 
'.M-  tré,ve;d'ençre  les  deux  cou-- 

Y j 
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8.  ronnes  avoir  elle  prolongce.  par  trois» 

oii quatre. fois  .ne  Jnifoû  qLi*à> 

un  an  ^e  là  > un  capitaine,  du  par^i 
ly  , Anglois  : c'eUoi^v  François  des 
Surienne  , extrêmement  afpre  à"  Ja? 
proye  , fiirprit  la  ville  de  Fôngercs 
ijir  le  duc  de  Bretagne  » ou  il  . ht  un- 
butin  de. plus  de  feize  cents  mille  ei^ 
©is  ; El  au  ^loTme  temps de^'Angloi»; 
h vent  irruption  en  EfeofTe , qui  ef^ 
toit  cinnpnTc  dans  la  trêve  aufli  bien, 
que  la  Bretagne  , mais,  ils  y furent 
bien  battus  Le  dedans  de  l* Angle-’ 
terre  commença  atilîî  à le,  bxoiiiller 
au  fui'et  d*Line  nouvelle  iinpotîtiom 
que  Te  roy  |lenry  voulut  lever  dânS' 
Londres  j ce  qui  a prefque  tousjputA; 
t eilê  le  fiiict'  ou  lè  prteexté  dès  giier-' 
1448.  rCîT  ci  viles»  ‘ 

— Le  duc  de  Bretagne  , &t  en  mefme- 
temps  les  Efeoirpis  firent  leur  plain- 
te au  ro_y  Charles  de  LinfraâEion  de^ 
. la  trêve.  On  foruma  les  Angloîs  de' 
reparetTc  tort , ils  dcTavQüëre'nt  bien; 
Suriennc.pour  le  refte  ils  ne  payOïcnc 
que  de  remifes  & de  défaites.  On  pa- 
tienta 6.mois  entiers^r  mais  bien  loin: 
de  -donner  fatisfaêlioii , ils  s*imagi-' 
lîQicut  qu*on  les  redotîcoit,. A la  fin-  le 


Ctf ARLES- vn,  RoŸ  LUT.  fil 
duc  de  Bretagne- efclata  , & du  con^ 
fencemcnt  du  roi  leur  fît  furpren** 
dre  tont  en  mefme  temps  le  pont  de- 
Larche  au  defllis  de  Koüen  , Cou-- 
ches  prés  d’Evreux , Gerbroy  prés 
de  Beauvais  , 6c  Cognac  fur  là  Cha-- 
çente. 

..  Le  ccnfetl  du  roi  p/îs  moins 

de  pajjlon  pâlir  la  paix  de  CEglifecfue^ 
pour  celle  de  l^èfiat  'y  de  forte  ejhàfor’~> 
ce  de  prières  , de  negotiatiens  , de  me- 
naces y il  ccmh'a  Eclix*' de  donner  les 
n.  ahu  ia  la  ? eih/it  n de  l^^êglife  , il  reJ 
nnt  Ÿf.  à U papauilphas  glorieufementi 
^i/ilne  l'avcit  acceptée.  Ses  conven-^ 
tîqns  avec  I^tcdas  JTpfiireM  telles  e^u il 
femblcit  la  ej titrer  comme  utie  thtfe  ejui 
Ljiy  (ipvarteno'it,^  la  conférer  par  gm^ 
ce  k f on  rival.  Car  il:  fit  fi  d/émiffion 
dans  le  concif  cjh^il  avoit  exprès  trans- 
féré de  Bafc  À Lanfanne  , (ér  apres 
qit*il  eut  dépefé  les  ornements  pontifié’ 
çauxsyCes  peres  durent  fJiçdas  y.^ui 
y laifik  ligat  perpettieUdans  toutes  des 
jterresde  Savoye  y M.ont ferrât , Lyon* 
noisypays  des  Suijfes  & Al  face  7 ecetet 

dans  le  ficré  college  tous  les  cardinaux-, 
■qnil  avoir  créez.. 

Liés  broliilleries  d' Angleterre  coÀi*' 


fil  AbJjLSGË* 

tiluiantj'le  roi  CHaHes  trouva- là  coii'- 
iandure  fi  Eivorable  j q«"il  prît  iirid 
forte  xefolutiorrde  ohaireï  lés  An^lôis‘ 
<k  tout <fon  - roy  aume.  ^ 1 ■ aVôit  fait  le 
œmte  de  Foix  lieutenant  de  fes  ar-' 
mées' depuis :>la  Couronné  iufqû'auy 
Pyrénées  , & le  comte  de  Diinoij^ 

* «lans  toute  la  France,  en'  forte  ' nean- 
moins qu^il.dcvoit  rcndreh'ônncnt  air 
•onnefiable  quand  ils  fc  trouve- 
roient  tous  deux  aumcjfi'ne  endroit;. 

• -Le  premier  cul  ordre  de  prendre* 
îcs  places  qiie.  les  Anglois  avoient: 
au  pieddes  pyrênées  » afin  *dc  bou- 
cher le  paflage  à .lean  d'A'rragôn  roi 
•dé  Navarre,  qui  avoirfait  ligue  avec: 
<ux  5 Sc  s'eftoit  obligé , moyennant 
«ettainé  fomme  d'argent  , dé  .leur- 
garder  Matikon  de  Soûle'  place  tres-^ 
forte . pour  ce  temps  - là  , & aflife 
fur  un  haut  rochéri  Pour  cét  effet  il. 
l’avoir  prife  fous  la  fauvegardc,  dé  a»' 
•voit  mis  fon  conneftable  dedans  à Lè 
comte  dè  Foix  eftoit  gendre  de  ce 
prince  ^ neanmoins  il-'confidérà*pliVs 
les  ordres  du  roi  que  fon  beau  pere,ôc 
ne  lai fia  pas^d’alfieger  la  place  L'Ar^ 
ragonnois  fjachant  qu’çlk  manquôiç 
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de  vivres  , arma  pour  la  fec-oj-icir  , 1 449. 

vint  à deux  lieuës  prés  • mais  com-  — i — 
me  il  fe  trouva  trop,  foible  , Si  qtie 
fes  prières  ne  purent  rien  fur  Ton 
gendre  j il  fe  retira  ^,  fpi-j,  conneila-v 
ble  fur contrainif  de  capituler,  / 

Le  çhateau  de^  Guiifent,  ,.qui 
eft  à quatre  lieues  de  Bayonne.,  fe 
rendit  aulTî  lors  que  trois-, mille  An-  pd!e 
glois  que  le  çonneftable  de  Navarre  Gji;he. 
& le  maire  de  Bayomie.y  envoyé-' 
rent  au  fecours  en  bateau  par  la  ri- 
vière , eurent  efté  desfait  par  les  af- 
iîcgeants . 

Dans  le  mefme  temps  Vcrneüil  ' 
au  Perche  avoir  efté  pris  par  ^intel- 
ligence d"un  mufnicr  , qui  fe  ven- 
geoit  de  ce  que  les  Anglois  Pavoient'- 
battu  i la  grolïe  tour  tint  encore 
quelque  temps.  Cependant  le  com-  ‘ 
te  de  Dunois  voyant  que  Pont- A u- 
demer , Lifieux  , Mantes  , 6c  les  for- 
terdfes  d'aleiitour  de  ces  villes  , lui 
avoient  fiit  connoiftre  par  leur  peu.  , ..  ..... 
dêrefiilance  que  lepar-tyAngiois  s"eii.'-  ^ ,, 

âlloît  en  dciroute  , manda  au  roy  ' 
que  la  Normand^  cftoit  fort  cÙ' 
bj^anléô 
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il- apprit-id 'ailleurs  que  le  duc  "dét 
Brttaçne  avec  le  comieÜable  fon  fre-  ‘ 
re-,  avoir  pris  la  viüe  de  Conrances 
Ôc  que  lesuhàbirans  d'Alençon  a- 
voient  remis  leur  dtic  dans‘ià.villc, 
afïiegc  le  chateau , qui  càpitiiîa' 
auffi  - toft.  Sur  ces  bonnes  nouvel- 
les il  partit:  de  Vendofme  où  il 
avoir  alfemblé  fes  forces  , s'en  vint 
à Vcrueliil  ; de  là  à louviers  & au 
pont  de  L arche,  pour  foinmcr  la-: , 
ville,  de  Rouen  dont  les  habitants  . ' 
eüoicnt  difpofcz  à fccoücr  le  joug. 

Le  comte  de  Sommer fet  qui  eftoit' 
dtxdaiîs avec  trois  mille  Anglois  , né;. 
fôûfL-.r  .J^oint  Ji  f s hérauts  d'en  apro--.- . 
cher.  Cctc  précaution  n’cmpefchàv 
pas  qu'une  partie  des  habitansne  fif-  , 
set  monter  des  François  fur  Jeurs  mu«  * 
raiilfes:mais  les  autres  ne  s'étât  point: 
encore  unis  avec  ceux  làr  l’entrcprifè- 
lie  rcüfîît  pas...  Ils  vo'uloicnt  aupara- 
vailt  faire  leurs  conditions  avec  le., 
i<j)i,  comme  ik  firent  le  lendemain. 
Leur-.  archeverque  Raoul  Rouilèl  , 
(OHi^oit  chef  de  depurarloii, obtint 

uureté.  & liberté  pour  les  perfon-  1 
3»C!s5tp,®ur-lés  bien?  de^tous  ceux  quj^ 
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eftoient  dans  la  ville  , tant  Aiïglois  j 
que  François-,  foit  qd’il  voulu fTcncY  — 
demeurer. foii^  qu'ils  àhîiaircni:  mieux 
en  for  tir, 

Quand  ilcur  fliic  le  raport  de  ce  ' 
traîcté  àdiiotcl  de  Ville,  les  Angloîs 
tafeherenr  d’en  empefeher- Icxecurio 
en  fe  fai (ïï ‘fane  des  portes  $c  des  mu- 
railles ,mais  les  habitants  les'en  chaF- 
ferent  bien  vifte  . &:  les  contraigni- 
rent de  fe  retirer  , au  pont , au  cha- 
fteau  . 6c  au  palais.  • • 

Le  Fort  de  Sainde  Catherine  nc‘ 
dura  gueres  , & Sommerict  ayant-' 
de  vivres  au  vieux  palais,  capitula  rui 
bout  de  douze  jours  , Q^u'il  lorciroit  » 
iiii  l'es  iîchs  vie  & bagues  raüvés-^»" 
avec  tout  leur  équipage  de  guerre'- 
horfmis  la  groiTe  ardiiede  , Q^i  jls  >* 
payeroient  jorco  efeus  d'ür,*&:  tout  >•' 
ce  qu'ils  pouvoicnt  devoir  aux  bour-  »> 
g.eois  Sc  atix  marchands  du  pays  : ’» 
Qu'ils  feroient  rendre  les  places  de 
Caudebec  , Mouftiervilliers  , LiHe- 
bonne  , Tarucarville  & Honneneuï;:  *»■ 
Et  qu'ils  lailfoicnt  pgnr  o.ü'ages  le 
Ere  de  Talbot  , & cinq--ou  .(îx  autres-^’ 
de  leurs  chefs.  Le  dixitrme  de  No- ** 

* Y'  6 
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vembre.  leroi  fît  fbn  entrée  pompjett-r- 
femçnt  4ans  U ville.  & y célébra  la 
fette  de  faindt  ..Martin  ancien  Patron 
de  la  Gaule, 

- J 

Cela  fait  il  entrcp^it,nonpbftant  les 
incommoditez  de  P Hy  ver,  de  mettre 
le  fiege,  devant  Harfleur.  qui  eftoit  la 
première  conquefte  du  feu  roi  Henry 
d’Angleterre.  La  place  fe  rendit  le 
douziefiTic.  jour  de  lanvier.  Comme 
fit  enfuite  Honnefleur  , qui  ne  dura 
que  peu  de  jours 

En  ce  mefme  temps  le  duc  de  Bre- 
tagne & le  conne fiable  reduifîren-t  .; 
Valongnc  avec  fix  ou  fépe  autres  pe- 
tites pla.ces  , ^ regagnèrent  aufli  la 
ville  de  F6ulgeres,mais  ce  pe  fut  qui 
par  ufî  long  Ijege. 

Ces  prorpej-jtez  n'efloient  pas  fân$  - 
eflanîze  d’ennuys  pour  le  roi,  L’aij  . 


1449..  jneflan 
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J449.  comme  il  eftoit  à lumieges, 
on  lui  empoifonna  fa  chere  Agnes 
Soreau  , fans  laquelle  il>iie  pouvoir 
vivre  un  moment.  Pour  le  confoler,- 
Antoinette  de  Maignelais  dame  dé . 
VillequicT , coufîne  de  la  defFunte^ 
prit  fà  place  : mais  elle  ne  fuç  paS' 
feuifCj  iLnpuiÛance  de  Page  iirir- 
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tant  les  defirs  de  ce  roi  trop  volup.-- 
tueux  , il  Te  mit  a entretenir  grand 
nombre  de  belles  filles  , au  moins 
pour  le  plaifir  de  fies  yeux. 

On  a voulu  dire  que  ce  furent  les 
amis  du  d'auphinfon  fils  qui  firent 
mourir  fon  Agnes.  Ôn  enaccufoit. 
principalement’  le  fameux  lacques 
Cœur  argentier  du  roi  & maUlre  des 
moniK)yes  de  Bourges, fa  ville  natale 
il  eftoit  fils  d’un  (impie  marchand, 
mais  il  avoir  tellement  advancé  la 
fourtuneà  la  cour>qu’il  manioit  tour- 
tes les  finances,  & av-oit  fait  fon 
fils  evefqiae  dé  Luçpn  -,  fon  frere 
archeverque  de  Bourges.  On  com- 
pte tant  de  merveilles  de  fc.s  ri- 
chefTcs-.de  Tes  baftiraents,  de  fon  cre* 
dit  ü:  de  fon  commerce  dans  tous  les  • 
pays  eftrangers , que  les  cliimifies 
trop  credulesjvoudroient  bien  nous 
faire  croire  qu’il  avoir  la  pierre  phi- 
Idfophale.  L’an  1451  on  intenta  ac— 
cufatpn  contre  lui,  au  confeil  du  roi 
êc  011  faifit  tous  fes  biens  , tant  pour  ■ 
ec  crime  que  pour  ceux  de  concilia 
fion  , dcxaaion  , de  tranfport  d’ar* 
gent  hors  le  royaume  j de  bilonne- 
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îhcîic  de  monncyc  ; de  fjbriéincii 
de  faux  fceaux  , & vendiiion  iFîir-  ^ 
mes  aux  Serrafins.  Il  ccwrjparnt'TO-  < 
loniairemeuc  ponrfe  ju(H6cr,on  l*ar--  ^ 
relia  & on  le  traduifit  en  diverf^s^ 
priions , finalement  le  roi  Tayant  ■ 
trouve  coupable  de  tous  ces  crimes, 
comme  le  dit  rirreft  du  dix-neufiéme 
de  May  14^1.  & neantmoins  lui  ^ 
remetatnt  la  paine-de  mort,par  Tin- 
tcrccflîon  du  faint  Pere,  & pour  les  * , 
fervices  qu*il  lüi  avoit  rendus  ,prin-' 
dpalement  en  la  conquefte  de  Nor- 
mandie.le  cô damna  feulement  à fairc- 
amâde  hortnorable  &à  paier  1 cor  00. 
efeus , & confifqua  tous  fes  biens; 

A quelque  temps  de  là  le  parlement  ^ 
le  reftablic  en  fa  renommée  & en  ^ 
fes  biens  , qgand^  il  eut  payé  l*a-  • 
. mende. 

- Vers  le  commencement  dè  l'année 
i4fo.  il  défeendit  trois  mille  An- 
glois  à Cherbourg  , commandez  par  • 
Thomas  kiricl , lequel  tirant  une 
partie  des  garnisos  des  places  , Ht  un 
gros  cTc  #ipoo.  hommes  ,&  avec  cela 
il  s'advcntnra  en  campagne  Le  con^' 
nefiablc  ayant  appris  leur  marche  fe 
mit  à les  cÉerclKi , qnoy  qifil  fulb' 
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plus  foi ble  de  la  moitié  eŸi  lïombrc 
d'hommes,  il  lés  rencontra  & les 
combattit  prés  du  village  du  Fou r- 
mi^ny  entre  Carentan  ôc  Bayeux  , le 
long  d'  une  petite  h’vicre  qu'ilsisief- 
toient  mis  à dos.  Ces  nouvelles  le-  ’ 
vdes  jointes  avec  dés  troupes  qui  n'a- 
voient  pas  encore  oliairé  ei-nfcmbie  , 
ne  tirèrent  point- devant  de  vieilles 
bandes  , où  il  y^avoit  tant  de  braves 
chcfs&tanr  dé  iTobldle  fort  aguerrie- 
il  ri'cn  efehapa  qoc4:rcs-peu»  pinfque*' 
l'on  en  compta- 5.774  de  morts  , 6c  - 
J400.  prifonniers: 

' Ce  dernier  coup  les  reduifit  aux  a- 
ho!s,on  ne  les  vit  plus  que  tréblents 
de  peur  fur  les  murailles  de  quelques 
places  qu'ils' tC!K)ient  encore.  Le  roi 
értant  allé  en  baflè  Normandie,  n’eut 
pas  beaucoup  de  peine-  à les  alîîcger  ' 

& gueres  plus  à 'les  prendre.  Vire  , . 
Bayeux.,  fainéfc  Sauveur  le-  Vicom- 
te , Falaizc , Caen  fe  detfendirent 
foiblement  î Caen  fit  fa  compofition 
la  veille  de  la  Saint  lean.  Falaife  lo 
20.  de  luillét,.  La  ville  de  Caën  * 
Rïtrcmife  entre  les  mains  du-  roi  le 
2.  du  mefmc  mois.  On 'fournit  au  • 
coince  dt  Sommcricî  ôc  à 4000^  An-  - 

r 
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glois  qu-il  avoic  > des  jVaid'eaMX  pouç^r 
palier  en  Angleterre.',  non  .qijïeuFSji^ 
1450.  lï-y  lîç  Ton  entrée  le  llxieime.  Il , 
ne  reftoit  plus  que  Cherbourg  , le- 
conneftahle  l^’avqit  aiïlegé  apies  la  , 
reddition  de  Caen/,  T honus^  Govcl. 
qui  en  eftoit  gouverneur  , avec  inille^ 
Anglois  naturels , la  rendit  l'onzieA  - . 
nie  jour  d’Aoufl:. 

Voilà  comme  toute  la  Normandie^ 
fxit  reconquife  par  les  Frailçois,ou  L 
propreinent  parler  , ayda  à le  rccon-' 
quérir  elle-merme  en  un  an  Sc  fix 
jours  Le  roi  en  defîrant  conferver  la 
mémoire  ; & qu’il  en  fut  rendu  éter- 
nelles grâces  à Dieu  * ordonna  qu’il» 
en  feroit  fait  des  proceffions  gene- 
rales au  mois  de  Septembre  de  ccte. 
année-là,&  déformais  tous  les  ans  à 
pareil  jour  que  Cherbourg  lui  avoir, 
cfté  rendu. 

Apres  qu’il  eut  mît  ordre  aux  af- • 
£iires  de  ccte  grande  province  , en: 
y lailfant  feulement  fix  cents  lances^ 
& leurs  archers  , il  tourna  du  coQ& 
de^  la  Guicnne  ; Et  cete  mefine 
année  il s’buvrit  le  pâiTage  fur  'la 
Dordohnepat  laprifede  Bargçrac.,:. 


I Cha‘rt,b.s  VIÏ.  Roy  LUI.  fiT 
qui  fuc  affiegé  rectuic  par  lean  com-  - r 
te  de  Pentievre  Sc  vicomte  de  Limo-* 
ges.  Oeftoit  im  des  qn'arre  fils  do 
Marguerite  de  Cliiron  , lequel  avoir 
elle  remis  dans  les  biens  de  fà  mai'- 
fon  par  le  duc  Fran<^ois  ftiivant  un 
traitté  fait  à Nantes  l'an  14^8. 

Comme  la  perte  de  la  bataille  de 
Fourmigny  acheva  de  faire  perdre  *4fo-- 
la  Normandie  aux  Anglois  > la  des-  ' ' 
‘ faite  des  Bourdelois  leur  fit  perdre  le 
reiîc  de  la  Guyenne,  Amajcii  d’Al- 
bret  feigneur  d'Orval  , eftant  allé 
faire  des  courics  aux  environs  de 
Bourdeau  avec  fepe  cents  chevanr. 
feulement , il  en  fortit  dix  ou  dou-- 
ze  mille  hommes  à pied  & à che^ 
val  ^ Anglois  -6c  Bourdelois  , qui 
coururent  en  confüfion  apres  luj? 
comme  à une  vidoire  certainc.D'Or?- 
val  fçaehant  à qui  il  avoir  à faire> 
les  chargea  brufqnement  , les  mit  en. 
defroute  ; ,,  couvrit  la  < campagne . , Sc 
les  chemins  db  miUe  de  ces  eftourdis 

• • ' ’U  * • ' . • . 

& en  mena  beaucoup  davantagi^ 
à-Bafas. 

L'Efté  enfuivant  le  roi  qui  cftoit  145*  r; 
taii?j ours,  à Tours  , ayant,  airem^^— ^ 
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blé  de  grandes  forces  , refolut  cî*â-*! 
chevcr  la  conquefte  de  la  Guyenne> 
qui  écoic  fort  confternée  de  cétéchec; 
Le  coniîe  de  Danois  foii  lieutenaiu* 
general  , le  conne  de  Pontievre  , ce-' 
luy  de  Foix  & cdny  d* Armagnac 
fatcaqncrcnt  par  les  quatre  coins; 
Ics^  Anglois  furent  battus  &c  poulTez- 
par  tout»  Tellement  que  n*ayanc 
plus  que  Fionfac  , Bourdeaux  ÔC 
Bayonne  , comme  le  comte  de  Du- 
nois  aflîcg-coit  FronHic  . ils  capitu- 
lèrent de  rendre  ces‘  trois  places  /î^ 
dans  le  ioiit  de  la  S.  lean  Eapiiflli 
ils  n'avoient  en  campagne,&  prés  dé 
cette  place  là  , une  armée  capable  de 
dontîét  bataille.  He  l'ayant  pu  faite, 
ils  exeenterenr  le  tramé»  Bayon- 
ne feule  différa  de  fè  rendre  , parcè 
qu’on  rabufoic  de  Fcfperance  que  le 
roi  d’Angleterre  s'appreftoir  db  îa^ 


cnrrcc  uom», 

le  dix  neufîetme  de  Juin.  * 

En  vain,  les  Anglois  s’opinialhti- 
rent  à garder  Bayonne;  Apres  quel? 
ques  attaquç5v^.lc  çraipte  d’eftte 
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portez  d’alliuit  , les  obligea  aullî  de 
crapiruler  un  Vendr^çdy  vingtiefme 
iqur,  d'Aoiift.  Le  gouverneur  Jean, 
dq  Beaumont  avec  toute  la  gnrnifon' 
demeura  prifonnicr  de  guerre;  Et; il 
en  couAa  40000.  efeus  d'or  aux  ha- 
^itans.  : 

. La  faveur  du  ciel  eft'pit  Ci  grande 
pour  les  Fr<inçois  , ou  la  perlliafion 
des  peuples  fi  forte  en  leur  faveur, 
que  ce  iour  là  de  Vendredy  ils  vi- 
rent une  Croix  blanche  en  Pair  au 
defTus  de  Bayonne,  qui  leur  fembloit 
dire  que  Dieu  vo;ufbit  qu'ils  quittaf^* 
fent  la  croix  ipuge  d'Angleterre  pour 
prendre  celle  de  France,  Cette,  piac^ 
réduite  , il  ne  refta  plus  rien  à 
glois  dans  la  France  que  Calais.  & lai 
comté  de  Guifncs, 

Si  l'on  cherche  les  caufes  d'une  lii 
foudaine  & merveilleulc  révolu- 
tion , on  trouvera  que  ce  furent  la. 
négligence  des  Anglois  à bien munie: 
leurs  places  , le  manquement?  de. 
bons  capitaines,  & la  haine  que  tous 
les  peuples  avoient  pour,  leur  domi- 
nation imperieufe  mefprifantc. 
D'autre  par  l'union.  & le  zek  de 
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toute  la  noble  ire  5c  toute  là  mjw 
liée  dè  France  , le  bon  ôtdte-  &';la 
dîfdptine  de  Tes  troupes  * là'  'gr&iidê  ,, 
ptovifion  de  fcanons  j de  toutes 'fori^  ^ 
tes  de  machines  de  guerre  , de  pîèn^  ^ 
nier  s , & de  munitions  , & la  ‘noü^ 
velle  maniéré  d'attaquer  les  -places 
par  ttîivaux  de  tren'chees’f  mai^ plus- 
que  tour  cela  { la  guerre  ”di vile  qitë 
Richard  duc  d'York  avoir  attifee 
patmy  des  Anglois.  ' -n 

Ce  duc  Jfitzwii-  bien  fr  * fa  vif  "dit 
misfioTiteyiUrneni  çjiie  Cétte^^'tutlon  nÙ&h 
du gm'ifo'nemènt  de  Ut n^ne’ j\^‘jpr'gxé^ 
rite  qui  ejiùit  F rançcîfe  pour,  trùiiveit 
dans-  ces  brouUliftes  qi<elqiie  chemin 
peur  monter  anThrcfae^  llp^etênd^it 
qh*Jl  IhI  é^oit  âeu  ph:jîofl j 
car  il  defeendoit  { )pdn  -fertmo  ' 

fettlen^ent  } Je  Lyonm  i\di::CT^ràrcé 
qui  e[i  oit  fécond  fils  du  roy  Ed.tiard 
rih  & Rkhafd  ne  veneit  que  ju  trok 
fié  me  fi^s,  i ;qf}l  efipie  dite  de.  t,pncajtre 
£qn  bifayeh  l pnternef  ^ . j - h{  z wrÀ 

; Ces  divisons  prirent  quelque  fur-J 
feance.à'la  priere  du  .fcigneur  cle 
TEfparré,  deput^  de  la  ville,  de. Boni-, 
deaux! . ,&  des  4j-l ^ pajC? 

Boiirdclois  , qui  connoiirant  bien 
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^ quelcjLiÊ^s  nouyeanx  impolis  dont 
_on  les  vouioic  chargor,^  qu'une  do- 
jminatioii  de  ^prqç.lie  en  proche 
plus  abfpiuë  qu'iiné  eûoignée  , of- 
froient  dexemetrre  les  Anglois  dans 
,1e  pays.Talbüt  le  plus  brave  de  ccrt.e 
iiation  & -le  pins  ,zclé  pour  fa  gloirp , 
cftant  donc  defeendu-en  M.edoc  avec 
.quatre  milles  hommes  v.fut  introduit 
^dans  Bourdedux  pat  les  bourgeois  le 
vint-qiiatriefme  d’ Octobre  ; Et  puis 
.ayant  receu  un  autre  pateil  renfort 
.,d"AngIcterre  , fe  rendit  maillrc  de 
Cafi:illon,Cadillac,  Libourne , Fron- 
dac,  ôc  quelques  autres  petites  pla- 
ces. 


Les  Bourdelois  avoieiit  pris  leur 
temps  que  Je  rop  s’alloit  engager 
,Jbien  ayant  dans  une  guerre  avec  le 
duc  de  Savoye  , qui  apparemment 
, devoir  eftre  foullenu  du  dauphin  , & 
par  conrçquent  avoir  de  grand.es  i»- 
telligênces  dans  le,  cctur  duroyaumf. 
te  roy  en . ^yp.uloi.t  à ce  duc.  parce 
;quhl  avôît  accordé  le  mariage  de  fa 
fille  Charlotte  avec  le  dauphin  fans 
fon  cqnféntemcntt  G'^ftp^ï  là  le  vray 
■ motif  dé  la  Jguérre  .mais  afin  d'en 
svoir  uu  iafz  plus  apparent , il  a- 
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yembrê  leroi  fitifon  entrée pomp^eit-^- 
fement  é^ins  U ville  & y célébra  U 
fette  de  fainét  .Martin  ancien  Patron 
de  la  Gaule,  > 

Cela  fait  il  entrepcit,nonobïlant  les 
incommoditez  de  l’Hyvçr,  demettre 
le  fiege  devant  Harfleur.  qui  eftoit  la 
première  conqiiefte  du  feu  roi  Henry 
d'Angleterre.  La  place  fe  rendit  le 
^ douziefmc.  jour  de  lanvier.  Comme 
fit  enfuite  Honnefleur.,.  qui  ne  éurq 
que  peu  de  jours  . , - , 

1449*  £n  ce  mefme  tcmjps  le  duc  de  Bre- 
" ’ cagne  & le  conneftable  reduifiren-t.. 

Valongiic  avec  fix  ou  fept  autres  pe- 
tites  places  , ^ regagncrenc  aufli  la 
' ville  de  F6ul^eres,mais'çepe  fut  qu« 
par  ull  long  I)Pge.  , 

:Ces  P rofperitcz  n'efioient  pas  fan^ 
»449L  jneflange  d'ennuys  pour  le  roi.  L'an 
— ' — 1449.  comme  il  eftoit  à lumieges, 
on  lui  empoifonna  fa  chcre  Agnes- 
Soreau  , fans  laquelle  iLiie  pouvoir 
TÎvrc  un  moment.  Pour  le  confokrj' 
Antoinette  de  Maignelais  dame  dé. 
Villequicr , co.ufine.de  la  deffunte, 
prit  fa  place  : mais  elle  ne  fut  pa^- 
^ féui€:i  i'impuifiance.  de  Page  irri^ 
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tant  les  defirs  de  ce  roi  trop  volup- 
tueux , il  fe  mi.t  a entretenir  grand 
nombre  de  belles  filles  , au  moins 
pour  le  plaifir  de  Tes  yenx. 

On  a voulu  dire  que  ce  furent  les 
amis  du  d'auphin  Ton  fils  qui  firent 
mourir  Ton  Agnes.  Ôn  en  accufoic 
principalement  le  fameux  lacques 
Cœur  arsentier  du  roi  & maillre  des 
moniK)yes  de  Bourges, la  ville  natale 
Il  eftoit  fils  d’  un  (impie  marchand, 
mais  il  avoir  relkmcnt  advancé  la 
fburtune  à la  cour,q^u'’il  manioit  tou- 
tes les  finances , & av-oit  fait  fon 
fils  evefqiie  dé  Luçon  *,fon  frere 
archevcfqLie  de  Bourges.  On  com- 
pte tant  de  merveilles  de  fcs  ri- 
cheircs:de  Tes  baftiments,  de  fon  cré- 
dit Sc  de  fon  commerce  dans  tous  les 
pays  efirangers  , que  les  chimific3 
trop  credulcs,voudroient  bien  nous 
faire  croire  qifil  avoir  la  pierre  phi- 
lôfophale.  L'’an  1452  on  intenta  ac-* 
cufatpn  contre  lui,  au  confeil  du  roi 
èc  on  faifit  tous  Tes  biens  , tant  pour 
ce  crime  que  pour  ceux  de  concufi- 
fion  , dcxadlion  , de  tranfport  d'ar- 
gent hors  le  royavuue  , de  bilonne- 


'*  ! 
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üieüt  de  monnoyc  j de  fabtréatroii  j 
de  faux  fceaiix  , & venditiôn  ‘d’ur- 
mes  aux  Serrafms.  U comparut  va- 
lontairement  pourfe  jufti6er,on  rar---  ^ 
relia  & ou  le  traduific  en  diverfcs  - 
priions , finalement  le  roi  Payant- 
trouvé  coupable  de  tous  ces  crimes, 
comme  le  dit  l’ârreft  du  dix-neufiéme 
de  May  14^3.  & neantmoins  lui 
remetatnt  la  pîtine  de  morr,par  l'in- 
terceflîon  du  faint  Perc,  & pour  les  ' 
ferviccs  qu*il  lili  avoir  rendus  ,prin-' 
dpalement'cn  ia  conquefte  de  Nor- 
mandie,le  côdamna  feulement  à faire • 
amâde  hoiïnorable  paier  icor  00. 
efeus , 5c  confifqua  tous  Tes  biens; 

A quelque  temps  de  là  le  parlement 
le  reftablk  en  fa  renommée  & en  ^ 
les  biens  , qyand^  il  eiu  payé  Pa- 
14.^0, -mende. 

— Vers  le  cammêncement  dé  Pannée 
i4fo.  il  défeendit  trois  mille  An- 
glois  à Cherbourg  , commandez  par  ' 
Thomas  kiricl  , lequel  tirant  une  ^ 
partie  des  garnisos  des  places  , Ht  un 
gros  de  hommes  ,5c  avec  cela 

il  s*advcntnra  en  campngne  Le  con- 
neftablc  ayant  appris  leur  marche  le 
mit  à les  clverchcr  , qu.oy  qif  il  fulb 
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J)lns  foible  de  la  moitié-eirt  nombre 
d'hommes,  il  lés  rencontra  & les 
combattit  pre's  du  village  du  Foiir- 
migny  entre  Carentan  & Bayenx  , le 
long  d'une  petite  rivicre  q«'ilsi5téf- 
tojent  mis  à dos.  Ces  notivclles  le- 
vées jointes  avec  des  troupes  qui  n'a- 
voient  pas  encore  cliaîré  ei-nfemble  , 
ne  tirèrent  point' devant  de  vieilles 
bandes  , où  il  y-avoit  tant  de  braves 
chcfs(5ctanr  dcnôblellé  fort  aguerrie 
il  n'en  efehapa  qcic^trcs-peu»  piiirque' 
l’on  en  compta-  j 774  de  morts  , 6c 
j40o.prilonniers; 

^ Ce  dernier  coim les  reduifit  aux  a- 
boisjOn  ne  les  vit  plus  que  tréblents 
de  peur  lur  lesmur.ailles  de  quelques 
places  qu'ils'  tciK)ienc  encore.  Le  roi 
edant  allé  en  baflt  Normandie,  n’eut 
pas  beaucoup  de  pcine^  à les  aflîcger 
& gueres  plus  à des  prendre.  Vire, 
Kayeux  , fainét  Sauveur  le  Vicom- 
te , Falaizc  , Caën  fe  detfendirent 
foibiement  ^ Caen  fit  fa  compofitioii 
la  veille  de  la  Saint  lean.  Falaife  le 
zo.  de  luillet..  La  ville  de  Ca'cii 
futremife  entre  les  mains  du-  roi  le 
2.  du  niefmc  mois.  On  fournit  au 
comte  de  Sommerfet^  à 4000^  An- 
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glois  qu"il  avoir  » des  jVaid'eaux  pout*., 
palier  en  Angleterre  non  ,qijteufSi^ 

O*  il  y fit  Ton  entrée  le  lixiefme.  Il^ 
ne  reftoit  plus  que  Cherbourg  , le- 
conneftable  r'avçit  alTicgé  îipfcs  la; 
reddition  de  Caen  ; T homas^  .Govel-. 
qui  en  eftoit  gouverneur  , avec  mille^ 
Ânglois  naturels  , la  rendit  l'onzief^  - . 
me  jour  d’Aou/l. 

Voilà  comme  toute  la  Normandie^ 
fut  reconquife  par  les  Fraiiçois,ou  à;  ' 
propreinent  parler  , ayda  à le  rccon-' 
quérir  clle-merme  en  un  an  & fix 
jours  Le  roi  en  defirant  conferver  la 
mémoire  ; & qu*il  en  fut  rendu  éter- 
nelles grâces  à Dieu  * ordonna  qifil» 
en  feroit  fait  des  procédions  gene- 
rales au  mois  de  Septembre  de  cete. 
année-là,&  déformais  tous  les  ans  à 
pareil  jour  que  Cherbourg  lui  avoir, 
efté  rendu. 


Après  qu’il  eut- mît  ordre  aux  af-*  - 
fûtes  de  cete  grande  province  , en 
y lailfant  feulement  fix  cents  lances.  > 
& leurs  archers  , il  tourna  du  cofié.  1 
de^  la  Guienne  ; Et  cete  mefme 
année  îls’ôuvrit  le  pafiage  fur  la, 
Dordojine  pat  laprife  de  Bargçrac  . 


r 
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qiu  flic  - affiegé  recîuic  par  lean  com- 
îe  de  Pentievre  6c  vicomte  de  Limo- 
ges'. Oeftoic  nii  des  qiVarre  fils  de 
Marguerite  de  Cliiron  , lequel  avoir 
elle  remis  dans  les  biens  de  ù.  mai- 
fon  par  le  duc  François  fuivant  un 
traitté  fai  t à N an  ces  Fan  à 4^  S . 


Comme  la  perte  de  la  bataille  de 
Fourmigny  acheva  de  faire  perdre 
la  Normandie  aux  Anglois  , la  des-  ' 
* faite  des  Bourdclois  leur  fit  perdre  le 
reiîc  de  la  Guyenne.  Amajeu  d’Al- 
bret  feigneur  d^’Orval  , ellant  aile 
faire  des  courfes  aux  environs  de 
Bourdeau  avec  fepe  cents  chevaux, 
feulement  , il  en  fortit  dix  ou  dou- 
ze mille  hommes  à pied  & à che- 
val ÿ Anglois  ■&  Bourdclois- , qui 
coururent  en  conflifion  apres  lujf 
comme  à une  vidoire  certainc.D'Or- 
val  fçaehant  à qui  il  avoir  à faire^ 
les  chargea  brufquemenc  , les  mit  en 
defroute:  ,,  couvrit  la,  campagne..  & 
les  chemins  de  mille  de  ces  ieftourdis 

• • .i  * • . • ' 

& en  mena  beaucoup_  davantage 
à.  Bafas. 

L'Efté  enfuivant  le  roi  qui  eftoit  14 fù 
tausjours  à Tours  » ayant,  airem-^— 


i4;i. 
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blé  cîe  grandes  forces  , refolut 
chevcr  la  conqiiefte  de  la  Guyenne, 
qui  écoic  fort  Gonftcinée  de  cctéchec; 

Le  comic  de  Dnnois  foii  lieutenant*  ^ 
general , le  conue  de  Ponticvre  , ce-- 
luy  de  Foix  & cdny  d^Armagnac 
rattaqiicrcnt  par  les  quatre  coîns} 
Ics^^  Anglois  furent  battus  & pouflez- 
par  routs  Tellement  que  n*ayanc 
plus  que  Fionfac  , Bourdeaux  ôc 
Bayonne  , comme  le  comte  de  Du- 
nois  aflîcg.eoir  Fronfiic  . ils  capitu-» 
lerent  de  rendre  ces‘  trois  places  (l 
dans  le  iout  de  la  S,  Jean  Eapiillt» 
ils  n'avoient  en  campagne,&  prés  clé 
cette  place  là  , une  année  capable  de 
dbnftét  bataille.  Hc  Payant  pû  faiic, 
ils  executerenr  le  traîné.  Bayon-  | 
iie  feule  différa  de  fé  rendre  , parcè  ’ 
qu’on  Pabiifoit  de  l’erperance  que  le  ; 
roi  d’Angleterre  s'appteftoir  db  lai 
venir  fccourir  en  perfbnne.  Cepen* 
dant  ks  generaust  François  firent  iw.ur 
entrée  triomphante  dan^^,  Bpürdeaux  ^ 
le  dix  neiifiefine  de  Juin.  * 

En  vain,  les  Anglois  s’opiniafbcT- 
rent  à garder  Bayonne  ; Apres  qnclÿ 
ques  attaques».,  .lé  çrainté  d’eftre . éni- 
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portez  d’alfaut  , les  obligea  aniïî  de 
capituler  un  Vendr^çdy  vingtiefme 
iqur,  d'Aouft.  Le  gouverneur  Jean 
dq  Beaumont  avec  toute  la  gnrnifon' 
demeura  prifonn ici*  de  guerre;  Et>il 
en  coufta  40000.  efeus  d^or  aux  ha- 
t>itans.  T 

La  faveur  du  ciel  eftpit  fi  grande 
pour  les  Çr^mçois  , ou  la  pcrfüafion 
des  peuples  fi  forte  en  leur  faveur, 
que  ce  iour  là  de  Vendredy  ils  vi- 
rent une  Croix  blanche  en  l’air  au 
defius  de  Bayonne,  qui  leur  fembloit 
dire  que  Dieu  voulbit  qu'ils  quittaf^ 
fisnt  la  croix  rqiige  d’Angleterre  pour 
prendre  celle  de  France,  Cette,  pjiacjî. 
réduite  , il  ne  refta  plus  rien  à 
glois  dans  la  France  que  Calais.  & la. 
comté  de  Guifncs. 

Si  l’on  cherche  les  caufes  d’une  fi; 
foudaine  & merveilleulc  révolu- 
tion , on  trouvera  que  ce  furent  la- 
négligence  des  Anglois  à bien  iminic. 
leurs  places  , le  manquement!  de. 
bons  capitaines,  & la  haine  que  tous 
les  peuples  av oient  pour,  leur  domi- 
nation imperieufe  mefprifantc* 
D’autre  par  l’union.  & le  xelc.  de 


( 
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toute  la  nobleire  Sc  <le  toute  là  mîw 
lice  dè.  Frânee  , le  bon  ètdîe-  Ôc':la 
dîfcîptine  de  Tes  -troupes  , là-  ’gràhdé 
pfoviïîon  de  Canons  j de  toutes -for^ 
tes  de  machines  de  guerre  , de  piôn^ 
n'îers  . 6c  de  munitions  , & là  'nou-i 
velle  maniéré  d^attaquer  les  places 
par  ttàvaux  6c  trenchèes  f -mais- plus- 
que  tout  cela  i la  guerre  "divilé  qitë 
Richard  duc  d^York;  avoit  attifée 
patmy  des  Anglois.  ■ 

Ce  duc  hieft  fin du 

mifiont internent  e^ne  Cêne[ffJitScn  nthh 
du  (ToH'ino'nemcnt  de  lartme* 
rt!e  q'ki  ejicit  Frnnçcîfe  pour  trùii'Vek 
dans  - ces  brouUlcrhs  quelqju;  chinsin 
pour  .monter  auThrofie^  ][p^etând\ft 
qh*Jl  lui  f^roit  fiu  pl?:jlofi 
car  il  defeendoît  { pdr  firuma 

fenlentent  ) .de  Lyonm l 'di: .C^airèjKé 
qui  ej}  oh  fécond  fils  du  roy  ^Ed.'wirà 
ilL  & Rkhny  d ne  venolt  que  [du  tvoi* 
fiêtne  fidi  iiqfik  ^fimtduç  de- Efificajirt 
£on  hifayeul  puternef  U J 

; Ces  divifions  prirent  q^ielqueTur^ 
feance.à'la  priere  du  fciglieur  ^le 
l’Erparre,  deputp  de  la  ville  de  Bour- 
deau des  ^cig^neurs  du  pays 

Bourdclois  , qui  connoUrant  bien 
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■à  quelques  nouy^ûiix  impolis  dont 
jpii  les  youloic  charger,^  qu\inc  ,do- 
jnination  de  proçiie  en.  proche  f^lt 
plus  abfpiüë  qu'une  eûoignée  , of- 
froient  detemctrre  les  Anglois  dans 
,1e  pays.Talbüt  le  plus  brave  de  cerce 
nation  &-.le  plus  zclé  pour  (a  gloirp , 
cftant  donc  defccndu.pn  Medoc  avec 
.quatre  milles  hommes  ,.fur  introduir 
„dans  Bourdedux  par  les  bourgeois  le 
vint-quatriefme  d’ Octobre  ; Ht  puis 
, ayant  receu  un  autre  pateil  renfort 
-d^  Angleterre  • fe  rendit  mai  lire  de 
Caftillon, Cadillac,  Libourne  , Fron- 
dac , & quelques  autres  petites  pla- 
ces. 

Les  Bourdelois  avoient  pris  leur 
temps  que  Je  roy  s’alloit  engager 
, bien  ayant  dans  une  guerre  avec  le 
duc  de  Savoye  , qui  apparemment 
, devoir  eflre  foullenu  du  dauphin  , Sc 
par  conrequent  avoir  de  gr^ndps  in- 
telligences dans  le,  ccc:ut  duroy.aume. 
t-e  roy  eh  ,ÿouloit  à ce  duc.  parce 
'qu’il  àvôît  accordé  le  mariage  de  fa 
'fille  Charlotte  avec  le  dauphin,  fans 
^lon  çonfen terne nq  ft.P.q  là  le  vr^ty 
' motif  dè  là  ^guerre  ; mais  afin  d'en 

V'>  [ il  ( ..aj  II  ■ • ' 

^s-yoïr  .un  lujeç  plus  apparent  » u a- 


I 
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voit  pris  fous  fa  protcftîon  (jùelqtrés 
fefgneins  des  Eftats  de  Savoÿê  léf- 
qtiels  s'eftant  liguez  contre;  le- miiît^ 
tere  de  leur  prince  , il  s'appellok 
Jean  de  Compeis  , avoien.t^efté  ban- 
nis à pcrpctuici  .hors  du  ^ays.  Le 
roy  s\idvança  jufqifeu  Fores  poitr 
ie;  relnblir  , &c  pent-eflre  pour  def- 
poüillcr.le  duc  : mais  quand  ü eiîc 
appris  la  *defccme  des  Anglois  à 
Bourdcaux  , il  fe  laiira'*fiefchir  à fes 
très  humbles  foiifmifïïons  , luy  per- 
mit de  le  venir  trouver  à Fleurs  , & 
iny  accorda  la  paix  ■ * 

L'année  fuivancc  il  fe. porta  juf- 
— ■ ■ ;qu'à  Lufgnnn  en  Poitou  , delà A5. 
Jean  d'Angely  , pour  le  reepuvre- 
'iiicnr  du  Pourdelois.  S on. armée  .af- 
^ficgca  CafHllon  j Talbot  venant  au 
lecours  avec  6oco.  homme^i/fut  bat- 
tu par  O.  on  ii  prinees  (Sr'feigneiirs 
'François  . J & demeura  mort  avéc  /bh 
fil<;,fadé  faite  fut  la'rcdditiôn  Je  la'pl^ 

ce, la  mine  entière  du  parti  Ànglpis  jéc 

enfui  te  la  prife  deBoürdeaux  cette  vil- 
le voyant  celles  de  Fronfac  ;,  Libour- 
ne , Langon,  Cadillac  , toutes  les 
^autres'  des  environs  reduiréls  Vle^rdy 
logé  à Lennon t ; tous  les  Iccoiirs 
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;les  vivres  même  lu  y manquciXc  ren- 
'.cljt  a crjmpolicion  , que  le  roy  ne 
'iuy’cuft  pas  accordée  , lî  les  mala- 
is- ciies  n'cLiircnt  ravagé  -Tes  noupes. 

' Du  relie  pour  mieux  -Lctcnir  cure 
'Vîllcquek.s  interefts  du  .cou  mer  ce 
.&  des  ;naringcs  réciproques  dioienr 
avec  l’AngleccrTe  , il  en  bannit  qua- 
rante fcigncLirs  & 'bourgeois  des  plus 
'>riilpc61s-,  & la  brida  par  le  eh^iltcau 
Trompette , & par  ccluy ,du  Ha  qi/ii 
-y  fît  bail  il*. 

i'Vrnvhfitt  ,âe  ^ayis  efie'it 
un  des  plus  grands  corps  é'  des  plas 
-n:c ejjalrcs  a - U C hrcjl  iente' , le  car  dj-^ 
nal  A*Ejloht(ville  Ugat  du  pape. , a font 
■ de  /es  Z . mais  par  tordre  ex- 

près du  roy  , cn.pUja  fis  feins  a la 
purger  des  abus  ejui  }f^.vcU;nt  défigur  c'e^ 

(^uaniit  é .de  beai  x reglements  9 
e^ui  fe gardent  dans  fes  Archives,  h* in- 
t^ntîon  du  roy  e fi  oit  de  regier  tcllcmcm 
la  difribution  des  bem/ices  qui  e/ oient 
i a la  collation  des  Ordinaires  ,q h* ils /af 
1 fent  obligez  de  les  donner  aux  gent s de  *4/2* 
mérité  tant  defes  bons  ferviteurs  que  Si. 
des  fhppofis  & des  graduez  des  V'nl-  5 S.  5 6. 
4 verfttez  Icfquels  y viendr oient  chacun  ^ yj, 
À tour  de  rolle  sjni  en  feroit  drej/è  i 
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^ ignorance^  chi*^ 

.cane  , l*e^ 

j^ceçntion  d'nn  \Ji  louable  • efiahliffcr 

ment,  .; 

Depuis  le  fiege  de  Calais  le  diic 
.de  Bourgongne  fe  mefla  fort  pea 
-de  la  guerre  contre  les  Arigloisr: 
luais  il  ne  fut  pas  exempt  de  traver- 
.fes  dans  fon  pays.  Ceux  de  Bruges 
i'eOant  foiiflevez  l’an  14^7. ie  laif- 
fcrenc  entrer  dans  leur  ville  comme 
pour  luy  donner  fatfsfa6liovi  » & puis 
■chargèrent  Tes  geri^.,  & luy  en  tuè- 
rent plus  de  cent  » ainfi  que  nous 
l’avons  dè)a  dit,  Luy-incme  y courut 
grand’  rifqiie  , & fe  retira  avec  pei- 
ne V en  faifant  rompre  la  porte  de  la 
ville  avec  des  marteaux.  Après,  cèc 
emportement  , ils  fe  mirent  à faire 
' des  coiuTes  dans  le  pays  : Leur  .furie 
'fê  modéra  neantmoins  c]uand  ils 
fceurçnt  que  toutes  les  autres  .villes 
n’approu voient  point  leur^ aètioii., 
^ que  le  duc  yen  oit  les  aflîeger  a- 
yeç  une  grande  armée,  Ils  ^lui  de- 
mandèrent pardon , mais  ils  ne  l'ob- 
^ , tinrent  qu’à  de  rudes  conditions il 
leyr  en  couda  . deux  cents  mille  ef- 
,çu^  d’or,  la  perce  de  pludeurs  de 
‘ ' leurs 
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leurs  Privilèges  , 6c  la  vie  à douze 
ou  quinze  des  plus  fadtieux. 

Les  Gantois  luy  donnèrent  bien 
plus\de  peine  , par  leurs -frequents 
remuements.  Le  plus  dangereux' fut 
celuy  de  Lan'  1451.  La  Gabelle  en 
fut  la  caufe.  Il  la  vouloir  eftablir  en 
Flandres  & la  rendre  fixe  , impofânt 
vingt- quatre  gros  t monnoye  du 
pays  3 fur  chaque  fac  de  fel.  |ls  Le 
refolurent  à toutes  les  extrêmirez 
imaginables  ,.pluftoft  'que  de  fouf- 
frir  cet  impoft.  ils  fe  fioient  en  la 
protedHon  du  roy  j En  effet  il  ef- 
erivit  fortement  en  leur  faveur  au 
duc  de  Bourgongne  : mais  en  ayant 
-receu  une  refponfe  encore  plus  forte, 
il  ne  jugea  pas  à propos  de  s’embar- 
quer en  une  guerre  civile  , if  eflanl: 
, pas  encore  hors  de  la  guerre  eftrah- 
gere  contre  les  Anglois. 

O O 

Les  pertes  que  les  Gantois  firent 
en  cinq  ou  fix  grands  combats  , ef. 
chauffèrent  davantage  ces  courages 
feroces  : mais  la  bataille  de  RipeL 
inondc  , & puis  celle  de  Gavre  , 011 
ils  perdirent  ving-mille  hommes,  les 
mirent  fi  bas  qu'il  leur  en  falnt  venir  à 
une  compofition.  Deux  mille  hom- 
Tome  Z 
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mes  nuds  pieds  & nucs  teftes.&  tous 
Its  ConfeillerSjEfchevins  & Officiers 
de  ville  nuds  en  chemife  . allèrent 
une  lieue  au  devant  du  duc  & de  fon 
fils  , leur  crier  mifericorde  j lâTporte 
par  ou  ils  eftoient  fortis  pour  l'allçr 
combactre  .it  Ripelrnonde  fut  bou- 
chée pour  jamais.  Ôutre  eda  il  les 
condamna  à payer  quatre  cent  mil- 
le Riddes  d*or  , à lu  y apporter  leurs 
Bannières  pour  en  faire  ce  qu'il  lu  y 
plairoit , & à fouffrir  le  changement 
de  leurs  ufages  & Privilèges. 

T):irant  les  longue  ■ guerres  qui  te^ 
noient  la  Chrétienté  àivîfée  , les  ‘Turcs 
s'advancerent  Jl  fort , quenfse  un  jour 
de  Mardy  vingt-neufiefme  de  May ,, 
Conjiantlnople  le  tronc  de  i^E?npire  de 
Grece  , dont  ils  avoient  coupé  tou^ 
tes  les  branches  , fut  prife  de  force 
Empp.  Mahomet  II,  âgé  feule?nent  de 
Pede  13.  ans,  Çonjîanttn  fon  dernier  Em-» 
Ric  ll^pereur  y périt  > efiouffe  par  la  foule  a 
& M A-  portes  de  la  ville.  Telle  fnt 

II  l'Empire  d'Orient , qui  à 

ans , à compter  depuis  la  .dédicace  de  Conflan» 
Con-  tinople  faite  par  Conflantin  I.  le  dix-" 
ftanti-  May  de  l*an  trois  cent 

XiOplC#  • I ^ « 

trente  , avott  dure  onj^e  cent 


% 
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trois  ans.  Notts  mirqiierons  doref^ 
{ navantl  t Siiltants  à?s  Turcs  an  lieu 


ment, il  vonfoic  trancher  du  louvc- 
-rain  , ehipefchant  celui  qui  aVoit  les 
provilioiis  de  T Archevêché  d'Aiifch 
d'en  prendre  pofTelIion  } Bt  d’ailleurs 
il  s’opiniatlroit  à garder  pour  femme 
•fa  propre  rocur,malgré  les  ceiifures  do 
d’Eglife.  Le  roi  eftanc  donc  meu  par 
“les  inftances  que  le  pape  lui  failoit 
d’ofter  ce  fcandale  de  Ton  royaume , 
y envoya  des  troupes  & cinq  ou  fix 
••^e  fes  principaux  chefs,  dont  les  uns 
'îe  faifirent  du  pays  de  Roiicrgue, 
•les  autres  du  Val  d’aure  , les  autres 
•du  comté  d* Armagnac.  La  ville  de 
Lieytoure  environnée  d’une  triple 
‘muraille, &fon  chafteau  fituée  fur  un 
roc  efearpé  , ne  tinrent  pas  long- 
temps , tellement  que  le  comte  s’en- 
faix  hors  de  fon  pays , & fe  retira 
leil  feu  reté  dans  quelques  terres  qu’il 
;avoît  fur  les  frontières  de  l’ Arragon. 

il  y alloic  entièrement  de  l’honneur 
•de  la  France  , de  juftiher  la  mémoire  i 
de  1^'  Pucelle.  Le  roi  defira  donc* 

Z 2. 


I ces  Empereurs. 

^ Le  comte  d’Armagnac  n’eftoit  pas 
' devenu  fage  pour  le  premier  chalti- 
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que  fes  parents  demandaflent  des 
luges  au  fainâ:  Siégé  , pour  revoir 
fou  procès.  Sur  leur  requefte,Calixtc  , 
III.  donna  des  CominUraires  , qui 
furent  rArcJieverque  de  Reims  , ^ . 
les  Evefques  de  Paris  ■&  de  Gouran- 
ces : Perquds  s’eftant  alTemblez  à 
Roiien  , virent  Sc  examinèrent  les 
procedures  , ouïrent  plufieurs  tef- 
moins  j Et  fur  cela  juftifierent  entie-  t 
rement  cette  fille  héroïque,  & firent 
lacerer  & brufler  le  procès  par  le-  j 
quel  on  Pavoit  condamnée.  Leur 
Sentence  fut  publiée  à Roüen  ,^ans 
la  place  fainèt  Ouïn  Ôc  au  vieux 
marché  , & en  plufieurs^autres  villes 
du  royaume  ta  plufpart  des  faux  lu- 
ges, de  cette  fille  eftoiçnt  peris-d'une 
mort  fiibite  ou  vilaine  ,.qui  fembloit  ' 
marquer  un  lugement  de  Dieu.  De 
ceux  qui  refterent  il  en  tomba  depuis 
quelques-uns  entre  les  mains  d.e 
JLouïs  XI.  qui  les  punit  de  mort. 

En  ces  années  comrmn^a  la  divi»- 
Jîon  qni  a bien  ayàé  à perdre  la  JSTa-- 
z>arre.  Blanche  herltiere  de  ce.  royau* 
nie  avait  eu  nn  fils  no?nrné  Charles  » 
de  Ican  roy  dé Arragon  fan  mary»  Cette  ' 
princejje  efiam  morte  l*m  ,1441.  ^ 


CrtARtES  VII.  Roy  LîII. 

^poujh  en  /cconàes  nçpces  If.ibclle  de 
Portugal  ^ retint  la  joi.ip'nce  de  la 
J^avarre  , qui  en  effet  f.ppartcno'n  a 
Charles  , âgé  peur  lors  de  quelque 
an  Ce  différend  ‘arma  le  fils cen» 
tre  le  pere  : le  royamne  fe  partageai 
ta  mal/on  éée  G r amont  très  - 'pmjfante^ 
tenait  le  par t'i  dit  pere,  celle  de  Bâti» 
i'nont  qm  ne  l efiott  pas  moins  , ceint 
du  fils.  La  marafirCy  qulenfi  voulut  ce 
fity'hors  du  monde  , attifa  le  feu& 
aigrit  ïefprît  dnpere  : Delà  s* enfui • 

- virent  des  hàynes  irréconciliables  & de 
-cruelles  guerres.  Le  prince  Charles 
ayant  donné  bataille  à fonpere  laper- 
1 dit  & demeura  prîfonmer.  Qitclqùe 
temps  après  , il  fiat  ^nis  en  liberté  par 
■ un  accommodement.  , 

Lamailvaire  coïK^nite  du  cîartp'hi^n  * 
ôc  les  exavSlions  infurporrabics  qu’il 
faifqit  dans  le  Dauphiné  ^ particulic- 
remenr  fur  les  Ecclcfialüqucs , irri- 

• tereht  tellement  le  roi  Ton  pere^, 

• qu'il  donna  charge' à Antoine  de 
Chabanes  comte  de  Dammartin  , de 
l'aller  arrefter. Dammartin  ayant  cAé 
cruellement  Ofirenfé  par  le  dauphin, 

, comme  nous  l'uvons  dit  . ^ euft  exe- 
cutc  hautement-  cét  ordre  , U peu- 
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eftre  fait  pis  fans  lefpeder  fa  qaalîtc. 

. fi  ce  prince  n eu  eiift  eu  advis  & ne  fe-  ] 
flirt  fauve  à toute  bride  dans  la  Prin- 
cipauté d’Orange.&  de  là  en  Frâche-'.  4 
Comté, d"où  il  fe  fit  conduire, éi\  Bra-'N^ 
bant  Le  duc  de  Bourgongne  l’y  ac-  ! 
Cueillir  comme  le  fils  de  fon  Souve-.  j 
rain  , & lui  affigna  douze  mil  efeus  . ' 
d'entretien  , 5c  le  chateau  de  Gue-  ■ 
neppe  à cjnatre  lieues  de  Bruxelles  . j 
pour  fon  fejour  ordinaire  Là,  .|^!oiir.  « 
fe  desénnycTjil  fc  mît  à étudier  l’Af---  I 
t.rologie  , & apprit  le  grand  Alma-^. 
nac  Depuis  il  eut  toujours  quanti-. 
té  de  faifeurs  de.prediéliôs  à fa^fuîte, , 
Quelques  bons  traittements  qu'il  v 
receuft  en  ce  pays  - là  il  n'y  eut  pas-’ 
efté  long-  temps  que  fuivant  fon  na- 
turel , il  fema.de  la  divifion  entre  Iç  j 
pere  le  fils,  ayant  'gagné  les  fei-  ; 
gneurs  de  la  maifon  de  Cro’iiy  qui  ;,  i 
gouvernoient  le  pere, 5c  les  fouftenât  - 
cotre  le  fils  qui  ne  le  pouvoir  fouf- 
frir.  La  première  année  de  fon  fejour 
"en  Brabant  on  lui  amena  Charlotte . 
de  Savoy e pour  confommer  lé  ma-, 
riage. qu'ils  av oient  cpntraétéj  Trois 
ans  après  il  en  nafquit  un  fils,mais  iU 
mourut  à la  bavette. 


Charles  Vît.  Roy  LTIî.  iiS 

lia  colcre  du  roi  fe  defchargea  fur 
lean  duc  d parrein  du  dau- 

phin Ce  prince  léger  Ôc  fac^ieux^re- 
vcnanc  de  -Jauphiné,  où  il  eftoit  aile 
machiner  quelque  intrigue  en  faveur 
de  fon  fillol , 3c  ayant  tramé  je  iie 
fçay  quelle  ligne  avec  les  Anglois  , 
pour  broiiiller  TEftat , fut  arrefté  & 
emprifonné  au  chafteaii  de  Loches. 

En  l'année  i4f?.  comme  c'eft 
l'ordinaire  après  de  longues  guerres» 
de  faire  rendre  gorge  aux  Financiers 
qui  fe  font  engraidez  durant  les  mi- 
ieres  publiques  : le  roi  fit  rechercher  ^ 
ceux  qui  avoient  manié  fes  deniers. 

' Vil  nommé- lean  Xancoins -^rcce- 
veur  general , convaincu  de  malver-  pronoiv  ' 
fation  , de  d'avoir  retenu  foixance 
mille  efciis  , fut  banny  à perpctiiiré  , 
fes  biens  confifquci  , & les  beUes 
maifons  qu'il  avoit  baftics  , données  ■ 
au  comte  de  Duiiois. 

Il  fallu  Z . ans  entiers  pour  trouver 
des  preuves  contre  le  duc  d’Alençon 
Après  ce  temps  - là  le  roi  alTèmbla 
fon  parlement  & fes  pairs  à Mon- 
targis  pour  lui  faire  fon  procès  On 
y travailla  trois  mois  de  fuite  , le 
îoi  eftant  à Baugency.  L'affai-  - 
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it  n* allant  pas  fl  vide  qu'il  dèfr- 
roit , il  remit  l'afTemblée  à Vendof>  - 
me  J & vouloit  s*y  trouver  en  per- 
fonne.  Enfin  par  arreft  du  dixièfmè^^^ 
Odlobre  , cete  compagnie  condam-  ' ^ 
na  le  duc  à perdre  la  tefte  , & con- 
fifqiia  tous  fes  biens.  Le  roi  lui  fît  ^ 
grâce  de  la  viemiais  il  retint  Tes  phis  t 
belles  terres;  & lé  renvoya  prilon-  j 
Jiier  à Loches.  ( 

Le  vingt- fixiefme  de  Décembre  dé 
cete  mefme  année  fut  le  dernier  jour  * 
du  vaillant  Artur  comte  de  Richemôt- 
con ne  fiable  de  France  , qui  depuis 
un  an  de  demy  eftoit  devenu  duc  de 
Bretagne  par  la  mort  de  pierre  le 
Simple  , fécond  fils  de  fon  frere  aif-. 
né  II  n’avoit  point  d'enfants  , ainfî 
la  duché  alla  à François  fon  neveu, 
fils  de  Richard  comte  d’Efiampes- 
fon  frere  puifné.-  Charles  d'Anjou 
comte  du  MaynC:  eut  la  charge  de  . 
connefiable.  . 

Cete  mefme  année  le  vingt  feptief-  . 
me  de  Iuin,Alfonfe  roi  d'Arragon  & 
de  S icile.eftoit  pafie  en  l'autre  monde 
En  mourant  il  laifla  le  royaume  dé 
Naples  qu’on  appelloit  alors  Sicile 
deçà  le  Far , à Feridnand  fon  fils  na-r 
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torel.  Renne  d'Anjou  ayant;  beau  jeu 
de  poLirfuivre  Ton  droit  contre  lui; 
avant  qu’il  fuft  bien  atFeriny  envoya 
"lean  duc  de  Galabre  fon  fils  en  ce 
pays  là.  Ce  prince  fuivant  les  def- 
tins  de  fes  predecelTèiirs  . y eut  de 
beaux  commencements  & une  maU 
heureufe  fuite.  • - " '.1 

Depuis  la  prife  de  Con^antinople,  [^59, 
le  duc  de  Boufgongne  avoit  par  deux 
ou  trois  fois  fiit  montre  de  vou- 
loir employer  fes  forces  6c  fa 
perfonne  contre  les  infidelles.  On 
voit  dans  Olivier  de  la  Marche  les 
vœux  que  lui  & les  feigneurs  de  la  fo-  ' 
lennelle  alTemblée  de  Bruges  , firent 
fur  le  Paon  dans  un  magnifique  ban-  ' 
qiict  ; Tour  cela  s’en  alla  en  fumée' 
ave  la  reioüifl'ahce  de  la  fefte. 

Auflî  peu  reüflît  le  defiTein  qu’ avoir  • 
forme  le  pape  Pie  ll.(  c'eftoit  Æueas  ’ 
Silvîiis  ).  de  bander  toute  la  Chref- 
tientc  contre  les  Turcs,  il  avoit  pour 
cet  effet  convoqué  une  affemblée 
generale  â Mantouë  t il  s’y  trouva  c 
de^  Ambaffadeurs  de  tous  les  Souv<?-  . 
rains,  6c  la  guerre  y fut  refoluc  avec  * 
de  grands  pro  cts , mais  fans  aucun  ' 
«ifet,  -An  refte  les  Ambaffadeurs  de  r" 
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France  s*en  revinrent  alfez  malcon-^^ 
tents  , de  ce  que  le  pape  ne  faifoit  : 
nulle  raifon  à René  pour  le  Hoyau*, 
me  de  Naples  , qu'il  mena^oic  d'ex>^ 
communier  le  roy  s’il  ne  caÏÏbic  la 
Pragmatique  Surqiioy  Ican  pauvet 
procureur  general  du  parlement , fit  : 
des  proteftations  , & en  appella  ay  ^. 
^ g futrtr  Concile.  ^ 

^ - Le  duc ûlTo) pour  fécondé 
, fois  vtih.cu  & fait  prifonnicr  le  roy 
• ‘ Henry  i Depuis  la  rcyne  J^iarguerite 

avec  le  ftcours  d*Ffcofe  , avoit  tué _ ce 
duc  en  bar  aille  ^ délivré  f>n  mary^ 
mais  Edouard  fis  du  duc  ayant  ramer  -- 
né  cé ('.titres  troupes  , tenta  derechef  la 
fortune  , (fr  drjf  Varmée  de  la  reyne  - 
fous  les  murailles  e^Tji  j Pui.s  Henry 
/efant  fauve  en  Efcojje  , & la  reyne.  ) 
jMarguerite  en  France  y il  f f fit  couron- 
ner roy  l*an  1461 , Ce  fut  la  le  premier  -• 
aBe  de  la  tragédie  d^ entre  les  tnaifons 
d^Tcrk^  & de  Lçncafire  , dont  felU  r> 
' d*Tot\portit  la  rofe  hUnçhe  & celle  de..: 
, f^càjire  la  rofe  rouge, 

(Kf.,  j|  ^ avoir  treize  ans  que  le  daü*-* 
pHin  eftoit  efioigné  de  1^  Cour  , Ton 
père  le  manda. Touvent.&ns  qu’il  fe 
...  interpella^* . .oft 
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! fois  le  duc  de  Bourgongne  de  lé  liiy 
i;  renvoyer  , radvcrtiliànr  qu'il  nour- 
ri  doit  un  ferpent  , qui  s'cüanr  rc- 
^ chaiifTc  dans  fon  fein  , luy  feroic' 
fentir  quelques  ibiirs  Tes  pi^queures 
' morcelles,  il  en  vint  pludenrs  fois 
aux  menaces  & à fufeiter  diverfes 
affaires  à ce  duc  ; lequel  fe  voyant 
trop  harcelé,  luy  manda  un  iour  fort 
vertement  , qu'il  advidiff  s'il  ypuloic 
[■  tenir  la  paix  d' Arias  ou  non. 

■ Pour  cette  fois  donc  , le  roy  le 
. laidâ  en  patience  : mais  deux  ans 
‘ apres  fon  confeil  ou  fon  rtlîenti- 
;•  ment  le  preffant  plus  fort , il  fut  fur 
le  point  de  l'aller  quérir  avec  une  ar- 
^ mée  ; toutefois  il  changea  encore 
' d'avis, 5e  fongea  qu'il  valoir  mieux  le 
: punir  ei;  ad vançant  Charles  fon  fé- 

cond fils  dans  le  droit  d'aifneffe, 
fui  vaut  le  pouvoir  qu'en  avoient  eu 
les  rois  de  la  première  & de  la 
fécondé  race.  Et  il  enff  fans  doute 
exécuté  ce  delfein  , d le  pape  ne  l'en 
euft  fortement  dÜfjadé,ou  peut  edre 
’ s’il  euft  eu  allez  de  temps  pour  dif- 
pofer  les  François  à ce  changement. 

■ Comme  il  eftoit  à Meun  fur  Yeurre 
f »-’BeLry  , il  eut  divers  advis  quê 
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fc3  tlomeftiques  avoient  complote  - 
de  le  faire  mourir  : le  pauvre  prin- 
ce après  cela , ne  croyoit  plus  voie-, 
que  des  .poignards  & des  poifons*  ' ^ j 
Son  appreheiifion  fut  Ci  grande  j qu^ 
ne  fçaehant  plus  de  quelle  main  pren-; 
dre  les  aliments  avec  feureté.jl  s’abC- 
tint  de  manger  quelques  jours  j air 
bout  defquels  il  ne  fut  plus  en  fon 
pouvoir  , quand  il  le  voulut  j de 
rien  avaler.  Ainfi  il  accomplit  fur  . 
luy-mcfmc  le  mefehant  delfein  de  . 
fes  ennemis, 6^  pour  ne  pas  mourir  de 
poifon  , il  mourut  de  faim  le  j»  2.  de  . 
juille:.  , il  eftoit.  fur  le  milieu  de  fa  , 
foixantiefme  année  , & fur  la  fin  de., 
la  çrente-neufiefme  de  fon  régné. 

lamais  prince  n’eut  de  plus  gran- 
des traverfes  & de  plus  puifians  en- 
nemis , & jamais  aucun  ne  les  fur^,  .. 
monta  plus  glorieufement.  ApreS:... 
avoir  chailé  de  la  France  les  eftran-  .. 
gers  qui  attentoient  à la  couronne , ^ 

il  petit  par  fes  domeftiques  qui  atten-, - 
terent  à fa  vie.  On  euft  pu  le  nom-,  | 
mer  Heureux , s’il  avoir  eu  un  autre' 
pere  , & un  autre  fils.  Il  fut, - affable, .. 
débonnaire,  liberal*  équitable  j U ay- 
m.a  .^ndrçment  fes  peuples  , & 
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cfpargna  tant  qu*il  luy  fut  pofïible, 
recompenfa  largement  ceux  qui  le 
, eut  un.  foin  ties  particii- 
Iiifticc.  & de  la  police  de 
fon  royaume,.»  travailla.  puiirammcn,t 
à la  reformation  de  PEglife  , & fut 
fl  religieux  qu"il  ne  voulut  point  la- 
charger  d'aucunes  décimés.,  Mais 
cftant  de  trampe  un  peu  molle  » il  fè. 
lai(Ta  trop  gouverner  à fes  Favoris 
& à fes  Maiftrefles  , ce  qui  mit  de 
vilaines  tâches  à fa  réputation  & à- 
fa  . confcience -,  Et  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  devint  apprehenfif,  défiant  3c 
foupçonneux  au  dernier  poinâ. 

|l  eut  trois  baftavdcs  de  fes  Maî- 
ftreifes  , 3c  onze  enfants  légitimés 
de  fon  efpoufe  Marie  fille  de  Louis 
11.  duc  d'Anjou  ^ fçavoir  quatre 
' fils  & fept  filles. , Des  fils  il  ne  luy 
en  furvefeue  que  deux  , qui  furent 
Louis  3c  Charles.  Des  filles  , Ra- 
degonde  mourut  efiant  fiancce  avec 
Sisifmond  fils  aifné  de  Federic  V, 

O — 

Archiduc  d’Auflriche  , Joland  fut. 
•femme  d'Amc  V 1 1 I.  Duc  de  Sa- 
voye  f Catherine  de  Charles  duc 
de  Bourgongne , leanne  efpoufa  lean 
lit  fei.gneuE  de  Beaujeu  , puis  duc 
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de  Dourbun  , Magdclaine  à Gaf- 
ton  prince  de  Viane  di  comte  de 
Foix  i Une  autre  leane & une  Mariç. 
foeurs  jumelles  5 ne  palîèrent  poinc^ 
les  iUinécs  dé  l'enfance.  ' 
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Î.OUM  re»verf,  ^out  pot,rft,!^re  Covr/tprlce^ 
^htk'vnis pis , TfiâJiviiis  pcyc  > i^pêfUc  ï^i/iYy  ^ 

Frereinyjtey  ingrat  Ma:f„  e > dangereux  atm» 
Il  régna, ani  confell  ,Ja  ts  piùc  , fans  luftict,  * 
La  fraude  fut  jon  jeu  , fa  P’trtu  L'arùfke , . 

'£f  le  ] revoji  7 rfia»  fin  glus  ^rand 
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I . de  trente  - hiti^  ans  ' 


^°"y®  i4«i; '.. 
” eftant  que  dauphin  , a-  - 

rr^  voir  rrrine  pn  rnntpc  V 


voir  renne  en  toutes  Tes 


:a(5fcions , particulièrement 
envers  fon  perc  & envers  le.s  peuples  . 
.de  Dauphine  ^ doiinoit  aiîez  à con- 
noiftre  ce  que  Tes  amis  & Tes  fuiets  en  ^ 
dévoient  eîperer  11  gouverna . toù'-.  • 
jours fens  confeil.lepl  us  fouvent  fans 
îuftice  èc  fans  raifon.;!!  crût  qu'il  ef^ 
toit  de  la  fine  politique  de  s'êcartet-;.- 
de  la  grande  route  de  Tes  predecefl 
feurs , 6c  de  remuer  tout  ,fuft-ce  de 
bien  en  mal  poutfe  faire  redouter.Son 
efprit  fort  éclaire  , mais  trop  fubtil 
&, trop  fin  , fut  le  plus  grand  cnne-. 
my  de  fon  repos  & de  celuy  de  la  . 
France  ; car  il  lemble  qu'il  ait  pris 
plaifir  à brouiller  les  âffaires  qui 
eftpient,  en  bon  train,  ^ à portçn.,. 
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, les  plus  obeilHins  à la  rebcliioii.  J1 
aima  mieux  fui  vre  fes  fan  tai  fi  es  clef- 
réglées  que  les  fages  loix  de  l'Eftat; 

Et  il  fit  confifter  fa  grandeur  dani^ 
l'oppreffion  de  fes  peuples  dans  ^ 
Pabbailfemment  des  grands  j & dans 
l'elevation  des  gents  cTe  néant.  C'eft  | 
ce  qii*un  autre  appelle  mettre  les  -j 
rt)is  hors  de  'p^^e  ; comme  fi  fobfèr- 
. vatiou  dé  la  iuflice  & des  loix  et 
loh  une  fetvitiide  , & non  pas  une' 
vertu  royale. 

Les  créatures  du  feu  roi  tâchoient 
de  former  un  parti  en  faveur  de  Char-  - 
les  fon  fécond  fils  ( on  le  nommoit 
le  jeune  Seigneur)  & tendoient  peut- 
eftre  à exclure  f aifné  de  la  couron-  ^ 
ne.  J1  avoit  donc  befoin  de  diligence 
de  de  forces  pour  les  prcvenir.La nou- 
velle que  lu  y en  donna  le  comte  du 
Mayne  , non  pas  tant  par,aflFe(ftion 
pour  luy  , que  par  haync  contre  le 
coince  de  Dammartiiï  , qui  avoir  efié 
fon  rival  dans  la  faveur  du  roî  Char-  ; ' î 
les  le  fit  monter  à cheval  le  plucoft'^  ’ 
qu'il  pût.  Et  le  duc  de  Bourgongtie  - < 
& fon  fils  l'accompagnerent  en  Firarî- 
ce  avec  quatre  mille  chevaux  ch'oifis 
fur  dix  mille,  ^ ^ ' 
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Ainfi  accompagné  il  alla  droit  à r 
» Reims  ou  il  fut  facré  le  i y.  d*Aouft 
, par  lean  luvenal  des  Vrhns.  Avant, 
que  de  recevoirJ‘’onâ:ion  , il  voulut 
cftre  fait  chevalier  par  le  duc  , puis 
communiqua,  cét  honneur  à 1 1-». 
feîgnenrs.  A ^i(^uë  du  feftin,  le  duc 
fe  mit  à genoux  devant  lui  , & apres 
lui  avoir  rendu  hommage  le  fiiplia 
au  nom  de  Dieu  d'oublier  les  injures 
qu’on  lui  avoir  faites,  à-l’occafion  du 
mefcontentcment  d’encre  lui  & Ton 
pere  il  lui  accorda  cete  grâce  : mais 
il  en  excepta  7.^  fous.prctexte  de  ce 
nombre  il  ne  pardonna  à pas  un 
Il  fit  Ton  entrée  à Paris  le  dernier 
jour  d’Aouft  , fuivy  . de  treize  ou 
quatorze  mille  chevaux;  La  fefte  fi- 
nie le  duc  s’en  retourna  en  Flandres 
le  comte  alla  en  pèlerinage  à Saint 
Claude  en  Franche-Comté,  S>c  le  roi 
à -Amboife  voir  fa  mere.  Elle  mourut 
peu  de  temps  apres  , au  grand  regret 
des  plus fages  , qui  enflent  bien  déli- 
ré que  le  refpeél  de  fon  autorité  euft 
fervy  plus  long-temps  de  bride  aux, 
violences  de  fon  fis.  D’Amboife  il 
de  feeudit  en.  Bretagne  fpus  couleur 
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I,  d'accomplir  un  vœu  qu’il  avoir  Fait  à-  ; 

— Sainft  Sauveur  de  Rennes  mais  en'  j 
elfec  pour  reconnoiftre  les  forces  de 
ce  pays  - là  , & pour  faire  s’il  euft; 
pu  , le  mariage  de  Marie  d^^nboi-^ 
îe  veuve  du  duc  Pierre  ,avec  Louys-- 
duc  de  Savoyc.j  qiiiia  defiroit  ar- 
demment fur  la  réputation  de  fahau-- 
te  vertu.  Il  pretendoit  par  là  tra- 
mer des  intelligences  en  Bretagne > 
aufîî  le  duc  feignant  de  favorifer 
ce  deifein-  le.dellc«.irnoit , & entre-- 
tenoit  fécrercment  la  veuve  dans 
la  refolution  qu’elle  avoir  piife  de  . 
n’avoir  plus  d’autre  Efpoux  que 
I'e  s u StGh  r I s t.  Durant  toute 
ccre  intrigue  , fon  pere  6c.  Tes  oncles 
•la  prefToient  d’accepter  l’honneiîr 
• que  le  roi  Iny  procuroit , Tes- pro- 
pres domeftiques  la  ten oient  com- 
me prifonniere  dans  fa  mailbn  à < 
Nantes  où  elle  cftoit  venue  au  man- 
déniant  du  roi.  Qiielqnes  feigneurs 
Bretons  s’étoient  chargez  de  l'enle-  \ 
ver  la  nuit  hors  de  la  ville  , & de  là  * 
remonter  le  long  de  la  Loire, mais  le 
duc  avoir  fiiit  foulever  les  bourgeois 
pour  la  garder , lui  -mefme  .avoit  , 
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mis  de  fes  gardes  amour  de  Ton  lex- 
gis  , Tl  bien  que  leur  entrcprife  euft 
cfté  fort  périlleufe  Toutcsfois  ils  a- 
voient  préparé  toutefois  chofcs  pour 
cela  , mais  il  arriva  que  cete  nuit  là 
la  riYiere  fe  glaça  prefqiie  tout  d'un 
coup  au  deffiis  de  la  ville.  Ce  qu’on 
euft  pu  attribuer  à miracle , li  cela/ 
ne  fûft  arrivé  à la  fin  de  novembte, 
non  pas  au  mois  de  luin  comme  on: 
le  veut  faire  croire  aux  Bretons, 
i^infi  toutes  les  intrigues  du  roia- 
vorterent. 

Il  fe  plaifoit  fort  auPleflî’s  lez  Tours.- 
le  comte  l’y  trouva  à fon  retour  de  S.4. 

'Claude,  il  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Normandie  & iiooo 
efeus  d’afpointements  : mais  c’eftoit 
«ne  reconnoiiïance  en  papier  , & de 
feinte  demonftrations  d’amitié , auf. 
fy  eftoient  - elles  receuës  ce  mefme 
qu'elles  ell oient  données  Ces  deux, 
princes  fe  refembloient  trop  peu, 
& fe  rçconnoiflbient  trop  bien  pour 
s'entr’aymer  , aufly  deflors  le  comte 
traitta  feulement  avec  Romillé  vi^ 
çechancelier  de  ‘ Bretagne  & lui 
donna  fon  fcellé.^. 
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14^1.  Loiiys  fut  entré  dans  foft 

& 6 2. royaume  , il  s'y  gouverna  comme 
en  un  païs  de  conquefte.  Il  deftitua 
tous  les  officiers  de  la  maifoii  roya- 
le, de  la  guerre  , de  la  judioe  , & 
des  finances  , mal  traita  toutes  les 
créatures  du  roi  fon  père  , prit  plai- 
dr  à calTer  tout  ce  qu^il  avoit  fait , 
ne  donna  que  le  Berry  à fon  irerc 
pour  tout  appanage  , mit  le  duc 
d’Alençon  en  liberté  , & le  comte 
de  Dammartin  à la  Baitille,  reflrablit 
le  comte  d’ Armagnac  dans  fes  ter- 
res , chargea  le  peuple  d’exa^ioirs, 
derpoûilla  les  grands, & ofFenfa  tout 
le  clergé'.  . 

1 am  ai  s pa rti c u 1 î e r n avoi  t pi  u s t ra- 
1461.  vaillé  à réduire  la  puill'ance  "du  Pape 
dans'  les  termes  des  canons  qu’Æ- 
neas  SylviusjEt  jamais  pape  ne  s'ef- 
força plus  de  l’efleindre  au  delà  du 
droit  & delaraifon  que  le  mefme, 
quand  il  fut  Pie  H.  La  pragmatique 
edoit  une  bride  fort  incommode  à 
fes  entreprifes  ; Il  fit  tant  d’inftan-. 
ce  auprès  du  roi  qu’il  donna,  une 
déclaration  au  mois  de  Novembre 
diei’an  1461.  pour  l’abolir  La  cour 
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de  Rome  cmporte'e  d\ine  infolence 
' joye.fit  airfîi-  toft  traiTner  cette  conf- 
•.titution  par  les  rues  , mais  il  n’ef- 
' ,^^toit  pas  encore  temps  , car  les  gran- 
it des  r^Tionflrances  du  parlement  , & 
.les  oppofitions  derVniverfite  empê- 
chèrent l'effet  de  la, déclaration,  & le 
^oy  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  la  fai- 
re execiiter  , parce  que  le  pajje  luy 
manqua  de-parole  en  pluficurs  cho- 
fcs.  lean  Loffridi  evefque  d'Arras 
grand  intrigueur  eut  le  chapeau  de 
cardinal  pour  recompenfe  d'avoir  né- 
gocié cette  affaire  auprès  du  roy. 

Cependant  le  pape  maintenoit  le  j 
baftard  Ferdinand  dans  le  royaume 
de  Naples  , de  forte  que  Jean  de  Ca- 
labre fils  de  René  d'Anjou  , après 
•plufîeurs  révolutions  , en  fut  entie- 
'remenr  chaffé.  Les  /prières  du  roy 
ne  feeurent  rien  obtenir  du  fainâ: 
pere  en  faveur  de  ce  prince  de  Ton 
lang:mais  Pie  penfant  la  flatter , luy 
confirma  le  nom  de  Très  - Chre- 
JHen  , qu’il  tenoit  plus  glorieufemVnt 
de  fes  anceftres  , & l'exhorta  à 
fc  croifer  contre  le  Turc  , luy  eiiw 
•voya  .une  efpée'furla  lame  de  la- 
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4^2.  quelle  eftoi en c gravez  quelques  veilS 
— — “ Latins  qui  le  convioient  à cette  cx- 
-pcdition.  ^ 

Ily  avait  une  , rude  guerre  entre 
fîcnry  >'oy  de  C îfiiUe  & Ieân-^d*\Ar‘^ 
rançoŸi,  Ce  dernier  avait  par  un  traita 
te  d* accommodemer^Vy  donne  la  Cita- 
^ logne  à Charles  prince  de  V^eane  , fils 
de  fbn  firemier  USl  » partant  fort 
'principal  heritier  i Sa  marafire  le  har<* 
jpela  fi  fort  qi*il  fie  brouilla  une  autre 
fois  avec  fo-n  pere  & prit  les  armes»  li 
fit  encore  vaincu  & arrefié  prifionnièr. 
Les  Catala’ns  fie  fioufievant  en  fia  fa* 
veur  i forcèrent  le  pere  de  le  mettre  en 
liberté  maïs  le  rnefirne  jour  de  fia  dé* 
Uvrance  il  mourut  d*un  bouton  e^ue  fit 
marafire  luy  fit  donner  parfion  propre 
médecin, 

, Apres  fia  mort  les  Catalans  s*efi • 
talent  révoltez  contre  Iean^(è‘  Vavoient 
dégradé  comme  meurtrier  de fionfils\he 
■roy  de  Caflille  les  affifloi:  puijfamment-^i 
Et  ce  n*ùfioit  pas  le  zele  de  juftlce  qui 
le  P oujfoit  : mais  le  defir  de  fi  fiafir  des 
places  de  la  Navarre  qui  efioitnt  a fia 
bien  fieartee. 

Cependant  Jean  , afin  d*ayoir  des  ' 
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^hommes  5c  de  l'argent  danscete  preU 
fance  necellîié  , a voit  engagé  les 
comtcz  de  Rouflilloii  &c  de  Cerda- 
gne  au  roy  de  i- rance  pour  crois  ' 

cents  'mille  efeus.  Gafton  comte  de 
'Foix  beaii-ficre  du  Caftiiloft  & gen« 
dre  de  l'Arragonnois,  porta  ces  deux 
'princes  à fc  remettre  de  leurs  dif- 
férends au  jugement  du  roy  qiii  à . 
lors  eftoit  à Bourdcaux  pour  trait- 
ter  le  mariage  de  Madelaine  fz  |-s 
fœ  Lir  avec  Gallon  de  Foix  comte  de 
Vianc, 

Lors  qu'il  eut  entendu  les  rai- 
rfons  des  parties  par  la  bouche  de  - 
leurs  ambaiîâdeuts  j il  prononça  fa 
rfèntence  arbitrale  : mais  elle  fatisfic. 
aufîi  peu  l’un  & l’autre  > que  fou 
entreveuë  avec  Henry  roy  de  Caftil- 
;le,fatisfit  les  François  & les  Efpa- 
gnols.  Ceux-cy  fe  moquoient  de  1^# 
chichèté  & de  la  mine  bafl'e  & habits 
Le  du  roys  Louys  qui  rl’eftoit  veftu  eburs 
que  de  bure , avoir  un  habit  court  eftoienc 
efttoit , & portoit  une 
Dame  de  plomb  à fa  barette  j Les^^^^^j 
François  s’indignoient  de  l'arrogance  de  qua- 
Caflillane  , du  fade  du  comte  de  iicé« 


\ 
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T^ournay  qui  n'avoit  jamais  recoçnu  ^ 
xi’autre  doiiunation  que  celle  de . 
France  , envoya  au  devant  de  luy 
^roU  mille  bourgeois, , tpiis  porcans 
uneifleur  de  lys  d'or  en  broderie  à 
l'endroit  du’i  cœur. 

• i 

Louis  ducf  de^^^^oÿe  Pattendoic 
à faint  Cioud  , pour  Te  plaindre 
des  defobeiirances  de  Philippe.  Ton 
june  fils  , qui  plus  alerte  qu'Ame- j 
dée  fon  frere  aifné  avoit  gagné  les 
affeâ:ions,de  la  noblefTe  & feFrayoic 
Je  chemin  pour  envahir  la  Duché  Le 
xoy  commanda  i Philippe  de  fe  ren- 
dre auprès  de  luy  ,il  y vint  aulïi-tofi: 
Tur  la  bonne  foy  d'un  fauf-conduit , 
xjLii  pourtant  n'empécha  pas  qu'il  ne 
le  fit  arrefter  , & qu'il  ne  Tcnvoyaft 
prifonnier  à Loches.  Il  y fut  détenu 
deux  ans  , pour  donner  temps  au  perc 
.de  teftaplir  Ton  autorité  & d’aflurgr 
,1a  fucceflion  à l’aifné. 

, La  haine  s'envenimoit  de  plus  en 
.plus  entrevie  roy  & le  Charolpis. 

- On  len  remarque  cinq  ou  fix  caufes 
principales  : jla  reddition  des  places 
de  Somme  , la  bonne  réception  que 
le  roy  fit  aux  feigneuri  de  Groüy  , 
.qug.le  Charolois  avqit  çhalTez  Te  la 
Tome  IV'»  A a ‘ 
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co^r  de  fon  pere  ôc  du  pays  pour  cis 
fuiec-làj  Avec  cela  la  tentative  que  fît 
le  roy  , de  mettre  la  Gabelle  fur  la 
Boiirgongne  contre  les  termes" dà 
traitté  d’Arras  ; mais  encore^pdilis  les 
faveurs  qu’il  faifoic  au/comtc  d'Ef. 
tampes  , qùi  éftoif  accufé  d'avoir 
voulu  empoifonner  le  duc  & fon 


Morvillier  homme  vehement  ôc 


->  ^i«..dy  , alla  de  la  part  du  roy  def* 

fendre  au  duc  de  Bretagne  de  plus 
s'appeller  DfiC  far  la  grâce  de  Vien^ 
ni  de  battre  monnoye  ni  de  lever  des . 
tailles  dans  fa  duché.  Le  duc  pris  au 
dcpourveu  coula  doux , & promit 
tout  ; mais  demanda  du  temps  pour 
aifembler  les  eftats  de  fon  pays  ; Et 
5:ependant  il  négocia  diligemment  a- 
vec  le  Bourguignon  par  Romillc  , & 
avec  tous  les  grands  du  royaume 
qif il  fçavoit  cftre  fort  raalcontents. 
L'habit  des  moines  mandiants  , par- 
ticülierement  des  Cordeliers  , fervit 
à faire  pafler  en  fêureté  les  melïagers 
de  ces  intrigues. 

Le  Charolois  avoir  choifi  fon  fê- 
jour  ordinaire  à Gorkon  en  Hollan* 


En  ce  meime  temps  le  chancelier 
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-dè  : le  baftard  de  Rubempre  fe  cou- 
la dans  le  port  avec  im  petit  vailleaiu 
deguifé  en  marchand  , pour  enle- 
ver mort  ou  vif  ce  Romillé  qui 
toit  de  mobile  de  toutes  ces  me- 
nées , GU  peut  - eftre  le  comte  de 
Chacolois  mêfme.  Qiîoy.  qu’il  en 
Toit , le  comte  l’ayant  defeouvert  : le 
^t  arrefter  prifonnier  , & en  donna 
advis  au  duc  fon  pere  qui  elîoit  al-  ; 
lé  à Hefdifl  pour  conférer  avec  le  k 
ïoy,  ' V 

Sur  cere  noüveUe  le  duc  fè  reti- 
ra en  hafte  : Tes  gents  publièrent  que 
Ton  avoir  fait  deiPein  de  le  faifir  en 
mcfme  temps  du  perc  & du  fils  j les 
prédicateurs  en  entretinrent  le  peu- 
ple ; & olivier  de  la  Marche  en 
parla  en  termes  qui  offenfoient  fort 
l’honneur  du  roi.  Pour  le  juftifier 
de  clés  reproches  , les  roi  envoya 
Morviller  fon  chancelier  Sc  quel- 
ques feigneurs  en  faire  de  grandes 
plaintes  au  duc  , & lui  en  demander 
réparation.  Le  chancelier  le  fit  en 
parolles  fi  hautes  Sc  fi  fouveraines, 
qu’il  fembla  avoir  deflein  d’aigrir  les 
chofes  pluftoft  que  de  les  adoucir; 
Audi  le  Gharolois  dit  eja  partant  à 
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un  des  ainbaCradeurs  , qu'il  en  ferbit 
repentir  le  roy  avant  qu  il  fnft  un 


an. 
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Lè  rby  pen  Toit  avoir  le  remploi 
dompter  le  Breton  avant  qu^Fjitlip-r 
pe  rendu  fort  pefant  par  l'âge  , fon» 
geaft  à fe  rerriuefikli'  alîembla  donc 
les  grands  de  Ton  eftat  à Tours  pour 
lettr 'faire  entendre  les  fuîets  qu'il 
f avoic  de  l'entreprendre  ; Charles  duc 
d’Orléans , premier  prince  du  farig, 
y voulut  parler  du  defordre  de  l'et 
tat , félon  que  ibn  âge  , fa  réputa- 
tion fon  rang  , lui  en  donnoient 
le  pouvoir  ; mais  fes  remonftrances 
blelfercnt  les  oreilles  du  roy  & e» 
furent  receucs  avec  colere  ■&  mépris; 
De  forte  qu’il  en  mourut  de  dou- 
leur ou  autrement , deux  iours  apres. 
Ce  fut  le  4 de  lanvier. 

Eh  hayne  de  ce  bon  prince, ‘8c'  au 
prciudice  des  prétentions  qu'il  avoir 
îlir  le  Milanois  , le  roy  avoir  jùn 
peu  auparavant  reconnu  Fraaçois 
S force  pour  duc  de  Milan  , & avec 
cela  luy  avoic  non  feulement  tranf» 
porté  tous  les  droits  que  la  Fran- 
ce avoir  fur  la  feigneurie  de  Gènes: 
mais  au.llî,  lui  avoir  remis  8^  demne 
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J Savone  qu'il  tenoit  encore  , fiiiTant 
- f^avoir  à tous  les  Princes  d' talie  , 
< que  quiconque  aflifteroit  les  Génois 
^^.xontre  Sforce  feroit  Ton  ennemy. 

Xellenient  que  Sfôrce  à l'appuy  d*un 
f fi  graîM  nom , fe  rendit  inaiftre  de 
1 Geiies  ôc  de  tbnte  c.ette  feignciuie. 
f ' Uautcur  des  arttiqiutei,  d’O/lenns 
âh  que  la  rivlire  de  Loire  fut^ glacée 
cet  ani:ée  an  mois  de  Inin»  Si  ce  pro» 
dige  efl  vray  il  faut  ht  en  dire  quil  prom 
cedolt  d'une  caitfe  naturelle  f pui/que  la 
Chronologie  nous  demonflre  que  la  cho- 
Je  fur  laquelle  il  en  vei-.t  faire  un  mi- 
racle , n'a  pas  pu  cflre  dans  le  temps 
aiéd  l'a  mife, 

. :I.e  Breton  avoïc  envoyé  les  am- 
.bafTàdciirs  à Tours , demander  trois 
mois  de  terme  , il  conduilît  Ci  accor- 
tement  Tes  pratiques , que.  fa  ligue 
. fut  en  eftat  d'cfclater  avant  que  le  roi 
en  eiift  pu  rien  defeouvrir.  Les 
ducs  de  Bourbon  & d’Alençon  , tous 
. les  autres  princes  du  fan^,  horfmis 
1 les  comtes  d’Eftampes  , de  Ven- 
dofme  & d’Eu  , prefqae  tous  les 
grands  & tous  les  vieux  capitaines 
du  défunt  roy  en  eftoient  j entre 
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^autres  îe  duc  de  Nemonirs  6i  îe» 

^ comtes  de  Danois  , de  fain6t  Pol> 
de  Dammartin  qui  s’eftoient  fauve  de 
la  Bartille  par  un  trou  , le  marefch^ 
de  Loheac  , les  feigneurs^dMl^ret,  ^ 
de  Brueil , de  Gaucou^êc  de  Ghau-  ^ 
mont-Ainboire.  Qjj^Ü^ppella  la  li* 
gue  Dy  BIEN  ruBLic  , parce  que 
les.  pnncés  lui  donnoicnt  ce  beau 
• prétexté.  ' * j 

ComiTic  le  roy  cftoit  ^ Poitiers> 
le  baftard  d'Annagnac  enleva  Char- 
les Ton  frere  unique  & Pammena  ca 
Bretagne.  Tous  les  zelez  ferviteury 
du  feu  roy  Charles  fon  pere  fe  ran*- 
gerent  auprès  de  hû,  & lui  firent , ‘ 
eferirent  un  manifefte  à tous  les  prin- 
ces de  France  , les  conviant  de  s*u- 
nir  avec  eux  pour  le  foulagemenc 
des  peuples-,  èc  pour  la  reformationi 
de  l*eftat. 

Après  que  le  roy  eut  tenté ‘inuti- 
lement de  le  retirer  à force  de  pro-- 
méfiés,  de  flateufes  paroles,  if  alla 
frapper  le  premier-  coup’  fur  ceux  qui 
s'eftoient  déclarez  les  premiers.  C*éf- 
toîent  les  ducs  de  Bourbon  & Dam- 


.martin  qui  avoient  ouvert  la  guerrè 
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eft  Berry  , Bourbannois  Sc  Auver»  14^^; 
gnc.  — — 

Xouc  le  Berry  ploya  , horfmis 
^.Bourges  qui  eftoit  gardé  par  le  baf- 
tarA  de  Bourbon  : Rion  en  Auver*- 
*gne  attendit  le  fiegc  & le  fpuftint. 

|ean  duc  Afe  ^Nemours  , le  comte' 
Armagnac  Sc  Cfcirles  'fixe  d'Albret 
amenèrent  un  renfort  cônfiderable 
au  duc  : neantmoins  il  entendit  à üij 
«raitté  avec  le  roy  3 promettant  de' 
femondre  fes  confederez  à la  paix 
Sc  de  les  abandonner  s'ils  n'accep- 
coient  des  conditions  raifonnables.  1 
Keuiours  donna  fa  parole  pofitivc 
^au.roi  de  fuivre  fon  party  , mais  il 
ne  la  tint  pas  -,  Et  le  roy  tînt  bien 
le  ferment  qifil  fit  en  luy-mefme  > 
de  s’en  venger  en  temps  & lieu. 

En  ce  pays-là  le  roy  apprit  que  le 
comte  de  Charolois  s’eftoit  mis  en 
.campagne  avec  la  permiflîon  du  dui^ 
fon  pere  , qui  l’avoit  alTuré  en  par- 
tant que  s’il  tomboit  en  quelque  pc-  ^ 
ril  s il  n’y  demeuroit  pas  faute  de 
cent  mille  hommes.  Il  fçeut  aulli 
que  ce  çomte  avoir  quinze  cents  Hom- 
mes d’armes  > huit^mUle  archers  , Sc 
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Les  feigneurs  de  la  ligue  fe  de- 
Voient  tous  rendre  à S.  Denis  vers  — 
la  fin  du  mois  de  luin , le  Charolois 
les  y atcendic  dix  ou  douze  jours  , Sc 
^cepmdant  tenta  les  faux  bourgs  de 
Parisvpat  plufieurs  efcarmouc''es, 
-Comme  il  vit  que  rien  ne  branlloic 
.en  fa  faveur , n'ïiYoit  aucu- 

ne nouvelle  certaine  d'eux  de  la 
marche  du  Breton  , il  fe  trom^cn^^ 
grande  perplexité  , & pcnfa  rciour-T 
ner  en  arriéré.  Neantmoinsle  vice- 
chancelier  Romillé , qui  eftoii  Nor- 
mand Ôc  fort  habile  homme  , lui 
monftrant  de  fois  à autres  des  let- 
tres de  la  part  de  fon  maiftre  , qu’il 
faifoit  fur  des  blancs  feings  > fit  tant 
-qu’il  l’engagea  à pafTer  la  Seine  au 
■pont  de  Sainéb  Cloud , pour  aller  • 
joindre  le  Breton  vers  Eftampes  ou 
il  croyoit  le  rencontrer.  Il  fc  logea 
ce  jour  là  au  bourg  de  Longjumeau, 

& fon  avant  garde  à Montlchery. 

Le  roi  s’en  revenant  de  Berry  te-' 
noit  la  mefme  route.;  & fc  vint  loçer 
à Chaftres  une  iieuë  an.  de  {Fous  de- 
Montlehery. 

Les  uns  & les' autres  furent  bien  • 
ftirpxis  de  fe  trouver  fi  prés  de  leur 
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1465.  ennemy*  Le  deflein  du  roi  eftoit  dè 

couler  à codé  & de  gagner  Paris  ^ , 
fans  hazarder  le  combat  j mais  Pierre 


de  Brezé  grand  fenefchal  de  Nor^ 
tnandie  , picqué  de  ce  qu'il  lui  a^' 


% 


deux  chefs  y combattirent  vaillam- 
ment de  leurs  perfoniies,  le  Bourgui- 
gnon y penfa,  eftre  tué  ou  pris  par^ 
deux  fois; 

Sur  le  foir,lê.  roi  eftant  fâtigué.  d'à^ 


voit  demandé  s'il  n'avqit^pasiï^nhé 
fon  fcellé  aux  princes  „ engagea  la 
meilée,  où'  il  fuî^é  des  premiers*. 
Ainfî^ce  fut  une  rencontre  pluftoft 
iTÙîie  Bataille.  Elle  fe  fit  um 
Mardy  feiziefme  de  Juillet  prés  de 
MoNTLtiiERYjdont.:  elle  a retenu  Icc 
nom. 

Toutes  lés  deux  armées,, à propre- 
ment parler  , eurent  du  pire  , & pas*, 
unen'cut  l'advantage.  L aille  gauche, 
du  roi  & la  droite  du  Bourguignon 
furent  rompues  , Et  dans  la  dfcrou-- 
te  l'efpou  vante  fut  fi  grande  qu'il  y. 
eut  des  fuyards  de  part  d'autre 
qui  picquerent  cinquante  liuës  fans*. 
ECpaiftre  & faiis  regarder  derrière, 
.^publiant  chacun  de  fbn  cofié;  * 
■qu'ils  avoient  perdu  la  bataille.  Les . î 
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voir  été  à cheval  tout  le  jouf,fc  lailTâ| 
-emmener  parles  Eeoflois  dèTa  gàt- 
:de.  dans  le  château  de  Montlehery, 
rSes  gents  ne  le  voyant  plus  crurent 
qiiÿl  eftoit  mort.  Et  le  comte  du 
Ma^e  & le  feigneur  de  MontaUf.. 
ban  fe  retirèrent  avec  huit  cents  Lui- 


ce 


L*armée  Bourgingnonne^eftant  ^ ' 
demy  rompue  , toute  conftèrncé^ 
t craignant  au  lendemain  un  nouveaii 
-choc  qu'elle  n'euft  pas  pû  foiiftcnir.Xj^ 
■ fes  chefs  mirent  en  deliberation  de 
defloger  la  nuiâ:  & de  prendre  le 
chemin  de  Bourgongne.  La  peur  eft 
''  une  maiivaire  confeillere  , tous  en 
eftoient  d'avis  : le  feigneur  de  Gon.- 
tay  feul  empefeha  cete  retraite  qui 
fe  fuft  changée  en  defroute.  Le  len- 
demain ils  apprirent  que  le  roi  a- 
Voit  décampé  s'en  eftoit  allé  à 
Corbeil  , peu  d'heures  après  ils 
furent  aftlircz  que  le  Breton  eftoit 
arrivé  à Eftarnpcs.  Ainfi  le  champ 
demeura  au  Charolois  , dont  il 
lui  entra  tant  d'orgueil  dans  la 
tefte  qu'on  peu  dire  que  cere  jour- 
née fut  la  caufe  de  tous  fes  mal- 
heurs. 
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Le  lendemain  le  roi  ctaighautr 
d'ettre  enveloppé  defeendit*  droit  à 
Paris  le  long  de  la  Seine..  Le.'  foir 


mefme  il  foupa  en  compagnie  des.  j 


principales  dames  de  la  ville  ^ a^ 
gagner  les  Cœurs.. des  Parifittfs^ar  le 
moyen  de  ce  rexeiii(iiiiiim,&d^av6ir 
un  parti  efrff^les  Biffes  pour  oppoièt^ 
aux  inttiguesde  celles  qui  porioienc 
^jïes"'iÏÏte relis  des  princes.  Avec  cela- 
loiia  fort  la  fidelité  des  bourgéoisi 
&'  pour  gagner  le  peuple, il’fit  publier 
par  les  carrefours  la  réduction  du- 
quatriefme  fur  le  vin  au  huiciefme  &. 
la  révocation  gcneralement  dç,  tpas  | 
le  impolis  fi.oiTinis  de.  ceux  des  Qaq;; 
grolfes  fermes.. 

Ces  grâces  efiant-  contre  fôn  gre- 
nedurerenrpas  long-temps, non  plus 
que  l'eftabhireinentj.qu’il  ,fit  d’un  co- 


K 


feil  de  dix  luiic  perfonne^>fix  du- par- 
lement , fixdu  corps  de  runiveifiiir^ 


Sc  (ix  notables  bourgeois , par  les 
advis  defquels  il  promit,  de  fe  gcu-. 
verner  , fuivant  les  remon  fi  rances. 

. du  clergé  , du  parlement , Sc  de  Tu-  ' 
niverfité.  Le  péril  palfé  il  ne  garda 
tien  , de  tout  cela  qu'une  . mortelle 
hayiie.  contre  ceux  qui  en  avokjiiLi 
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fcît  la  propoficion  , & {^rûculiete- 
ment  contre  l'evéque  qui  a voit  por-  » — ■ 
te  la  parole  Céioit  Guillaume  frere 

Alain  Chartier  , homme  de  gran- 
de vertu  fort  zélé  pour  le  biea 

Comme  il\avoit  manqué  d‘argent 
il  fit  de  fort  grahd^'’ ein^prutits  fur  les  • - 
officiers.  Ce  qui  fut  le  commence- 
' ment  de  rendre  les  charges  ^nale^s^> 
car  il  deftitua  ceux  qui  refuferent  d6^ 

-lui  prefter  ce  qn*il  demandoit.  Aufc 
bouc  de  quinze  jours,  ayant  pourveii 
ià  la  fe  lire  té  de  la  ville,  il  alla  en 
-Normandie  faire  des  troupes  ôc  de 
-1  argent. 

Cependant  le  Charolois  marchant: 

; à la  rencontre  du  Breton  , prit  le 
. lïJgis  d’Eftampes  pour  rafraifehir  fes 
troupes  & penfer  fés  blefez  qui  ef- 
toient  au  nombre  de  prés  de  deux 
mille.  Au  bout  de  trois  j^rs  le  Bre- 
ton arriva  , ayant  avec  lui  les  comtes 
de  Danois  & de  Dammartin  , le  ma- 
refchalde  Loheae  , les  feignturs  de 
Bueiljde  Gaucour  & d’Amboife.Sop. 

. hommes  d’armes  ôc  fix  mille  che- 


veaux.  légers. 
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tors  que  les  princes  eurent  de-  14^/^* 
meure  quinze  jours  à Eftampes , ils  ““ 
refolurent  de  retourner  devant  Paris, 
elTayer  une  fécondé  fois  s^’il  ne  poUr’- 
'roient  point  remouvoir,  à fe  déclarée 
du  p\u:ty  du  bien  public.  Ayant  donc 
fourragé  le  Gaftinois , ils  paflerent 
la  Seine  fur  un  pont  de  bateaux  en- 
tre ^lelun  &c  Montereau.  A ce  paf- 
fàge  lean  d^Anjou  duc  de  Ca'labre  de 
de  Lorraine,  fils  du  bon  roi  René 
grand  capitaine  , les  joignit  avec  la? 
gentdarmerie  des  deux  Bon rgongneSé*^* 
il  n'avoit  de  cavalerie  que  huit  cents  \ 
hommes  d'àrmeSj  mais  des  meilleurs,  V 
& dans  fon  infanterie  , qui  eftoit  eiv  . ^ 
petit  nombre  cinq  cents  Suilfes , les- 
preraiers  que  Bon  ait  veus  en  Fr  an-  , 
ce. 

Quand  tous  les  antres  feigneurs 
furent  arrivez  avec  leurs  troupes , ih 
fe  trouva  prés  de  cent  mille  chevaux  ' 
en  cete  armée  ; l e bourguignon 
avoit  fon  quartier  à Charenton  & é- 
toit  logé  dans  fon  chafteau  de  Con- 
flans,  les  ducs  de  Berry  ^ de  Calabrc- 
à S.  Maurs  des  Foll'ez  , lereftc- à S* 
Denys  ^ aux  environs.  * , 


( 
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Dans  cece  multitude  de  chefs  il  ■{ 
n’y  avoit  noint  de  tefte  afTcz  forte 
pour  commander  ce  grand  corps  j ils  ; 
demeurèrent  trois  femaines  devant 


cehts/îânces  & quelques  bandes  d’ar- 
chers  ; du  refte  ils  s’affamereiit  pluf- 
toft  eux  raefmes  que  de  l'avoir  par  la' 
faim. 

Il  efl:  vray  qu'il  s'en  fai  ut  bien  peu 
qu’ils  ne  le  gagnaient  parla  negôtia-  \ 
tion^ipar  les  intrigues  Car  les  uns  ef<  i 
tant  touchez  du ddu-  devoir  finir  le  . . 
blocus , Ôe  les  autres  de  la  crainte  ’ 
de  quelque  fafeheux  évenemens.,. 
prefierent  l’oreille  aux  lettres  que 
les  Hérauts  leur  apportoienc  de  k 
part  du  frere  de  leur  roi.' Us  dé- 
purèrent donc  vers  lui  des  nota-  j 
bles  diiclcigé  j du  parlement  ^ de, , 
l’univcrfité , & des  bourgeois  j l’é-  .* 
vcfqiîe  portOîT  la  parole  A leurre-' 
tour  nonobfiant  les  ordres  ccnaai-- 
les  du  comte  d Eu  qui  eftoit  gpu-- 


fur  je  ne  fçay  quelles  intrîgu£s^u'ils  ^ 
avoient  dedans.  Peut  - ^re  l'eu  lient-  ■ 


fent  enrreprisjcar  il  n‘y  avoit  que  cinq  j 
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verneur  , il  fut  conclu  à l*Ho(lel  de  , 
ville  que  l*^on  deuTanderoit  au  Roy 
l’airemblée  des  Eftats  , que  les  prin- 
;!^es  poujrroient  .entrer  dans  I^aris  à 
petite,  compagnie  6c  qu’on  leur 
fpurniroit  les  vivres  pour  de  l’ar- 
gent. Le  roy  ài  , ellant  aduerty  y re- 
vint en  diligence  Te  d’  Aouft  , ôC 
rompit  ce  dangereux  coup. 

S'il  fuft  arrive  deux  jours  plus\ 
tard  , il  euft  peut-eftre  trouvé  les 
princes  dans  Paris.  & les  portes  fer- 
mées pour  luy  , En  ce  cas  il  avoir 
lelblu  de  fè  retirer  auprès  de  Louis 
Sforce  duc  de  Milan  (on  bon  amy  > 
lequel  luy  avoir  envoyé  un  fècour* 
de  7.  à huit  mille  hommes , qui  tra- 
vaillèrent extrêmement  les  terres  dU 
duc  de  Bourbon. 

Depuis  Ton  arrivé  , il  ne  fe  palS. 
pas  un  iour  fans  efcarmonches,.hor- 
mis  durant  quelques  trêves, qui  furent 
renouvellées  à diverfes  fois  pour  24, 
heures  feulement.  Il  avoit  elté  accor- 
dé une  conférence  par  les  députez  au 
troifiefme  iour  de  Septembre  , elle 
fè  faifoit  au  lieu  dit  la  Grange  aux. 
Merciers.  Dés  qu’elle  eut  commencé^ 


{,0  Abrsce’ 

ce  ne  furent  des  deux  coftei  que  Wian* 
chez  fecrets  pour  fe  débaucher  leurs 
cents  ; les  Confcdetez  entrèrent  ett 
i kiloufie  les  uns  des  autres  . j[«"f 
' fe  defvnit , & le  contraire  t 

& fe  confirma.  , ,v  , 'T-  ' ^ 

Le  roy  eftoit  refohi  de  fuivre  I?  ■ 

confeil  de  SÏorc'fSuc  de  Milan  , qui-  ; 

eftoitde  rompre  cette  ligue  a quel-  j 
, que  prix  que  ce  fuft  , &c  pour  cet  j 
effet  de  leur  donner  à chacun  ea  f 
.particulier  , la  plus  grande  partie  de.  ^ 
ce  qu’ils  demanderoient.  il  eftoir 
prcfquc  d'accord  de  tout  , horimiS’ 
5e  l’appennage  de  fon /rere  pour 
lequel  ils  s’opiniaflroient  d .avoir  )a 
Kormandie.  Il  ne  pouvoir  confen. 
tir  à démembier  cette  belle  Provm-  | 
ce  : mais  là-deffus  il  eut  nouvete  , 
que  le  duc  de  Bourboiv  qui  fâilqit  j 
la  guerre  en  ce  pays-là  , ayant  e(t«  . 
introduit  par  intelligence  dans  le  j 
■ chafieau  de  Rouen  , s’cftoit  rento 
Maiftre  de  la  ville  , 8c  que  toute  k. 
Province  fe  portoit  à cette  telolu- 
rion  , eftint  entetté  du  defir  d avoir 
un  duc  comme  la  Bretagne  , qui  s en- 
trouvoit  bien.  De  cette  foi  te  il  fut 
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oblige  de  leur  acGofder  ce  qu'ils  te- 
noient  de/ia. 

Le  tŸaitté  fut  conclu  le  vingt- 
nfeufiefine  d'Odobre.  Le  Chatolois 
eut  r^s  villes  des  Somme  rachetables^ 
ifeuleraênt  apres  fon  deceds  pour 
deux  cent  mille,  ^cu's  & de  plus- 

les  comtez  de  Guifnes  > de  Boulo- 
gne & de  Pontieu.  Le  comte  de: 
rafnt  Pol  qui- gouvernoit  fon  efprît 
eut  l'efpée  de  conneftable  5 On  ren- 
dit au  comte  d'Armagnac  àc  à tous^ 
les  autres , les-  terres  & les  charges 
dont  ils  avoient  efté  dépoffedez  , & 
avec  cela  0^1  leur  donna  des  pem- 
fions  & dés  emplois  ; mais  de  telle, 
forte'  qu'on  jettoit  des  femences  de 
broüillerie  entre-eux.  Le  duc  dc- 
Bretagne  fe  fît  payer  les  frais  de  fbnr 
voyage  & de  fes  troupes.  Le  public 
qui  avoir  fervy  de  couleur  à cette 
guerre  ^ & qui  en  avoir  portté  |pus> 
les  frais  n'en  eut  aifcun  advantage , 
finon  qu'il  fut  ait  j Qu’il  feroitmom- 
mé  trente-fix  notables  , douze  de  la^ 
nobleffe  , douze  du  clergé  , & dou- 
ze de  la  robe  , pour  advifer  au» 
moyens  de  foulager  les  peuples.  & 
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de  retnedier  aux  defordres  de 

Le  lendemain  les  princes  confe-^ 
dèrez  fe  trouvèrent  au  chafieau  de 
Vincennes  , que  le  roy  avoir 


entre  les  mains  du  comte  :;Ct  Hfe 


Monfieur  luy  fit  hora^agê^^u  du-. 
cM  de  Normandiet  t)eux  jours  a^ 
prés  le  comte  reprit  le  chemin  de 
Flandres  , le  roy  le  reconduifant  juf- 
qu*à  Villers  le  Bel  -,  & au  mefmc 
temps  le  duc  de  Bretagne  Ven  alla 
avec  Monfieur  en  Normandie  pour 
le  mettre  cirpofrclîion  de  ce  duché. 

On  vit  aufït-toft  le  bon  fucccs 
du  confeil  de  François  Sforce  j Le 
roy  gagna  les  plus  vaillants  des- 
chefs  des  Confederez  , en  mit  queh 
ques-uns  en  divifion  ou  en.ialoufie  & 
chercha  l’occafion  de  dtrpo'iillcr  les 
autres  , ou  de  les  ietter  dans  hembaiJ- 
ras.  Pour  le  comte  deCharoloiSi.il 
eflipit  dans  un  allez  grand  trouble , 
ayant  la  guerre  avec  les  Liégeois  : il 
n^’eut  qu"à  l*y  entretenir  , en  foufflant 
le  feu  , & en  foufienant  ces  aheurtez 
dans  leur  hayne.  furiculè  contre  la 
tnaifon  de  Bourgongne. 

Leur  evefquc  eftoit  frere  du  duc 
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de  Bourbon  , neveu  par  fa  racre  du 
duc  Philippe  de  Bourgongne  : ils  — — 
l'avoient  clialfé  du  pays  , comme 
^oiis l'avons, dit  parce  qu’il  ne  vi- 
voit^as  en  evêque,&  le  B ourguignon 
avoir  érTtrepris  de  le  reftablir.  Ceux 
de  Liege  & cetîx,  de  'Ûinan  envoyè- 
rent déclarer  la  euerre  au  Charolois 
quand  ils  fccurenc  qu’il  eftbft  en 
marche  pour  venir  à Paris  ; mais  . 
le  duc  Ton  pere  avec  l’aflîftance  des 
ducs  de  Clevcs  &.  de  Gueldres  , les 
força  en  peu  de  jours  d’acheter  la 
paix.  Neanmoins , fur  le  bruit  qui 
courut  peu  apres  que  le  Charolois  a- 
voit  efte  tué  à Monclehery,ils  repri- 
rent les  armes  avec  plus  de  furie  , fè 
fan  t à ce  que  le  roi  leur  avoir  promis 
fecours,  & juré  qiiMl  ne  feroit  auai- 
,ne  paix  fans  eux.  Ceux  de  Dinan,vil- 
Je  faineufe  & riche  par  fes  onvrages 
de  cuiyre’ , s’emportèrent  4 mille  ou- 
trages contre  le  Charolois  , jufqu’à 
l’appeller  baftard  , & à le  pendre  en 
effigie. 

; Le  châtiment  fuivit  de  prés  leur 
putrageufe  infolence;  le  duc  mit  le  _£ 
fége  devant:  Dinan , fon  fils  com-  “ 
«andoic^racmée.  La  ville  fnc  ejn- 
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portée  d'afTaut  & bruflée  , huit  centi 
Ae  fes  habitants  noyez  dans  la  Meu- 
ie  , & le  refte  abandonné  à une  ex-» 
tréme  mifete.  Les  Liégeois  qui  vév 
noient  au  fecours  , efpouvent?*  de  ^ 
la  fumée  de  céc  incendie  , demande-» 
rent  trêve  pour  unjih',  3c  donnèrent 
trois  cents  de  leurs  bourgeois  en  oJ& 
ta2êi>^  ^ ^ 

Le  duc  de  Bretagne  vouloir  feul 
polfedcr  Monfieur  , 3c  jouir  de  tou-  , 
tes  les  grâces  qu'il  pouvoir  faire  en 
Normandie  : lean  duc  de  Calabre  & : 
les  vieux  ferviteurs  de  Charles  VU,  ^ 
qui  avoient  fuivy  le  jeune  prince,  ■ 
avoient  auffi  jeté  leur  plomb  là-,  ' 
delTus,  La  divifion  fe  mit  donc  en-  ; 
tre-eux  3c  on  peut  juger  qu'il  n'y  eût  j 
pas  manqué  de  boutefeux  pour  l'en-  f 
tretenir  3c  pour  la  haire  éclater,  lis  ; 
firent  croire  à lean  duc  de  Calabre  ^ 
que  le  Breton  avoit  comploté  d'en-" 
lever  Monfieur  en  Bretagne  j Lè 
duc  lean  en  donne  advis  aux  Nor-  ^ 
mands  , le  bruit  s'en  rcfpand  parmy 
la  ville  le  fot  peuple  prend  feu , 
court  au  Mont  fiun^  Catherine  où 
eftoit  Monfieur  attendant  qu'on  fift 
des  apprefts  pour  là  réception^  k 
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ünonte  àla  hafte  fur  im  palefi-oy,&lui 
£ait  faire  Ton  entrée jcumultuairemenc 
.&  fans  ceremonie.  Le  Breton  n'oia 
ÿàroiftre  & fut  contraint  pour  évi^ 
ter  létir  fureur , de  fe  retirer  dans  la 
ibalTe  I^rmandie  3 où  il  tenoic  ploi- 
iîeiirs  villes,  " 

Si  - tod  que  le  roi  feeut  ce  deiôr- 
^re  il  prit  l*occa(îon  aux  chevllîux.  Il 
marcha  droit  au  Breton,  l‘efl:onna,& 

Ze  fit  venir  à une  conférence  dans  ^ 
■Caën.  Ce  duc  tout  effrayé  confentic 
que  les  places  qu'il  tenoit  feroient 
mifès  comme  en  {èqueftrc  entre  les 
mains  d'Odet  Daydic  - Lefcuji , de- 
puis comte  de  Comminges. 

Tandis  que  le  roy  eftoit  en  ce 
pays- là , le  mefme  duc  de  Bourbon 
qui  avoir  mit  la  Normandie  au  pou- 
rvoir de  Monfieiir , travailloit  à l'cn  ^ 
retirer  , 6c  jt  la  remettre  entre  les 
mains  du  roi.  En  toute  là  vie  le  duc 
de  Bourgongne  n'eut  point  de  plus 
fênfible  déplaifir , que  de  voir  ce^ 
prineequ'il  avoir  aymé  plus  que  tou- 
tes les  perfonnes  du  monde  > luy 
tourner  le  dos  fi  vilainement  ^ & 
ruiner  fgn  propre  jouvrage. 
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Louvieis  & le  Pont  de  Larelié 
s'eftant  tendus  au  roy  , ceiix  dè  . 
Rouen  luy  demandèrent  compofir 
lion  le  dixiefme  de  lanviêr  , de  le^^  j 
miferàble  duc  dénué  d'aroisj^d^ar-"^ 
gent  , de  cœur  , Ôc  4'e^comcil  j (ê 
fauva  en  piteüx4£2tf^ge,  tout  heu-  ' 
reùx  ck  trouver  un  afyle  chez  le  Bre- 
ton. ï4^infi  la  Normandie  ne  garda 
fou  duc  que  deux  mois.  Mais  le  roy 
ne  lui  pardonna  pas  la  paflion  qu*el-  . 
le  avoir  témoignée  d*cn  avoir  un  ; il 
en  coufta  la  vie  à grand  nombre  des  i 
plus  notables  du  pays.  • 

i.a  guerre  de  Liège  detenoît  (i  ■ 
fort  le  Charolois  , qu*ilne  pût  pas 
empêcher  cette  révolution  , & .le  &c  . 
Philippe  Ton  pere  eftoit  fi  calTé  qu’il  f 
ne  pouvoir  plus  agir  comme  il  euft  ï 
defirc  il  entreprenoit  {èulemcnt  cor-  ' 
refpondancc  avec  le  Breton  , & s’êf- 
forçoit  d’animer  le  roy  Edouard,  ' 
qui  avoir  promis  la  fille  en  mariage 
à fon  fils  , de  faire  une  defçpnte.en  J 
prance. 

Durànt  le*bruit  qui.courpît.de  çéte  ' 
irruption  ôc  parmy  4s  murmures 
d’un  infinité  de  malcohtcnts  » le  roy 
amufoit  le  peuple  d’un  vain  clpoîr  de 

/ foula 
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"fouUgercnti.ayanc  convoqué  à Paris, 
une  airemblée  de  • notables  , dont  il 
'fut  choilî  vingt  un  CommiiTaires, 

^lü  commencèrent  à ^travailler  dans 
je  . Palais  le  , feiziefine  de  lüillet.  Le 
;Comte  .'dé'‘Dunois  y prefidoit  ; C'el> 

.toit  liiy  feuf^entre  tapt  de  princes 
^;ui  Pavoit  pouriuivîe  , pài  ce  loua- 
ble, zélé:  qu'il  a tranfmis  à tous  fes 
^defeendants  , de  procurer  le  bien 
public.  Il  s'y  fit  fans  doute  plus  de  . 
‘pfopofitîons  qu'oivn’^ü'V.ouloit  exer^^^*' 
tcuter  , des  confcrencês  d'apparat  de 
des  difeours  fort  eftudiez  ; Ç'eft  ce 
>qu'en  France  ils  appellent  de  belles 

Les  cxcerîlves  chaleurs  de  l’Efté 
'•Caulerent  beaucoup  de  maladies  coii- 
îtagieufes  , qui  dans  la  feule  ville  de 
-Patis  , emportèrent  plus  de  quaran- 
te mille  perfonnes  > & en  chalferenc 
•un, bien  plus grahd  nombre. L«  -eny 
..'defirant  la  repeupler  , y appella  par 
,‘Un.Edit  toutes  fortes  de  nations  de  ^ 

- de  agents  , ik  mefme  les  bannis  & pafl or 
criminels  aufqucls  outre  l'abolkion,y«///i«/ 
il  donna  des  privilèges  & des  ^fran- 
chifes.  • 

A La  Pragmatique  fubfiiloît  enco-u^^^^ 
Tome  IV',  B b 
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ïe,.lc  .pape  Paul  I L envoya,  ifettf 

légat  auprès  du  roi  le  cardinal  lean 

lofridi  evefque  d*Alby  pour  en 
^ .re  vérifier  la  rcyocarioii:  j lean  Baj; 
lac  cardinal  cvefque . d’Angers  , 'i 
-employ,é  pour  portet^les  "léftres  da 
roy  au  CJba(lele£  & au  Parlétnen.r, 

Il  les  fit  palTer  auChaftelet  fans  op- 

• pofirîon  : mais  au  Parlement  il  troaL 
/ va  lean  de  faint  Romain  procureur 

i/  general  qui  lui  refifla  eiifacej  Et  PV« 

^ niverfirè  alla  che*  lelegatliiî  fignifiac 
£on  appel  au  'ftitur  Concile>&  enfuRc 
le  faire  enregiftrer  au  Chaftelec,  | 
- Paris  efiant  comme  le  Fort  du  roi  | 
contre  les  grands  qui  ne  l’aimoient  J 
-point , il  ordonna.que  tous  les  habi-  ^ 

* tants  , mèfme  les  ecclefiaftiqiies  , s’j  ; 
■^rangeaÛènt  par  compagnies  fous  des 

' Bannières , qifiU  eullènt  des  Princi^. 

■ 'pauac&c  fous  Frtriclpaux  % c’ett  àdi.fe 
'des  coloiiêls  & des  capitaines , & 
qu’ris  s^êquTpaflent  de  bonnes  armes. 
Dans  la  première  reiveuë  qui  ic  üt  le 
,,  ‘ quatriefnie  de  iSepterribre  , il  fe  trou- 

. cva  près  de  80000.  bommeà , depuis 
I âge  de  1 S . ans  iufqu’à  éo.  Dans  une 
autre  qui  feiit  deux  ans  Bpres 
compta  84000.  . : 
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Jsc  1 5.  luillet  dececc  année  1467^ 
Philippe  le  bon  duc  de  Bourgongne 
.finit  les  jours  à Bruxelles  dans  la  i 
-7X.  année  defon  âge  & dans  la 
-45 . de  fa  domination.  Il  ne  cedoic  en 
'piiilTance  & en  richeflès  à aucun  roi 
’de  l'Europe  qii'à  celui  de  France:&il 
7n'avoit  point  Ton  pareil  en  bonté  Sc 
en  magnificence  Auffi  eftoic-il  ado- 
^ré  de  fts  peuples  » révéré  de  tous  les 
rpnnces  de  la  Çhreftienté  , redouté 
..mefme  des  Infidelles.  i-C  comte  de 
’ Charolois  Ton  fils  fucceda  à fes 
grands  £ftats , nullement  à fa  bonté 
.ny  à fa  fagefiè.  Il  eftoit  emporté  , 
vprcfornptueux,  abeurté,  & fanguinai- 
re  ; mais  au  redq  vaillant»  intre- 
"pide  dans  le  danger , infatigable  dans 
4a  .guerre-,  & qui  au  dedans  gardoic 
-exaétemenc.  la  luftice  ôc  le  droit  à 
fes  fu jets. 

A fon  advenement  il  eut  â cômbac- 
treJes  Liégeois:  le  roi  les  ayoit  por« 
tez  à rompre  la  trêve  , aulfi  les  af- 
fifioic-jl  i ôc  toutefois  il  offroii  de  les 
jabandofiner  li  le  duc  lui  abandoQ'- 
iiait  le  Breton  auquel  il  tenoit  prefque 
le  pied  fur  la  gorge,  e liant  entré  dans 
fon  pays  avec  une  armée  de  30000» 

L ' * B‘b  1 
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hômcs.Le  duc ifen  voulut  rien'faircj  " 
mais  fe  hafta  d'achever  la  gUérïTe  du 
L iegCjor  étant  arrivé  que  les  Licgeofs 
perdirent  la  bataille  comme  ils  \ I 
noient  au  fecours  de  la  ville  ;^idé  faint  ■ 
Tron,ils  furent  contraints  de  fe  foà- 
mettre  à toutes  conditions  qu'il 
lui  plût  leur  impofèrjrèfeEvé  le  feu  & 
"ï(f  {)iîiage.  U fit  fauter  lo.  OU  jq.  te- 
fies  des  plus  coupables  ,&  les  tours  | 
& les  murailles  de. la  Ville  de  Liege  , 
y. changeâmes  Magiflrats  & .les  Loix, 

& en  tira  de  grandes  fommes  d*ar-  ■ 
gent  pour  fcs  frais,  C'eftoit  au  mois  .•! 
de  Novembre, 

Les  peuples  de  Flandres  , particu- 
lièrement les  Gantois  qui  s'eftoient  . 
mutinez  apres  la  mort  defon  pere., 
s’humilièrent  aufli  devant  lui  qü^d 
ils  feeurent  qu'il  eftoit  viâorieuxs  ^ 
lui  envoyèrent  toutes  leuts  banjiic^ 
res  à Bruges. 

Au  mois  d'Oélobre  , lé  roi  re- 
ceût  advis  que  le  duc  d' Alençon,  qui 
fe  mefloit  dans  tous  les  partis  qui  fc 
Taifoient , eftoit  entré  dans  celuy  de 
Monfieur  & du  duc  de  Bretagne , & 
qu’il  leur  ayoit  livré  fes  placés  • par 
le  moieq  defquelles  ^ de  ce^és  qui 
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( leur  eftoient  rcftées  , entre -autres 
I Avranches  , Bayeux  Sc  Caen  ils  te- 
I noient  prefque  toute  la  balTe  Nor- 
{ jîiandie.  Le  roy  voulant  luy  pad’er 
Tur  le;  ventre  pour  allgr  aux  autres, 
fit  auflirtôft^  defeendre  fon  armée 
dans  le  pays  du,  Perche  & du  May- 
ne , & fc  rendit  au  Mans. 

L'un  de  fes  fujets  qui  avoir  le  plus  14^8 
ébranlé  les  villes  , particulièrement  — «^i 
‘ celle  de  Paris, contre  le  roy  dans  la  Ur 
I gue  du  bien  public, ç'avoit  etc  la  md-.  ' 

tation  des  Officiers. Pour  cette  raifôn» 

I avant  que  de  marcher  contre  les  prin- 
I ces  liguez, il  fit  cette  célébré  Ordonr 

j nance  du  vingt-uni efme  Oâobrc, 
î ^ qui  porte  conjiàçrant  cjifen  fes 
I officiers  conjifle  fous  fon  autorité  t la 
I } direéîion  des  faits,  par  laquelle  efl  po» 

. , licee  téf  entreten^.e  la  chofe  publique 
I du  royaume  é&  que  d’iceluy  ils  font 
M-iniJires  ejjentiels  , comme  mem- 
hl^es  du  Corps  dont  U eji  le  Chef^ 

» . il  veuleit  leur  ofler  tout  le  doute  qu*tls 
> *;  Avoient  de  cheoir  en  V inconvénient  de 
, fy  mutation  (fr  defitution  ^ & defiroit 
pourvoir  a leur  feureté  > Et  partant  U 
yf  ordonnoit  que  déformais  Une  ferait  den^ 
né  aucun  ofjice , s'il  n'efoit  vacant  par 

B'bi' 3 '' 
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mort  ou  par  ref^natioii  voloncaîte 
ou  par  forfoicure  ptgée  & déclarée  ja- 
diciaremi  ru  par  jagc^compercni. 

Son  armée  fut  tout;  k refto  dc^  ; 
l*antomne  fan»  rien  faire  ^ parce  quç.  ^ 
tout  rufé  qu’il  eftoit,  il  fe  laiïTa  amu-’  ■ 
kr  par  le  Breton  dÊjl'^ïperance  d'ira*: 
accommodement.  Neantmbins  il  n& 
:pfctdit  'ijas  tout  fon  temps  : car  fur  là" 

1 annce^ildébauchu  René  com- 
^ te  ckï  Perche  fiU  de  Jean  duc  d' Aleir-^ 
çon,de  ibfrte  qiierrahiflelit  fon  propre 
pere , il  luÿ  lîvira  le  chafteau  d'Alen* 
^n,  qni  en  ce  temps- là  palïoit  nojàî;^  * 
rnie  Æ'rt  bonné  place.  Les  bretons  . ' 
abandonnèrent  la  ville.  Comme  U.  ;| 
vit  Monfieur  &>le  duc  de  Bretagne 
cftonnez  d'un  coup  f imprevèu:',  if 
employa  le  fegat.du  fàint  pere  pour* 
kur  faire  entendre , qu'il  rémettroît  * 
tous  fes  didèrends  au  jugement  des 
Eftats  generaux.  Et  pour  cét  effet  ijl 
les  convoqua  à Tours  au  premier 
jour  d'Avril.  ‘ ' , ' 

^462»  Tous  les  Députez  s'y  trouvèrent  ' 
tellement  à fa'  dévotion  , qu'il*  or- 

donnèrent  conTormément  à fes  iiï-'  >-:  » 
tentions  Qiie  la  Normandie  cfi 

wnt  unie.àJa  côip;onnc  V ne  icp<3ui^.  ' 
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Vjbît  démémbrer.  pout  la  domier  à . 
fpii.fE^re,:  Quecc  jeune  priuce  fe- 
roit  exIiQrré  de  fer  contenter  de  daiw- 
zé  mille , livres  de  renie  en  terres 
ppm:  fpji:,  appenage  de,  foixante- 
milles  livres  de  pendôn -annuelle, fans 
tirer  à twhfcqucnce  k Piayenir  pour> 
les  auiîres  fils  de  France.  Ur 

Breton  ren  droit  les  places  de  Nor^ 
mandk  , ! J5c  que  slil ne  deferoitl  à 
cette  ordonnance  , on.  liiy.  ferait  lai 
guerre  à toute  force*,  & pour  cela* 
iis  o^oîenc  leurs’  biens  leims 

uicft  aoRoy.  . [ ' • . 

- il  fie  ineontmcnJC::  figndfier  c^tte 
«efolinipot  âifon  feeterôc  au^Bréloir  j 
Et  au  mcfnt'é  temps  fon.  armée  cou-, 
duire  par  fon  Adnvcali  entra  en  iBre-i 
tagne,  prit  Chantocé  & Ancenas 
^ 'sietendit^iCB  avant  dans  le  pa^s  . 
tandis  que  luy  , apres  avoir,  vifité  fd 
bonne  ville  de  .Paris  , efioie  allé- fur 
la  fronuere  de  Picardie  - dreffer  fés 
machines  ponr  efïàyer  de  dedlacher 
le  nouveau . duc  de  Bourgongne 
d'avec  eux.' 

- Pour  lors  ce  duc  ayant  vaincu  les 
Liégeois  Pavoit  envoyé  i prier  de 
httdèc . fos  oïdis  en  paix  : , aiitre* 

Bh-  4 
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de  remedier  aux  defordres  de 

Le  lendemain  les  princes  confe-^ 
derez  fe  trouvèrent  au  cKalîeau  -de 
Vincennes  , que  le  roy  avoir^misL: 
entre  les  mains  du  comte^j^t  là  ^ 
Monfieiir  luy  fit  hom^agedu  du-  ; 
cire  de  Noruiaj^'.  iDeux  jours' 
prés  le  comte  reprit  le  chemin  dé 
Flandfes  , le  roy  le  recondiiifaiir  juf- 
;qu*à  Villers  le  Bel  -,  & au  riiefmc  ^ 
temps  le  duc  de  Bretagne  Ven  alla  : ' 
avec  Monlieur  en  Normandie  pour 
le  mettre  en^poffcBion  de  ce  duché. 

On  vit  aufiS-toft  le  bon  fucccs 
du  confeil  de  François  Sforce-j  Le  { 
roy  gagna  les  plus  vaillants  des- 
chefs  des  Confederez  , en  mit  quel-  ; 
ques-uns  en  divifion  ou  en  ialoufie  & } 
chercha  l’occafion  de  dcfpo'i illcr  les 
autres  , ou  de  les  ietter  dans  Bembac- 
ras.  Pour  le  comte  de  Charolo is.il 
efijj^it  dans  un  allez  grand  trouble  , 
ayant  la  guerre  avec  les  Liégeois  : il 
n'eut  qu'à  l'y  entretenir , en  foufflant  ' 
le  feu  , & en  foufienant  ces  aheurtez  ; 
dans  leur  hayne.,  furiculê  contre  la 
maifon  de  Bourgongne.  - . 

Leur  evefquc  eftoit  frese  du  duc  ; 
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de  Bourbon  , neveu  par  fa  mcre  du  | 
duc  Philippe  de  Bourgongne  : ils 
Tavoient  chalfé  du  pays  , comme 
nous  l'avons,  dit  parce  qu'il  ne  \ri- 
voit’pas  en  eyêque,&  le  B ourguignon 
avoir  ^trepris  de  le  rcflablir.  Ceux 
de  Liege  & c^'r^jde/Dinan  envoyè- 
rent déclarer  la  guerre  au  Charolois 
quand  ils  fceurenc  qu'il  eftbi,t  en 
marche  pour  venir  à Paris  : mais 
le  duc  fon  pere  avec  l'afîîftance  des 
ducs  de  Cleycs  &c  de  Gueldres  , les 
força  en  peu  de  iours  d'acheter  la 
paix.  Neanmoins , fur  le  bruit  qui 
courut  peu  apres  que  le  Charolois  a- 
voit  efte  rué  à Montlehery,ils  repri- 
rent les  armes  avec  plus  de  furie  , ie 
hancà  ce  que  le  roi  leur  avoir  promis 
fecQurs,  & juré  qu'il  ne  feroit  aucu- 
ne paix  fans  eux.  Ceux  de  Dinan,vil- 
ie  fameufe  & riche  par  Tes  ouvrages 
de  cuiy.re  , s'emportèrent  4 mille  ou- 
rrages  contre  le  Charolois  , jurqu'à 
l'appeller  baftard  , & à le  pendre  en 
effigie. 

; Le  châtiment  fuivit  de  prés  leur 
putrageufe  infolence;  le  duc  mit  le 
fége  devant  : Dinan , Ton  fils  com- 

«aandoit  i'atmée,  La  ville  fut 
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portée  d'artaut  & bruflée  , huit  centi 
ie  Tes  habitants  noyez  dans  la  Meu- 
ie  , & le  refte  abandonné  à une  ex- 
trême mifere.  Les  Liégeois  qui 
noient  au  fecours , efpouventfts  de  "^1 
la  fumée  de  cét  incendie  , îémande-»  : 
rent  trêve  pour  un  aîff  Ôc  donnèrent 
trois  cents  de  leurs  bourgeois  en  o£»  i 

" ï 

Le  duc  de  Bretagne  vouloir  feul  ' 
poifeder  Monfieur  , & jouir  de  tou-  , ! 
tes  les  grâces  qu'il  pouvoir  faire  en 
Normandie  : lean  duc  de  Calabre  & 
les  vieux  fervîteurs  de  Charles  VU,  î; 
qui  avoient  fuivy  le  jeune  prince, 
avoient  auffi  jeté  leur  plomb  là- 
deflus.  La  divifion  fe  mit  donc  en-  ! 
tre-eux  Sc  on  peut  juger  qu'il  n'y  eût  [ 
pas  manqué  de  boutefeux  pour  l'en- 
tretenir éi  pour  la  faire  éclater,  ils 
firent  croire  à lean  duc  de  Galabrè 
que  le  Breton  avoit  comploté  d'en- 
lever Monfîeur  en  Bretagne  j Lè 
duc  lean  en  donne  advis  aux  Nor-  ^ 
mands  > le  bruit  s'en  rcfpand  partny 
la  ville  le  fot  peuple  prend  feu, 
«court  au  Mont  fiiîn^  Catherine  où 
eftoie  Monfieur  attendant  qu'on  fift 
les  apprefts  pour  ià  réception , le 
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ünonte  àla  ha(le  fux  un  palefioy,&lui 
Cait  faire  Ton  entrée jtumultuairemenc 
[ .&  fans  ceremonie.  Le  Breton  n'oia 

[ '^  ^laroiftre  & fut  contraint  pour  évi- 
^ ter  léur  fnreur , de  fe  retirer  dans  la 
^ ibalfe  I^orina^die  3 où  il  tenoit  ploi- 
/leurs  villes,  . 

Si  - toft  cjuc  le  roi  Iccut  cë  delbr- 
dre  il  prit  roccafîon  aux  chevaux.  Il 
• marcha  droit  au  Breton,  reftonna,& 

' le  fit  venir  à une  conférence  dans  ^ 
'Caen.  Ce  duc  tout  effrayé  confentic  "S*, 
> <jue  les  places  qu'il  tenoit  feroient 
I niifes  comme  en /èqueftrc  entre  les 
mains  d'Odet  Daydic  - Lefeun  , de- 
\ puis  comte  de  Comminges. 

“ Tandis  que  le  roy  eftoit  en  ce 
pays-là , le  mefme  duc  de  Bourbon 
qui  avoir  mit  la  Normandie  au  pou- 
rvoir de  Monfieiir , travailloit  à l'en  'r 
fetrrer  , ôc  k la  remettre  entre  les 
mains  du  roi.  En  toute  fa  vie  le  duc 
^ de  Bourgongne  n'eut  point  de  plus 
iênfible  déplaifir , que  de  voir  ce^ 
princc'qu'il  avoir  aymé  plus  que  tou- 
tes les  perfonnes  du  monde  > luy 
tourner  le  dos  fi  vilainement  » éc 
tuiner  fgn  propre  ouvrage. 
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"foiibgercnti^yanc  convoqué  à Paris, 
une  alfemblée  de  * notables  , dont  il 
'fat  choifî  vingt  un  CommilTaires, 
xjiu  commencèrent  à ^travailler  dans 
iePalais  le  feiziermc  de  lüillec.  Le 
comte  dé  iDunois  y prclîdoit  ; C'e^ 
.toit  liiy  feu^cntre  tant  de  princes 
^ui  Pavok  pourfuîvie  , par  ce  ldü4- 
-ble  zele.  qu'il  a tranfrais  à tous  Tes 
^iefcendants  , de  procurer  le  bien 
public.  Il  s'y  fit  Tans  doute  plus  de 
‘propofitîons  iqu'on  n'^jO' vouloir  exe** 
fCuter  , des  confcrencês  d'apparat 
des  difcours  fort  eftudiez  j Ç'eft  ce 
>qu'en  France  ils  appellent  de  belles 


les  cxcelîives  chaléurs  de  l’Efté 
'•Caulerent  beaucoup  de  maladies  cou- 
^tagieufes  , qui  dans  la  feulé  ville  de 
Patis  , emportèrent  plus  de  quaran- 
teinille  perlbnnes , & en  chafiereHC 
un  bien  plus  grafid  nombre.  Le  ^ôy 
'defirant  la  repeupler  , y appella  par 
‘Un.  Edit  toutes  fortes  de  nations  &:  ^ 
dC;gents  , a mefme  les  bannis  & puf or^ 

/criminels  aufquels  outre  l'abolkion,^;/J«/ 
il  donna  des  privilèges  & des  frarl- 
chifes.  . 

- La  Pragmatique  fiibfilloît  enco-^^u 
Tome  IK,  13  b 
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1467.  p^pc  Paul  f L envoya 'jîottf  1 

1 Icgat  auprès  du  roi  le  cïurdinal  Jean  | 
lofridi  everque  d'Alby  pour  en  £ii*  ! 
.re  vérifier  la  rcvocariaii:  ; lean 
Ibc  cardinal  >evefque  d’Ange^  , fqt  ^ 
-employé  pour  porter  les  lettres  du  ‘ 
roy  au  Cliaft elet  u Parlcmen.r, 

Il  les  fit  paîïcr  auChaftelet  fans  op* 

, -pofition  : mais  au  Parlement  il  trou^ 
va  lean  de  faint  Romain  procureur 
• general  qui  lui  refifla  en  Pacej  Et  1*  V-  I 
niverfité  alla  che2  lelegatlui  fTgnifio:  ’ 
£bn  appel  au  'ftitur  Concile»&  enfullCie 
le  faire  enregiftrer  au  Chaftelet.  ■] 
Paris  eftant  comme  Je  Fort  duroi 
contre  les  grands  qui  ne  Paimoient 
-•point , il  ordonna  que  tous  les  habn  : ' 
tanrs  , méfme  les  ecclefîaftiqiies  , s’y  ' 

■ raiigeaÛent  par  compagnies  fous  dés 
' Bannières , qu’ils  euiient  des  VrincU.  | 

■ foHacÔc  foHs  Prmclpoftx  > c’eR  àdire  1 
des  colotiéls  & des  capitaines  , & 
qu’ris  s^èquTpaflent  de  bonnes  armes, 
pans  la  p^remiere  reVeuc  qui  fc  üt  le  : 

^ quatriefme  de  Septembre  , Ü.fe  trou- 
cvapres  de  80000.  l^ommek,  depuis 
l’âge  de  1 S.  ans  îufqu’âéo.  Dans  uiic 
autre  qui  fe  fit  deux  .ans  ^aprçs  on^ 
icomptâ  S^ooo*  , - x.  ; < ■ 
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liC  15»  de  luillet  dececc  année  1467» 
Philippe  le  bon  duc  de  Bourgongne 
•£nic  les  jours  i Bruxelles  dans  la  I4<j7 
année  defori  âge  & dans  la 
-4y.  de  fa  domination.  Il  ne  cedoic  en 
puilTance  Sc  en  richeflès  à aucun  roi 
'de  BHurope  qVà  celui  de  France:&il 
u'avoit  point  fon  pareil  en  bonté  Sc 
en  magnificence  Auffi  eftoit-il  ado- 
pté de  les  peuples  » révéré  de  tous  les 
‘princes  de  la  Çhreftienté  , redouté 
.mefme  des  Infidelles.  Xe  comte  de 
Charolois  fon  fils  fucceda  à Tes 
grands  £ftats , nullement  à fa  bonté 
,ny  à (a  fàgellè.  Il  eftoic  emporté  j 
'prefomptüeux,  abeurté,  & fanguinai- 
re  : mais  au  reftç  vaillant  > intre- 
“pide  dans  le  danger,,  infatigable  dans 
4a  .guerre-,  & qui  au  dedans  gardoit 
-exaétemeiït.  la  luftice  ôc  le  droit  à 
fes  fti  jets. 

A fon  advenement  il  eut  à cômbat- 


. tre  Jes  Liégeois  : le  roi  les  ayoit  por»  . 
. tez  à rompre  la  trêve  , aiilii  les  a£^ 

I fiilqic-il  5 ôc  toutefois  il  offroit  de  les 
I ' abandonner  fi  le  duc  lui  abandoch- 
noitle  Breton  auquel  il  tenoit  prefque 
le  pied  fur  la  gorge,  efiant  entré  dans 
fon  p^ys  avec  une  armée  de  30000* 


TÎÎo  Abrégé*  Ghronoi. 

•homes  Le  duc  li'en  voulut  rien'fâirej  " 
mais  fe  hafta  d'achever  la  güerfe  du  j 
L iegCjor  étant  arrivé  que  les  Liegeors  I 
perdirent  la  bataille  comme  ils  vé^  ^ 
noient  au  fecours  de  la  ville  faint  ^ 
Tron.iis  furent  contraints  de  fc.foà- 
mettre  à toutes  les  conditions  qu'il 
lui  plût  leur  impofer,refecvé  le  feu  & 

"îé  i)iîlage.  U fit  fauter  lo.  OU  jq,  te- 
stes des  plus  coupabl^  • & les  touts  j 
& les  murailles  de. la  Ville  de  Liege  , i 
y changea  les  Magifir^ts  & les  Loix, 

& en  tira  de  grandes  fommes  d*ar- 
gent  pour  fes  frais.  C'eftoit  au  mois  • 
de  Novembre. 

Les  peuples  de  Flandres  , particu- 
lièrement les  Gantois  qui  s'eftoient 
mutinez  apres  la  mort  defon  pere., 
s'humilièrent  au/ïi  devant  lui  quand 
ils  fceiircnt  qu'il  eftoit  viûorieuxj  & 
lui  envôyerent  toutes  lèuts  bannie- 
res  à Bruges. 

Au  mois  d'Oélobre  , lé  roi  re- 
ceùt  advis  que  le  duc  d'Aléhçôh,  qui  ' 
fe  mefloit  dans  tous  les  partis  qui  fc 
;faifoient , eftoit  entré  dans  celuy  de 
Monfieur  & du  duc  de  Bretagne , & 
qu’il  leur  ayoit  livré  fes  places  » par 
le  mbieq  defquelles  U ce4és  qui 
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leur  edoient  reftées  ^ encre -autres 
Avranches  , Bayeux  & Caen  ils  te- 
noient  prefque  toute  la  baffe  Nor- 
mandie. Le  roy  voulant  luy  palier 
lur  lè^ ventre  pour  alUr  aux  autres, 
fit  aufErtofti,  defcendre  fon  armée 
^ns  le  pays  du.  Perche  & du  May- 
ne  , & le  rendit  au  Mans. 

L'un  de  fes  fujets  qui  avoir  le  plus  14^8. 
^branlé  les  villes , particulièrement 
celle  de  Paris, contre  leroy  dans  lalir 
gue  du  bien  public, ç'avoit  etc  la  mit-, 
tacion  des  Officiers. Pour  cette  raifon, 
avant  que  de  marcher  contre  les  prin- 
ces liguez, il  fit  cette  célébré  Ordonr 
nance  du  vingt-uniefme  Oétobre, 

^ qui  porte  confiàcram  €^i  *cn  fes 
ojfic^ers  conjife  fous  fon  autorité , la 
dircéilon  des  faits,  par  U^Helle  efi  po^ 

, licee  cr  entret€Xii.'è  la  chofe  phblisjMe 
dti  royaume  <jjue  dliceluy  ils  font 
Aiinifrcs  ejjentiels  , cornnte  rnern- 
bfes  du  Corps  dont  il  eji  le  Chef^ 
il  vouloir  leur  ofier  tofit  le  doute  (^u\ls 
avaient  de  cheoir  en  V tneonveniem  de 
mutation  & deftitution  ^ & defiroit 
pourvoir  à leur  feureté  \ Et  partant  il 
ordonnait  efue  déformais  il  ne  ferait  den^ 


ni  aucun  o^ce , s'il  n'efioit  vacant  par 
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mon  ou  par  re (^nation  volontaîbe 
ou  par  forfoicure  fugée  & déclarée  jn* 
diciaremtnt  fkge'^ompefent. 

Son  armée  fut  tout  le  refte  de> 
l’automne  fan»  rien  faire  '»jparcO  que: 
tout  rufé  qu’il  eftoit,  rlfe  laiïfa  amu- 
ftz  par  le  Brepon  de^'rfperance  d'ûn! 
accommodement.  Neantmoins  il  né" 
pfefdit  pas  tout  Ton  temps  i car  fur  là- 
füi  de  rannce»il  débaucha  René  com- 
te du  Perche  fiU  de  Jeah  duc  d'Alerf*-* 
çonjcfe  forte  que  trahiflelit  fon  propre 
pere  , il  luy  livra  le  chafteau  d’Alcii- 
con,  qui  en  ce  temps- là  DafToir  ooijiî^ 
tfnc  fort  bonne  pîâce.  Les  bretons 
abandonnèrent  la  ville.  Comme  il. 
vit  Monfieur  & de  duc  de  bréta^ne 
cftonncz  d'un  coup  h imprévèu  , il. 
employa  le  Légat  du  fàint  pere  pour 
leur  faire  entendre , qu'il  rémetrroît 
tous  fes  différends  au  jugement  cies 
Eftats  generaux  ^ Et  pour  cet  effet 
les  convoqua  à Toûrs  au  premier 
jour  d' Avril. 

Tous  les  Députez  s*y  trouvèrent 
tellement  à ïa  dévotion  , qu'ili  or- 
donnèrent conTormément  à fes  iiï-: 
tentions  : Qiie  la  Normandie  ef- 
tant  unie,  à Ja. couronne , ne  fe  pou-- 


.-J*) 
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Yjbk  démembrer,  pout  la  donner  à . 
fon  fr^rç,:  Que  ce  jeune  prince  fer 
j roic  exhQrté  de  fc(  contenter  de  dou--- 
J àé  rnijle  î livres  de  reaic  en  terres 
r pptn:  fon : appenage  ),  de,  foixante- 
iniljes  livres  de  pen(ÎQn';annuelle,fans 
tirer  à CQhfeqüence  à l'iaYenir  px)u& 
les  auîlrcs  fils  rde  France.  Qiie  W 
Breton  ren droit  les  places  de  Kor4 
lüandk  , ; & qiîc  slU  - ne  dcferoit!  à 
cetté  ordonnance;,  on  liiy,  feroit  lat 
; gjLreir©  à toute  force*j  & pour  ; cela- 
iis  • od&QÎeniC  : lenrs'  biens  & leurs 


^ -vicft  ao  Roy.  r . 

, ■ -,  il  ,fiit  incontwent  ; %ndfiéï  ;c^tte. 
«efolirtiptt  ^ifon  aU:  Jlréltoïar  t 

Et  aû  mcfiTk  temps  foR  armée  cou-» 
duite  par  fon  -Aduvraf,  entra  en  iBrc-. 

^ tagne,  prit  Chantocé  6c  Ancenas  , 
& 'sîetendir^ieja  avant  dans  le  pa^s . 
tandis  que . luy  , apres  avoir  vidté  fâ 
bonne  ville  de,  Paris  , cil  oie  allé  fur 
la  frontière  de  Picardie,  drefler  fés 
machines  pour  eilàyer  ide>  dcAacheT 
le  ni6uvcau  ^ duc  de  Baurgongne 
d'avec  eux.’  • ^ 

- Pour  lors  ce  duc  ayant  vaincu  les 
Liégeois  l’avoit  envoyé  i prier  de 
faiflèc  fcs  flidis  en  .pain,  autre» 
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ment  qu*il  fc roi t oblige  de  lés  Æ-7 
! courir  ; Et  de  fajt.il  . s'^dvairçèit'à.- 
grandes  joiJrnces  pour  cclà  : mais'Cè>- ■ 
pendant'  ces  princes  ayant*  pris 
pouvante  , fans; qu'il  parüft  rieti  qüK 
les  obligeaft^'à'  fe  précipiter  û forr',- 
fïonclurcnt'déur':  acc^nTunodeftienç  -à^ 
vec  le  roy,&  en  palTerelic  par  la/rcfo- 
jfu  tion'des  Eftats;  de  Tours . 1 

/ Le  roy.  ne  mahquafpas  de  ié- 
rc  fçavbit'  promptement  au-  Bour- 
guignon i maiic  it  ; n'eii  voulut  ricn^ 
croire  > le  Héraut  mefme  dû  Breton* 
qui  luy  porta.la  nouvelle  , couriic; 
rifque  d'être  pendu  commeain  hom- 
me fuboniç,  parce  qu'il  avôit  veit 
le  roy  en  paiTanr.  A là  firr  iU  e»:. 
eut  tant  de  preuves  qu'il  le  crue 
malgréluy..  '*  : ; 

Il  campoit  avec  un  grand*  ordffii 
le  long,  dé  la^.  Somme  : c^eû  lé  pre- 
mier dans>  ces  - derniers,  fiecles  qui  ^ 
ait  rcnouvcllé  la  méthode  des*  Ro- 
mains , d'enfermer  fes  troupes-^ans 
un  camp  retranche.  L'armée  du  roy 
fe  trou  voit  neantmoins  û forte  > éi 
fês  gents  fî  aniraez.qu'on  croioit  que- 
nonobftant  ces  précautions  » il  l'éuft 
facilement  ailevé  s'il  l'euftventEeprisis, 
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maïs  il  ayma  mieux  tenter  une  voye 
moins  ha2iardeufe  , il  luy  donna 
vingt  mille  efccw  d'or  ppur  avoir 
^une  trêve.  Il  ne  manquoit  jamais 
aucune  affaire,  quand  il  ne  luy.  en  -pj  ; 
côuftoit  que  deVargent  ^ car  il  le 
prenoit  dans  lâ  bOiirfè  de  Tes  peu- 
ples , & le  hazard  du  combat  euft 
efté  pour  luy.  i 

/^es  C Ht  dans  non  ob fiant  la  Sentent 
ce  dn  roy  Vaccommâdement  da  Caf-  \ . 

tîMan  J avdient  ejlu  l'an  pàjfé  leàn  ^ ^ 

Àuc  de  Calabre  pour  leur  Souverain^  • \.  | 

tant  à caufe  de  fa  valeur  ejue.  des  pré^ 
tentions  que  la  maifon  ^.Aniou  avait 
fur  le  royaume  d*Ârragon,  Il  fit  donc 
la  guerre  en  ce  pays  la  avec  le  fccours 
du  roy  trois  ans  durant  , 'ayant  tantoft 
dé  bans  ficcés  ^ tantofi  de  mauvais  i - v. 
mais  tân  ' i/^yOt  comme  il  avolt  mis 
en  defroute  l* armée  de  lean  roy  d*uër- 
ragon  qui  ajfi  geoit  la  ville  de  Ferais 
te  , .il  mourut  ^ une  fièvre  chaude  dans 
JSarcelonne. 

C'eftoicun  efprit  merveilleuremeht  ' 
.adroit  , infinuant  & enlaçant  que 
. celui  de  roi  Louis  : il  le  connoilloit 
bien  J & il-s'e(loit  imaginé  que  s'il  ■ 

>:?■  ■(  -V,-  ^ 


'5^^  ABERÔs’CHROîJô’t.- 
pouvGÎt  s'aboucher  avec  le  Bôûfgrir-' 
gnon,  il  le  décacheroit  bien  des  dtüi;: 
autres  j ou  du  moins  cju’il  femerblt  : 
des  défiances  entre  eux..  Il  négocia . 
donc  une  entrevue  avec  pat 

le  confeil  du  çardjnal  la’Balit'é,  il  alha  . i 
le  trouver  à I^eronné^ du  il  eftôit,  fatis .. 
mener  aucunes  gardes,  mais  feule--  | 
^ment^^  ce  cardinal , le  duc  de  Boui^-  i 
bon  , le  comte  de  faînâ:.  Pol  » 8c: 
deux  ou  trois-autres  feigneurs  ,afih-^  j 
de  lui  tefmoiRner  une  entière  con-^-  ; 
•fiance.  ^ / ] 

Le  dde  l’ayoit  logé  dans  Ia;villec'»  || 
L5i-  de  (Tus  arrivèrent  trois -princes  de?.*  f 
là  màifoh  de  Savoye , Philippe  fei-  j 
gneur  de,  BrefTe  , le  comte  de  Ro- 
mont,  & l'evcfqiie  de.Gcneve  , pais  > 
le  marefchal  de  Bourgpngne  , les  fer- 
gneufs  du  Lan  , & d'Urfé  , & quel4 
ques  autres,  tous  - ennemis  duroî.  » 
Du  Lau  avoit  efté  autrefois  fon  fa-,  | 
vory  , mais  depuis  il  l'avoît  mis  en  r \ 
prifon  d où  il  s'eftoit  efehappé,  La 
veue  de  ces  gens-là  lui  .fit  fi  grand* 
peur  , qu'il  pria  le  duc  de  le  loger  a,  ' 
dans  le,  chat  eau  ; C’eftoit  paflet  Ic  v; 
fe  rendre  prifonm  . ' 
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- Avant  que  4'aller  à î^ronne>il 
^avoic  envoyé  des  Ambailadeius  au 
Xicgc  , pouiç  portée  ce  peuple  re-  ' 

. Inîjiiaut  à repiendte  des  atines^»  & il 
:n*avoii  pas.  eu  le  foin  dé  le  çpmee- 
rwander.  Cependant  la  mine  joua 
:p.luj;oft  qu’il  ne  vouloir  de  c.e  ^oile 
Jà  : car  au  premier  mot  ces  brutaux 
•impétueux  partirent  de  la  maiq,  em- 
portèrent d’amblée  la  ville  de  Ten- 
dres, oà  ils  prirent  leur  cvefque  , 
defchircrem  en  pièces  tjnq  ou  lix 
iie  Tes  chanoines  , & tuerent  quel- 
quesBotirguinons,  ; 

A cete  nouvelle  le  duc  fe.met  en 
furie:  fait  fermer  les  portes  du  châ- 
jeau  de  Peronne  , retient  à peine 
ià  colere  , qu'elle  ne  fe  vange  de 
jnefme  fur  le  roi.  Trois  . jours 
dJarant  le  roi  fut  dans  des  trapfe^ 
mortelles  : il  fe  voyoit  entre  lei‘ 

. mains  de  fan  ennemy  juftement  irrir 
té  & qui  euft  tout  gagné  le  per-** 
daut,  au  milieu ^îcs  gents  qui  le  hayij. 
foicni  à more , dans  un  logis  qui  • 
eftoit  an  pied  delà  tourouHebe  t 
-^^xomte  de  permandois  avôit  autre-  ' 

^fois  fait  mourir  Charles  h Simple^ 

£n  effet  il  eftoit  perdu  s’il  n’euft  • 
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trouve  moyen  de  gagner  quelques . 
domeftiques  dû  due  (.entre  - antres 
Philippes  de  Coraines  ),^ui  adauci- 
rent  Pefprit  de  lent  maifîte..  Mais  il 
ne  pu  fortir  de  ce  précipice  qu^cri  . ^ 
faifant  un  nouveau  traicté  avec  le 
duc; par  lequel  il  accordoit  les  comtes 
de  Champagne  de  de  Brie  à-Mon-  ' 
* ' fieur  i.  &:  promettoit-  d'arcompagnet ] 
le  diîc  à là  deftruâ:ion  des  mal-neu- 
reux  Liégeois  » avec  tel  nombre  de  r j 
“ troupes  qu’il  dcïîreroit..  Il  n’^  mena  ^i  | 
“que  quelques  gardes  Ôê  . 300*  hom-^  | 
“ mes  d'armes,  | 

Quoy  que  la;  ville  de  Liege  fuft  ;,  J| 
démantelée  & fans  artilleriCjlès  habî*. . 
tants  ncantmoins  fe  deffendirent  de^-  . 

_ fèlperément  huit  jours  durants  ? il  fî-.  ’ j 
rent  de  grandes  forties  , entre  - au-  . --'l 
très  une  durant  l'Gbfcurité  de  la  ^ \ 

nuiél  où  ils*^  -penferentt  tuer  le  roi^i 
& le  comte  dans  leurs  logcments-*>.  l 
Mais  un  Dimanche  trentiefme  Oc-  - 
.tobre  qu’il  croyoienc  iour  de  repos  ' 
parmy  les  Chreftiens  { comme  s’il  y 
avoir  ,dç‘.la:  religion  .dans  la  guerre)il 
fuirent  attaquez^rudeinent  fur  Phêure  ^ 
du  difnervj  éi  (alors  ils  rendirent  fort.;,- 
peu  de  cpmbât.  y ne  graiide  parde  dtl  . 
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peuple  s’enfuit  pat  fus  ie  pont. delà 
Meufe  dans  les  Ardennes  , où  plus  ck 
la  moitié  mourut  de  faim  & de  foifî 
l'autre  fe  lauva  dans  les  Egliles  , ou  ; 
fe  cacha  dans  les  maifouS:,' 

La  crainte  forçoiticiroi  de  fe,j:c^ 

Jouir  publiquement  des  maL'heursdp  - 
les  mifetablesaUiésjde  louer  les  hauts^ 
faits  du  duc  de  Bourgongne  devant 
iès  gents  & en  fa  prefence,  mefirïe,  5c 
dcv  faire  la  cour  à Ibn  valfal.  Quatre- 
-jours  apres  il  mefnagea  , par  ceux 
qu’il  avoir  gagnez  auprès  de.,  luy, 
qu’il  lui  permift  de  s'en  aller  , pour 
taire  vérifier  leur  traiïté  de  Peronne 
à la  Cour  de  Parlement  .:  car.  fans 
cela  , comme  dit  Philippe  de  Co- 
mines , les  traittez  eftoient,  de  nulle 

valeur.  Le  duc  lui  ayant  fait  , de  ^ 
mauvaife  grâce , quelques  exeufes  de  . 
l'avoir  amené  là  5 le  conduifit  feule* 
ment  une  demie  lieuë. 

Apres  le  départ  du  roi  -,  il'  fit  noyer-' 
mille  ou  douze  cents  de  ces  maU 
heureux  qui  avoient.  efté  pris  - dans 
les  maifons  de  Liege  , & mit  Ise 
É?u  à toute  la  ville, hormis  aux  Egli- 
fe& à 500.  maifons  d’alentour»#  , 


.if  .«i 
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aa'on  refcrva  pour  loger  les  Èetl®*  * 
fiaftiques. 

Les  Parîfieiis  tie  pou  voient  î^'cm- 
pefcher  de  fé  railler  des  finefTes  dù-^  | 
roi  qui  l’avoient  fait  tomber  dans  -'^ 
lé  tresbuchét  à Peroiine  : il  s*ayifà  j 
de  donner  une  aûtre  matière  àdcu^ 
caquets  ; ce  fut  d*envpyer  prendre.' 
-dans  leur  maifons  les  Cerfs , Chc-. 
'Vreüils  > Daims  , Grues  , CigneSj 
•Cormorans  & autres  annimaux  qu*ils^ 
nourrilToicnt  pour  leur  plaifîr,  com- 
me aufE  tous  les  Oy féaux  à qui  on  > 
apprenoit  à chifler  &c  à -parler.  Peut- 
Cftre  qu’on  avoit  appris  à quelques 
•Perroquet  à dire  Veronne^ 

en  fe  feparanc  du  duc  il  lui  avoic* 
demandé  ce  qu'il  entendoit  qu'il  fie  - 
14^8  en  cas  que  Ton  frere  ne  fe  conteniaft  ' 

^ 69  Champagne  pour  appenna- 

/ge;  le  duc  lui  avoit  répondu  brufqucr 
ment  que  s'il  ne  l'acceptoit , & que- 
d'ailleurs  le  roi  pu  foire  en  forte  qu’il- 
füft  contint , il  s’en  rcmctioit  à eux 
deux  I il  ne  manqua  pas  de  faire- 
fon  profit  de  ces  paroles  inconfidc- - 
-rées  ; Il  ne  vouloir  point  que  fon 
ircre  fud  fi -voifin  du  Bonrggigçpnji  > 
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■fim  intereft  eftoit  de  le  placer  It  l’au' 

•tte  bout  du  royaume  pour  rompre 
.leur  communication.  Ce  jeune  prin-- 
ce  foible  & leger  d'efprit  , eftoit 
gouverné  par  Odet-Daydic  feigneur  ' 
de  Lefcun  Gafcon  vain»  qui  avoît^  ^ 
l*^mbition  d-cftré  Prophète  en  ron  - 
pays  ; ce  fut  par  Ton  moyen  quil  fe, 
-perfifada  de  renoncer  à la  Chânipa- 
^ne  » & d’accepter  la  Guyenne  avec.' 
la  ville  de  la  Rochelle.'  ' , 

Ce  changement  eftoit  la  perte  ii^ 
faillible  de  ce  jeune  prince.  Le  cardî- 
nal  de  la  Balu'é  entre  les  mains  de  ^ 
“qui  de  traicré  de  . Peronne  avoitefté 
juré,foufFfoit  avec  regret  qu’on  Pare-^ 
taftjfoit  par  affediion  pour  Monfieufj 
foît  qu'il  voiiluft  tousjours  tenir  le, 
roi  daris  l'embarras.-  Ce  prélat  &- 
■ Guillaume  de  Haraucour  Evefque-cî»  ; 

V erdun  entretenant  intelligence  avec 
-le  Bourguignon,  efciivoicnt  à Mor>- 
“lîeiir  pour  l'en  diftliadcr  , & lui  re- 
-prefémoient  beaacoup.  de  chofes 
' fën  advantage,  mais  contre  les  inten- 
tions du  roi.  Leurs  lettres  ayant  efté; 
intercepte  & eux’-arreftez  » ils  con- 
feHèrénringehubmement  toutes  leurs 
menées.;  le  roi  envoya  rinformaciow 


[ 
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à fon  .fccre  ; lequel  Te  lailïànt  vaincre 
à fes  carelTes  , accepta  ia  Guyenne 
.&  le  vint  trouver  à Tours.  : 
L*evefque  de  Verdun  fut  enfermé  1 
dans  une  cage  de  fer  5 fupplice  qu*U  i 
meritoit  bie  puifqu'il  en  eftoit  le  pre-  i 
mier  inventeur.  On.  mena  le  cardinal  1 
à le  badille^  où  il  demeura  onze  ans, 
le^pape  le  réclamant  fans  celle  comme. 
jufticiable  de  lui  feul,&  le  roi  au  con- 
traire faifant  inftance  auprès  du  pape 
qu’il  lui  donnai!  des  luges  dans  de: 
royaume  pour  lui  faire  Ibn  procès. 

L'intelligence  des  deux  frétés 
^ fcmbloit  parfaite  , & le  roi  afin  d'e-- 
loigner  le  cœur  de  Monficur  des 
pays  de  deçà  9 le  leurroit  d’un  grand  ■ 1 
mariage  en  Elpagne.  Henry  roi  de  | 
Caftille  avoit  une  fiUe  nommée  ieanr' 


^ & une  fœur  appellce  Jfabclle  : 
les  Caftillans  ^tenoient  leaniie  pour 
baftarde  , parce  que  le  roi  paflpit 
pour  impuiflant  4 de  forte  qu’ils  l’a- 
voient  contraint  de  déclarer  l'Infante  5 
llàbelle  fpn  heritiere.  l e roi  envoya  - 
[ -le  cardinal  d’Arras  demander  cette 

i ifabelle  pour  Monfieur  ; mais  Içs  • 

feigneurs  du  pays  Tayant  cnlevçe  - , 
^ mariée  à f eijdinand  ' ' 


I 
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tagotijil  rechercha  Jeanne  qtic  Hen-  , 
ry  lui  accorda  ; Matière  d une  longue, 
guerre  n Charles  enft  vefeu.  . 

' Lé  premier  jo\ir  d AQuCt  le  roy.  cf- 
tant  dans  fon  chaftcaii  d'Amboife.,. 
inftitua  un  Ga.x>ftE  ’dê  chevakriç- 
6h  l’honneur-  de  iKCt*  'M  t ch  e l'^ 

ARC ANGE,  & limita  le  nombre  des^  , ' 
clfevaliers  à trente  fix, encore  ne.' fut- 
il  jamais  remply rdc  fou  régné.  Par  lesî  ^ 
ftatuts  ils  dévoient  tous  eftrc  gentils^.  , 
hommes  de  nom  & d’armes  & fan  s re.*^  i 

proche  , le  roy  en  eftoit  un  , & chef  t v 
& fouverairt  de  cet  ordre  pendant  (a:- 
vie,  & apres  luy  fes  fucceireurs  rois, 
de  France*  Le  colier . eft.  d’.or.  fait  de. 
cpqidllés  lacéés  l’une  avec  l’autre  d’um 
double  lacqs-  aflifés  fnr'de  chaînete.' 
ou  mailles  de  mermc,&  au  milieud^ 
ee  colier  il  y a un-  roe  fur  lequcl  clb 
alSfc  une  image  de  Sj  Michel  qui  re-j- 
vient  pendante  fur  la  poitrine.  Tous  Zh* 
les  chevaliers  le  doivent  tou  jourspor-?  * 

ter  à découvert  quand  ils  font  en  ar- 
mes, ou  en  ceremomes.  Les  Fran^;- 
cois  honoroient'  particulièrement*  - 
^inâ  Michel  comme  l’Ange  tuter 
laire  de  -cette  monarchie  ; on  ne  pou-  ^ I 

voir  i pas^.  mieux  choifir  pour  dbmT  ' 


( 
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14^9,  prêt  des  Angloisi^iîi  potîï^ 

- toient  des  dragons  dans  leurs  enlew-; 
gnes  , que  ce  prince  d,ç , la  iniiiec  cg^ 
iefVe,  que  Ton  peint  tenant  lé  dragon^  ^ 
infernal  fous  fes  pieds  au ffi  dilcMt- ont  1 
qu*on  Ta  voit  veu  fouvent  combat-i  j 
arc  contre  eux  à ‘la  tcfte<des  arnuéç^ 
Françoifes.  ^ , ! 

Il  penfoit  par  Ic-moyen  de  <e  coir> 
lier  , s’attacher  tous-  les  grands  da 
royaume  ôc  les  ayoir  £bas  fa 
quand  ils  viendroient  au  ; chapitré 
/ Ce  fut  pour  cela  que  le  duj:  de'3rc*fT 

i îagne  !e  rcfnfa  j & que  k duc  >_dé  - 

Bour  gon  gtio  faifant  pi  s rtcctpt 
hiy  de  la  jardere>  & k porta  ÿuiÉjaÜ» 

- la  mort.  : ’ . 

• I 

- Le  Breton  avoit  auprès  de  l.üy  wn>  1 
pierre  Landays-  fon  rreforicr  , donc: 
nous  avons  de  ja.parkjhommefort.hîB 
bile  & capablede  coiitremirierftQirsîês 
Ï470..arrifices  de  Louis  XL  Ceftoit  luîqui  ' 
conduifoit  toutes  ces  menées  , & qui 
, en  hardiffott  fdn  mfttftte  i 

eoncle  fes  rufes  :&  les  menaces  Ainft 
quelque  effort  qu'il.pûft  faire  > qOoy’ 
qu’il  fe  monftraft  fur  là:  frontière  a‘f- 
vec  une  armée  , il  ne  le  fçeut  jatnaii  1 
defuuir  d’avec,  k JBcnir^gtwb  4 il  1 
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l'tjbHgoa  feulement  par  un  traittc 
fait  à Saumiir , de  renoncer  à tou-  - ■ — 
tes  ligues  odendves  contre  le  royatv 
nac. 

En  l*ànncè  v^TfCiJl&an  coTnre  ài'Dïinots  - 
jUs  naturel  de  Louys^  l:  duc  d*Orleans  , » 
finit  de  ce  monde  de  y à.anSiejiànt> 
Ÿ^fifieurs  -années  a^Ÿ^ravant  fort^  de  la- 
cour  à caufe  de  ta  douleur pre [que  c'd'^ti»  . 
Hkelle  de  fis  goûtes  ^que  les  grandes  fa- 
figues  de  la  guerre  luy  avoient  çauféesf. 

€e  prince  eftimé  en  toutes  chofes  , . 
Comme  ledit  Cominesy* e'tant  rendu  aujjî- 
habîlf  ^*1»  frv/t'vt  A ^ 

fit  un  dès  principaux  infiruments  donf  ^ 

Dieu  fi  firvit  pour  chajfir  les  A^^loiS 
de  la  France, /^ujjî les  princes  de  la  mdK 
fin  d’Orléans  lui  donnèrent  là  cofhté  df 
Danois  y & le  roy  Charles  f^JI,  celle  d^ 
Longueville^  la  charge  de  grand  charn-' 
hellany  ^ la  lieutenance  générale  de  /es 
armées  & places  fortes  j Pouvoir  dé  fi 
grande  eflendué  qu*il  nà  efié  commu-^ 
luiqué  a perjohne  qu’a  luy  fiul  dans  la- 
ttoifiefme  race, 

La  renonciation  que  le  roy  fit  fairé^^^ 
au  Breton  , regardait  Edouard  ctTork^ 
roy  d Angleterre  &.  beaufifere  du  Bours- 


t 
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'1*417.  àont  le  hrkit  conroit  à toktè^ 

^^.^hcHre  tjqn*il  allait  faire  une  àefcente  k 
Calais^  Il  en  fat  bien  ewpe/ché  pjnr  le 
comte  de  p'varwichileejHel  en  vengeaneè»' 
de  quelques  iniures  qu  il  avoit.Hceues 
de  luy^/eftoit  mis  a porter  les  inter 
de  la  maifhn'de  Lèncafires  & Iny.aveit 
mefme  débauché  le  duc-,  de^  Clarènce^ 
fonfrere,  ‘ 

Il  ayoih  l*àn  précèdent  desfait  fort- 
armée y&  après  l* avait  encore  pris  prî~- 
0nnier,  Puis  Edouard  s'eflant  évadé 
pavait  vaincu  k fon  tour  ; de-  forte- 
/ qtiil  fut  contraint  defe  faayer-  en  Eran^ 

ce  fur  la  fn  du  mois  de  May  À cette  an  m. 
née  1471.  écantrepajfé  en  ylngle^ 

, terre  avec  le  fe'c ours  que  lé  roi  lui  pré- 
tjtyil  fit  me  fécondé  fols  chager  lafiene. 
Car  toute  l* Angleterre  accourut  k luy  ^ 
fiiivantle genîe  de  la  nation  qui  ayme-ies 
révolutions  , & Edouard  fe  voyant 
tierement  abandonné  s*cnfuit  en  fian^ 
dres  vers-le  duc  de  Bour^gne fon  bea.U’^ 
frere.  Alors  le  roy  Hetfry  qui  efioit  dani 
ta  tour  de  Londres  fut  mis  en  Lberté  ^ 
dr  VVarvvich  & Clarençe  prirent^  le 
gouvernement  du  royaume. 

- Bien  «jue  le  roy  euft  fort  fur  le  coeur 
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Taffronc  receu  à peronne.neantmoirw 
xomme  il  avoir  4’ame  timide  , & 
iquela  longueur  des  entreprifes  l*in>- 
u *p^tientoit  quand  les  fûccés  n’alloient 
r 'pas  aufli  vide  que  fes  defirs  : il  fuft 
demeuré  en  paix  , fi  le^conneftable 
de  ceux -qui  eftoient  auprès  de  luy , 

J n'eufièntexcké^on  reirencimenc,pour 
■ de  porter  à la  rupture.lls  craignoient, 
& le  conncftable  fur  tous  , que  la 
i paixdes  rendant  inutiles  , il  ne  leur 
I retranchaft  leurs  grands  appointc- 
j ments , & que  fon  efprit  remuant , 
j s'il  n'eftoit  occupé  au  dehors  , ne 
'fift  des  changements  dans  fa  cour.  • . 

Outré  ces  motifs , il  y avoir  enco- 
TC  une  intrigue  du  Creton  & du  con- 
nettable  en  faveur  de  Monfieur.Coni- 
i me  ils  defiroient  fortifier  ce  prince 
j.  contre  de  roy  , ils  luy  avoient  donné 

! .l'envie  d'efpoitfer  la  fille  unique  du 
i Bourguignon  , & parce  qu'ils  f<ja- 
l ' 'Voient  .bien  que  le  pere  n'f  confen- 
‘ ftiroit  qu'avec  peine , ils  çreurent  qif- 
ils  l'y  porteroient  par  ‘force  plutoft 
i ,qué  par  amitié  , de  ainfi  ils  refblu- 

• .relit  d'engager  le  coy  à lui»  faire  U 


guerre. 

Le  biais  qifils  prirent  pour  eda 
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fut  cie  radurer  qu’ils  avoient  des 
telligences  infaillibles  pour  fiirpren- 
dreles  places  de  ce  duc  , &c  pour 
>lui  revolcer  fes  fujets  jufques  dans 
Je  cœur  de  la  Flandre.  Sur  Tefperan-  H 
,ce  d’un  fi  grand  ad vantagej  il  cnvoy^a 
un  huiffier  du  parlement  l’adjour- 
uer  jufque  dans  fa  ville  de  Gand  , k 
ce  qu’il  euft  à faire  raifon  »au  cont- 
re d’Eu  , auquel  il  détenoit  ^que^ 
ques  terres  mouvantes  de  la  comté 
cie  Ponthieu.  le  duc^  au  lieu  de  com- 
paroillre  à l’adjoumemcnt  , arrha 
quelques  troupes  il  demye  Iblde, 

^ mais  apres  les  avoir  payées  trois, 
mois  ï voyant  que  tienaie  branfioic 
il  creut  que  ce  n’eftoit  qu’ujie  alg>  , 
rade,  il  les  congédia.  | 

La  maifon  de  Bourgongne  efpar- 
, gnoic  fi  fort  fes  peuples, qu’elle  n’en^- 
, trçtenoitpoinc  de  troupes  réglées, ny 
de  garnirons  dans  Çes  places  > elle  \ 
croyoit  que  des  Itijets  biên  traiuez  : 
fe  gardaient  a/Tez  d'eux-mtfnies.Ce-  . < 
penckntlors  que  le  duc  e^iremiere-  ' ^ 
ment  defiirméj  il  eut  divers  advi$  ' 
tout  eftoit  preft  pour  l’accabler,  Jean  V 
de  Châlon  prince  d'Orange,&  quel-r 
, «que  T de. fes  domçiliqvies  l'Æan-  . 
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Soimerênc , Baudouin  un  de  fçs  fre-  ï47ï* 
xes  baftards  ( il  en  avoir  -huit  ) com^  -r-’^ 
-çlpta  de  .l’ernppifonner  , le  Breton 
/renonça  à fon  alliance» de. le  conneta- 
^ i)L^  fe  ûifit  de  la  ville  de  S.  Quentin. 

iAlois  lui  qui  iurques  là  il’avoit  riea 
' .craint, commença  d'apprehendertou- 
jres?  ohofes. . Il  ramalTa  à peine  trois . 

' Æents  chevaux, avec  quoi  il  s’avança 
i ^our  couvrir  fes  autres  villes  fur  la  ■ 
^omme:mais  àTa  veiie  mefme  la  ville 
[ ’d.’ Amiens  lui  tourna  le  dos  & receut 

‘ des  gents.  du  roi.  Abbeville  en  eût  au- 
^ .tant  fait  fiDefquerdes  Bun  de  fes  meil- 
leurs chefs, ne  l’en  euft  empefehec. 

L U fc  retira  donc  dans.  Arras  plus 
«vifte  qu’il  ifeftoit  venu  , & depefeha 
! *vers  le  conneftable  un  melTager  fe- 
cret  pour  le  prier  de  .ne  le  pas  pouf- 
^fer  à toute  outrance.  U receut  pour 
«efponfe  qu’à  moins  que  Monlîeur 
[ ^ne  fe  ^declaraft  pour  lui  « on  ne  pou- 
‘ A^oit  pas  le  fervir,mais  qu’il  ctoit  tout 
pcft  d’embralfer  fa  defenfe  s^il  lui 
• vouloir  donner  fa  fille  en  mariage. 

Yn  billet  de  Monfieur  qu’on  lui  por- 
ta dans  un  morceau  de  cire,l^a(Teuroit 
de  la  mefme  chofe  j Bt  le  Breton  lui 
:^dojmoit  advis  que  toutes  fes  villes» 
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mefrae  Bruges  ôc  Gand  e(loieut;{ult 
' " ^ le  poin£t  de  fe  révolter  , que  le  roi 
avoir  refolu  'de  Taflieger  .quelque 
1471- -par  qu*il  fe  retiYad. 

•—  — Mais  plus  on  le  voulok  forcer  pluè 
41  fe  roidifoit<iu  côtrairc,  N'eftât 
-pourfuivy  de  fi  près  , comme  il  le 
pouvoir  eftte  pat  le  roi , il  ^reptrt 
•coüTüge  , alfemblfi  des  noupes  , |b 
mit  en  campagne  , & ayant  pris  Pe.- 
'V  fe  prefenta  devant  Amiena^ 

& le-canenna  pour  inviter  le  con*- 
-neftable  qui-eftott  dedans ‘4i  lui  don- 
ner bataille.  Mais  voyant  venir  leç 
grandes  «forces  que  le  roi  avait  ai^ 
demblces  à Beauvais  , il  le  retira 
en  arriéré  , & dui  eferivit  une  lér>- 
-tre  fort  fpufmife  , qui  dui  defeou- 
vroit  en  gros  les  artifices  de  ceux 
qui  l’animoient  contre  lui.  Le  roi 
•qui  ne  fe  trouvoit  point  en  plus 
-grande  ïeuret^  que  lui  parmy  des 
gents  fi  doubles  , lui  accorda  des 
treves  pour  mi  an  4e  douziefine 
iour  de  May  Saint  Quentin  de- 
meura au  conneftaWc  , & fut  eii-^ 
fin  la  caule  de  4a  ruine.  Le  trait-i 
té  figne  3 le  -roi  s*en  alla  en  Tou- 
raine j Monficur  en  fon  appennage 

de 
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I <k  Guyenne  , 6c  le  Bourguignon  en  ^ 
[ Flandres. 

'pendant 
f ohùnt  4tff 
^ It^y  ^corda  fecretement^ 

c*tr  il  apprâhendoit  d^ojfen/èr  le  comtt  de 
V^y'arwich  y & il  trouva  moyen  de  faim 
re  revenir  a luy  le  duc  de  Clarece.'fon  frcm 
re  par  lUntr4gue  d^une  femme.  Avec  cela 
eftant  rentré  enAngleterre  i I gagna  deux 
bataîllesylune  fur  le  comte  deV'f^arvvtch  ^ 

qui  demeura  mort  fur  le  ehampy  l’autre 
Jlùrie  jeune  Edouard  fis  du  roy  Henry 
dt  la  reine  fa  tnsreidans  laquelle  ce  j eune 
prince  fut  tué, La  reyne^derneuraprifonm 
nlere  entre  les  mains  dù  vainqueur  juf 
fH‘k  ce  que  le  ray  Louis  ia  racheta  par 
une  rançon  de  <6000.  efeus,  Ainf  H- 
doüard  fi  refablit:  dans  le  throfne 
maintînt  iufqu’k  la  mort, 

, Sigifmoiid  duc  d'Auftriche  ayant 
^efoiii  d*argent,  dont  cette  maifon  a 
toujours  eu  grande  difct-tc  , julqu'à 
Tempereur  Charles'  V.  engagea  fa 
comté  de  Ferrete  pour  Ihie  îomme 
notable  au  4uc  de  Bourgogne.  Ce 
duc  y mit  un  .gouverneur  fort  avare, 
il  £e  nomtnoic  Hagembach  , qui  fai- 
fane  de  grandes  exadions,  fut  lapre« 
Tome  /K*  C c 


cette  guerre  Edouard  dlTork^  * ^7  * 
-médiocre  fecours  du  Bour>  ~ 


6oi  Abrégé*  Cri^onoi. 

1471.  caufe  de  la  hayne  des  Allé4 

^ iTiands  contre  fon  maiftre,  , 

Le  pape  Sixte  IV.  ( c'elloic  Fran^- 
X çois  de  la  Rovcre)  eflû  en  la  place 
de  Paul  Il.defirant  fuivrcl’exemple  de 
fes  predeccireurs,  (bllicitoit  les  prin#* 
CCS  ChrélHei^s  de  fe  reünir  contre, 
les  Turcs,  ll  'envoya  pour  ce,fujer, 
le  cardinal  Bcflarion  Grec  de  naif« 
fance  & perionne  de  rare  mérité  , 

, ^ vers  le  roi  de  France  & vers  le  duc  dç; 


icr  , le  roy  s*cn  of- 
c , qu*il  le  fit  atten- 
dre long-temps*avant  que  de  fe  laifièr 
voir , a en  lui  donnant  audience  il  1^ 
^ , & le  traitta  de  jk  barbe  à I2 

rtvr^t  La  trêve  dcfplairoit  au  duc  qui 
l’avoir  faite  par  force  *,  Elle  n’çftoit 
huhsre  point  non  plus  au  gré  de  Morifîeur 
foleant.  Breton  , ny  du  connefiabte  $ 

* ainfi*  tous  quatre..^cherchoient  k fc 
réunir  enfemble*  Le  mariage  'de 
Mbnfieiir  Moit  le  feul  lien  qui  fuft 
feur,le  Bourguignon  le  promit,  quoyt 
qu'il  n'en  euft' nulle  envie;  Et  fut 
cetté  aSèu^ance^ik  renouèrent  leur 


cardinal  ayant  veU' 


Louis  XI. RoŸ  LIV.  60} 
L(rconncftable  follicitant  les  au- . I 

très  princes  d*y  entrer  , le  duc  de  ^ 
Eouroon  donna  advis  de  Tes  prati- 
<]ues  au  roi, qui  les  difSmula  adrc^te- 
inenc.  il  fongeoit  à leur  rendre  le 
change  par  les  mefmes  voyes  ; car  il 
rognoit  chaque  jour  quelque  mor- 
ceau de  Pappennage  de  fon  frere , lui 
.oftant  tancoft  une  chofe  tantoft  une 
autre, il  lai  desbauchoit  fes  amis  , & ■ 

corrompoit  fes  ferviteurs  , en  forte 
-qu'ils  lui  reveloiem  tous  les  fecrcts  n 

de  leur  maiftre.  . j 

Par  le  traitid  de  Gonflants  , Jean 
comte  d'A rmagnac  avoir  efte  remis 
dans  fes  terres  ; le  roy  les  avoir  fait 
refaifir  l'an  1468.  & les  avoir  don- 
nées à Monfieur  avec  le  gouverne- 
ment de  Guyenne  i Monfieur  eftanc 
mal- content  fit  revenir  ce  comte  ; le 
areftablit-dans-Ton  bien  , ôc  par  (on 
moyen  8c  avec  l'ayde  des  comtes 
de  Foix  & du  feigneur  d'Albret , 
il  leva  des  troupes  , foit  pour  n*eA 
tre  pas  furpris  , foit  pour  entrepten- 
dare. 

i^iels  que  fciflèiTf  fes  deflTeins  , 011^ 
les  arrefta  par  un  deteftable  & cruel 
aimoit  une  dame  fille  du 
Ce  * 
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1471,  feigneur  de  Moiiforeau  & veuve  de 
■ — Loiiys  d*Amboifc  , & ayoit  pour 

confeiïcur  un  certain  moine  Bcne- 
didin  abbé  de  Saind  iean  d*An« 
gely  , nommé  Iean  Favre  Verfois. 
Ce  mefehant  moyne  empoifonna 
line  belle  pefehe  & la  donna  à cette 
dame , qui  l'ayant  mife  tremper  dans 
vin  en  prelenta  la  moitié  auprince 
dans  une  collation  & mangea  l*autre. 
Comme  elle  eftoit  d'une  coraplcxion 
délicate  elle  en  mourut  dans  peu  de 
jours  y le  prince  plus  robufte  fouftint 
fix  mois  l’effort  du  venin, mais  pour- 
tant il  ne  le  fçeut  vaincre  & à la  fia 
il  fuccomba. 

Ceux  qnl  aâjuflent  tons  Usfhenome^ 
fies  du  ciel  aux  accidents  ^icy^has  j p»- 
rent  a^pl^uçr  a celuy  cy  une  comete  de 
grAndeur  extraordinaire  qu*on  vit  lui- 
re efuatre- vingt  tours  dftrant  depuis  le 
mots  de  Décembre»  Elle  avoit  la  tefie 

la  ejucHt 
[vers  ie 

Au  printemps  le  roy  ÿ'approdaa 
— ■■  de  .-Guyenne  ; le  moine  avoit  peut- 

eftre  xe  itéré  fà  dofe.  Quoy  qu'U 
en  foit , ^JpuQear  vint  à moory:  le 


dans  lefigne  des  bâtâmes  s & ^ 
fort  Longue  un  peu  tournée 
N^ord, 


Louys  XI.  Roy  LTV.  éof 
doiizîcfme  de  May.  Cependant  le 
Bourguignon  paflionne  de  l’envie  de 
ravoir Saindb  Quentin  & Amiens, 
eftoit  entre  en  traitté  avec  le  roy,q,ui 
promettoit  de  les  lu  y rendre  , & de 
lai  (fer  les  comtes  de  Nevers  & dc' 
Saind  l^ol  à fa  difcretioii  î Et  le  duc 
réciproquement  s'obligeoit  de  luy 
abandonner  Monfieur  & le  duc  de 
Bretagne. 

Tous  deux  ne  fcmgeoint  qu*à  £c 
• manquer  dc  £by  ; lè  duc  ligna  le 
premier , le  roy  diflferoit  de  jour  en 
jour  , attendant  ce  qùe  deviendroîc 
fon  frere.  Quand  il  eut  nouvelles 
certaines  qu*il  eftoit  mort  , il  fe 
mocqiia  du  duc  & fe  relkifit  de  la 
Guyenne. 

Bien  ejH*en  plujieurs  aBians  il 
fus  trop  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
yeux  : neantmoins  il  avoit  beaucomp 
de  dévotion  aux  BaînBs  , il-  enrichljfoit 
heurs  Eydifesy(^  fai  fait  tous  les  ans  di» 
vers  pèlerinages  , ^articulteremem  aux 
lieu  confacre^c,  a cfueli^ue  Neflre- 
Dame,  Il  ordonna  le  premier  de  Jlday 
i^u*au  fbn  de  la  grojfe  cloche  k tnidy  , 
on  euft  a fe  mettre  a genoux  & dire 
T-Ave  Maria»  Le  mefme  iour  apxés 
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ia  preceffion»  Guillaume  Chartier  evef- 
que  de  Taris  mourut  fubiternent , non, 
/afts/hupçon  que  Ton  rufi  contribuera 
fa  mortyŸ^^^^  ^ haijfoit  mortelle* 
ment. 


Ce  fut  cette  année  que  ThÜijfpe  èè 
Comines  quitta  le  duc  de  Bourgogne  y 
dont  il  eftoit  .domefitque  & fujet , pour 
pqffèr  au  fervke  du  rvy^  fin  fiigneur 
pouveraîn.  Si  le  motif  en  eufl  eJU  hotim 
vefte  tfans  doute  qu'il  Teufi  expliqué^ 
iuy  qui  a fi  bien  raifonné  fur  toutes 

Qui  pourroit  dire  quelle  rage  faifir 
•fe  duc  de  BourgOUgne  quand  il  ap- 
prit la  funefte  mort  du  duc  de  Guyen*^ 
ne  ? ir  entra  en  Picardie  la  torchie 
en  une  main  &t  Pefpce  en  Pautre. 
lufques-là  les  bruflements  n'avoieiit 
point  efté  pratiquez  entre  les  deux 
partis  : il  fit  ncantmoins  un  buf- 
cher  de  tout  le  plat  pays  , & iàcrifia 
aux  mânes  de  Ton  amy  tout  ce  qui 
tomba  fous  fon  pouvoir.  Nèfle  prile 
d*aflaut  cfprouva  toutes  fortes  de 
cruaiitez  , parce  que  Tes  habitants  a* 
voient  tue  un  Héraut  d*atmes  qui  ef- 
toit allé  les  fommer , & encore  deux i 
hommes  durant  une.  fiirfeancef^u'on' 
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fciir  kvoifaçcordée  pour'traîttcr.  Le 
tcfpeâ  des  Autels  ïie^fauva  point 
peuple  innocent  qui  s'cftoit  réfu- 
gié dans  TEglifc  i EtOeux  qui  efcha- 
^pcrent  du  glaive  furent  tous  pendus, 
eurent  le  poindt  coupp^.  ' ‘ 
Son  aveugle  fureur  alla  elcKoHet 
-au  Eege  de  Beauvais:  faute  de  l'a- 
-voir  bien  attaqué  d'abord  , il  y per- 
mit fix  ItJmaines  de  temps  ^ deux 
•mille  hommes.  €'cft  une  chofe  mé- 
'morable  qu'à. un  aïTaut  general  qui 
sy  donna  le  Icudy  neufiefme  de 
luillet  5 les  diommes  eftani  fur  le 
poin'A  d'eftte  enfu^nrex  , les  fommes 
conduites  par  unè  leanne  Hachete, 
-firent  merveilles  de  repoulTcr  les  en- 
nemis à coups  de  pierre  , de  feux 
. grégeois,  & de  plomb fimdu  avec  de 
-la  rafine  bouillante.  On  y avoir. en- 
jcorc  l'effigie  de  cette  femme  dans 
4'Hoftci  de  ville  , tenant  un  elpee 
yà  la  main,  Et  il  fe  fait  une  proceffion 
..  le  dixiefme  luillet,  qui  eft  le  iour  que 
le  fiege  fut  levé  , à laquelle  les  fem- 
. -mes  marchent  Içs^  ^temicres  & les 
hommes  apres. 

/ Au  partir  delà  le  Bourguignon  ra- 
• . yagea  tout  le  pays  deOauXiprit  Eu  ôc' 
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S. 

yant  DiepCjipuiç  dÊ;deyant:  Rdüeii.dC 
puis  ayanr  menacé  N oy.oii  ü Ce  reâ 
tira  i Abbeville,  j 

De  Guyenne , k rai,  eftoit  paffc  en  l 
Bretagne  pottr. /orçe?;  duçà  r«no|jiç  f 
■ca  4'ÎÂ  ,ligpe-,  ^ à fe,^neiEJje  Ip  j 
moine  qui  âyoic  eiTïpcÿTonné  Moi^t  i| 
iÇeur.Çar  Odet-Daydicskn^ftoitfai-  || 
fi  & l*-avoit  çransfcré  avec . luy  i | 
liantes  , ppur^jlüy  jaii;ç,  procçjîi 
;ïnai$  le  macii:^  du  iouÇ;  qi>*pn  lui.^evpit 
pfoiioncer  fa  fentence  , il  fut  trouvé 
mort,  dans  la  prifon  ayant  le  cou  tors, 

& le  vifagc,&  tou t.le.  corps  au/ïî  no^ 
que  fi  le  feu  y euft  pafTcu  On,  publia, 
que,  le  diable  Vüvoit  acconmiodc  ck,  ! 
la  forte,  mais  lts‘  plus  efclairez  âttri- 
buoient  ce  coup  au  duc  de  Bretagne,  I 
^ & difoient , qu*il  Bavoît'  fait  pour 
contenter  le  roi  , qui  dcfiroit  que. 
la  preuve.du  ci-imopcrift:  avec  l’etiir 
poifonneur^  Ainfî  il  fut  plus  aifc.  à ce 
duc  d'aleotir  les  coups  de  fa  gtàiide 
puiffance  par  les  addreiTes  ordinaires  | 
de  fon  Laudays  , Le  roi  lui  accor-  4 

da  une  trêve  Te  dixiefme  Septem-,  : 

bre  , & demeura  tous  jours  en  Poi- 
tou iufqu'à  ce  quklk -,  fuft  cott^ 


4 

r” 


i 

i 


Louys  XI.  Rov  LTV.  6ô<i 
vértie  en  une  paix  finale.  Ce  qni  fe 
fît  par  la  médiation  dX)dct-Daydic,  — — 
lequel  il  attira  à fon  fervice  , moyen-  ' 
nant  de  grandes  recompenfes» 

J1  fçavoit  mieux  que  prince  dû  ‘ 
monde  gagner  les  hommes  , defcou- 
vrir  les  fecrets  de  fes  ennemis  les  ' 
ambarraffer  de  dcfiances,&  divifer  les^.  ' 
plus  unis  : mais  dans  la  ioye  il  ne 
pouvoir  retenir  fès  fecrets  , tout  lui 
cfchapoir,&  il  cftoic  encore  plus  fu-  ' 
ietàfaire  des  fautes  qu'habile  à les 
reparer  } Ce  qu'il  faiîbit  par  toutes  ^ 

voyes  , plus  fouvent  mauvaifes  que”'^V 
bonnes  , 

Au  commencement  de  i'Hyver  le 
Bourguignon  accepta  uiie  trêve:  Aù^ 
mois  de  Février  k duc  d'Alençon^  ' ^ 
qui  avoir  un  efprit  errant  & inquiet, 
fut  arreflê  prifonnier  pour  avoir  tramé  “ 
le  ne  fçaî  quelle  ligue  avec  lui,&  me-  • 
né  au  challeau  de  Loches. '&■  delà  au  ^ 

I ouvre.  L'année  fiiivante  le  par rcmént  - 
lui  fît  fon  procésy  & par  unarreft  da  • 

1 H.  luillet , le  condamna  à perdre  la  • , 

tefte.  Le  roi  neanmoins  lui  donna 
la  vie  , parce  que  c’efioit  fon  pa** 
rein  , &:  mefme  17.  mois  apres  k 'tira  ' 
de  pi;ifon>&  le  mit  fous  bonne  garde  - 

Ce- J ) ' 
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1471*  e*^  maifon  bourgeoifê  à Paris:raaîsil- 
, - mourut  bien- tott  apres.  ^ . 

■ lean  V.  comte  d' Armagnac  quî^ 
avoir  efté.  chaiTé  une  autre  fois  de 
fes  terres  apres  la  mort  de  Mon— 
fieur  , s'eftoit  refaiû  de  fa  ville  de 
Lcytoure  par  certaines  intelligences*. 
^ y avoir  furpris  Pierre  de  Bour- 
bon feigneur  de  Beau  jeu  gouverneurs 
' de  Guyenne  & gendre  du  roL  A 
deux  mois  delà^il  fut  eftroitement  a^* 
lîegé  dans-  cette  place , par  Pannec- 
^ du  roi  que  commandoit  le  cardi;-  - 
nal . loffridy.  On  dit  qu’ayant  capi- 
tulé avec  lui  , ce  prélat  capitiiine-- 
lui  manqua  de  foy  *,  de  force  que. 
la  ville  fut  envahie  durant  la  fur- 
" feance  & le  comte  tué miferablement; 
dans  fa  maifon,  Charles- fon  frere- 
fut  amené  prifonnier  à Paris. 

Durant  latrev^slt  Bourguignon  alla. 
mettre  en  pojfejjion  de  la  duché  de  Guek^' 
dres,  he  duc  Amoul  là  lut  avoit  vendué  ' 
4tu  donnée,  déshéritant  fon  rncfchantfils^- 
j^dolfe  qui  pour  lors  ejioit  prifonnier  du 
J^urguignon  dans  la  ville  de  Gand.  Ltrc 
•pere  en  ufa  de  la  forte  , que  cet 

enfant'  dUfnaturé  V avoit  long  temps 
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Ce  nouvel  ac<^ueft  lui  fit  naiftre  Ten- 
f ie  de  s*accroirtre  du  cofté  d’Allema-  f47^, 
gne  -,  il  fiattoit  rerripereur  Federîc  — — 
du  mariage  de  fa  fille  avec  fan  fils 
Maximilian  , & mefme  il  vouIitt  bien 
qifelle  lui  en  donnafi  fa  proiTe 
éc  un  diamant.  Avec  ce  Icufre'il 
amena  Fedéric  à Mets  penfanr  par 
fon  autorité  fe  rendre  feigneur  de  . 
cette  ville  , mais  cela  ne  reuflît  pas  , ^ 

outr«  cela  il  tira  patede  de  lui , qu'il 
erigeroit  fes  terres  en  royaume  , & , -, 

•dans  cette  cfperance  il  alla  peu  apres 
le  trouver  à Trêves  portant  avec  foy 
les  ornements,  de  la  royauté.  En  cette 
ville  là  il  lui  fit  un  grand  feftin  avec 
des  prdfdfions  plus  que  royales, mais 
Tempereur  entehdoit  que  le  mariage 
s'accomplift  auparavant , & le  duc- 
vouloit  figner  au  contrat:  en  quali- 
té de  roi.  ils  ne  purent  donc  s^ap-' 
corder  là  delTus  , & l'empeceut  lé' 
quittalà  fans  lui  dire  adieu. 

Le  roi  le  lailfoit  conrif  apres  fes 
ftntaifies  , & tafehoit  alors  de  re- 
couvrer Perpignan,dontUanrôi’- 
d'Artagon  s'^ftbit  refàîfi  par  intel- 
ligence , c*éfi  à dire  de  la  ville' feuk- 
ment  , car  le  cbafteau'tenoit  enco- 

C c vj 
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, J pour  les  François.  Lcur  artnce^^ 

- alla  au  forcir  de  la  prife  de  Leytou,- 
re,  & alliceajle  roi  Jean, dans  lavillfit 
njais  tout  ieptuagnaire  qu’ileHoic  -t  il  : 
s*y  défendit  brayemenc  a.  mois  du^  . 
rant , iufqu'à  ce  que  fon  fils  Ferdi-  . 
n^nd  vint  à fon  fecours  ôc  le  délivra. 

Le  II,  d*Ao/iJi  d&cefte  ofîfiéfi  I47i* 
NîcoUs  ^'AnjoH  c^Ht  avoh  fmceàéià 
1.4  duché  de.  Lorraine  apres,  la  mort  de..  ' 
lean  duc  de  CaUb>  e Jcn  pere  ^ fptt 
frapé  de  pejie  4 Nancy  , & en  moti^ 
^4t  , Ai^^fi  CQujin  Renéde .Lor» . 
raine  ^ fils  de  fa  tante  Tcland  . d*Art*  ■ 
toit  i de  Fçrry  9 l*cftoit  d*An^ 
toine  comte  de  faademont  y.  remit;  la  : 
duché  en  fa.  mai  fin  dont:  elle  eftçit^ 
fortte^ 

Depuis  quatre  ou  cinq,  ans.  , le  • 
comte.,  de  fainâ: . Pol  conncftable  . 
ioüoic  le  double  entre  le  Roy  & le 
Bourguignon  ,>  & les  indroit  fans- . 

" cclTe T tm, contre  l’autre  ,penfoit  que 
k'ur  broüillerie  fàifoic  Ion  unique 
ffiûretéj-mais  tous  deux  eftant  offehcei& 
d^c  fà  duplicité  manifefte  , s’accorde- 
ront enfin  au  prix  de  fà  te^  .&  de  là 
dépouillé , s'il  le  pouvoient  attraper 
en  .eut  le  vent , & rompit  cç  coup. 
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par  les  fortes  raifons  qtnl  en  eferivit 
au  roi  ; mais  lors  qu’il  en  eut  obtenu 
fa  grâce, il  récidiva  & l’oflfenfa- encore  * 
plus  grievemenr  que  iainaiSiCar  illc 
iàifit  de  la  ville  de  S.  Quentin-j  peu 
apres  il  accumula^une  autre  olFenlè 
plus  gricve  fur  celle-là.  Le  roi  ayant 

- de d ré  de  s'aboucher  avec  lui- , fok 
pour  elfayer  dé  l’atraper,  foit  pour  le 
•g  igner  , il-eut  l'audace  de  lui  propos 
'fer  , que  cette  entreveuc  fe  fit  fur  le 

pontdUine  petite  riviereà  trois  lieuës 
de  :^Noyon -,  où  il  feroit  drelfé  une 
barrière  , de  l'autre  cofte  de  laquelle 
il  peut  parler  au  roi  en  feureté.  Le 

- roi  voulut  bien  afleurer  fa;  deffiance 

< en  lui  accordant  h précaution  qu'il  . 
demandoit  • : ils  fe  tiouverent  donc 
tous  deux  ilir  le  pont  ^ le  conneftable 
bien  arme  fous  fa  cotte  , &c  accom- 
pagné de  trois  cents  hommes  d’ar- 
mes , le  roi  de  ion  cofté  en  ayattC 
fix  cents.  Le  conneftable  s’exeufa  de 
cette  maniéré  d’agir  , fur  la  crainte 
qu'il  avoir  du  comte  de  Dammar-  ■ 
tin  gtand  maiftre  de  lamâifon  du  rôi. . 
fon  cnnem^  mortel  > le  roi  fit  fem- 
blantde  recevoir  fon  exeufe  & de  lui 
pardonner  tout  le  palfé  , ^la  charge  . 
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qu'il  lui  garderoic  à l'advenir  Ufifr 
fidelité  invariable. 

* 475  Vn  peu  avant  cette  entreveuë  le  roi 

“■  penfa  périr  par  le  mefme  moyen  donV  , 
il  avoir  fait  périr  fon  frere.  Vn  mar- 
chand,qui  avoir  fuivy  ce-  jeune  prin- 
ce , outré  de  la  mort  de  Ion  maiftre 
fè  lailTa  aiféinent  perfuader  par  le 
Bourguignon  qu'il  devoir  la  ven- 
ger , & employa  un  de  fes  demefti-  ' 
ques  pour  lui  donner  du  pc^ifon.  Gc 
domedique  s'éftant  infinué  dans  la 
Guifine  du  roi  , fè  defeouvrit  de 
fon  delTein  à quelque  Officier  de 
la  bouche,  dont  il  crut  avoir  gagné' 
Bamitié  : mais  comme  l'officier  pré--' 
noit  fes  mefures  pour  reveler  une 
chofe  fi  importante  , & qu'il  tar-' 
doit  trop  à lui  faire  refponfe  , ^ 

voulut  fe  fauver  -,  on  l'atrapa  par  les 
chemins  , & on  le  mena  au  roi , qnr 
la  mit  entre  les  mains  du  Prevoft  des  - 
Marchands  & des  F.fchevins  de  Pa-' 
ris  pour  lui  faire  fon  procès  11  fè- 
roit  mal-aifé  de  deviner  pourquoy  il- 
choifit  ces  Juges- là, finon  parce  qu'il 
faifoit  toutes  leschofes  contre  l'ordre 
de  contre  les  formes,  afin  de  paroift^e^ 
pl^s  abfolu.  Quelque  vifee  qui^euft,. 
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ik' condamnèrent  l*cmpoifonneur 
«ne  mort  trçs-rigoureufe  , comme  il 
lè  meritoit. 

L'ambition  du  Bourguignon  étoit 
iniàtiable  : il  avoir  invité  Edouard  ^ 
d'York  à defcendre  en  France  , & le 
, Breton  leur,  proraettoit  d- y faire  au-  - 
tant  avec  fes  intcHigéces  qu'eux  deux 

> avec  les  armes»  , cependant  au  lieu  ^ 

de  l'attendre  , il  alla  ruiner  £bn  ar-*  i 

mée  devant  la  ville  de  Nuizqui  eft  \ 

/pr  le  Rhin  , baftilTant  de  vaftes  def-  - J 
feins  fur  la  prife  de  cette. place.  Le  fu-  S 

iet  apparent-  pour  lequel  il  y mit  le 

lîege  , fut  pour  reftablir  Robert  dc- 
Baviere^^ans  rarchevefebé  de  Co- 
logne , TOiit  les  chanoines  refufoient^' 
de  le  recevoir  & avpient  pris  pouf 
chef  un  de  leur  Cplegc  , f^avoitz 
Herman  frere  du  Landgrave  de  Hef-* 
fe.  Nous  en  verrons  tantoft  le  fucccs  ' 

Autant  que  le  roi  René  eftoie-- 
bon  , liberal  & dévot',  autant  avoir— 

► il  l’elprit  inconftant  & variable , & 
le  courage  mou  & foible.  Tous  fèsv- 

I fils  & petits  fils  eftoient  morts  , il  ne. 
j reftoit  que  fa  fille  Yolâd  mere  de  Re-' 

I liié-duc  de  Lotrainermais  cete  maifi^n.:» 
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ëtoit  éloignée  de  Iin,ceux  qui  êtoient 
près  de  fa  perfonnejlui  feifoient  croi- 
*474*  re  qu'en  ayant  cantTcccu  de  craver- 
■"  " ' " fes  i itne  la  devoir  point  ay mer  • & 
l'inclinoient  , fiilon  leurs  incereftsi» 
à donner  fa  fucceflion  tancoll  au  roi 
de  France  , tantoft  à Charles  com- 
te du  M ay ne  fon  neveu  , fils  de  foïi 
frere  du  mefme  nom  , tantoft  au 
duc  de  Bourgongne.  Voilà  pouo- 
quoy  il  fe  trouve  divers  ceftament 
éc  dîverfes  donnations  de  luyiùt  ce 
foicr. 

On  tient  qu'il  en  avoit  cltïk  une 
de  fa  propre  main  en  lettres  d'or  , 
& ornée  de  miniatures  , p^^aquelle 
tl'faifoit  le  roi  fon  heritie'^dans  la 
comte  de  Provence,  il  cft  certain 
que  cere  année  i474.il  inftitua  Char- 
les duc  du  Mayne  heritier  en  toutes  > 
fes  terres,  à la  referve  de  la  duché  de 
- Bar,laquelleil  laifioit  auducRené  filsr  • 
de  fa  fille.  Or  l'année  fiiivante  coin?- 
me  il  vit  que  h roi  s'eftoit  faifi  de  là 
ville  d'Angers  d<  du  chafteau  de  Bar,  • 
pour  le  partage  , difoit  il  de  Marie. 
d'Aniou  fa  mcrc,il  changea  d'avis  ou 
du  moins  il  en  fit  le  femblant^&  pouc  ' 
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Jhsy  faire  peur , k voulut  donner  au 
;duc  de  Bonrgongnermais  le  roi  s*ef- 
taiit  advancé  exprès  iurqu'à  Lyon, 
i'en  einpefcha  ; là  delFus  arriva  k 
dcfFaite  de  ce  duc  , comme,  vousde 
'vérrez.., 

Tandis  qü*il  le  choquoit  k tefte 
•contre  ce  puiïïant  corps  delà  Ger- 
•manie  j^qui  eft  tout  de  fer,  le  roi 
luy  amenoit  des  ennemis  de  ce 
:coftérk  , principalement  les  SuiiTes, 
dont  il  moiena  Ikllianee  avec  les 
villes  de  Balle  , de  Strasbourg  , de- 
autre  fur  le  Rhin  avecSigifmond  diic 
d'Auftriche  , Rend  duc  de  Lorraine: 
ée  tneCmc  l'Empereur  Federic.  Si« 
gifmond  fortifie  de  leur  ayde  ren- 
tra dans  k comté,  de  Ferrete  , de 
fit  trancher  la  tefte  à Hagenbac 
^pour  les  coneuffions  qu'il  y avoit 
commileSi  René  duc  de  Lorraine  lui 
cnvoîa  outrageulcmcnt  déclarer  la- 
guerre  iufqiies  devant  Nuiz  . par  imi! 
valet  More  qui  cftoit  au  fèigneur. 
de  Craon  *,  Et  Federic  arma  toutes.^ 
les  forces  de  L'Empire  pour  le  con- 
traindre à lever  ce  fiege.  Il  n'ok  pas., 
neanmoins  l'attaquer  , tant  il  s'ef. 
(oit.  rendu  redoutable.,  quoi  qu'il; 
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Rift  quatre  fois  plus  fort  en^nottibM^ 
Le  feul  cvefque  de  Mimftcr  y ayok- 
amené  i loo.  chevaux  & 60000. 
hommes  dé  pied  , tous  veftus  de 
Verd  , avec  1 100.  chariots 

La  trêve  d'entre  le  roy  & le  duc 
cftant  expirée  , le  roi  lé  mit  aux 
champs  , & luy  enleva  les  places  de 
* Roye  , Montdidicr  Ôc  Coihie  ; mais* 
tty  cette  multitude  d'ènnemis  , njjr 
.'l’Hyver  qui  fut  rude  ÔC  long  , ny^ha 
perte  de  Tes  places* . ne  purent  fléchir 
fon  opiniatreftéjqui  le  tenoit  attaché 
à ce  liege  depuis  dix  mois; 

Dés  le  fixiefme  de  luin  Ede*iâc<f 
J?oy  d'Angleterre  fit  defcendxe  fe;s 
troupes  à Calais  1 à quoÿ  il  falut 
fémaines  de  temps*.  Tandis  qu'üles 
deharquoit  , il  depefcha  trois  ou 
quatre  fois  vers  le  duc  , le  priant- le 
le  prelfant  de  le  venir  joindre  y 
duc  ne  par  toit  point  Ôé  prenoit  on 
delay  , puis  un  autre.  La^  médiation 
du  Légat  Apoftolique  & celle  du 
roy  de  Dannemark  qui  eftoient  dans 
- une  ville  proche  de  là  , kiy  euft  cfié 
un  beau  moyen  pour  fortir  de  ée 
mauvais  pas  avec  honneur  , mais 
ii  ie^  refufa  obfiinement.  A la  fia 
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-Iprs^  qu*il  n'en  eftoit  plus  temps* 
j&  qu*il  fe  voyoit  à dix  jours  prés 
d*avoir  cette  place  par  la  famine  , il- 
çonfentit  qu'elle  fut  remife  encre  lesi 
«lains  du  légat. 

Cela  fait , il-  vinr  en  pofte  trou^ 
ver  l'Anglois  "à  Calais  j lailTam  Tes 
troupes  dans  le  Barrois  , fi  débi  IFées^ 
qu'irn'ofoit  les  lui  faire  voir.il  con- 
tluific  ce  roi  tout  du  long  du  chcmiti 
à Peronne  , & delà  il  alla  à fain^ 
Quentin, trouver  le  conneftable  > qui 
tui  donna  parole  de  livrer  cette  ville 
& toutes  les  places  aux  Anglois.  Le 
duc  le  crut  & les  en  alfeura  : mais 
quand  ils  penferent  s*en  approcher' 
le  conneftable  fit.  tirer  lur  eux; 
On  ne  fçauroit  dire  lequel  alors^ 
^t  le  plus  grand  , de  leur  efton*' 
nement  ou  de  leur  colere  , le  duc' 
ayant  perdu  bien  de  paroles  à leur: 
interpréter  cette  aélion  en  bonne 
part , retourna  en  Barrois  pour  rc-' 
faire  fes  troupes. 

Edoiiard  eftoit  un  prince  volup- 
tueux J fort  replet  & pefant  de  Ùl 
perfonne  , qui  ne  cherchoit  qu'iit 
remplir  fa  bourfe  * & qui  ayant  en- 
trepris cette  guerre,  pluftoft  poqc 
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avoir  dè  largcnt  de  fcs  fujecs  j ^ôe  | 
pour  acquérir  des  terres  ny  dc  rhbn- 
neur , avoir  amené  avec  lui  les  bout-  J 
geois  de  Londres  les  plus  chargez  de  . 
ventre  & qui  ayraoient-  le  plus  letits  I 
ailes,  afin  que  les  fatigues' leur  filTêrit 
bîen-toft  defirer  la  paix.il  arriva  donc  ’ 
pendant  rabfence  du  bourguignon, 
que  le  roi  à forcé  d intrigues  , dç  * 
cajoleries  , & avec  cela  de  prelents, 

& de  penfions  dont  les  An gloi s font 
fort  avides  , pcrüiiada'  à’ce  prince 
à Ton  confèiï , d*enrendre  à un  ac- 
commodement , d autant  plus  tort 
que  le  procédé  du  bourguignon , qui  , 
s'eftoit  trop  fait  attendre , ô<'_plüs 
encore  îa  double  perfidie  du  con- 
trcftable  , & d’ailleurs  l*hyver  qui 
approchoit  fan-s  qu*ils  eulTent  aucit- 
ne  place  pour  Té  mettre  ^ couvert, 
leur  en  iburniiroicnt  un  fujetappâ- 
rént.  ' 

“ En  peu  de  jours  les  dépotez  des  deux 
rois  convinrent  des  articles  du  traitte  ' 
Sçavoir  une  creve  marchande  de 
neuf  ans  , y compris  lé  bourgui- 
gnon & le  breton  s’ils  le  vouloient 
eiftrc-,  73  oo<r.-^  cfcus*  d'or^  comptant 


Louys  XI.  Roy  LIV.  étt 
pour  l'Anglois  , & le  mariage  de  ia 
^ fille  avec  le  dauphin  : pour  Tcntre- 
|i  tient  de  laquelle  le  roi  Louis  luy 
donneroit  le  revenu  de  la  Guyenne 
^ neuf  ans  durant  , ou  yoooo.  efeus 
par  an  , qui  feroient  portez  à l*An- 
i ÿois  dans  Ton  chadeau  de  Londres, 
i - Quand  le  duc  eut  advis  de  ce  qui 
I ,fè  traittoit  , il  vint  en  grand*  halle 
lui  feizicfme  feulement , trouver  E- 
I ^üard,  il  parlât' haut  > il  fulmina,  il 
bravaîmais  uy  fes  emportements , ny 
fes  reproches  ne  purent  rien  gagner  , 
[ fl  bien  qu’ils  s*en  retourna  tout  court. 
J La  trêve  accordée , en  attendant  que 
les  rois  fignalTcnt  le  traitté , l*An- 
j glois  vint  avec  fon  armée  loger  k 
demie  lieue  d*  A miens.  Le  foi  luy 
^voya  ^oo.  chariots  du  meilleur 
vin  qui  fc  pût  trouver  , & donna  or- 
dre qu’on  lailTaft  entrer  tout  autant 
d’ Anglois  qui  fe  prefenteroient  dans 
Amiens  , & qu’on  n’efpargnaft  rien 
pour  leur  faire  grand*  cherc  : ce  qui 
dura  trois  ou  quatre  jours. 

U fut  refolu  apres  cela  que  les 
deux  rois  Ven treverroient  fur  le  pont 
de  Pequigny  , U y fut  drelfé  deux 
loges  pour  eux  deux  , ôc  Amehar- 
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riere  tréllilTcs  au  milieu  j Et  là  îfe‘ 
xatifierem  le  .traittc  le  vingc-neufiefj 
me  d’ Aduft.  Cela  fait , l^Anglois  ' 
tous  les  fèigneiirs  de  fa  fuite  repâiïè- 
•rent  la  Mer  , fort  conrents  des  bon$- 
<vins  de  Francc,&  de  fes  beaux  elcus' 
d'or  ; car  outxe  le  comptant , il  fut 
diftribiic  des  penfiofts  pour  iéooO. 
^us  par  an  entre  ceux  qui  avoientlè 
plus  de  crédit  auprès  de  leur  roi. 

Le  Bourguignon  fit  encore  ' uiHi' 
peu  le  mauvais  jufqifau  mois  d'Ocii- 
tobre  i mais  alors  il  accepta  la  tiréve/' 
Cependant  la  coLere  fe  defcliargea  fur  • 
le.  jeune  René  duc  de  Lorraine  qu^il 
defpoüilla  de  fa  duché  , à la  réferve"^ 
de  Nancy  , qui  fe  deffendit  plus  dc5" 
deux  mois. 

Alors  le  conneftable  qui  avôîï^ 
penfé  joücr  tous  les  trois  Princes  / 
leur  prometram  à chacun  d'eux  fà’ 
place  de  faînét  Quentin  , fe  tfOûvaP 
en  bute  à tous  les  troiir,  & de  naal^^ 
heur  pour  luy  ^ fa  femme  qui  eftokl 
fœur  de  la  reine  i vînt  à môiir'ir.- 
Ce  feîgne«r  fi  puiflànt  t qtti  ne  maln- 
qnoit  ny  de  fervitéurs , nÿ  d/argêiiC’  g 
ny  de  bonnes  places  9 manqua  ^ 
ec&dr  d<;  do  cervelle  tOur-cTun  coa^ÿ^ 
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& craignant  jcout  Je  moiide  ^ il  n'ofà 
ifefier  à peidomie.  Enfin  il  fe  retira 
&r  les  terres  du  Baurguignon  , qu'il 
eroyok  ,1c  plus . exorable  , & qui  eçi 
effet  lui  donna  feurcté  pour  y aller. 

Il  ayoit  fi  peu  mis  d'ordre  à garder 
iaint  Quentin  , que  le  roi  s'en  refaific 
dés  qu'il  èn  fut  .forti  , Auffi-toft  il 
en  donna  advis  au  Bourguignon  ,• 
je  fommant  de  luy  livrer  cét  infidel- 
le  en  efchange  de  eetcc  place  « con- 
formément à un  article  de  la  tréve^ 
qu'ils  àyoicnt  entre,  eux. Le  Bourgui-^ 
gnon  afliegeoit  alors  Nancy  , qui 
lui  cftoit  rieceflairc  pour  garder  la 
Lorraine  y,Sc  pour  joindre  les  Pays^ 
Bas  avec  la  ducjjé  de  comté  de  Bour^ 
gongne.  De  crainte  donc  que  le> 
roi  ne  letroublaft  en  cette  çohquefte, 
il  donna  ordre  cParrefter  le  connefta-* 
j>le  à Monts  , & delà  le  fit  transférer 
L Peronne,  ordonnant  à fes  gents  de^ 
le  livrer  à ceux  du  roi,  mais  pas  plû-^ 
ro.ft  qü^à  certain  jour  afièz  elloigné. 
il  croyoit  que  dans  ce  tcmps-là 
il  auroit  pris  Nancy  & il  Ce  pro-*^ 
mettok  qu'alors  il  revoqueroit  fon^ 
ordre  : mais  la  place  le  dcffeiwv 
4ii:  û bien  qu'il  ne  la  put  pr«n- 
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<ke  avant  le  jour  pccfixiEt  cependant' 
gents  jquîiià{({bientie  conneftablc, 
le  livrèrent  avec  fes  lettres, fes  rceUe® 
& .autres  pièces  ncceflaircs  pour  le 
convaincre. 

147  f.  • On  ne  luy  donna  pas  le  temps  de 
£è  reconnoiftre  , il  rut  amené  dans 
la  Baftille  le  deuxiefrac  de  Décem- 
bre, examiné  par  des  Commifllaires 
izi,  condamné  à mort  par  le  parlement  ^ 
& exécuté  en  Grève  le  dixneufieline 
du  meftne  mois.  Exemple  qui  doit 
donner  de  la  terreur  à ceux  qui  vou- 
droient  re  .rendre  redoutables  II  leurs 
Maiftres. 

Les  François  continuoiencia  guet- 
xe  au  roy  d’Arragon  , & avoient  af- 
liegé  Perpignan;  Apres  que  cette  Vil- 
ifi-là  eut  lôufFert  un  an  deiny  de 
<iege  , & la  faim  jaCqu'ii  manger  les 
cuirs  , elle  fe  rendit  à eux  fur  la  fin 
de  cette  année  ; Et  ainfi  le  Rouflü- 
lon  demeura  encore  à la  France. 
lT47fi.  Le  hnitiefîne  Àe  lanvièr  tfijUivant 
*■■■■■  ■ U fe  puhlU  un  Edit  du  ro')  -%dlfant 
efu* attendu  qH*il  avait  efté  ^xfrejjé'^ 
raent  ordonné  , que  toutes  li*  foit 
qti  il  voudrait , & vorroit  efirâ  expe^ 
iUent  xiLfourroitr^Herir  U convoca^ 
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tkn  ^un  Concile  ^ & ajfemhier  l’E^ 
gVfe  univerfelle  de  cinq  ans  en  cinq 
ans-i  ce  qne  les  & le  College  des  1474* 
Cardinaux  fer  oit  obligé  de  confentir  , ' 
veu  auJJîqHon  n\n  avait  tenu  depuis 
long-temps»&  qH*ilétoit  informé  que  les 
Infidèles  s*  efforçoicm  d*  envahir  la 
Chrefiienté  * & q**il  fe  Cufcitoit  plu» 
ficurs /ih-  f/nes,  (^bus  & fimonics  ; Pour 
cette  caufe  eflant  refolu  de  requérir  un 
Concile yil  enjoignait  'à  tous  les  Evéques 
de  fes  terres  de fc  preparer.pour  cette  af^ 

. femblécyquUldkfoit  ejire  tres^^necejjaire-^ 

Par  un  autre  Edit'du  i^,~du  me  fine 
mois’yaddrejfé  aux  Evefques  ^ Prélats 
-qui  fe  trouvoient  hors  du  royaume  (ce- 
la touchoic  ceux  qui  eftoient  à Ro- 
vc^)fins  faire  aucune  rejidence  9 ce  qui 
caufoit  le  dclaiffement  du  fervlce  divin^ 

& la  ruine  des  hafliments  é*  grand  dé- 
triment aux  âmes  des  fin  dateurs  yil  leur 
enjoignait  de  fe  rendre  dans  cinq  mois 
fur  leurs, bénéfices  9 fur  peine  de  priva» 
tion  de  leur  temporel. 

Par  un  autre  encore  du  troîfiefîne 
de  Septembre  , fur  ce  quU  efioit  infir*» 
me  que  les  Abbe^  ded/hattK  9 de  Ut 
Çhartreufe  (jr  de  Clugny,  & les  ^ene» 
raux  9 Provinciaux  & Mi^iflres  des 
Tome  IV.  _ Dd 
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quatre  Mendians  avaient  contraint 
leurs  Religieux  François  de  fe  trouver 
à leurs  Chapitres  hors  du  royaume^  i 
dont  il  ferait  arrivé  de  grands  incon* 
venients  a la  chofe  publique  de  France 
il  ordonnait  qii  aucun  ne  fufi  Jt  ofe  d'y  ' 
aller  , /ur  peine  a ceux  de  Clugny  é* 
de  Cijieaux  de  ne  tenir  aucun  bénéfice 
dans  fes  Eftats\&  de  bannijjement  ’y  fur 
peine  aujfiaux  Mendiants  d! être  banni fy 
(fr  à leurs  Ordres  d'efire  exjitrpez  & 
chajfez  hors  du  royaume,  far  un  cln^ 
quiefme  e fiant  adverty  que  les  Mejfi^  * 
gers  & autres  qui  venaient  de  Rome 
apportoient  pUifienrs  Bulles  & efiritu» 
res  très  preîudiciables  a fon  fervice 
au  bien  de  l'Eglife  Gallicane  , il  don^ 
noit  ordre  aux  GoHverneur^&  Ma^ 
gifirats  des  jrontieres  de  les  foïïdler  *j 
de  voir  & examiner  leurs  paquets  $ (ÿ* 
s'ils  contenaient  quelque  chofe  de  maH*^ 
vais , de  s'en  fatfir  & de  les  envoyer  au 
Roy  I & itarrefier  les  porteurs  pour  les 
punir  félon  que  levas  y efeherroit. 

Tout  çc%ruit,ne  iè  faifoit  que  pour 
donnei  de  la  peur  au  Légat  neveu  du 
Pape,.c*eftoit  leaii  de  la  Kovere , afin 
mi*ilji'ciitreprift  plus  comme  il  faifoit 
wr  les  iibertez  de  la  France. 
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La  Lorraine  conquife , le  Bout- ^ 
f guignon  . jettoit  Cès  imaginations 
fur  beancoiip  d'antres  pays  i Le  roy 
René  lui  faifoit  efperer  la  Provence; 
il  difpofoit  des  Eftats  de  Savoy e pref- 
qne  comme  des  fieiis  , la  duehefîe  lui 
adhérant  ,de  peur  qu’il  ne  portait 
les  oncles  de  Ton  pupille  à envahir 
fa  duché.  Delà  il  s’eftendoit  en  Italie 
'OU  il  avoir  alliance  avec  le  duc  de 
'Milan,  & un  grand’  afeendant  par  la 
•renommée  fur  tous  les  petits  prinv 
ces  de  ce  pays  là. 

Mais  auparavant  il  vouloit  forcer 
des  SuifTes  à ployer  fous  fes  lofx  ; 
^Ôc  il  s’y  aheurta  fi  fort , les  hayf- 
iant  desja  d’ailleurs  qu’il  réfufi  leurs 
très  humbles  foumiffions  , 6c  les  of- 
■fres  qu’ils  luy  faifoient  de  prendre 
fon  alliance , & de  rendu  ce  r à rou- 
te autre  , mefme  à celle  du  rdy. 
L’invafion  qu’ils  avoient  faite  des 
terres  de  îaeques  de  Savoy  e comte 
de  Romont  luy  fèrvoit  de  ipretexte 
pour  les  attaquer  ; la  querelle  d’en- 
tre eux  5c  ce  comte  ptoceddit  d’un 
fuiec  bien  legèr  , c’eftoir  pour  ufic 
dhartée  de  peaitx  de  mouton  qu’il 
Jieur  avoir  enlevée.  Ce  fut  donc  con- 
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6 tre  cet  efciieil  que  fon  ambition  que- 
— rcllcufe  alla  fe  ^brifcr.  Ce  n^^ftoiei^ 
alors  encore  que  des  Pjtyfans  ôc  fort  j 

Îeu  connus  ; mais  qui  a.voienc  toi^c 
a force  d*une  liberté  fcroce,Sç  point 
encore  anioillie  par  le  luxe  & par  les 
vices  de  leurs  voifins. 

Pour -dire  en  peu  de  mots  toùt  le 
fuccés  de  cette  guerre  , le  cinquième 
d’ Avril  il  perdit  fon  infanterie  & fon 
riche  équipage  à Granfon  le  vingtiè- 
me de  luin  enfuivant  toutes  fes  for»-  ‘ 
CCS  devant  Morat , ou  il  fut  tué  iuf- 
qu’à  I SoooJiommes  de  Tes  gcnts  ; Et 
enfin  le  5.  de  lanvicr.veille  de  la  fei- 
tc  des  RoiS'.fa  propre  vie  & la  gran- 
deur de  fa  mailon  devant  Nancy. 

Apres  la  bataille  de  Morat  ,,  le  j 
duç  René  qui  s^y  eftoit  trouvé  avec  j 
les  SnilFcs  ôc  les  Allemands  , & par 
fa  valeur  avoit  beaucoup  contribué  • 
à la  yiéloire  , alla  reprendre  fa  ville 
de  Nancy.  Le  Bourguignon  depuis 
cette  funefie  iournée  , voyant  que 
tous  ,fes  alliez  l'^baiidonnoient , ôc 
que  fes  fuiets  commençoient  à le 
mcfprifer,  edoit  tombé  malade  de 
defpit  ôc  de  rage  , .dont  ne  s*cftan^ 
pas  relevé  avec  tout  fQn  bonfej^^ 
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il  s’opiiiiaftra  contre  toute  raifoii , à 
remettre  le  fiege  devant  cette  Ville-là, 
quoy  qu'il  n'euft  que  5000.  hom- 
mes feulement  & qu'on  fuft  au  cœur 
de  l'Hyver.  ^ 

Son  gtand  confident  edoit  le  „ 
comte  Nicole  de  Campobalfe  Nea- 
politain  , qui  eftoit  venu  à fon  fer- 
vice  apres  la  mort  du  prince  Nicolas, 
petit  fils  du  roi  René.C'eftoit  lui  qui 
avoir  toute  l'intendençe  du  fiegc.Cc 
waiftre  empefchoit  qu'il  ne  l*avança:ft, 
comme  il  euHpù , y faifant  manquer 
tontes  les  choies  needraires  il  avoic 
juré  la;  perte  de  fon  mai  lire  , &*  mef- 
mc  marchand  oit  mort  afl'ez  ou- 
vertement avec  tous-  fes  ennemis. 
Cependant  le  duc  de  Lorraine  arri- 
va avec  vinet-mille  Suides  ôc  Aile- 
mands  , Et  l'armée  du  roi  e II oit  dans 
le  Barroisiainfi  le  n:\al-  heureux  Prin- 
cCv-  edoh  environné  ' d'ennemis  de 
tous  codez.  Il  n'avoit  pliis  que  1 1, 
cents  hommes  en  eftat  de  combat- 


tre-, il  s'opiniaftra  ncantmoins  4 fon 
mal-heur  Sur  le  poinéfc  du  choc 
Campohade  fe  retira  avec  quatre 
cents  chevaux  qu'il  commandoit,  &c 
laida  douze  ou  quinze  hommes  au- 
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ôf  certain  homme  qu'on  avoir  vej^ 
en  Suaube  qui  luy  rapportoit  fort 
de  taille  , de  poil , de  voix  6c  de  vi- 
fagcj  donnoient  lien  à cette  opinioiié 
Il  n'avoit  d’enfants  qu'une  fille 
nommée  Marie^,  âgée  de  prés  de 
vingt  ans.  Toutes  les  foices  de  cette 
puilfante  maifon  avoient  eflé  abbat-» 
tuës  par  ces  trois  grandes  batailles,6ç 
fes-  capitaines  & feigneurs  prefque 
tous  pris  : elle  n'avoit  point  de  gar^ 
,n'fon  dans  fes  places  , point  d'ar- 
gent dans  fês  coffres  3 mais  un  con-p- 
îeil  tumultueux  & eftourdy  , des 
p^nples  eJdonnez  & peu  obeiifants  , 
; 6ç  un  ennemy  puiffant  » bien  armé  , 
forr  habile*  & qui  n'efpargnoit  rien, 
Ainfi  tout  cuft  pafTé  en  peu  de 
temps  fous  la  domination  du  roy  * 
s'il  eût  voulu  prendre  la  voye  que  l’on 
luy  propofoit  du  mariage  de  cette 
princeffe  avec  fon  fils  ou  avec  quelque 
autre  prince  de  Ibnfang  Pour  fon  fils 
il  eftoit  véritablement  trop  jeune  , 
mais  s'il  euft  donné  cette  riche  he^ 
ritiere  à Çharles  d’Orleans  ^^  comte 
d’Angoulefme  qu'elle  defiroit  ar- 
demment, tous  les  Pays- Bas  feroient 
vau-dfîrd'huy  unis  il  la  France. > fins 
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qu’il  en  euft  coiiftc  tant  de  fang*ii 
d’argent  & de  ril'ques  > car  ce  prin- 
ce eut  un  fils  qui  vint  à la  couron- 
ne c’eft  François  l.  Mais  il  haîA 
foie  fi- fort  cette  maifon  de  Bourgon- 
giie  qu’il  la  vouloit  anéantir , faifant 
fôn  compte  de  luy  prendre  toutes 
les  terres  qui  relevoient  de  la  cou- 
ronne , & de  faire  tomber  les  autres 
entre  les  mains  de  quelques  princes . 
Allemands  fes  alliez. 

" Pour  le  premier  poin6l,il  l’executà 
presque  enticrement*&  làns-beaucoüp 
de  difficulté  , ne  fc  trouvant  poinc 
de  Gouverneurs  à l’efprcuvè  de  fo 
dons  , ou  de  la  crainte  de  perdre 
lêurs'terrç.  Les-  bourgeois  d’Abbe- 
ville . iè  rendirent  les  premiers  à fes . 
gents  qu’il  envoya  devant;  Lors . 
qu’il  parut  eiv  Picardie  , Guillaume 
Éifche  , homme  de  balfe*  condition  , 
eflevé  par-  le  feu  duc  Charles  , luÿ 
remit  Peronne  , D’autre  luy,  Uvre- 
ren  Han  & Bouchain  , S.  Quen- 
tin , Rove  Sc  Mondidier  fé  prirent 
eux '-me  fin  es. 

Comme  il  efioit  à' Peronne..,  il 
vint  des  Ambafiadeurs  dé  la  prin- 
ceiFe,  Marie  luy  demander  da  paix  ,^ 
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ldi  offrant  route  obèïffànce,  & 4e 
mariage  de  leur  fouveraine  avec  le 
dauphin.:  il  n'accepta  ny  ne  refuia 
wte  condition  : mais  les  obligea , 
fous  couleur  de  faciliter  la  paix  , de  ’ 
guiter  philippe  de  Crcvecœur  Dc(- 
querdes,  du  lcrmenr  quM  avoit  fait 
à la  maifon  de  Bourgogne , & de 
lui  ordonner  qu'il  lui  livraft  la  cité  ' 
d'Arras.  Ce  Defquerdcs  ayant  des**- 
ja  traitté  fecretement  avec  lui  n‘at-  - 
tendoit  que  cët  honiiefte  congé  pour  - 
paffer  à Ion  fervice.  Des  qu'il  y fnt.il  • 
îûi  fit  rendre  encore  HcfidinTBoulon- 

fne,&  Cambray  mcfme,  Hcfdinfefit 
attre  feulemcntpour  la  forme&^puiS 
compofa  , la  ville  de  Boulogne  ne  - 
refifta  gucres  davantage.  Elle  appar-'  - 
tenoit  à Bertrand  de  la  Tour  a - 
vergne  , fur  qui  le  Bourguignon  îâ 
detenoit , le  roi  la  voulut  garder  , 5e 
lui  donna  cil  cfchange  la  comté  de 
Lauragne** 

La  ville  d'Atras  Itil  avoir  auÛl  * 
ptefié  le  fetintlic  : mais  peu  de  tcinpS 
après  elle  s’en  repentit*,  & 'apfe  làà 
foii  fecouts  quelques  troupes  qui 
toicnt  dans  Doüay  j reftant  de  la  défi 
ftte  de  î^lanèy  Les  bourgeois  de  • 
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1477»  Doiiay  j dpnt  l'otgueil  n'avoit  poinf  - 
encore  efté  humilie  , les  ayant  con- 
traintes de  marcher  de  plein  iour,elles  . , . 
furent  défaites  par  celles  du  roi  dans 
la.rale  capagne,&  le  feigneur  de  Ver- 
gy  qui  les  conduifoit. fait  prifonnie^.  - 
Le  roy  ensuite  fut  aflieger  . . 

Sa  iufte  colere  inena.çoit  de  rafei^  • 
îurqu’aux  fondements . i neantmoins  , • 
les  fupplicatipns-dc  Derquerd,es  luy. . > 
obtinrent  compontion.  Mais  elle  ne  j 
fut  pas  gardée,  à Lefgard  des  rich^ 
bourgeois  j Pour  avoir  leur  defj^  1 
poiiillc  on  leur  arracha  la  vie.  Eq 
pareilles  occalions  le^  plus  riches  , ; 
font  les  plas  coupables. 

D'au  U'e  codé  le  ! prince  d*  Orange,, 
s'eftant  pour  la  fécondé  fols  racom.- 
mode  avec  le  roy  , perfuada  les  E-f-"  » 

tats  de  la  ,duch<^&  de  la  comté  dc.'^ 
Bourgongne  » moitié  par  raifoii  ^ 
moitié  par  force  , de  fe  réduire  fous^  v. 
fon  obeilfance.  Ce  qu’il  fît  d'au-  < 
tant  plus  facilement  que  Vergy  le 
plus  puillant  & le  plus  zélé  Seigneqr  " 
de.^  CCS  pays-là  , eftoit . enco.re  pri-? 
fonnier.,, 

CXn.avpit  fait  efpereç . > ce  prtnçe  , 


Loti!  s XI.UôY  LIV. 

le  gouvernement  des  deux  Bonrgon- 
nes  , & qu*on  luy  remettroit  cer- 
t^nes  terres  qui  le* duc  Charles  lui. — 
avoir  fait  perdre  par  Sentence  don- 
née en  faveur  de  fes  oncles  les  fèî-  ' 

gnenrs  de  Montguyon  ; Et  d'aillenrs 
il  avoir  pour  couverture  de  fe  per. 
fidie  , que  le  roi  ne  fe  faifiiroit  pas 
de  ces  pays-là  pour  les  retenir  , mais  • 
pour  les  garder  à la  princelïe  contre  " 
les  SuilTes  ,&  les  Allemands.Jl  fè 
fervoit  de  ce  leurre  envers  les  Ertats: 
maison  connut  ce  qui  en  efloit  fi-  ' 
toft  que  le  roi  fut  en  pofieflîon  ; 

Gat  il  déclara  les  droits  qii*i  ly  a- 
voit  • fçavoir  celui  de  reverfion  ♦ 
faute  d’hoirs  mafles  fur  la  duché  , ^ 
celui  de  donation  fur  la  comte  , t 
qu'il  pretendoit  avoir  cfté  donnée  à • 
la  couronne  de  France  par  le  comte  ' 
Orbon  V.  du  nom  , quand  il  maria  • 
fa  fille  avec  Philippe  le  Long. 

Le  plus  grand  defordre  qui  fuft‘ 
dans  les  affaires  de  la  priticcfie  dé 
Dôiirgongne  , cftoir  caiifb  par  leS  ‘ 
Gantois.  Dés  quMls  feenrent  la  mort  • 
du  duc  Charles  , ils  recommence-  • 
rent  leurs  efiîK)tions  j tucrent  leurs  ■ 
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Magidrats  , fe  rendirent  maiftres*  dé  ^ 
la  perfbnne  de.  la  princefle , & com-^ 
me  ils , ayoient  , beaucoup  d'orgueil 
’& nulle  intelligence}  ils  vouloieiic 
tout  faire  & ne  faifoieiu  que  du  maU- 
Ellc  avoir  dans  fon  coiilèil  la  it 
• Mar  ducheffe  douairière  » Philippe/  de 
guaitc  deves  feigneur  de  Kavaftein  , le  " 
^ chancelier  Hugpuct^  6c  le  feigneur 
d^^nibercourt.  On  y appeUoit  auffi 
l'eYefqiie  de  Licge,  le  duc  de  Cle-^- 
ves  , 6c  le  fils  du  conneftable  de  Si  ■ 
Pol.  ils  efioienje  ; tous  divifez  entre 
eux  pour  le  mariage  de  la  ptincefle.^ 
Ravaftein  défi  toit  la  faire  efpouferâir: 
fon  neveu  , fils  du  duc  de;  Cleves  ; lo 
chancelier  Hugouct  ôc  le  feigneun 
d'imbercourt-  au  dauphin  > * & les. 
Gantois  > à quelque  prince , Aile-. 
lUand., 

Les  Députez  de  ceux,  cy,  eftoîenc** 
allez  vers,  le  roy  de  la  . part  des  ef-i-* 
UtS:  de  'l^laiidres  , & difoient  qifils 
ftVoient  tout  pouvoir /pour  négocier^. 
Upaix.vLe  roy  leur  moudra  mali-’ 
deufement  des  lettres  du  coiifeil  deja^ 
princelTè  ♦ qui  portoient  tout  le  con^. 
tiÎ0ire«Sut  cela  kur  orgenilbCutàl.ct.ul^ 
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que  ce  Confeil  les  joüoic  , & fe  por- 
ta aufïî'toftà  s*en  venger.  Dés  qu'ils- - 
furent  de  retour  à G and  ils  faÜirent 
Hugonot^  Imbercourt'i  leur-firent 
leur  procès  Ton  prétexté  de  qucK 
ques  concufïîons  , & leur  couperenc 
la  tefte  , fans-  eftre  touchez  ny  de* 
humbles  prières,  ny  des  chaudes  lar*< 
mes  de  leur  princelfc  , qui  vint  tou- 
te efchevelée  dans  la  place  publique 
leur  demander,  la  vie  de  les  deux- 
bons  trviceursi  Avec  la  mcfme  fu- 
reur ils  ofterent  Ravaftein  & la  du-^ 
che(fe  douairière  d'auprès  d’elle  , lur* 
donnèrent  un  confeil  à leur  mode, ‘ 
& tirèrent  Adolfe  de  Gueldres  dô 
prifon  .pour  comnjanderdenrs  - troiw 
pes.. 

Depmis'  la  guerre  du  bien  public,; 
le  roi  avoit  tousjours  confervé  uil- 
naortel  oefir  de  vengence  contre- 
Jacques  d’ Armagnac  duc  de  Ne-- 
mours.  Ce  foigneurs  ^pres  la  niort^ 
diy  comte  d'Arniagnac  j s’edoit  reti- 
ré dans  le  fort  chafteau  de  Carlat  eiU 
Auvergneil’aii  j 476.  Pierre  de  Bout»-; 
bon-  Beaujeu  eut  ordre  de  le  prendre-' 
il  n’en  full  pasaifement  venu  abouC* 
par  la  force , il  y employa  la  fraudCf; 
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lu  y donnant  fa  foy  qu'il  n'aurok  ' 
point  du  mal;  & neanmoins  il  l'à^ 
mentient  ï la  bailille. 

Au  bout  de  fept  ou  huit  mois 
le  Pailement  eut  ordre  de  luy  faire- 
fon  procès.  Les  gehts  de‘  bien  ne 
trouvant  pas  qu'il  y euft  des  char-, 
ges  aiTez  fortes , le  roy  les  manda  à = 
Noyou  le  vingtiefme  de  luin  i pour  - 
leur  faire  leur  leçon  , & deftitiia  les  * 
confeillers  qui  lefuibient  de  con- 
clure à la  mort , les  autres  aimèrent 
mieux  conferver  leurs  charges  que  - 
^leur  confcience.  Ceux ‘là  eftant  de 
retour  à Paris , le  Chancelier  Pierre.  > 
Doriole,les  prefidants, condamnèrent, 
l'aceufé  le  quatticfme  d'Aouft  à per-, 
dre  la  tefte  y & le  mefme  iour  l'Ar^^ 
reft  fut  executc  Le  roi  voulut  que/ 
fes  deux  fils  , qui  eftoient  encore  en- 
£^ts  , fulfent  fous  l'efchafFaut  > afin  . 
que  le  fang  de  leur  pere  leur  decou-  - 
laft  fur  la  tefie . 

Les  Flamands  Si  le  duc  de  Breta-- 
gue  folKcitoient  infiamment  le  roi 
d'Angleterre  de  ne  pas  lailTer  périr 
la  pupille  de  Bourgongne  fans  la  fe- 
courir  , mais  le  roi  l’amufoit  tous-^ 
ioursrdit  mariage  du  dauplun  avec  . 
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fec' fille  , & h'efpatgnoic  point  les 
prefèncs  & les  penfions  envers  tous 
^ ceux  qui  environnoient  ce  prince, le- 
quel d’ailleurs  êtoit  chargé  de  graif- 
ù trop  adonne  .,  à.  Tes  plaifirs. , ôc 
craignait  fort,  les  dangers  , par- 
• ce  qu'il  en  avoir  beaucoup  euuyd 
/ Son  frété  Georges  duc  deGlarence, 
s'eftant  voulu,  mefler  trop  avant  dc' 
I fes  affaires  , ou  pour  quelque  autre 
i fujetque  Ton  n'a  iamais  bien  feeu, 

\ s'en  trouva  fort  mal  ; il  le  fit  eftouf- 
I fej:  dans  une  pipe  demalvoifie. 
f Durant  ce  temps  ,1a  Olivier  le 
i Daim  Barbier  du  roj  qui  faifoit 
■ l’homme  d'importance  , avait  pris  la 
cqmmifïîon  de -réduire,  la  ville  de. 
Gandpenfant  y a avoir  eu  crédit  , 

: p^ce  qu'il  efloit  fils  d'un  paifan  de 

la  auprés.  l.es  Gantois  le  baffou’e'- 
rent  comme  il  nieritoit.En  fe  retirant 
il  fit  par  furprife  entrer  les  troupes  , 
du  roi  dans  Tournay;,  pour  delà, 
ijiçomuioder-  les  Flamands  Les  G an-  . 
[ tois  s'efioit  mis  en  armes  allèrent  eA  - 
fi/  tourdiment  attaquer  çetee  ville; mais 
; ijs  y furent  fort  mal  menez}&  Adolfe 
J 4e  Gueldres  qu'ils  avoient  pris  pour 
chef  çué  lurla.retraite.  Ce  fu; 
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vers  le  comrnancefncnr  de  luillet".’  *'» 
Ils  avoicnr  eu  delîèin  de  lui  fai- 
re erpoufer  la  priiîceifc  : laquelle  bien 
aife  d'en  eftre  délivrée , trouva  eiififr 
ireceflaire  de  ft  déterminer  entre  plu- 
lîeurs  partis  qui  la  recherboient; 
Elle  choifit  donc  Maximilian  fils  de 
rempereur  Federic  à qui  elle  avoît 
d-ônné  fa  foy  du  vivant  de  ion  pere 
Le  mariage -fut  accompl;^  à Gand 
fiitr  la  fin  de  luillet.  Mais  ce  prince 
efioit  fi  pauvre  qu'il  falut^qu^éllc  mê- 
me fift  le  frais  de  fa  nopce , de  fôtr 
éî^urpage  , ôc-  l'entretencmcnt  de  les 
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vantagc  d'un  mai  y qui  n'avoit  aucun 
ayde  ny  de  l'empereur  fôn  pere  fort  . 
indigent  6c  fort  avare,  ny  de  fô'ii  on»'  j 
de  Sigifmond  afiez  ridiez  en  argent 
mais  trcs‘pauvrc  d'efprit  Toutefois  ~ 
ï la  confiderarion  de  fon.per£i  le  roi* 
eftam  entré  <en  quelque  conferauce'  . 
avec  lui , trouva  bon  de  lui  accor- 
der une  trêve  d'îin  an  , Ôc  de  lui  re-- 
mettre  les  places  du*  Quefnoy  , de*  . 
Bbtichain  j de  Cambray  , qui  efr 
toient  terres  d'empire  D'autres  dû* 
fihit  qu'elle  cbàfiercnt  les  jgatnifdni^' 


L'oUŸS  XT.  Roy'LIV. 
Frànçoifes  remirent’  d'ellcs-mermes'- 
à Maximilian.  • 

Le  Seignenr  de  Cr^on  , c'efi 
toit  George  de  la  Trimouille , qui 
commandoit  les  années  du  roi  en. 
Bourgongne  , trâittoit  mal  le  prince 
d’Orange  . &ne  luy  rendoit  pas  Tes 
terres  ; comme  le  roi  l'âvoir  promis*,- 
Bonobftant  qii*il  en  euft  des  ordres 
exprès.  Cela  fut  caufe  qlie  le.  prin- 
ce fe  rejoignit  avec  Claude  de  Van- 
d-tey  & quelques  autres ’ièïgneurs  du 
pais  , ^ qu’il  lu  y dèsbàucKa  prefqiie 
\ toute  la  Province,  ll  eft  vray  que  la> 
bataille  qu*il  perdit  enfuiteprés  de 
Montguyon  contre  lui, ramena  la  du- 
ché'à PobcïflTance  du-’ roi  : mais  la 
«lerre  ne  finit  pas  pout  cela  dâns 
la  Comté.  Entre  autres  événements  . 
k feignent  de  Craon  fut  contraint  .'" 
de  lever  honteuféifiént  le  fiege  dé 
devant  Dolet  le  roy  en  fût  fi  in- 
digné , que  pour  ce  ftfjet  & pour  fes 

Î»illeriesj  il  le  deftitua  , & mit  Char- 
es  d’Araboire-Chaumont  en  fe  pla- 

C^. 

Cêluy-ci  acheva  & affermit;,  la 
Hgue  desja  commencée  des  rois  de 
France  avec  les  cantons  des  Suifles.il 
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ftipula  que  le-  roi  donncroit  une* 
penfion  de  vingt  nulle  livres  par  ap-; 
aux  Cantons  , & autant  à quelques>  j 
particuliers^  moyennant  quoÿ  ils  luy-  - 
fourniroient  fix  mille  hommes  à ' 
folde  , & luy  donneroient  le  pre-  i 
mierrang  parmy  leurs  alliez.  C'efi*  * 
toit  le  duc  de  Savoy e qyi  l'avoit  tou-  ' 
jours  tenu  , à caufe  de  cela  ils  firenf^ 
quelque  dijOEiculté  fur  ce  dernkÿî 

A 

finies  , Maximilian  jet*--  * 
ta  quelques  troupes  en  Bourgorv-' 
gne  L'affeilion  des  peuples  qui  rçv-  . 
grettoient  leurs  anciens  princes,,, 
pluftoft  que  leur  propre  force' . leiq: 
firent  reprendre  Beaune  , ChaBili- 
lon  ^ Bar  , Semeur  , &,plufieurs  a«^-  ^ 
très  places  ; avec  fi  grande  facilite  , | 
que  fi  Bempereur  Fedeiic  euft  tan- 
ioit  peu  afliflé  fon  fils  , il  euft  alqfcs  ^ 
reconquis  toute  la  duché , Le  fei- 
giieur  d'Amboife  qui  avoir  de  Bar- 
gent  & des  hommes  en  abondan*-  . 
ce,  les  chalfa  prefquc  auffi  aife- 
ment  de  toutes  ces  places  qu’ils  y.  . 
cftüient  entrez  ; Et  là  deifus  les  trê- 
ves fe  renouveUetent  ppiu*  quelques 
mois... 
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' Les  rois  de  France  avoient  eu  j 
puis  longtemps  bon  nombre  de  gen-  - 
tils-hommes.  pensonna  rps  , pour, 
les  accompagner  & les  garder  , le  roi 
Louis  en  augmenta  . le  nombre  ,,flc 
leur  donna  un  Capitaine.,  il  fît  enco.- 
. re  une  autre  chofe  plus  importante  : 
L’impatience  qu'il  avoir  : de  fçavoir  . 
promptement  :to.ut  ce  qui  fe  pafFoit 
dans  tous  les  endroits  de  Ton  royau- . 
mejui  donna  lieu  de  faire  Feftablifle-.  - 
ment  des  • portes  Sc  des  couriers.  Du- 
rant un  longtemps  ils  n'ont  fervy  que . 
pour  les  affaires  du  roi , mais  mainte-  . , 

ixant.  ils  portejit’aulI},.les  paquets  des^ 
particuliers  , fi  bien  que  par  l’impa- 
tience & la  curiofité  du  François  , il , 
s'en  cft  fait  un  advantage  encore  plus  . 
grand, pour  les  coffres  du  prince  » que 
pôir  la  commodité  publique.'. 

J/ Italie  s* eft oit  diai/ee  en  deuxfac-  I4780 
tians  , l*une  du  pape  & de  Ferdinand  - 
ray  de  Naples  , loutre  du  duc  de  - 
lan  avec  les  Fenitiens  & les  FUrentîns^ 

A Florence  il  y avait  deux  puijfantes 
familles,  celle  des  Faz.Kiplus  ancienne , . 

^ celle  des  Medlcis  plus  riche  ; La 
-^erniejre.  gouvernait  pour  lors  > Us . 
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1478.  dtptx  freres  luUen  ^ Laurent  en  ejt 
toient  les  chafs  yde  PazV  fous  la  p^o^, 
tesson  fecrete  du  pape , confpîrerent  de  ^ 
les  ajpijjîuer  dans  l*e^fe  nn  Dtmânm 
che  vingt  fixîefme  d* Avril,  Tnlien  y 
fut  tué  » Leurent  fe  fauva  dans  la  fa- 
crijlie\  mais  le  peupU  ô*^é>at  ejtfsu  couru 
fur  aux  Pa’^jii  , les  extermina  tousp 
Les  confplrateurs  qui  s*ef  oiem  jettes:, 
dans  le  palais  pour  s*en  fa  Jir , y firent  ^ 
enfermez^ pendus  akxfenejlres,  entre 
autres  François  Salvlati  arc  h véque  de' 
Bifei&Cbn  mit  en p. 'if on  u^  jeune  cardia 
nal  neveu  dupàpe,ffi  touti  fis fe  iroHr 
va  innocent.  Or  Itpapefhr  prétexté  de^ 
venger  l'honneur  de  fis  Eccl  fajhques  » j 
commença  une  rudè  guerre  aux  Flore//»  . ^ 
tiens  avec  les  foudres  de  legVfi  ^ avec  1 
les^rmes  materielles. 

Le  roy  s'entremit  de  cét  accom- 
roodement  ^ & ne  l'ayant  pu  faire,  . 
il  prit  la  défenfe  des  Florentins  , & 
leur  envoya  Philippe  de  Commines, 
qui  leur  mena  feulement  quelque  le- 
cours  <le  Savoyc  & du  Milanoià  Du  ^ 
refie  in  ne  jugea  point  à propc)s>d'î?n;r 
ployer  fes  forces  à une  expédition  iî 
lointaincMiuis  afin  d'iiuimidér  le  pa- 


i 


• ^ 


r-* 
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pe,il  parla.d'airemblcr  un  c6cile&  6c 
confirmer  la  Pragmatique,  convoqua 
pour  cet  pfiet  tous  les  prélats  & les 
députez  des  univerfitez  du  royaume 
à Orléans  & envoya  au  pape  une  cé- 
lébré amballade.dont  Guy  d*Arpajou 
vicomte  de  Lautre  eftoit  le  chef  pour 
lui  demander  qu'il  levaft  l’excom- 
iminication  qu  u avoU  fulminée  coiv- 
tre  les  F loren tins, & qu'on  puniéb  le- 
verement  tous  les,  complices  de  la 
comfpiration,, 

La  chronicjHe  ^ fcanduleufe  a 
ijnè  cette  année  Ijfoire  en  Auver-  fcc  pat 
gne  dans  un^wnajicre  de  BcnediWns 
il  fe  trouva  un  moine  mafle  & femelle^  Troyes 
^ui  ufoit  de  tons  les  deux  jfcxes  parti» 
cnlîerement  de  cclky  de  femme  j,  comme 
il  paru  jl  par  fa  greffe (fc,, 

La  fécondé  trêve  d’entre  le  Rop 
& Maximilian  eilant  expirée,  Chau-  *479* 
mont  fe  remit  le  premier  en  campa- 
gne  , & nettoya  .toutes  les  places  de 
la  Fran elle- Comté  , mefme  la  ville 
de  Dole.  Laquelle  ayant,  efté  prife 
par  la  trahilon  de  troupes  Alle- 
mandes , qui  entrant  dedans  pour  fe- 
courir  , y introduifirent  les  François 
fjiX  entièrement  faccagée  & detruircj 
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>■1479.  Sc  demeura quclqucs  années.emevei^ 

“■  . lie  fous  fes  mafures . i 

Au  merme  temps  Maximüian  a^-  / 

'T-ec  fon  atmcc  affiegcoit  Teroüennè. 
G’ellc  du  roi  , qui  eftoit  commandée  ^ 
^par  Defquerdes  , allant  au  fecours, 
les  affiçgcants  levèrent  le  fiege  pour 
Avenir  à la  rencontre  Le  choq  fe  don- 
na près  du  village  de  Guinegafte,  • 
Defquerdes  d'abord  fit  lâcher  le  pieÜ  • 
aux  Flamands  ; mais  comme  ilpoûf- 
foit  trop  loing  , les  comtes  de  Nai- 
favv  ôc  de  Rement  rallièrent  qiieF- 
=qu|s  troupes  & mirent  les  François 
• en  defroure.  Le  champi^demeura  i 
Maximilian  , quoy  que  iohché  d*un 
"bien  plus  .grand  nombre  de  fes  gen^ 
îque  de  ceux  de  fes  ennemisiainn  cête 
\ 'journée  redonna  quelque  réputation 
^ fes  affaires. 

Sur  mer  les  capitaines  Norrnands 
.'prirent  80.  vaiîîeaux  chargez  <Jc 
bled  , que  les  Flamands  amenoienc 
de  Trlilfe  , & toute  leur  pefche  dés 
harancs  domniages  inneftimable  poik 
ce  pays-là. 

En<és  années  s'élevà  ta  ^HÎJfancé  du 
àràn  'd  C^àar  de  'Rk  flîe  ou  Jfdèjcc^te, 

' 'Ea  .RfiJJfâ  âuparàvànt  à^oit  hîén  'des 
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'yrlnces  : mais  Us  ejioient  comme  efda-  j 
ves  àu  Can  de  ces  Tarpares  qui  ha^  ■ — 

■ bitem  aa  d la  dn  V^olga,  Le  duc 'lean 
fecoûa  le  iopig  de  cette  fervltttde  ; outre  - 

cda  il  conquit  pUJieptrs  villes  dans  La 
■Rhjjl:'  BUfxche , qui  obeijfoit  au  duc 
de  Lithuanie redmjît  fous  fes  loix  la  , 

■grande  ^ fameufc  vilU  de  -ÿt  jSfovogra  ’^Movo-  ^ 
de  capitale  de  Ru^  tpHts  celle  de  M.of-  goiod  i 
couyqui prend  fon  nom  de  la  riviere  fur  \ 

laquelle  elle  eji  ji[uée,(it  le  donne  à 
. tout  cét  Eflat,  '-:Ji 

Quand  le  bon  roy  René  fut  mort  ; 

-ice  qui  advint  le  dixiefrae  de  luillst 
de  Pan  I479.  le  roi  permit  non  feu- 
lement à Charles  II  comte  du  May  ne 
,'dc  le  mettre  en  pQlTeflîon  de  la  Pro- 
^vencc  , fuivant  le  teftament  , dont 
^ nous  avons  parlé  , mais  encore  in-  ^ Voy 
terpofa  fbn  autorité  envers  les  Pro- 
-vençaux  pour  l’inthronife-r  dans  cette 
comté  J eftant  peut-eftre  bien  adii* 
ré  de  ce  qui  arriva  deux  ans  après 
ou  connoilfant  les  foibleiTcs  d’efprit 
.&  de  cœur  de  ce  Charles  En  effet 
il  en  avoir  de  fort  grandes  , mais  pen- 
iànt  fe  relever  par  de  hauts  titres  il 
sOhargeoit  fes  lettres  de  ceux-cy , roy 
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J de  lerufalem  , de  l*iine  ôc  de  l'autr» 

Sicile  , de  comte  de  Foxcaquier^  ^ 
de  Provence  & de  Piedmoiic  , & y ^ 
adiourtoit  encore  ceux  de  roy  d*At- 
ragon  de  Valence,  de  Mojorque  , de  i 
Satdaine  , &:  de  Corfe  , & celuy  de 
Gomte  de  Barcellonne  , terres  qu'il  , 
pretendoit  liiy  appartenir  par  la  ligne 
d'Voland  d'Arragon  fon  ayeule  pa»- 
terncUe  ; Et  rtoutefois  à peine  euft- 
il  feeu  difpofer  de  fa  comté  de  May*  ■ 

Comme  toute  chofes  alloient  à 
fou  hait  pour  ie  roy  Lou  is  -,  il  arriva 
qu’edanc  en  un  village  prés  de  Chi* 
non  durant  le  mois  de  Mars  ., il  vint  | 
tout  d’un  coup  à perdre  la  parole  & ' j 
-toute  connoilfance.  Au*hout  de  deux  I 
jours  l'un  8c  l'autre  luy  revindrent  : ^ 
mais  fa^fanté  demeura  tellement  a f-  | 
.foiblie  & langui (fante  ; qu'il  ne  pût 
jamais  bien  fe  remettre. 

Le  .légat  neveu  dii/pape  prit  fou 
temps  , à 'i'occalîon  de  cette  mala* 
die  , d'interceder  pour  le  cardinal 
Baluë  » qui  de  foii  codé  feeut  Jî 
‘bien  feindre  une  rétention  d'urine  , 
que  le  roy  croyant 


'il  nç  vivroit 
' > plus 
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j)las  eua*es,&  ayant  confcience  de  le  . . © 
•laiiter  mourir  eiiiprilon,  le  mit  en  li-  - 
•berté  vers  la  fin  de  Novembre,à  con- 
-dition  qu'il  vuidcroit  le  royaume; En  — 

•*etfet  il  en  fortit  fc  retira  *à  Rome. 

La  veangeance,la  ialoufie,&  les  déf- 
iances.qui  font  des  defauts  d'une  ame 
impuiirante  '&raal faite  s'accroifibien t 
bans  l’erp'rit  de  Louys  à m'efurc  qu'H 
perdoit  les  forces.  1 1 avoir  peur  que  fi 
on  le  ci'oyoit  incapable  d'agir  , on 
n'empictaft  le  gouvernement, Le  duc 
de  Bourbon  e'tantprefquc  le  feul  prin- 
ce qui  euft  ks  qualités  requifes  pour 
cette  ’pre  terni  on  , il  le  prit  en  telle 
liayne  qu'il  lut  fitTaifîr  fes  terres  , 6c 
chercha  mefine  des  couleurs  pour  le 
perdre. 

En  ce  mefine  temps  , foit  qu'il  ne 
fe  fiafl:  point  à fes  fiijcts  naturels  , ou 
pour  quelque  autre  raifon  , il  cafià 
les  francs-archers  , & en  leur  placé 
leva  des  troupes  eftrangeres  , princi- 
paiement 'des  SuKIes.  • 

Dans  cet  éftat  il  fut  tien  aifede 
faire  trêves  avec  Maximilan  poiîr 
fept  mois  , à commencer  au  i.  iour 
d'Aouft. L'année  fuivantC' elles-furcnt  1481. 
prolongées  d'uiivOû,  - ; . — — > 

Tome  IV^  E e 
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>4^/  mois  de  Juin  le  Sultant  ou  gr% à fèt* 
gnenr  A^^hor^et  II.  fit  *t(fieg€r  Vljle  de 
1480.  le  Ytfir  Meffite  Vun  de  fies 

^ _ , càijiitalne<^  ^ envoya^ré/que  au  mefine 

tc?/2ps  le  BajfA  Cedkc  Acmet  faire 
vente  fur  les  coHes.de  la  Cdlafire»  Le 
premier  apres  avoir  perdu  dix  mille 
hommes  y & trois  mois  >âe  temps  leva 
h mteufement  Le  fi:ge  ; mais  L* autre  pris 
d*ajfaut  la  ville  d'Otra^te  /<  vingt* 
fepticfme  iour  d*Aoufi  , ietta  l'ef» 
pouvante  dans  toute  l'Italie, 

Chacles  duc  de  Bourgongiie  ^qui 
ii*avoit  eu  la  penfee  qii*à  la  guerre  • 
defitant  imiter  la  dicipline  des  Ro- 
mains , avoit  commence  de  tenir  & 
d'exercer  les  croupes  dans  un  camp  ; 
le  roi  à fou  exemple  en  fit  dre  lier 
un  dans  une  plaine  près  du  Pont  dé 
l'Arclic  retranche  & clos  de  cha- 
roîcs  il  en  donna  le  commandement 
1 ;Si.  à DeTquerdes  « & y mit  tyoo.  Pion-i 
»■■■■—  nicfSyi^oo.  Lanciers  , & dî]^  raille 
hommes  de  pied  ^ armez  de  picqnes 
& de  halcbardcsicar  l'cxpcriencé  Im 
avoic.appris  dans  la  guerre  des  Suif 
fes  & des  Liégeois  y que  c’eftoieti 
les  meilleures  armes  pour  rinfantc-^ 
rie.  Aptes  que  cfis  troupes  7 eu* 
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(iemeuté  feukmcut  un  mois  , il 
-le  rompît  : & ofta  , comme  ie  croy  , 
ks  quiriHte  Cents  mAle  livres  âe  taille 
qn*!!  avoit  impofées  pbitr  l*€tretcnir. 

Eftaiit  *retourilî:  à Tours  il  rctom- 
^)a  dâs  une  pareille  défaillance  que  làt 
première.  Ses  ferViteurs  Tayaut  voüè 
i Saiiiéb  Claude  , il  y alla  en  peleri-* 
nage  ? & lailTâ-  laiieurenancc -généra- 
-le  du  royaume  à Pierre  de  Bouibofi 
-ieigneur  de  Beauieu  Ton  gendre.  On 
ne  vit  iamais  tel  pèlerin  ; lès  payv 
qjar  où  il  palfoit  ne  fc'  fentoiènt  que 
-trop  de  fes  dévotions  *.  il  marchoit 
accompagné  de  C\x  mille  hommes  dé 
guerre  , fie  faifoit  tousiours  quelque 
terrible  coùp  par  les  chemins. 

Dans  ce  pèlerinage  eylKelàifît  . 
de  Philibert  duc  de  Savo/e  & Tamc- 
ûia  en  France,  Ce  ieune  prince  cftaiïÇ 
'rtiort  Tanrfce  fuivante  dans  là  ville 
dè  Lyon  , St  fon  ïrerc  Charles  qüi 
iTeftbif  pas  eii  âge  ,Tùî  àyant  Êicce-' 
de , il  s'en  deçlàîra  tuteur.  Cay 'depuis 
la  mort  dti  duc  Amé  IX»  kuT  pere>  il 
s'ê/Vôit  tbùsîoürs  meflç  bien  avant, 
des  afl&ir'es  de  Savoy  c , Tous  prétexte  ’ 
que  '^eunèVpfihjÇCs  clloihK  fiisde 

Ec  I 
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1481,  ' Hcureufi/penr  pour  l*Italie , Maha^ 
— — - r/ie{,  ?nçHi  ut  le  -froijiefmè 

t^Jlh;  :dfj  çeMMe  eflpiti  fur  ; U 
pphM  de'/er/iettKe  le  fifigp  Aérant  Rhom 
des  & envoyer  une  nouvelle  arme f st 
O.p’ante  j & f es  deusç  fils jy  BaitiZiOê 
Fmp?.  ^ 'mirent  a difp^terA* empire 

F£  d7-  X^xAli  q/àjs  fi  -falfoient  là 

R^ic  III  g -erre^lep^pe  ^'  .U.roiîFerdinapd  s*en- 
& h üiürent  d*uffieger  Otrante  , la  place 
Bai-v-  jfitfifort  prefsée  que  les.  Turç^s  qHi,dartS 
fii^  ^ ^Av^fi'^^^  de  fiur  s princes  n*^endoienp 
M^hol  ^am.ficmts,.  fi  rendiunp ,-k  compofi* 
met  R.  tioPi,Pesi.apres.ZiK.im  ayant  efté^h^ 

3 1.  an.  deux  fois  par  Baiaz.&t  P enfuit  à Rhc^ 
desimais  penfant y trouver  »» 
trouva pi,çaptiwd*,  Icj^cIpe^Ue^^ 
p.o^r  u^e penfion  de  ^OQCO.^eJçus  .-que 
Baiazjet  promit . de  leur  payer  tous  lep 
ans»  le  retinrent  prif  mnier , & avec  la 
* Voyci  permiffim  .da  roi  l* ênvoyer.ent  au  chan. 
i-.prcs  en  fie^u  .de„ , ^ 
i’an.  fi  y dçrp.eur.q  .quelques  arm  fit 

têdffcz  kt>.po'rafilerneht,  * V-  ' * 

fout.donnoû  cl€.I*apprehçnrw^^^ 
‘roi  Louys^  il.  t^PQic.pusiour?  rE  fem-, 

me  e}l pi^çe.  de  lui & en  ,c 
mçres  ^’nqfSriî  f arpit  relègue  fip.  Sa^ 
voye  ‘ i il  nourriflbit  foii 


r 


LWtMî'XK'Rir’LfV," 
iie  captifitFânSs^e'dîftftéaii  3*kml>oîfè  i^8i ; 
parmy  des  valets,dc  peur  qu'il  rfe^fen-  ^rx— 
ttft  foîT'clà:ur;  & ifoéAoit^feâidifrs  ^ 
fà  fuite  'Louyf  d'OrlÆiis  premier 
priiice  de  rpii^ang-  auqîjiel  iriieTôuT- 
frdit-  pas-'qiv’drf  dfcVaiî  TÏfpèi  pai^ 
c one ediicàndUwîlié  mâŸîâ^lfèîe^imn'ëè 
à Une  de  fes  filles  liôm'iïiéJ  léh'rfné,t'fi^ 
fage  princefle  : mais  boiteiifc  & laide 
&qne  les  médecins  alTnroient  incà- 
pabaie  de  porter  ' dés  enfants:- Pcüt?-  .j,*)  ♦ 
eftre  qu'èux^riwfnies  y,  avoient  potifi*  ^4^ 
vau.  • ; . . ■ - ' ■'•>' 

Peu  apres  (ôtr  retour  de  Saînâ:  • - ' * 

Claude  , il  retomba  ^poür  la  trôifié- 
rne  foif  dans  fà  défaillance.;  lî  fe  fit 
porrèr  à -Clèry  ou  il  àvoifba^y  itn’é  ' 
cglife  à là  bôhnc  ^ "^Noftre  't5ame  \ l’a;’- 

£t  là  il  receiit  quelque  roulagement 
mais  qui  ne  dura  pas  long  temps. 

Le  dixiefme'’-‘'de  Deceiiibré  Gîiâri  * 
les  d'Anjou  comte'du  Maync-'dfiant  ceaibrc 
malade  à Marfeille  j dont  ib*  mourut 
lendemain  . , inft-i tua  par’lbn  tefta- 
nient'  le  roy  Lôuys-fon  héritier  urii- 
verfel  en  coûtes  ;lés:'  tétteS  )poùr-  eii 
ioiiij:  lui,  &.cous^ie£rois  de  B-aftce Tes 
fuccellburS  , lui  recoramandaiit  'înll 
Cunmeut  ide’  màiiitenir  la  Provence 
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és4  ' Abiv^bc,!' 

l‘fee^KJ^J,pre^Qga^i■j|e^-;Cî>tdîf 

tûmes,  t . / • ‘ . 7- 

R enc  dwo  de  ‘ Lorraine  gis '4^ic>^ 
land  d"/\njou  , réclama  contjTjJ  çcie 
inftitution  , fouftenanc,  q^-elle  n*z*L 
yoit  pu  fe  Faire  ^forL;  pre)^ 
ipi  au  contraire  maintint. b;onue  # 
|>acce,  que  la  Provence  eft;.iiù  pays, 
droit  eferit , fuivant  le- 
q.uclc  taçn»  peut  dirpofér4ercs,bieu$, 
^ cil  Faveur,  de  q^ii  il  l^i  plaift  ; Jointt: 
ic  la'**  de  Proyt€iiçe*avoient>: 

lïiaîfoQ  tous  ^appelle  les  maflesà  leur  fucv. 
de  Frac.  ctlHon  au  préjudice  des  filles.  Pala-. 
c^z,  mede  de  Forbin  féîgncur  de  Souliers^ 
1-un  de  plus. habiles  négociateurs  de. 
J(on  tcijips.,  qui  maniolt  l'c^rit  dô^ 
Charles, lui  fit  trouyer  ces  raifons, 
bonnes,  auflî  le  roi  lui  donna-il  1û: 
eoiivcrncment  î ou  pour  mieux*  dîrcv 
' ^ ta  fouvcrainetc  dp  1ï|  Provence^  fa  vie. 
durant j.  Grande  reçompcnlê , mais 
encore  moindte.  qu’un  fsrvict  qiii 
avoir  appored  i la  couronne  de 
France  une  fihelle  comté  : kc^elte 
entr’autrçs  adyao^ges  lui  a oüverf 
la  Mediterçânée  i&  commerce  da 
J^evant. 


Comme  Ips 


Lu®ys  XI.  Ro^y  LIV.  éff 
Bourgogne  commcnçoicnt  a fè  ref- 
tablir,cece  princede  eftant  à la  chal^ 
fe  tomba  de  cheval  & en  mourut  à 
Gand  le  vingt  - cinquiefine  de  Mars 
avec  le  fruit  dont  elle  eftoit  grolle. 
En  quatre  ans  elle  avoir  desja  eu 
enfants,  Philippe,  Marguerite,  & un  . 
autre  qui  eut  peu  de  vie.  La  mort  de 
Marie  remit  le  defotdre  & les  broüiU  \ 
le/ies  parmy  les  Flamands  5 Son  ma* 
ry  eftoitli  peu  autorifô  à caufe  de 
fpn  avare  pauvreté , parmy  des  peu- 
ples qui  avoient  aceouftumé  d'avoir 
des  princes  extrêmement  liberaux  & 
magnifiques  , qu'il  fut  contraint  de 
£;)U^rir  que  les  enfants  qvt'il  avoir 
d'elle  j demeuradèot  k la  garde  des 
Gantois 

En  fuite  d*une  grande  famine 
- etzwit  ujpigé  la  France  durant  C^nnie 
\^%u  il  courut^  une  maladie  tpeàlml^ 
qui  tome  extraordinaire  qui  attaquvit 
auffi  biens  les  grands  que  les  petits 4 
Çefioip  une  fievre  continuelle  ^ vio- 
l^nte  qui  mefioit  le  feu  dans  la  tefle  5 la 
fla^art  de  ceux  qui  en  ejtoient  at^^ 
teints  tomboiene  enfhrenefie  mou* 
xoient  comme  enrages:, 

ÇHtlla^tme  de  Us  le  Sanglier  •' 

E-*  ' • • • • ^ 
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éJ^ê  ArREOE*  ChRONOI^.* 
à^ArâitVfiCi  incité  comme  dififpy 
affijié  piîTT  le  roy  ma^acrâ  inhHmainèS^ 
7^em  Louys  âe.Bourhon  evfquede  Ziie^' 
fffoit  d'ins  hnsxhufcadtyfoit  apres 
voir  deff ait  dans  un  combat  \ jd4ars  pèH^- 
a^rés  lui-  me  fine  ayant  efiépris  p^Y 
fies-gneur  de  Harn  fier e dà  Vevefque' 
JucceJfeiHr.  de  Louy^^  % eH(  /4  tefieltrà»-^^ 
çjoée  kMaflric.  - , : . . 

DèrqucrdeSf  s'eftoic  des  l'an;  palfë^ 
Kndu  maître  de  la  ville  d'Aire  en  Ar^‘ 
tpis . par  le  prix  de  joooo.  & efeus^ 
qu'il  gyoit  donnez  au  gouverneur.  De, 
ce  pofte  avantageux- tenant  les  Fla- 
mands en  bride, il.ksporta  autant  par- 
addrefîe  que  par  craiiwe  , à traiter  le- 
lylariage  de  Marguerite  fille  de  Icup- 
dcfFimdle  princefle  avecGharles  Dau- 
phin , quoy  qu'elle  euft  à peine  dix^ 
ans  , & Charles  bien  prés  de  douze.- 
Les  ambafTadeurs  des  Gantois  ayant 
Teu  le  roy  à Clery  fur  ce  fitiet,  re- 
portèrent Tes  intentions  à leur  con- 
leil.ll  ne  demandoit  pour  le  dot  de 
hile  que  la.  comté  d^Artoîs-,  Et  ils  f 
v_oulurent  y.  adioufter  encore  ceiix.^ 
de  Bourgongue  & de  Mafeonnois; 
d'Aiixerrois  & de  Charolois  , afiîi 
d'affoibljç  (i  fort  leur  prince  quil  ne^. 


Donri  Xt.'  R oif 

fiift  jamais  en  eftat  déle^  reduireTous  ,, 
Le  ray  cftôiè'  èh  fi-mafiivaîÿ  . 
eftats,  qa?a ipeiôe.puc;  il*Vfoù^rif^ 
le  viflenc  pouriui  'appaftèr  uiï  t^a'Jrtë^ 
jfî-  avantageux. La  fille  devoir  lui  dire ' 
mife  entre  les  mains  fur  la  fin  de  cete 
année  : mais  reftanr  encore  qbel-  ' 
que  difficukez4  terminèr  ^ ils’ne  î^a-^ 
menèrent  en  Fxaike  qu'au  ‘mois  d'A-'^ 
vril  enfuivant  J ■&  les  nopces  furenï^ 
célébrées  à Amboife*  fur  Ta  fin  de- 
.luÜlct.  ' ■ • -V-  ■ V 

• Alors*  Edouard  roi  d'An^ktcrrè^^ 
qui  fur  la  foy  du  traitée  de  l*i(juigny^- 
s^ftoit  tous  jours  flatté  que  le  Daii-^ 
phin  cfpouferoit  fa  fille, & skn  tenpit- 
ff  à’ireuré  que  par  .advance  i!  là  faifoit"' 
appelle!  madame  là  Dauplîihe  v fè' 
voyant  béfl é par  les  François  moc-  ’ 
qué  de*  fes  fïijets  comme  une  groilp 
dupe«j  en  eut  tant  de  honte'  A:  de- 
cloùleur  qifil  en  mourut. le  quatriéb^ 
me  d*Avrîl  » délivrant  là . Ftance  dé\ 

' Laprehenfion  de  bcancôu'p  'Me  m^tls?* 
qii'il  lui  eüft  pût  fa'ire  durant  la  itii- 
«norité  dé  Gharlcs  Viji. 

H à‘t}ort  '^  'd'eux  '^lï\  BdcuefHdi'^ 
çhàrd  ^ & 'cîh'q  0icb  'mariées  a des/Jef^ 

^ ! lij:  '.-^y  .j-  i;  'i'.  ]g là 
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gifiurM  r du^foys,  U en  anffi  deu3fj;n 
Jreres  « Géprge  àf  ÇUrwce  & Ri^i 
chard  duc  de  Ghceftre,  Vem  àvez,  veU^ 
cemme  U fit^meurirle  premier  fur  efueUi. 
que  fiupLÇ0i  ajlez.  rrrnl  fondé  i troi»^ 
cy  comme  l^autre  4*en  vptgea./kr  fes . 
enfunts,  Edouard  - Ofüunt  le  mariage  ^ 
dont  iU  ejlelent  venus  .,  ^volt  e/ponfé  > 
clandejHnement  une  femme  qui  avait  - 
enc.ore\Or  l‘evefque  de  Bash  qni  avait i- 
fait  la  ceremonie  la  reuela  à Richar  fan  ^ 
frere^  U quel  perfuàdant  facilement  efue.r- 
les  enfants  d'Edaïtard  n*efl oient  peint  - 
légitimés jfe faipt  de  fi^uxfils^  d^nPr- 
leplus  âgé  noyait qu*enze  ans  y&fi^ 
nammoit  Edouard  K.  fit  mourir  5.  ait  i^ 
6,  des  plus  grands  feipieur s di^ 'royaux  ,, 
me ^arceqsi  lhfrtp.oyoletkthiéns  fe  ml^' 

• chaus  intention  s puis  Ayant  oflé  ces  - 

" làeune s princes  hm  as  du  monde fait 
déclarer  leurs  futurs  isafiar,d<eS  ♦ il  fe  ' 
mit  la  couranne  fur  la  tefit  ^Jjous  lt$t^ 
princes  Chrtftiens  , hôuys  Xi  tnefine  , 
Ayant  horreur  de  cete  aéUoja*  ■ 

^ Il  y a pUyik  ,4c  iiçc  tlajis  Us  HiA  Z 
tqiecis  jçqur  ce  U.  craimç.  de  1%^ 
msxt  & celle  de  perdre  fpo-aujcorit^  , ^ 
fîi^^çnï^  faire  au  xpy.  Louys  durants 
l^,.,dergiec€s^,.ann^^^  J 
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Lôüys  XT.  Roy  IIV. 

Les  danfcs  de  jeunes  filles  à i*cn^  1481, 
tour  de  Con  logis , & les  bandes  de  g j, 
joueurs  des  fluftes  qu’on  amalToit  de  — — 
toutes  parts  pour  le  divertir, les  pro- 
Gjeilîons  qu’il  vouloit  q^’on  ordon- 
naft  par  tout  le  royaume  pour  la  fin  ré 
de  fou  corps  ; les  prières  publique 
qu’il  faifoit  faire  pour  empefeher  le 
vent  de  bife  qui  l’rncommodoit , un  • 
jgrand  amas  de  Reliques- qu*oiï  lui  ■ 
^portoit  de  tous  coftez  , mefine  la  - 
S^néle  Ampoultemc,  & dont  il  (êm- 
feloit  fe  vouloir^  armer  contre  fa 
mort , l’empire  qu’avoit  fur  lui  foii  . 
inedecin  laçques  CoéUer  , (ÿ,ii  le 
gpurmandok  comme  un  valet,  & qui 
tira  de  lui  90000.  efeus  & beaucoup  ■ 
d:’antres  grâces  en  cinq  mois  de  temps  = 
ks  bains  de  fang  d’enfants  dont  : 
on  dit  qu’il  fe  ièrvoit  pour  adou- 
cir fes  humeurs  acres  & ciii fautes  en^ 
fin  fon  emprifonnement  volontaire  . 
dans  le  chafteau4üPleffis  lez  Tours, 
où  l’on  n’entrok  que  par  un  guichet^ 
êc  dont  les -mu railles  eft  oient  heriA 
fiées  de  pieux  de  fér,ôt  b<^déés  nuit  6ç. 
jour  d^afbaleftiefs.  Tontes  ces  chor  ; 

Scs  montroient  bien  qu’ôn  peut  cire.  ' 
t9tténK«nent  malheureux  dans 
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6jo  Abroge’ CttROi^ax. 

>4^/  Tfjois  delnin  U Snltatn  ou  gr%àfH* 
gneur  A'^dhomet  II.  fit  affieger  VIJU  âe 
1480.  le  Ytfir  Aieffite  l*un  de  fies 

■ i:  agît  aine  ^ envoyugrefque  au  mefine 
tcwps  le  Bajfa  ÇeâHC  jicmet  faire 
cerne  fitr  Us  coflesrde  la  Câlahre,  Le 
premier  exprès  avoir  perdu  dix  mille 
hommes  y (ÉT  trois  mois  de  temps  leva 
h mteufement  U fi:ge  ; mais  Vautre  prit 
à'ajfaHt  U ville  dVtra?jtF  U vingp* 
ppticfme  iour  d* Aou fi  , ietta  Vef^ 

pouvante  dans  toute  I Italie. 

Charles  duc  de  Bourgôngne  ^qvd 
a*avoit  eu  la  penfee  qu*à  la  guerre  • 
defitant  imiter  la  dicipline  des  Ro^ 
mains  , avoir  commence  de  tenir  & 
d'exercer  les  troupes  dans  un  çatnç  : 
le  roi  à fon  exemple  en  fit  drefler 
un  dans  mit  plaine  près  du  Pont  dd 
l'ArcJac  retranche  & clos  de  cha- 
toies il  en  donna  le  commandement 
I J Si.  à DeTquerdes  « & y mit  e|oo.  Pion- 
niers , 1500.  Lanciers  « de  di%^  raUic 
hommes  de  pied  armez  dcpieqties 
& de  halebardesrcar  l'expcrience  lu| 
avoir  .appris  dans  la  guerre  des  Suif 
fes  & des  Liégeois  » que  c* eftoien 
les  meilleures  armes  pour  Tinfaiite-^ 
rie.  Aptes  que  ces  troupes  7 eo* 


timit  s.xl;  LTV. 

^écft  demeuré  fculemctlt  un  mois  , il 
le  rompît  : & ofta , comme  ie  croy  , 
les  quiiîie  eents  mAlc  ltvres  âe  taille 
•qu’il  avoir  impofées  pôur  l’étretenir. 

Eftarit  ‘retourné  à Tours  il  rctom- 
lîa  dâs  une  pareille  défaillance  que  làî 
première.  Ses  ferViteurs  Tayaht  voiie 
i Sainéb  Claude  , il  y alla  ch  peleri-* 
nage  ? Sc  lailla  laiieurenancc-genera* 
-le  du  royaume  à Pierre  de  Bouiofi 
ieigneur  de  Beauieu  Ton  gendre.  Ott 
ne  vit  iamais  tel  pelerhi  : lés  payY 
q>ar  où  M pallbic  ne  fè'  Tentoiént  què 
-trop  de  fes  dévotions  : il  marchoit 
accompagne  de  fix  mille  hommes  dé 
g.uerrc-,  & faifoit  tousiours  quelque 
terrible' côùp  par  les  chemins. 

Dans  ce  pèlerinage  ey  il  le  failît 
de  Philibert  duc  de  Savo/e  Ôc  l’amc* 
iia  en  France*  Ce  ieiine  'prince  cftaiït 
tTiort  Panrtee  fui  vante  dans  là  ville 
dè  Lyon  , St  fon  irerc  Charles  qUÎ 
iTeftôif  pai  en*  âge , lùi  ^yant  &cce-‘ 
de  , il  s*cn  declàf a tuteur.  Caj:  icpiiis 
4a  mort  dti  duc  ‘Amé  IX.  Icùt'  pere,  il 
s'êft'ôit  tbùsiQürs  meflç  bieni  avant, 
tics  afl&ires  de  5àvoyc , ^ous  prétexte 
quê  icmiéVpfihtcs  eftoié^u  fiisde 
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AçitEG-E*'  CBROMlff. 

14S1.  Hturcuferntm Ÿ^ur  V Ittdie 

2 rmi  moÊp  À -Nic^nçdie,  U -troifiefiaf 

it^iPT  .%L» Ç9pifae 

deypncttre  le  fifige  de^aat  Eho» 
des  O"  dC envoyer  une  nottvelle  armée  4 
Otrarae  \ (fr  f es  deux  fis  BaÎAZJoi 
F M P ? . ^ Zi^m  fr  mirent  k ^ffuter^  l* empire 
f Tardif  ifu'Us  fit  faîf oient  li 

Ricin  ^ .crre^Le p^ipe  0 'le  roi-Ferdinand  s*en^ 
& hument  aafpeger  Otrante  ^ la  place 
^ fi*’  f f prefséeqHe  les.  Turcy  ^ui^dane 
fils  Vc*  ^^^vfon  de  leur  s prince  s n*^endofenp 
Maho-  ahcsiYL  fccçui Sy  fi  rendir.ent ,-k  çompofi 
met  R.  tiofi^P/ui, apres.  Zi^l^.ayane  efté  h^ttù 
3 1.  an.  dchx  fois  par  Baiazfit  s*enfiit  k Ehçr 
dcs\7r*ais  ÿ enfant  y trouver  un  offert  l y 
trofiva  fi^çapnyité^  /Car  IcjxheMÏierÿ^ 
p^r  ugepenfan  de,  ^oocx>.^efists  .que 
Batatz.et  promit  de  leur  payer  tous  lej 
anst  le  retinrent  prifonnier  J avec  la 
♦ Voycî  pef  milji’jn  .du  roi  ï* èn^oyer^tnt  au  efut* 
f-.presen  fçffuJe, , ^ Bourgnpi^  eyi  Auvtprgn^, 

te  aiïez  hpnorahlemehtm  i *.  » v 

^ Tout  4onnoU,<l€j*apprel\9nilpn^ 
roi  Loûys,^  il  tç|ipjt  jtousiours 
»ne  eh6îg^-|ée.  de  lui  a.'&  en,cç5i,'dè:-. 
mçres,  anneesrif  f aypit  releçuc  éxi  Sa-  ' 
- . voye  J il  nournlïoit  ion 


LwtMÿ’xr.'koiPtrv/- 

iïie  cap*if;^ânJ^4e  '6haft éati  j ^ ; 

parmy  des  valets, de  peur  qii^il  li^ïèn"-  ^ 

wft  fon  ctfcâr /ife  îltt^dt'feàio'As  ? 
là  fuite  ■'L’ouys-  d'Otl^ns  premef 
prince  de  fpn^ang-  -angnel  jl'iie  fônT- 
frôit-  pâs*''qa-*^ii  ‘éfcH^a'iî  Q’ï fpèi pai^  ÿf-  y- 
cone  educatién.'Flié  miHd‘bèîe^imÂ'^ 
à une  de  fes  filles  ri6m’iViédl'éh'n‘ne,t^^ 
fage  princelfe  : mais  bôiteufe  & laide 
& que  les  mededns  alTuroient  incà- 
pabale  de  porter  des  enfants'.  Périr- 
eftre  qn'èux-inefrries  y,  avoiène  pouB*  ^ 


veu. 
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Peu  apres  (ôir  retour  de  Saîndfc  • 
Clanie  , il  rétomba  pour  latroifié- 
niedbis  dans  fa  défaillance.- if  fe  fit 
porrcr  à -(5l6rÿ  ’où  il  aVoit  b'aïly  liiVé  ' 
cglife  à là  bôhïre  ^ '^Noftre  "Liarrie  \ 

Et  là  il  receut  quelque  foLilagement 
mais  qui  ne  dura; pas  long  ternps.  . 

Le  dixiefmeî^’de  Deceinbre  Char^  *n  D^* 
les  à* Anjou  comte  ^ du  'Map/nc dfianf  cambre 
malade  à Marfeille  j dont  il  • mourut 
lendemain. , inft-itna  pat'  fon  tefta- 
rnent  le  roy  Lottys-ron  hètitièr  uni- 
vcrlèl  en  toutes  ;;fési  tcrfeS  '/p  eii 
ioiiix.  lui,  &.cous^leii;rôîs  déT^aiicé Tes 
fuccelIêurS  , lui  recommandaSit  'înf- 
Cùnment-de  maintenir  la  Provence 
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tûmes,  = -,  '^' 

René  «ko  <te;Lprrai^ç  ^id^Yjb^ 
knd  d'Anjou,  réclama  cqntjrp  çew 
inftitution  , fouftenant^  «ju'cjHç 
Yoic  pu  fe  Faire  ùfpiV;  prejiKÎkev 
xpi  au  contraire  maintkt.b^onne  î 
jpatcc.  que  la  Provence  eft  .iiù  pays. 
I^gy  par  le  drpit  cicrit.,  fuivant  le- 
q^uc  1 c htaçu » peu t di fp^fér  de fes  ,bi eus. 
^ tn  Faveur,  de  «yiif  il  ki  i joinÇ: 
ic  \T^  comtes  de  Provience^tavoien^ 
raaifon  tous  appelle  les  mailcsà  leur  fuc< 
de  Frac*  ceffi.on  au  préjudice  des  filles.  Palà-. 
ce?.  mede  de  Forbin  féîgneur  de  SouUersh; 
run  de  plus  habiles  négociateurs  de. 
{çn  temps.,  qui  manipît  l'c^rit  dcj- 
Charles , lui  fit  trouver  ces  raifons, 
bonnes,  auflî  le  roi  loi  donna- il  le 
gouvernement  ; ou  pour  mieux  dirCr 
la  fouveraineté  dp  k Provencc..ra  vie 
^ durant  J.  Grande  reçojapenlê , maid 

encore  moindre  qu'un  fervjee  q^ 
avoir  apporco  à la  couronne  ^ 
France  une  fi  belle  comté  : laquelle 
entr'autrçs  adMaaèges  lui  a civeit 
la  Mediterçanie  i&.î|  commerce  dti 
levant. 

Comme  les  .aff4a,dc,M^ 
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Bourgogne  commençoienc  a fè  rcf.. 
tablir,cete  princeflTe  eftant  à lachaf-  . 
fè  tomba  de  cheval  & en  mourut  à 
Gand  le  vingt  - cinqviîefme  de  Mars . 
avec  le  fruit  dont  elle  eftoit  groHe. 

En  quatre  ans  elle  avoir  desja  eu  5 . 
enfants,  Philippe,  Marguerite,  & un. . 
autre  qui  eut  peu  de  vie.  La  mort  de 
Marie  remit  le  defotdre  & les  broUü-  \ 

Içries  parmy  les  Flamands  ; Son  ma- 
ry eftoit  (1  peu  autorile  à caufe  de 
fpn  ayare  pauvreté , parmy  des  peu- 
ples quj  a voient  acçouftumé  d'avoir 
des  princes  extrcmcnient  liberaux  ÔC 
inaguifiques  . qu'il  fut  contrsdm  4? 

, feuffrit:  que  les  enfànts  qu'il  avoit' 
d'elle  y deroeuranèm  à la  garde  des 
Gantoisv 

En  fuite,  àtune  grande  famine  ^tti 
- élzwit  uffigé  h Ÿranct  ànrant  t'unnU 
1481.  il  cotirHf  une  malaàie  tpediml^ 
qui  tome  extruorMnaire  qui  attaquoît 
4ujji  biens  les  grmàs  que  les  Ÿ^tits 4 
Çefoip  ttne  fievre  continuelle  vio- 
l^nte  qui  mefioit  le  feu  duns  la  tefie  j la 
ÿluj^art  de  ceux  qui  en  efioiem 
teints  tomhoient  enfhrenefie  mou» 
f oient  comme  enrage^.* 

CuHloitme  de  Ja.Mstrkjdit  le  Sanglier  • 

E # ^ . ’ 

Ci  mj^j  7.^ 


J 
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éJi6  Arueoe' Ghrônôi^.’ 
d*:4rdin ne,  incite  commet  âifoit  Vi3^ 

ajfijU  par  U roy  majfaerà  inhKnuiînè^^ 
Tt^ent  Louys  àe.Bourbon  ev  fque  de  hîe^  '" 
^ /hit (Lms  tiîts  ebujcadeyfoh  apres  i*a»‘ 
voir  dejf ait  dans  un  combat  ^ pèu^' 

a^rés  lui- nic/me  ayant  eft épris  par 
J'esgneur  de  H^rn  frere  dâ  Vevefqtte* 
JucceJfeHr  de  Lony^s  % eut  t^fte[  trà/i^' 
çbée  k -Mafiric.  - - - • ^ 

^ pêrqucrdes,'  s'eftoic  des  l'an;  paffë* 
rendu  maître  de  la  ville  d’Aire  en  Aif-‘ 
ipis  , par  le  prix  de  joooo.  & efeus^ 
qu'il  gyoit  donnez  au  gouverneur.  De, 
ce  porte  avantageux- tenant  les  Fla- 
mands en  brMejUesporta  autant  par*- 
addrelïe  que  par  crainte  , à traiter  le^ 
lylatiage  de  Marguerite  rtllede  Teui?^ 
dcfFundle  princefl'e  avecGharles  Dau- 
phin , quoy  qu'elle  euft  à peine  diX- 
ans  , j&  Charles  bien  prés  de  douze»- 
Les  ambartadeurs-  des  Gantois  ayant 
veu  Le  roy  à Clery  fur  ce  fuiet , re-. 
portèrent  Tes  intentions  à leur  con- 
leil.ll  ne  demandpit  pour  le  dot  de  laf 
hile  que>  la.  comté  d'  Artois-,  Et  ils 
v_oulurent  y.  adioufter  encore  cenX' 
de  Bourgongne  & de  Mafeonriois,' 
d'Aiixerrois  & de  Charolois  , afin 
dlaffpibliç  û fort  leur  prince  qu'il  nfr 
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fatV-jamais  en  eftat  dé le«. réduire  foit s,, 
fûiig.' Le  râÿ  èftôiè^-  èn  (î  iiiauvaî^ 
cftats.^qti?a  ^eîÀe .put  il'  foùfFri  ^iffî - 
le  viireric  pouriui  apporter  ûii  tràirtë' 
fj-  avantageux. La  fille  devoir  lui  élire' 
mife  entre  les  mains  fur  la  fin  de  cetë 
année  : mais  reliant  encoure  • quel’- 
qûe  difficulcez^i  terminér  , ils  ne  Pa-'* 
menèrent  en  France- qti'àu  'tnôis  d'A- 
vril  enfuivanr,^  les^  nopces  furenï' 
célébrées  à Amboife*  fur  la  fin  de- 
Juillet.  ' - V ' V 

-.Alôrs*  Edotiard  roi  d*An^Ieterrèj^ 
qui  Tur  la  foy  du  traiccc  de  l*ic|‘iigny^ 
s^efioit  touslours  flatté  que  le  Dau-* 
phin  cfpoiiferoit  fa  fille, & s’en  tenpif 
if  aifeuré  que  par..advance  il  là  faifoit^ 
appcller  madame  là  Daupbme  ; fè' 
Voyant  beflé  par  les  François  ,H;  moc- 
qùé  dc' fes  fujets  comme  une  grolî^ 
dupe'i  en  eut  tant  de  honte  dé' 
d'oùlèiir  qu’il  en  mourut. le  quatriefi^ 
ine  ' d^Avrü»  délivrant  là . Ftahce  déi 
' l’aprchenlîon  de  Bcaoco'i'p  dé 
qu’il  lui  eufl  put  faire  durant  la  lii;- 
-norité  de  Charles  V lii. 

* H 'â'Oôé  ^'dèhx' fïliit 
çhàrâ  y & '’ciffq  mariées  a des  Al*; 

^5..  >i  îitjt.  \ t/  ,.i-.  i:  ^ ^ -’<y ..”T  i .*i 
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^•1479.  drmeura  -quclqiics^annécs  emeve^ 

■■  . lie  fous  fes  mafures . ^ ^ f , 

An  mefme  temps  Maximilian  ^ 

■'vec  fon  atmce  afliegeoit  Teroiienné. 
G*elle  du  roi  , qui  cftoit  commandiîe  \ 
''par  Defquerdes  , allant  au  iecourSi 
- les  afTiçgcants  levèrent  le  fîege  pour 
f^venir  à la  rencontre  Le  choq  fe  don- 
na près  du  vfllage  de  Guinegafte. 
Defquerdes  d'abord  fit  lâcher  le  pied  • 
aux  Flamands  : mais  comme  il  poûf- 
foit  trop  loing  , les  comtes  de  Nâf- 
favv  Sc  de  Rement  rallièrent  qneb 
nqnçs  troupes  &■  mirent  les  François 
/^cn  defroute  Le  chainp»"demeura  'â 
Maximilian  , quoy  que  ioiiché  d*un  , 
^bien  plus  .grand  nombre  de  fes  gen^ 
que  de  ceux  de  fes  ennemisjainu  cetc  ^ 
X journée  redonna  quelque  réputation  ; 
fes  affaires. 

Sur  mer  les  capitaines  Normands 
:prirent  80.  vailfeaux  chargez  de 
bled  > que  les  Flamands  ameiioierit 
de  Prltlfe  , & toute  leur  pcfche  des  ' 
-harancs  domiiiagesinneftin^abré  poùt 
cepaysJà. 

En  <ès  années  s*élevà  ta  Ÿ^tJJancé  du 
' àrand  C^aaê  de  Ru  (fie  ou  jUdèfco^ie, 

'•  Eâ  '.RuJJîe  auparavant  dvoii  hUn  ’ des 
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•'frtnces  : mais  Us  efloient  comme  efcia-  147^, 
ves  du  Can  de  ces  'Tartares  ejni  ha-  ,i 
■ybhcnt  au  d la  du  Volga»  Le  dnc  lean 
fecoùa  le  long  de  cette  fervlthde  ; outre 
cela  U concfîtit  pUfieurs  vHles  dà»s  la 
’RftJJî:'  BUnche  , qui  ohéijfoit  au  duc 
de  Lithuanie reduijit  fous  fes  loix  la 
<.^rande  & fameufe  ville  de  ^ ILovogra  '*^Koro-  ' 
de  capitale  de  RuJJî  ,puis  celle  de  jïdof  gorod,»  \ 
coH^qui prend  fon  nom  de  la  riviere  fur  ^ 

Hiaquelle  elle  eji  jituée,0'  le  donne  à 
tout  cét  Efiat, 

Quand  le  bon  roy  René  fut  tnott  ; 

.ce  qui  advint  le  dixicfine  de  luillet 
de  l"an  i479.  de  roi  permit  non  feu- 
lement à Charles  II  comte  du  Maync 
-de  fe  mettre  en  polTeffion  de  la  Pro- 
ivcnce  , fuivant  le  teftament , dont 
•ât  nous  avons  parlé  , mais  encore  in-  'Voy 
terpofa  fbn  autorité  envers  les 

^ !>•  1 -ri  en  ian 

,vençaux  pour  1 inthromk^  dans  cette 
comté  , eftant  peut-eftre  bien  ailii- 
ré  de  qui  arriva  deux  ans  après 
ou  connoilfant  les  foiblefTcs  d’efprit 

de  cœur  de  ce  Charles  En  effet 
il  en  avoit  de  fort  grandes  , mais  pen- 
dant fe  relever  par  de  hauts  titres  il 
.^^hargcok  fes  lettres  de  ceux^cy , txiÿ 
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de  lerufalem  , de  l*iuie  & de  Pautcfi 
Sicile  , de  comte  de  Forcaquier», 
de  l^rovencc  ôc  de  Piedmouc  , & y 
adiourtoic  eiicoue  ceux  de  roy  d’Ar- 
ragon  de  Valence,  de  Mojorque  , de 
Sardaine  , Si  de  CoiTe  , & ceiuy  de 
-Comte  de  Barcellonne  , terres  qu'il 
pretendoit  luy  appartenir  par  la  ligne 
d'ïüland  d’Arragon  fon  ayeule  pa^- 
ternclle  ; Et  ^toutefois  à peine  euft- 
il  feeu  difpofer  de  fa  comté  de  May- 


ne. 


Comme  toute  chofes  alloient  à 
fou  hait  pour  de  roy  Lou  is  -,  il  arriva 
qu’eflant  en  un  village  prés  de  Chi- 
non  durant  le  mois  de  Mars  , il  vint 
tout  d’un  coup  à perdre  la  parole  & 
-toute  connoii Tance.  Au*bout  de  deux 
jours  Tun  & Tautre  luy  revindrent  : 
mais  ra'fanré  demeura  tellement  af- 
ibiblie  & languiirante  ; qu'il  ne  pût 
jamciis  bien  Te  remettre. 

Le  degat  neveu  du  pape  prit  fbn 
temps  , à l'occalion  de  cette  mala* 
die  , d'inrerceder  pour  le  cardinal 
Baluë  , qui  de  Ton  codé  feeut  Jî 
‘bien  feindre  une  rétention  d'urkae  , 
que  le  roy  croyant  qii'il  ne  vivrok 
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.|)las  gua*es,&  ayant  confcience  de  le  j « 
•lailfer  mourir  eniprifon,  le  mit  en  li-  - 
•btrté  vers  la  fin  de  Novembre,à  con- 
dition qu'il  vuideroit  le  ToyaumejE'n 
•*etFet  il  en  fortit  5c  fc  retira  *à  Rome, 

La  veangeance,la  ialoufie,&  les  def- 
-fiances-qui  font  des  defauts  d'une  ame 
impuilfante  *&malfaite  s'accroifl'oienc 
<ians  l'crp'rit  de  Louys  à niéfurc  qu'H 
perdoit  les  forces.  1 1 avoir  peur  que  fi 
on  le  ci'oyoic  incapable  d'agir  , ou 
ii'empietaft  le  gouvernement, Le  duc 
de  Bourbon  e'tant-prerquc  leTeul  prin- 
ce qui  euft  les  qualités  reqnifes  pour 
cette  'pretciîtion  , il  de  prit  en  telle 
liayne  qu'il  luKfit'faifir  fes  terres  , 5c 
chercha  mefine  des  couleurs  pour  le 
perdre.  • * 

En  ce  mefme  temps  , foit  qu’il  ne 
ie  fiaft  point  à fes  fujets  naturels  , ou 
pour  quelque  autre  raifon , il  calTà 
les  francs-archers & en  leur  place  , 
leva  des  troupes  eftrangeres  , princi-  ' 
paiement  des  Suifies.  * ' 

Dans  cet  ^ftat  il  fut  bien  aife  de 
faire  trêves  avec  Maximilan  poiîr 
fept  mois  , à commencer  au  i . iour 
d'Aouft. L'année  fuivantc  elles-furcnc  1481. 
prolongées d'uman,  - y 

Tome  E c 
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mois  deluin  le  Sttltam  ougraA/^"^ 
gncw  A4Ahomet  II.  fit  ^ 

1480.  far  le  V'tfir  Mejfite  l'hu  defés  . 

^ _ ■ , cagltatnes^  ffr  envoydgrefque  ttu  rtufine 

tcî/ips  U Bajfa  Çeâkc  Acmet  faire  def* 
tente  fur  les  coIfes.de  la  Cdlafire»  Le 
premier  apres  avoir  perda  dix  mille 
hommes  > (ÎT  trois  mois  de  temps  leva 
h ^meufement  le  fi:ge  ; mais  l* autre  prit 
d*ajfaHt  U ville  üOtratitF  le  vingt* 
fepticfme  iour  d*Aoufl  , ietta  l^ejr 
pouvante  dans  toute  l* Italie, 

Charles  duc  de  Boutgongne  ^qœ 
n avoir  eu  la  penfee  qu*à  la  guerre  • 
de/îrain  imircr  la  dicipline  des  Ro^ 
mains  , avoir  commence  de  renir  & 
d'exercer  les  croupes  dans  un  camp  ; 
le  roi  à fon  exemple  en  fit  drefo 
un  dans  une  plaine  près  du  Poned^ 
P Arche  retr  anche  Ôc  clos  de  cha- 
roics  il  en  donna  le  commandement 
ifSi*  à DeTquerdes  » & y mit  a 500.  Pion- 
■■■■■■*"'  niers , 1500.  Lanciers  » de  dix^  mille 
hommes  de  pied  armez  de  picqties 
& de  halebardesrcar  l'experiencè  Im 
avoir  .appris  dans  la  guerre  des  Suit 
fes  & des  Liégeois  t que  c*e(loieti 
les  meilleures  armes  pour  rinfiwite-^ 
rie.  Apres  que  cc$  troupes;  7.  eu* 
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(îemeuré  fcukmcht  un  mois  , il 
1c  rompît  : ÔC  ofta , comme  ie  croy  , 
les  quiil’ie  cents  mil  le  ltvres  âe  taille 
-qu’il  avoir  impofées  pbur  l’ctretenir. 

Eftarit  -retourné:  à Tours  il  rctom- 
^>a  das  une  pareille  défaillance  que  lâ( 
première.  Ses  ferViteurs  Tayaut  voüc 
i Sâin6b  Claude  , il  y alla  en  peleri«< 
nage  lailfâ  laiieurenancc-genera* 
ic  du  royaume  à Pierre  de  Bourbon 
Teignenr  de  Beauieu  'fon  gendre.  On 
ne  vit  iamais  tel  pèlerin  : lès  pays 
q)ar  où  il  padbit  ne  fc'  fentoiènt  quê 
trop  de  fes  dévorions  : il  marchoit 
accompagné  de  fi'x  mille  hommes  de 
guerre , & faifoit  tousiours  quelque 
-terrible  coùp  par  les  chemins. 

Dans  ce  pèlerinage  ey  H le  faiiît . 
de  Philibert  duc  de  Savoye  & l’ame-» 
^la  en  France,  Çc  ieiine  'p^nce  cftatït 
itiort  l’anitce  fuivante  dans  la  Ville 
■dé  Lyon  , Sc  fon  frere  Charles  qüî 
iTeftôif  pa<  eiv  âge , lui  gyant  ïacce--' 
(de  , il  s*en  declaf a tuteur.  Caj:  "àepuis 
ia  mort  dü  duc  ^Amé  I leùlTpere^  il 
s'êrt'ôit  tbùsÎQùrs  avant, 

'des  aflÈites  dé  ^àvoyc , fous  prétexte  * 
«îâé  m i,eunèls  ptibjçcs  elloiènt  fiisde^ 
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1 481 . ■ H^^irçu^e^tnr  pour  l*Itt{lie , ,Aiaho^ 
— — ^ 7ne{(  ?noHrm-:  <sp  icÿmçdi/t,  U froifiefmâ 

^.i  ' y»?" 

àe'^fpnçttr^e  Ir  devant  Rho» 

des  & (1^ envoyer  une  nouvelle  arméf  a> 

O.tYante  j & f es  deux  fils  ^ BaifiZ,H 

F M P ? . ^ 7nji,rent  a d//puter.>  L* empire 

e.^u  re  e^x,  Turdl^  fe  fuifiiettt  Ù 

Ricin  g -crre^le  pstpe  0’  U roi  (F erdinarid  /en» 

& hir^rcMt  dîufjieger  Otr ante  la  place 

prefjéeque  les.XHrç^s  ^ui,dan:s 

Cl*  ’ Li,4ivi(ien  de, leurs  princes  tfataendoîenp 
hls  de  i r ji  V r 

Maho-  afiCiiH  feçpntSy^ /if- renàirpnp ,-a  campojt^ 

met  R.  t^oh iPcu. apres  Zizitn.  ayant  ejîihattd 

3 1.  an.  deux  fois  par  Baiazjet  i* enfuit  a Rhcr 

desimais  p enfant  y trouver  un.  àfie^il y 

trofiva pi.capti^/itér^  /Car  Icj.c^e^lie^^ 

pMr  ugepenfon  de  ^ooco.^efus  que 

Éaiazet  promit  de  Uur  payer  tous  I es 

ani,  le  retinrent  prifonnier  t & avec  la 

* Voyci  pe^miffvn^dH  V en^oyerpat  au  cjjan 

i-.prcsen  de„  ] ^ iôurgnpuf  [Ahvyrgn^, 

^ fl  y ièrneür,q  quélqftes  annpey. 

affez  honorahletnent»  ^ ^ / , , ; \ - 

Tout.donnoit  de  .l*4ppreh?in fion.au 

^roi  Loüys^  il  lieîiofi  ^çiusiou'r^ 

nie  e}ldigj;!ée  ddlui  en.ces^d^- 

nieresannqesrif  fayqit  relegiic  çn 

voyè  } fi  ' nounifioit  fon 


r 
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feecaplifjcfârts^le'diflftdau  3*kmboié  1481/ 
parmy  des  valetSjdç  peur  qu'il  rf^^ii^ 
tift  fon'ciîrup/^c  ilàiièrtôib'feâidLfrs  ^ 
fà  fuite ''Louys-^  ^'Orl^iis  premier 
prince  de  fon^kng-  auqtiel  il'he  fônT- 
firôit-  pas^'-^qt/dd  éfeVaiî  1'^ fph'  P par* 
cane eduf atti^Hî^Flié  hiitrA*15èl?e'îmn'^ 
à une  de  fes  filles  ri6idi^éeièhmie,t‘ft^ 
fage  prin'ceire  : mais  boiteufe  & laide 
& que  les  médecins  alFnroient  incà- 
pabaie  de  porter^ dés  en fant^/* If èiif- 
eftre-  qu'euij-incfmes  y avoient  poriifi* 

Veil;  ■ .li  r • , . . • . •■)•> 

Peu  apres  fôir  rètout  de  Saînâ: 

Clan  le  , il  retomba  pour  latrdific- 
nie  fois  dans  fa  d^faiflanceV  il  fe  fit 
porrèr-  à-Cbry  ou  il  avoir  bafl;y  itn'é 
cglife  à là  bôhïre  ê • Nôftre  'Darric 
Et  là  il  recetit  quelque  foulagement 
mais  qui  ne  dura; pas  long  ternps.  1 
Le  dixiefEneî^  de  Deceuibre 
les  d' Anjou  comte  du  Maync - édant  cembre 
malade  à Marfeille  j dont  il  - mourût 
lendemain  . , inft-i tua  par  foii  tefta- 
ment'  la  roy  Lôuys-fon  hèïfitier  uni- 
verfel  en  coines  ; ;fés^' totteS  eii 

ioiÜX.  lui,  &.cous^leji>rois  dê^FraiVee  Tes 
fuccelleurs  , lui  recommandaSït  'inf> 
tsùnoicut  ?de'  maiiitenit  la  Tr£>vencc 

E c 5 
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én  fcs.  lifeerrca^.^rfferQga^i^s  cpq!^ 
tûmes,  • '•  ‘ .7- 

- ' • - ^ *1.  J 

René  dwo  ^ Lorraine  gis i4^yic>^ 
land  d"/\njou , réclama  cpntjrjS  çew 
inftitution  , fouftenanc^  qu'elle  n'a.ic 
voie  pu  fe  faire  à iba  préjudice.  M 
rpi  au  contraire  4 maim^ntib^onne  i 
jpacce.  que  la  Provence  eft  im  payi. 
tegy  pair  le  drpit  elcrit.,  finvant  le- 
quclcbaçiui  peut  difppfcr  defcs.bieui. 
cjî  faveur,  de  jqpi»  il  lui  plaift  ; joint: 
<jueles  comt^  de  Provençe^jtavoient: 
tous  appelle  les  malles  à leur  luc.#_ 
ceiE.on  au  préjudice  des  filles.  Palà-. 
ipede  de  Forbin  féîgncur  de  Souiiersk 
Ton  de  plus  habiles  négociateurs  de. 
{bn  temps.,  qui  roanioît  Te^rit  dc,^ 
Charles, lui  fit  trouyer  ces  raifons, 
bonnes,  âugi  le  roi  lui  donna-il  le. 
couvernetnent  J ou  pour  mieux-  dîrCr 
la  fouvcwinetd  de  1^  Provence  fa  vie. 
durant j.  Grande  recozapcnfè , maisi 
encore  moindlt  qu'un  fèrvice  qtii 
avoir  apporté  à la  couronne  ^ 
France  upc  fi  belle  comté  f la<|uelte 
eutr'autrçs  adyaa^gç&  lui  a ouvext 
la  Meditercdnée  osnnmerce  dti 
JLcvaiit. 

Comme  Its  affmcc,dc:  MarJ^ 


Luoys  XI.  Ray  LIV. 
Bourgogne  commençoienc  a fè  ref.* 
tablir,cece  princefl'e  eftant  à la  chal^ 
{c  tomba  de  cheval  & en  mourut  à 
Gand  le  vingt  r cinquiefme  de  Mars . 
avec  le  fruit  dont  elle  eftoit  grolîe. 
En  quatre  ans  elle  avoir  des)a  eu  3. 
enfants,  Philippe,  Marguerite,  & un  . 
autre  qui  eut  peu  de  vie.  La  mort  de 
Marie  remit  le  defotdre  & les  broüil- 
Igries  parmy  les  Flamands  5 Son  ma* 
» eftoit  il  peu.  autorifé  à caufe  de 
fon  avare  pauvreté , parjny  des  peu- 
ples qui  avoient  acçouftumé  d'avoir 
des  princes  extrêmement  liberaux  ÔC 
ipagnifiques  , qu'il  fut  contraint  de 
fouÂPrir  que  les  enftints  qvt'il  avoit' 
d'elle  y dêmeuraftèi^t  à la  garde  des 
G a n tpi  Sv 

En  fuUf  ^rand^  famine 

- ajjljgé  la  France  duranf  l*^ânnee 

Û cô^rnt  une  maladie  epediml~ 
qui  tente  extraordyaairt  ^ni  attaqnolt 
auff  biens  Uj  grmàs  (\ne  les  petits* 
Çtfoip  fffifi  fievre  contimdle  'ma- 
inte tjfni  mefteit  le  feu  dans  la  tejle  j là 
phfjpart  de  ceux  ^ni  en  eficlent  at^ 
teints  tomhoienjt  enphrenefie  ér  mon* 
noient  comme  enxêgez.» 

ÇHUlàitmdpja,Jidarkdit  le  Sanglier 

Ee^mji 


Arreoe' Ghronô^.*  - 

^ d*j4rdirt^je^  incite  comme  on  âifoif-yi^ 
^ roy  maffacrà  inhurnMrie^^ 
Ttfem  Lonys  de.Bourbonev  fqttede  Jjîe^‘ 
^foitdms  hne  ebufcadeyfoit  après  L*a*- 
voir  défait  dans  un  combat-yMars  pèH- 
d^rés  lui.  mt fine  ayant  efié'fris  p4V 
feigneur  de  Harn  fiere  de  Vevefqtte^ 
fi*cceJfeHr.  de  Louys.  » eu(  la  tefie  jtrâ»’^' 
çkee  à-Adafiric.  - . ; 

^Dèfquerdesf  sVftoit  des  l-’an;  paffë^ 
ifnclii  maître  de  la  ville  d’Aire  cn  At^i 
ipis  , par  le  prix  de  |oooo,  & ercus^ 
il^ypit  donnez  au  gouverneur.  De. 
avantageux,  tenant  les  Fia- 
loands  en-bride., il.Ies-porta  autant  par^- 
addrelïe  que  par  crainte  , à traiter  le- 
Mar^tierice  fille  de  leur®- 
deffunde  princefle  avecCharles  Dau- 
pWn  , quoy  qu*clle  euft  à peine  dixv 
sips  , & Charles  bien  prés  de  douze»* 
Les  ambanadeurs.  des  Gantois  ayant 
veu  le  roy  à Clery  fur  ce  fuiet , re-^ 
portèrent  (es  intentions  à leur  con- 
leil.Il  ne  demandoit  pour  le  dot  de  la. 
hile  que.  la.  comté  d*Artois-,  Et  ils 
voulurent  y.  adioufter  encore  ceux, 
de  Bourgongue  ôc  de  Mafconnbisf 
d'Aiixerrois  & de  Charolois  , afiit 
h fort  leur  prince  qu*il  nçf 


Lonri  XC  R tî^,  ^ 
fuft- Jamais  en-  eftac  dô  le^i  redifîre^Toits ,, 
le  jbug.'^Le  roy  èftôiè'^  èn  ^'irlaiiVaî^ .. 
cftats  ^qn?a  ipeÎÀe .puc?tl'  fouffrir* - 
le  viflenc  pouriui  apporter  ùii  rràirtë^ 
fr  avantageux. La  fille  devoir  lui  èrtre' 
mife  entre  les  mains  fur  la  fin  de  cetë 
année  : mais  i*cftani;  encoŸe*  quel- 
que difiScultez4  terminèr  , ils'ne 
menèrent  en  Fxance  'qn^iui  ‘môi-s  d'A-" 
vril  enfuivanr , Sc  les^  ndpees  furent  ' 
célébrées  à Amboife*  fur  la  fin  de- 
.luiUct,  ' - V •-  .•*  • '• 

Alors*  Edouard  roi  d'An’gl^terrèj’^ 
qui  fur  la  foy  du  traitcc  de  l^i^uigny^' 
s%ftoit  tousjours  flatté  que  le  Daii-^ 
phin  elpouferoit  fa  fille, & s-en  tenpit- 
Ifà’freuré  que  par.  advance  il  la  faifoit^ 
appeller  madame  là  DanpKihe  : fè' 
Voyant  be  fl  épar  les  François  ,V  moc^^* 
qùé  de*  fes  fujets  comme  une  groflp 
diipe-î  en  eut  tant  de  honte’  ô:  dé' 
d’dùléur  qu'il  en  mouriu.le  quatriéte^ 
nae  d^Vril , délivrant  là . Ftahce  dé\ 
l'aprchenfion  de  bcaoco.u'p  "de 
qü'il  lûi  euft  pût  fàiée  duram  la  iti;- 
-norité  de  Charles  V it! . 

' Ü '^ài^opt  ^'dèhx'  fîl/l,  Èd6)iai^â‘(^ 
çhàrd  \ & 'Cifïq  fllcb  ntarlées  à 
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gntHrs  s dii^payj,  Jl  en  anffi  d^s^pr 
freres  • George  duc  «fe  Çlarcnce  & Rî-^i 
chardduc  dc  Glpceftr^,  f^âfiis  àzfe^  vcuh 
comme  U fit  moHrir  le  premier  fftr  ^ueUx. 
que  fitip^  ajjez  iml  fende  ; 
cy  comme  Vautre  en  vengea  fnr  fes  \ 
enfants,  Edouard  ^ avant  le  mariage  y 
dont  ils  efioient  venns  ^ ^voit  e/ponfe  ' 
clandeflinement  une  femme  qui  avoit  - 
etteorefOr  L*  eve/que  de  Bat  h qui  avoit,'- 
fait  la  ceremonie’ la  r eue  la  à Richtn^  fin- 
; ^ frere^  lequel  perfuàdant  facilement  que, 
tes  enfants  à'Edoïtard  n* efioient  point  * 
legitimesr^fi  fiifit.  de  fil  ^uxfils^  d^nt:-- 
ie^plus  dgJ-  nayoit  qu*onz^e  ans  y&fi^ 
nommait  Edouard  P'',  fit  mourir  oi^'i 
6 . des  plus  grands  fieipieurs  âi^rojau^ 
me  parce. qn  lh  prepoyolen^ hiens  fie  rrtor. 

8 { . cha,us  intention  s ^1^“.  pnis  ayant  ofié  ces  - 
x,ieunes  pi^inces  bords  du  monde  fait 
déclaré^  leurs  ficeurs.  hafiardes  il  fie 
• mit  la  couronne  fur  la  tefit 

princes  Chrsfiiens  > Eouys  XA  me  fine  ^ 
ayant  horreur  de  cet e a^ion»  • 

^ Il  y a pUy/w:  de  üçe  dans  Ics  Bîu  Z 
tQÎ4;e^  tQut  ce  la.  craiwte^  de  • 
moxt  & celle  de  perdre  fop^au^orité  » 
fîi^foent^  faire  au  xpy-  Louys  durant  s 


Louys  XT.  Roy  lîV. 

Les  <Ian(cs  de  jeunes  filles  à i*cn-  j 
tour  de  ù>n  logis  , & les  bandes  de  ^ 
joueurs  des  fiudes  qu'on  atnatToic  de  ^ 
toutes  parts  pour  le  divercir,lcs  pro- 
qeflîons  qu'il  vouloir  qiji’on  ordoi>^ 
mft  par  cour  le  royaume  pour  la  fânté 
de  fon  corps  ; les  prières  publique 
qu'il  faifoit  faire  pour  empefeher  le 
vent  de  bife  qui  l'rncommodoic  , un  • 
grand  amas  de  Reliques- qu*piï  lui  ; 
âpportoit  de  tous  collez  , mefine  la  . 
^inéle  Ampoulleme,  & dont  il  {êm- 
bloit  fe  vouloirv  armer  contre  la 
mort  , l'empire  qu’avoit  fur  lui  fon  ; 
médecin  laeques  Codlier  , le 
gpurmandok  comme  un  valêr,  & qui  , 
tira  de  lui  90000.  efeus  & beaucoup  • 
d:^aLnres  grâces  en  cinq  mois  de  temps  ■ ^ 

ks  bains  de  fang  d'enfants  dont"  : 
on  dit  qu’il  fe  fervoit  pour  adou- 
cir fes  humeurs  acres  ôteuifantes  en-- 
fin  fon  eraprifbnnemcnt  volomaire-  . 
dans  le  cha(leaii4uPleifis  lez  Tours; 
où  l’on  n'entrok  que  par  un  guichet; 
êc  doint- les -murailles  efioknt  heriA' 
fiées  de  pieux  de  fér>&  bôr d^s  -huit 
jour  d^arbaleftie>^s.  Tontes  ces  chd^  ; 

. fcs  montroknt  bien  qu'ôn  peut  ctrè;- 
tiKtcëmen^t  malheureu x ' dans  > nn^ 

E € Yj 
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147^»  condition  que  le  corpmun  des-honi-i* 
^73?  mes  eiUm&Ie  foiiverain  bon-heâTi.&? 
que  fouvcnt  tel  qui  commande  à desj 
ipilions  d'ames  , s'il  efl  gourmande^ , 
luy  merme  par  Tes  vices  ou  par  fès> 
fantaifies  ,.eft  biens  moins  libre  quei  - 
fes  fujers.  • 

A toute  heure  il  croit  à deux  doigts> , 
de  la  mort,  & neantmoins  il  s'effor-  - 
çoit  de  perfuader  qu’il,  fe  portois^’ 
bien,  envoyant  des,-amba,(ïadc  à tous>i 
les  princcSjfeifant  acheter  toutes  for-’  , 
tes  chofcs  curieufes  daiu- les  ..paysl , 
cftrangers..  ^ montrant  qu’il- vi-i 
voit  , par  des  effets  fanglants  de  ùt 
vengance  , qu'il  ne  pût  mourir  qu'av,. 
Vec  qup  lui. 

il  avôit  mis  fa  principale  efpcrance*- 

en  un  S hcrmitc  nommé  «François... 

» 

MartotHIe  natif  de  Paufe  en  Cala- 
bre in-ftiiutepr  de  des  hermi-. 

tes  qufp|ino^nme Minimes  il, l'a-» 

voit  fait  venir  exprès  en  France  ,fur>^ 
la  renpmméedes  merveilles  que  ,Uieo» 
ppeipitpar  fon  minifterCi  Ji  Ic; 
tokjleXuppUpiç,  fc-mctcoit  à genouxt;: 
devant- 1 uy.  > | Jr  y.^fi  t.  -ballir  jl  » con-»,. 

vents  de -fon.  ordre;,  ,1e  premier  dansL/s 
fc^arc^dtt  Pieffis  le:^  .. 


Louys  Xf.  Roys  LIV. 
au  pied  du  chafteau  d'Ambaife  , afin«,i 
qu'il  lui  prolongeaft  fcs  jours.  Mais- 
ce  bon  homme  vrai  ferviceur  de  DieU'  i 
de  qui  ne  fçavoic  point  flater  , pour* 
toute  refponfe  lu  y parloit  de  Ton  fa-^ 
iHJt , & l'exhortoit  à-penfer  plus  à^i 
hautrevic  qu'â  cellecy-. 

Sefentant  atFoiblir-de  iour  en  iour, 
iliCnvoye  quérir Ton  fils  à Amboife 
liiy  fit  des  belles  -remontrances , & 
qui  condamnoicnt  direéilement  tpu-^ 
te  la  conduite  qu'il  avoit  tenue.  Cal? 
il.l'exhortaà  fe  gouverner  par  le  çon- 
fcil  des  princes  - du  fan  g , des  -fei»* 
gneurs  , & autres  perfonnes  nota^ 
blcs  , à ne.  point  ctiangei;  lesr  Cfii-^ 
ciers  apres  fa  mort  , à fuivre  les» 
Loix  , à foulagcr  Tes  fuiets  ■,  & ré- 
duire les  levées  des  deniers  à l'ancien- 
ordre.  du  royaume  , qui  eftoit  de* 
n-eii  point  faire  fans  1 o£lroy  des» 
peuples^  il  avoir  augmenté  les 4:ail- 
les  jufqu*à->47oooüo.  livres-»  famine» 
fi  exceflive  pour»ce  temps*  là,  que  les* 
fujets  en  eftoient  mifcrablemçnc  ac-' 
cables.. 

Il  mourut  enfin  le^ingc-ncufieCme 
<l**A6uft  de  l'an  14»  fuivant  qu'il 
l^jivoit’ ordonné.' ;fu£  çiitcrié  à Noff 


AiRE<rc' Ghrcnol.  i 

4Sj.  tre-Damc  de  C^ery  , ou  ü 

tfes-particui’ièrc  dçvotiiaiii  Le- cours 
de  fa  vie  fut  de  6 1.  ans  accomplis,, 
celui  delx>n  régné  4c  xa.ans  & un/ 
mois.  ^ 

Comines  nous  le  dépeint  fort 
ge  dans  l'adverfîtd , tres^faabife  pour, 
pénétrée  les  intecefts'^  les  penfêcs> 
des  hommes  , & pour  les  attirer  &t: 
les  tourner  à Tes  fins  , furièufement 
lbupçonncu»’&  ialoux  de  fa  puilTani*^- 
ce  , tres-abfolu  dans  fes  voloiitez  , 
qui  ne  pardonnoit- point  ,.,qui  a tOTf. 
riblement  foiilcv  fes  fuicts  , & avec 
cala  le  meilleur  - des  princes  de 

Quels  pouYoicntv  ejlrc,-  Ics^» 

autres. 

Il  avoir  fait  mourir  plus>  de  quatre..  / 
mille  perfonnes  par  divers-^fiippliccsÿï  | 
dont  quelquefois  il  fe  plaifoit  àeftre..  ! 
^Ij^^lateur.  La  plufpart  de  ces  maU 
. ncureux  avoienc  cfti  exécutez  fansr  • 
forme  dc>  procez  , plufieurs  noyez 
1152  pierre  au  cou  , d*autr€s  precipû/ 
tez  en  pailant  fur  une  bafcule  » d'ouT* 
ils  tomboient  fuivdes  roues  armées.^ 
de  pointes  & de  trenchancs.j  d*autics ' 
cftôufFéz  dans  les  cachots  tTriftant> 
fbn<omf^eiC:lerprey.€dlde;^^^l^  . 


Louys  XI.  Roy^LIV.  . 6és 
ffcl  eftont  lui  icul  le.iuge  > les  14^. 

I i^oins , ôc  rexecuceux.  * 

I . Du  refte,  outre  fa,  dévotion  qu'elle 
. ÿi'cllc  fuftjOUtre  foii  éloquence  per-  . 
uiafive  & attrayante  , fon  addrerte 
mcrveillcure  à.  brouiller  Tes  ennemis,; 

& à demefler  leurs  b,çoiiillerics  , fa-- 
libéralité  ^ xccompenfei*  amplement,  : 
les  fcrvices  qu*on  lui  rendoit  quand  / 
iJ)S  cftoient  à fa  fantaific  : il  ne.  faut  • 
p^is  lui  dénier  dçux  louanges  qu*il 
iï>erita  fur  la  fin  de  fes  iours  : l'une 
de  n'avoir  pas  = voulu  permettre  ; 
qu'un  ambaiTadciir  que  le  Sultant 
Baiazet  lui  envoyoit  , palTa  plus  ^ 
ayant  que  Mar fcille., parce  qu'il  ne. 
croyoit  pas  qu'on  duft  eftrc  Chre-r... 

(lien  & av^oir  coromunioation  avec, 
les  ennemis  de  1 1 5 u s - C h r i s t 
Vrnoins  d'une  tres-.urgente  nccef.  ' 
i (kd  de  i‘£ikç,  , l'autre  qu'U  avoit:,  - 
\ cttircpris  dj?  teduire  tous  les  .-.poids  • 

i &■  toutes  ^ les  meflires  à . une  , & 
de  faire  drelTcr  une  c<?ulhime  ge- - 
' nerale  pour  toutes  .^ks,provbices  . 
de  fon  royaume,. 

J'y  en  aipufteray  vine^trojfiémc  c'eft ' 
qu'il  entendoit  que  la  iuftice  fut  ren-  ' 

pqur  Jç5  partiÉu-. 
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liers^.  irinftiraatleiix  Parlenîérit , çe-£ 
‘lui  de  Bourdeaiii*  qui  avôit  efté  ^xo'-‘ 
mis  par  Charles  *V1 1 .Ôc  celui' dé  ÈDÂr- 

nne.  Les  lettres  dü'pxcmi^er  font 
ipticfme  Juin.  Mfei.:  & celles' 
du: fécond:  du  dix-huiélieme  Mars; 

J47é,  . ;Ÿ 

S'il  ne  voulut  pas  faire  inftrtiire  fon^ 
fils  aux  bonnes  lettrés,  on.  peut  croire^ 
qu*il  apprch^doir  ou  dele  rendre  trop* 
habile,  ou  de  charger  fa  coinplexioni 
foi  b le  , & délicate  ipar  la  fatigue  di^ 
l'eftude.  Ce  n*eft  pas  'qu'il  les  mef-^ 
prifaft  bu  qu''il  les  ignorad  èntlercn 
ment  , comme  quelques-uns  l’ont* 
crût , car  outre  qu'iLeil  certaimqub^ 
tous  les  rois  de  France  de  la  trofi^ 
fiefme  race  ont  efté  inftriiits  àux  be|i| 
lés  lettres ; & les  ont  aimées  , hbrC*'| 
mis  Philippe  de  Valois  qüi  les- 
avoir  en  averfion  & n en  fut  pa?s^ 
plus  ertimé.  ny.  plès  heufeux. 
ràines  dit.  , èf/*d  eJf»iï  Àfe^ht^ 
tré , àzfrit  en  une 
riture  cfue  lis  fàgnews  àè  cè  yeym^^ 
me  J & que  Gaguin  eferit*  i 
f^avoît  les.  lettres  y ^ avait  ph- 
érudition  (jue  lesroî^  r^ont  ac<ouflkt 
me  ^vaiu  A4joviftez*à 


Louys-XT;  Roy  LIV^  é&y 
fô  donna  la  peine  <l'achever  la’  ré- 
fo'rmarion^  ck  rUnïverfité  de  Paris  , 
{Var  ies  foins  de  Boccard  Evefquc* 
d'A^aranches  , 6c  d'nn  Ccrdeliev^ 
nomme  VVeftl  Gransfort  natif  de 

f 

Groningne  ; Qu'il  augmenta  fortf 
la  biblotheqtje  royale-  que  Char-^' 
ks.V,  fon  ayeul-  avoir  commencée 
k Fontainebleau  , & qui  avoir  efté^ 
tyranfportée  au  Louvre  par  Char-* 
les  V 1.  Qi\*il  recueillir  très  hu-^ 
inainement^  & qu'il  favorifa  les 
hommes  dodes  qu'il  s'eftoient  fuK 
ves  de  la  Grece  apres  la  prife  dé 
Gonftantinople  ^ Et  qu'il  prit  plai-i 
(ji  d'en  attirer  quelques-uns  des 
^ys  eftrangers  à force  dé  pre- 
Lents  , entre  autfes  le  fameux  Ga- 
leotus  Martius  , qu'iLdeftachà  d'au- 
près de  Mathias  Corvin  roi  de  Hon- 
grie. La  mort  de  ce  Sçavant  homme 
fut  extraordinaire  & funefte.  Gommé 
il  eftoit  allé  trouver  fon  nouveau 
Mecenas  à Lyon  , l'ayant  rencontré 
inopinément  hors  les  portes  , il  le 
prelTa  fi  fort  de  defeendre  déchaval 
qu'il  tomba  rudement  par  terre  , Sé 
comme  il  cÛoit  fort  pefànt  il  fe  roiû-- 
pjt  le  çovi.  ' 
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Louys  efpoufa  4eux  femmes  j 1^4T4 
voir  Marguerite  fille  de  fàcqucs|.( 
loy  d'Efcoire  l'an  1 4^6.  n'éftant  *d.gé 
qiic  de  quatorze  ans , & puis  l*an 
1451.  Charlotc  fille  de  Louys  duc. 
de  Savoye.  il  n’ayma  guercsrla  pre- 
tpierc  à caufe  de  quelque  imperfec-  | 
üon  fecrete  , aufli  il  n'en  eut  point 
d'enfants.  Elle  mourut  l'an  i44y«  ^ 
il  euft  aufli  peu  vifité  la  fécondé» 
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affiegée.  I47 

Chât  ies  prince  Boheme-ôc  fon  Congé  remar- 
quable. 9 

Charles  de  Blois.  La  duché  de  Bretagne  liif 
eft  adiugée.4 1.4  3.64.8^147.  fa  mort  ôo 
Charles  roi  des  Romains  hls  de  Jean  roi: 

. deBoheme.  60  5 1 

devenu  empereur.  '62 

prince  de  Duras.  66 

fa  mort  tragique,  quoy  que  îufte.  67 

Charles  comte  d’Alençon  frere  du  roi 
Philippe  VI.  & fa  mort.  60 
Charles  d'Efpagne  de  la  Cerdé  favori  du 
roi  Ican  li  & conneft^ble  de  Frar.ce. 

81. 8/.  afTadiné  dans  fon  lit.  86 

F 4 > 


A T B LE 

Qharhs  le  Noble  fils  ruçcefTenr.xîii  Char- 
les le  Mauvais  roy  de  Navarre,  lea 
fa  mort.  450 

ÇLtrlcs  dauphin  3 lieutenan;  en  - Francô 
pendant  la  prifon  du  roy  Ican  fon  .pcrc 
99. Son  adrellèj-fes  inquiétudes.  ' 101 
y.fecoüe  la^tutele  dcsEftats.  109.  m 
dcdaré  Rtgent.  114  119.  ui.  i la 

relent  qp,  r rance  ppur  la  fecpiide,  fois. 

•'  ”/i  • 
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Cb^^rles  dïi  le  fage  & l’eloquent.  Son-ave- 
nenient  à là  coaionne  & fon  facre.  144 
il  renonce  à fes  droits  fur  la  Champagne 
& fur  la  Bourgogne  moyennant  la 
feigneurie  de  Montpellier.  lyi 

fes  pucpdratifs  pour  la  conquefte  de  Ia> 
Gu)cnhe.  U>i,&fHÎv, 
conduite  en  la  guerre  côatre  les  An-; 
glois.  futv» 

ij  temporife  par  fagejlîe.  171. 184» 

fon  ordonnance  fur  la  majoiite.de  rois 
188.  I 89 

il  commence  la  guerre  contre  l'Anglofis 
avec  cinq-années. 

le  feul  & prcfque  i’unique.  efchec  qu*il 
rcceut  dansfcs  entreprifcs.  266 

fes  detnieres  difpoficions  > fes,  eloges  Car 
mort.  . 2o8!iôi 

fa^^mme  & fes  anfan  s.  , ï y ' H * 


Th. 


DES  MATIERES. 

QhàrUs  VjI,  fils  de  Charles  V.  Troüa’e 
au  commencement  de  Ton  régné  & dif- 
férend: fiir  Ton:  facre.;  113.  313.  116.  117 
fi)h  éducation.  11 1 

fijii;  voyage  jcn  Fiandrel  aveerfoix-ance 
mille  hommes  & ce  qui  s’en  enfuivic. 
139.  240.il  y retourne..  244. 

£éïi  mariage.  251.2^2 

il  prend  en  main  l’adminiftraiion  de  ion 
cftat. 

fon  voyage  d’Avignon. 

U eft  iiirpris  tout  d’un  coup  d’un  violent* 
accez  de  fur  Je.  278 

il  retombe  en  demence.  \ \r  182 
Cfoifieme  recheute.  1S6 

ce  <|u*il  fiiifoit  dans,  (es  bons  jiuervalles.^ 
287.' 29  2. 

fa-conduite  à Pegard  des  antipapes  , & de 
-l’aflTanjnat  du  duc  d’Orléans  par  le  duc 
de  Bourgogne.  ^ 

fon  voyage  de  TpurS',  & pourquoy,.-  316 
fon  retour.:  327 

il^commet  le  gouvernement  du  royaume 
pendant  fa  maladie  à la  reyne.  iôc-  nu 
dauphin.  334  • , , 

il-inarche  en  perfonne  contre  le  partyi  d& 
la  maifon  d’Orlenns;  54y 

il-eft  contraint  pat  un  chef  de  fed  cion.  de 
-pCPndte  le  chaperon  blains.  . i 

Ff  J 


T"A  a B L E ' * 

fa  declara^îon-^ulmmante  contré  le  dàe- 
de  Bourgogne.  55 I 

il  convoque  le  ban  & arrière  ban  contre 

luy.  ' 

fon  voyage  en  Normandie  contre  le  roy 

d’Angleterre,  • $66  , 

fbi>  retour  à Paris. 

fa-perfonne  au  pouvoir  du  conneftable  - 
d* Armagnac.  576  . 

Sc  eii  fuite  pn  celui  des  Bourguignons^  581  j 
fon  entrevue  avec  les  roy  dAugletcrrç.  5 ^1  l 
traiië  qu’il  fît  avec  ce  roy  & Philippe  ; 
duc  de  Bourgogne  au  préjudice  du  . 
dauphin ion  fils  $97'^  i 9^  î 

fa  mort  & Tes  funcraille,  407 

lc,nombre  de  Tes  çnfans,  408  - 

Qtharles  comte  de  Ponthieu  troîfiéme  fils  . 
de  Charles  VI.  devenu  dauphin  & duc 
de  Touraine-  ÎH*  3^^ 

enveloppe  dans  fa  robbe  de  chambre  , & 
fauvé  avec  ptecipitarion.  }8r.î9i.  Î93  ; 

on  lui  impute  la  mort  du  duc  de’Bourgon^  - ; 
ne,  quoy  qu*il  foie,  croyable  qu’Ü  en^  \ 
cftok  innocent.  i9S 

ligues  contre  hiy  .&  pour  luy.  fniv»  . 

0/1  luy  fait  fon  procez  S>c  il  eft  banny  de  • 
France  à pertiiité,  & déclaré  déc  heu 
du  droit  de  la  couronne,  499.  pitv, 
Charles  VIL  le.  Yiftorieui.j^dn-: 

■ r 


DES  MATIERES, 

avtnemcnt  à la  couronne.  440.441 

nomme  par  raillerie  roy  de  Bourges  Ôc 
fou  couronnement  à Poitiers.  4^,  2. 
fes  affaires  arreftees  t^ou  S.mois.  4^4^ 
fon  facre  à RcimsL.  4^0.  AâJ 

fes  conqueftes , & fon bon- heur  arrefté.462, 
villes  qui  fe  rendent  à fon  obeïirance.  4^4 
traîccé  célébré  &. authentique  qu^il  fit  avec 
le  duc  de  Bourgogne.  47j~-  S7^ 

fon  entrée  triomphante  dans  Paris.  48; 
fon  inclination  au  bien  de  l'eftat.  490.  491 
fon  voyage  en  Poitou  contre  une  ligu?49 1 
il  recouvra  beaucoup  de  villes 
fes  profpericez.  jTT 

méfiées  d'ennuis  j: j4^ 

foii  voyage  en  Normandie.  519,  Sc  delà 
' en  Guyenne.  y 20 

fon  entreprife  contreja  Savoye.  - ^ ly 

il  a foin  de  , faire  revoir,  le  procez  de  leah- 
ne  d’ Arc  pucelle d’Orléans, 
il  s'abdient  de  mangqr  & meurt  de  faim 
ne  p uvant  plus  rien  avaler.  540 

•fes  qualitez,  fon  eloge,  & le  nombre  de  fes 
enfans légitimes  & naturels,  lamefme, 
le  roy  - Charles  le  Sage  mis  au  nombre  des 
fçavans  Jion^me  de  f rLtemps,  4^2 
Chilcs  fécond  fils  de  Char  les.  V 
fon  appanage: 

. c?nlevcjÔc> raenénen Bretagne.  yr9 

Ff  ▼J 


T A B t:  E r 

584.  J.  î 8 Z.  J 9 2.  ♦ " 

imiigue  des  ducs  de  Brecaguc  & de:Boiir-^ 
gogne  en  fa  faveur.  597.59.8 
fa  more.  605.604- 

Charles  le  Mauvais  xoy  4e  Navarre.  48.85.: 
86.91.  ' 

arrefté  . n.  . 

delivre  Se  commente  .107* 

fpn  arrivée  à Paris.  , . 105 

fà  arangue  au  peuple  de  Paris  5^' ce  qui 
s"en  cafuivit.  109.1 12.  1 14.  119.1  ^ 

fa  pa%c  avec  le  roy  lean.  150.  1 5 1* 

il  prérend  au  duché  de  Bourgogne  apres. 

la  mort  du  dernier  duc.  i 5 1 41 

il  eft  fait  prifonnier  157.1 

fpn  imprudence  avaïuageLjfera  la-  .France,  * 
*7  5. 174*  '97. 

ion  attentat  contre  les  duc  de  perry.  & de» 
Bourgogne.,  ~ 211  .222. 

mpft  tragique  de.Charles  Je  Mauvais.,  259.  , 

z6ü 

Charles  fils  de  Charles  )e.  Maii.vais  roy  de 
Navarre  Sou  arrivée  & fa  prifon  cnt?. 
France  pendant  cinq  ans.  *93*i94  ; 

Charles  IV  empereur  fes  mœijrs.i.5o.i5iv 
rempereur  Charles  en  France >_&  con>,. 

ment  il  y fut  repeu.  I96.iÿ7>. 

%mort,  20  2, 

du  duc  4’Qt»., 

' r 
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DE  MAT  1 Eli  E S 
ieans  atTafligné  pat  le  duc  de  Bourgf^n* 
goc.  ^ 1 J.514.J46.  Voyez  Or/tf4;7/. 

il  fe  met  dans  les  bonnes  gtaces  du  toy.354 
fa  prifon en  Angleterre.  ^68.45^' 

délivrance  & fon  mariage  avec  la  'niepce 
du  duc  de  Bourgogne  , & leur  fincere- 
êc  parfaire  recbnciliacion.-495.4<^4.4^/tf 
ia;morc.  j5j 

Charles  comte  du.  May  ne  troifieme  fils  di 
duc  d’Anjou  roy  de  Sicile.  ^76 

Charles  comic  de  Clermont  fils  aifiié  dii 
duc  de  Bourbon.  futu, 

Charles  'comte  de  Geneve  fils  d’Amé  VII  îg* 
duc  de  Savoye.  447 

Charles  comte  de  Charrolois  fils  de  Philip- 
pe le  bon  duc  d«  Bourgogne.  544«54f 
1^ haine  envenimée  d^ciu'ré  le  roy  Loqy/a«; 

Xl.ee  comte...  S5i‘SSS'559 

Iks  troupes  & fon  prétexte  » la  mefme, 
io4unée  quifur  caufê  dc  tous  fes  malheutsr 


5 6M6:.5  7». 

outrages  qui  lui  furent  fait  ï DinaiK  575.57^ 
devenu  duc  de.  Bourgogne  par  la  mort, 
de,  fon  pere.  579 

fes  bonnes  & mauvaifes  qualitcz  , la  mef^ 
me  ^ 

fon  entrevue  avec,  le  roy  Louy«  XI»> 
S)6.&  futv. 

il^rend  TQxdre.  de  la  janierc,.'/  . ^ . 


r 
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T^A  B LE 

- iVeftavijouinc  par  un  litTiffier  diiparle- 
menr.  j^S.  fcsalfairesen  mauvais  edac. 
599.  60a.  fon  entrée  en  Picardie  avec  Iç. 

. fer  & le  feu.  606.609 

il  prétend  au  tiltre  de  roy_  6it 

devenu  connedable.  536.544 

Charles  prince  de  Veane  ^ fils  de-  lean  v 
roy  d'Arrâgon  & fa  mort.  550 

Charles  firere  de  lean  V.  comte  d^Arma-^ 
^nac  amené  prifonnier  à Paris.  6i6 
lean  Charlier  furnommé  larfon  chance--  ^ 
lier  de  PVniverfité.  557 

Charny  & Pinügnc  trahifon  qui  luy,  fût 
faite  69.70.84. 

Guillaume  Chartier  evefque  de  Paris.  665  . 
fa  mort.  606 

furprife  de  la  ville  de^Chartres  467.  468 
du  Chaflel,  Voyez  Tanneguy» 

Hugues  de  ChajHllon  . 169 

Cherbourg  vendu  au  Anglôis  par  Charles,; 

le  Mauvais  rpy  de  Navarre.  19  3. 114. 490 - 
Cineikantemerj  V oyez  Vizeniers 
le  duc  de  Clarence  frété  de-.  Henry. ,V.  roÿ: 

. d'Angleierre,.^^  fa  mort.  r 403>, 
pape  Vv  Y 4»  a.* 

Ciement  pape  V 1 . 4 5 . A mort.  85 

dementVli,  & fon  él'céUon  par  fix  car- 
dinaux demeurez  en  France  Sc  le  fehif-' 

. me  de  fon  temps.  100. 10.1..  Amorra84.v 


DES  M A T l ERES. 
Clemem  V lll. antipape.  5^4 

A flemblécs  du  clergé  à Paris  > & 
pour  fu jets  remarquables  ^ i|.i^ 

foa  aucohoricé  ad^oiblie  17 

les  biens  du,  Clergé  divifez  en  trois  parts^ 
iSi- 

le  Clergé  mal  fery y parles  plus  puidàns 
de  fon  corps. 

ejwétions  jufques  fur  le  clergc> 

Clhdon  prince  du  pays  de  Galles.  504 
* Olivier  de  Clijfon  de  fon  fils  qui  fat  apré^ 
conncftable,  48.  a 1 6.  iio.  260.  ^ 

/«iî'.  272.175  aflàffiné.  270.277 

Marguejrice  de  CUJfon  veuve  de  lean  de .. 
Blois  femme  ambidenfe  julques  aux  ^ 
derniers  crimes  385.  388.  (ÿ*  fuiv» 
lacques  Cœur  argentier  du  roy  Scs  grands 
biens  > les  crimes  ^ont  il  e(l  convaincu, 

: & pour  lefquels  il  efi  condamné > 8e  là  .. 

réhabilitation.  Ji7*5i8 

Tordrcjdu  Ç-olUer  en  Savoye,changé.  en  cc- 
luy  de  lAnnonciation  249^ 

Philippe  de  Comînes  atwd  au  fcrvice  de, 

' JLouysXI.  588.589 

I2  comté  de  457  - 

Cmfagnies  d'ordonnances  .&  leur  efta-î  j 
bulTemcnr.'  504.  j 

Complegne  & fon  fiege  rematqu  able.4  ^ S -4^^  | 

k^rittre  àt Comte  autrefois  plus  emiin^tv. 


■ » 


■ que  ccluy  de  duc.  ^ 17*^ 

de  la  Conception  immaculée-  *de  la  Sacre 
Uierge,  léi.  1^5.  415.  414  4fO'' • ^ 

pour  efteindre  ce  fchi'me.  55  Ç 
Conciles  tenus  en  France  pendant  le  'qim^ 
torfiéme  fieclc.  '43^  { 

Concile,  induit  à Pavie  transféré  à Siennef 
& dilfouc.  444.  Voyez  Bajle-Fcrrare» 
ancienne  réglé',  ^que  lè  Concile  & au 
" du  pape.  47^  j 

Concile  convoque  11  Ferrai  es.  < • 487^  , 

transféré  à Florence.  " 489 

ConfeJfehrj  accordez  au  criminels 

téz  par  fuftice  -,  qui  iufqnes  - là  leur 
avoient  efté  refufez  en  France. i 287 

Qonfeil  cftably  par  les  Eftats- pendant*  la 
prifon  du  roy  Jean  pour  yadnriniftra-' 
tion  du  royaume^  99  t 

Gonfeil  de  douze  perfonnes  pendraiu  la  , 

minorité  de, Charles  VI. 

Concile  de  C fur  le  Rhin,  * 

Conflantin  dernier  Empereur  u'Orient.j  50. 

Voyez  Cof/ftafitinople,  , 

Confiantinople  irwçdic  f les  Turcs  & dé- 
livrée par  les  Françoise  196*  | 

Gonftantinople  prife  de  force  par  Mâho^ 
met  H.  fm 

Robert  le  evefque  6c  chef  du  ^confeiti 
- eftabiy  pat  les  Eftat»  . - .495^  ÿ 

\ 
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D ES:  MATIERES, 
iliè  retire  dans  fon  evefché.  i g6 

Co^ helhche  de  rhume  & les  de» 

gafts  ,6^ 

Nicolas  de  Qorbiere  antipape.  1 4.ra'mort.if 
Arnaud  de  Corb/e  chancelier  aceufe  de 
concuQion.547.  Î49.  deftiiué.  ^51 
l*Ordrc  dcj  C<rà  Hiers  6c  >on  glorieux  eD 
rat  pendant  le  quatorzième  liecle  , & 
comment  il  en  efl  décheu.  415 

l^.urs  revefries  touchant  robfetvation  re-! 

gulicre  de  leiir  réglé  42-4  ^ 

difpiues  par  la  couleur  & lctofFe  de  Tha- 
bit  & pour  la  forme  du  capuchon  des 
Çordilliers.  ' 428,42^ 

GoHp  violent  quia  des  fuiies  tres-langlan- 
tes..  ÿi.dr/Hin» 

la  CoHr  divifèc'.  4f4 

0«rawe.Ji  c’eft^une  heureufe  fortune  que 
déçoit  tomber  une  couronne  fur  fa  tefte,^ 
epHtray  faccagé  pillé  ôc  bruflé.  ^ 241 
CouftielierSi  6c  qui  ils  cftoienti  joj 

Pierre  ^ Qraon  feigneur  Angevin.,  amy, 
infidelle.  ' 2^^ 

-Crecjp.  Bataille  de  Grecy.  $%:  & fHÎv. 

Qrotfade,  Voyez  Pierre  roy  de  Chypre. 
Croix  blanche  vue  en  l’air  au  delTus  de 
Bayonne.  y 15. 

CiqU  droite  & croix  de  S. André,  marque»^. 


» : 
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T A B L E ' 

Jeux  Tablons  en  France.  ■ 5^^ 
les  feigneurs  de  Cro'üyptvc  6c  fils.  5 5 i,$ 
k grand  C<c<Mr  de  Ruf&e  ou  Morcovic.64$ 


-.V 


Olivier  lcT*V.^^/»î  barbier  du  roy  Louyr 
XJ‘  XI.  faifant  l'homme 
d'importance. 
ieconde  DllUa^ 

Vammarnn,Voyt2  Chah^f7&s,  * - . f. 

la  Danfe  de.  faim  Jean  , efiroyable  maîa^ 
die.  1I4 

J)avid  toy  d’Efeoflè  charte  & retiré  én^ 
France.  19.  éi.  fa  more.  17^ 

k Dauphiné  comment  acquis  à la  courôn- 
iie  de  France  , 6c  d'où  l'on  appelle  Dau^ 
phin  les  fils  aifnez  de  nos  rois,  74.  7i 
k Dauphiné  déchargé  de  tomes  les  ^ré-‘ 
tentions  des  empereurs.  ' 197 

J>aydic  Voyez  Odet, 

"Venter,  Grand  bruit  pour  un  denier.  ' ii/l 
P«/eprife  par  trahifon. 
ordre  de  faint  Domlni^ke,  Voyez  J accblns, 
Guillaume  de  Dormans  cvcfquc  de  Beau^, 
vais  chancelier  de  France.  11^219 
Vo'ùay  & I pj^eil  de  fes  bourgeoi$.6  j \ . h 5^ 
Charles  de  Donyiai  EfcoUbis  du  party  de 
Charles  Vlî.  445.446.  fa  mort.447 


DES  M-ATIER  ES. 

Dragons  d*Angleterce.  ^94 

HCge  de  Dretix^  404.  40$. 

k baftard  d’Orleanç  , comte  de  Danois» 
491.491 

fa  mort  &.fbn  clogc. 

Charles  de  Dnras,  1 1 f 

çpuronne  roy  de.  Sicile,  a ji.  ii 5. & fitiv* 

■ B-.. 

E^CcUJiüJftéjae  La  junTJiôion  Eccleda^*^ 
•a  tique  beaucoup  eftenduë  > puis  dimi-< 
tïuée.  409.  410.  & faiv, 

à. qui  appartient ]a  propriété  des  biens  £ch. 

clefiaftiques.  ^ 414 

cinq  Edits  coiicernans  rEglifc  les  Ecclci. 

Eaftiques.  ^14. 

j|d»20/id  comtc^de  Kent,  13 

EàfHond*  comte  de  Gambtiege  depuis  dudr 
d’Yorc  , fils  de  Henry  roy  d'Angle- 
terre. iSy 

Edoüard  comte  de  Savoye.  9.  fa  mort.  1 1 
Edouard  de  Billeul  retably  dans  le,  royatw 
'tne  d'Efeofle.  ijt, 

Edouard»  V oyez  AngUtcrre»Anglois  Princce 
de  Gaiits» 

Edouard  1 II.  roy  d'Angleterre.  L'hommage 
qu'il  rendit  au  roy  Philippe  VI.  12.  ly  - 
U.  ^ç.arçefter  ü merc^pourquoy.  & ce  qui 
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TABL  E 
s?én  eiïfaivic.  14,  21.  ^ i.  54. 

J^o'üard  fils  de  Richard  ducd-'YorkjuCurpa^ 

. leur  de  la  couronne  d*Àng^eterre. 
dcpolTèdé.y 9 5 .reftably . 60 1 .fa  mort. 65 7*65]^ 
maintenue  en  fes- droits.  17 

Eglifes  azyles  inviolables^  115  | 

Eglife  du  quatorzième  fiecle.=  409  j 

Egyptiens  qui  courent  la  France  , & leurs  ' 
moeurs.  Voyez  T'ancres»  j 

E^nanikd  11.  empereur  de;  Qrece  > en  Fran-  | 

- ce.  500 

uoupes  Françoifes  ^ <Aogloi{ès:  dans  Je 
. pays  de  L*e?/spire.  ybz 

Kabile  Empdifonnenr  envoyé ‘^ôüs  Je  • tirrfl 

de  héraut,  ziy.  Ton  Tupplioe  , U métne 
Err/prlfonnemcfts  remarquables  & de  per-^ 
fennes  les  plus  qualihces,dans  une  émo- 
tion à Paris  '549'  & 481,  382 

lEnhemîs  comment  traitté  pat  les  Efpa- 
• gnols  & les  AUemans , les  François  & 
les  Anglois.  177 

Entreveue  pompeufey-à  ‘magnifique  de 

- deux  rois.  " 29^ 

autres  fcmblables  cntrevcucs.*  ' 59'i.^yri 
Efiinfi*  Bataille  navale  à l'Efelufe  la  plus 

fanglance  qui  Te  fuû  veuc  depuis  plus  de 
deux  cents  ans.  j8 

puilTantc  flote  équipé^  à l’Efelufe.*  ij  1.256 
& qui  y ilsx(loienr«  . .486^ 
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DES  M ATTEHES. 

en  la  maifon  de  Scuard. 

. fkQjL  J . 

imiption  des  Anglois  en  ErcofTe.  /lo 
courfcs  des  Efcojjols  dans  T Angleterre»  19I 
l’humeLU'  fauvage  des  EfcoflTois. 

de  la  pucelle.  d’Orléans.  4 y 9 

cfpée  çnvogée  au  roy-Louys  XI.  par  le  pa- 

, pe  Pie  il.  ^ ixa 

Pierre  des  Effarts  threfotier  dii’roy.  yi 
prevoft  de  Paris , deitiruc.  54'-*, 

reftably  » & .empoifonné.  - , 348. 3491 

déco  lié.  . ' ^35  2u 

le  comte  d'Efl^ir/ife, 


544 

Vb 

18 


Eftats  Generaux  convoquez  à Ruel. 
à Paris. 

leurs  demandes  peu  refpeâ:ueures.^  • 
la  ^conduire  des  Eftats  'dcfcrice»  ' ‘ 

Eflars  particuliers.  / „ - . 

pliis^ véritables  Eftatsx  • ' 

Eftats  encore  nnerfois  affemblez  à Pari» 

t « V • « 

'j  jponr  traitter  de  la  liberté  du 'ioy  lcan  » 
& ce  qui  s’ehîéfiiraiVK.  >7  y ïz  f 

Eftats  convoquèz-i  Tours.  y8t.^8; 
Pordre  de  L'Eftoille  rênoiivellé  par  le  foy 
• Ifianj&' depuis  abandonné  par  Charles  V. 

' au.-c.hc valicrldu  ^uct  5cs  ârchers;'/ 

Ibcardinal  à'Eflouteville  legâc  du 
\^c^td*Eu  gouvemeitr  deferrs;  f î 7 5 ^ 5<^^ 
Eàidn  duc  &-côce  de  Bour^gneii^2l.55.55 


TABL‘1£ 
euùlon  d* Eve/c 

Eve/'^at^üi  ne  fe  peat  faouler  de  cama« 


€«• 


O 7 '■• 

Evcfijuc  aHommez  & d'autres  eftanr  pre- 
, cipiccz  des  tours^rcceus  fur  Ics  pointw 
des  cfpécs  & des  javelines. 

Eugène  iV,  fucee fleur  de  Martin  V.  '47*1!^ 
4/4*  depofe.  ' 42ÿ 

fans  jufticc  & tnefure;  374 
E?c£cution  remarquable  de  quatre  per- 
fonnes  qualifiées  fans  aucune  forme  de 


! ' jufticc 


^1.  lOO 


f 


T. 


7:  i>-  <j 

i *:* 


fc?  '^AEtions  des  Armagnacs  & des 
X7  'guignons.  5^0 

FdmaaoHjteVoytz  Bouctcétut,  ’ 

Iran  Faure  Ver  fois  moine  empoifonueur.  ^04 
|e  marefchal  de  la  F^eirei  405/4415^ 

^'empereur  Ffderic^  ' ' 6 1 1 

E^iix  pape.Voyez  Ame  VIH,*'  ^ ' 
Femmes  qui  font  lever  le  lîcge  d'une  Ville 
par  leurs  courage.  ^<>7 

.Qrpqqard  de  Feneftrange  chevalier  Lbr- 
r ; rajfi , rude  fletu  dans  quelques  Cptit^cés 
vi^eJaFifjujtce.'--  ■.  n V * r'  -vij 

Ferdinand  rpy  de  Portugal.  a îSS 

fa .i^tt  tragique^  . . . À-  "15 1. 


^DES  MATIERES. 
Bsràinanà  Els  naturel  Ôe  fuccelTeiir  d' Alfonlc 
roy  d'Arragon  & de  Sicile, 5 j6.  55 7. $4*^ 
"la  comté  de  ferrete  engagée  l'empereur 
Charles  V.  pour  de  l'argcnc.  60 1. 617 
fièvre  epidemîque  & fa  defeription* 

.financier.  Quel  eft  le.plus  rude  fupplice 
des  mauvais  Financiers.  4 

Financiers  recherchez.  3 M 5 

la  feéle  des  FUgdUnds  > leurs  mœursi  & 
leurs  erreurs. 

ics  FUmandr  déclarez  contre  la  France  > 


57 

•la  Flandre  mattée;pat  un,grand  cfchcc.  6.S 
le  comte  de  Flandre  à Paris.  Sy 

le  comte  de  Flandre  travcHy  en  manoeu- 
<^re.  137. 15  8,  fa  mon.  ^46 

^cruelle  guerre  en  Flandre.  104 

la  Flandre  reconcilié  à fon  fouverain.  153 
fleurs^de  Lys  les  armes  de  France  réduites 
.i^.wois.  iii 

fUreitee  les  grands  troubles  qui  y fur  vin* 


renc.  643,  544 

comte  de  foix  & fon  arrivée  à Paris.  37# 
106 


.Riprre  de  la  Foreji  chancelier  & les  dc^ 
. mandes  des  ^dats  contre  lui.  . 99 

4:ardinàl.  103,  il  eft  comramc  de  quîttcc 
.les  fceaux.  Ut  mime 


T A B L T 

'^cr:ificatlûns  des  plus  petites  villes  ÔcitoeE- 
me  des  villages.  *9® 

créa  lie  Z à Paris  où  il  n*y  en  avoir 
point.  1*5 

la  ville  de  Vongeres  furprife  le  dftC  di 
Bretagne.  yio  ‘ 

la  bataille  Ue  Fourmig-^y  5 1'$ 

Fya'fîce  Guerre  d’Angleterre  contre  la 
France.  30,  & JUm. 

lîV 'Erance^  inondée  d^un  deluxe  de* niai-. 

heurs.  4a 

}a  Fiance  miferableraent  toutiiientée  eii 
toutes  fiiçons.  70 

toute  la -France  au  pillage  des  gents  dé 
guerre.  . 

la  France  abandonnée -pour  cherchet'’One 
meilleure  partie. 

la  France-battue  de  divers  fleanx.  5<>5.  jo% 
la  France;  partagée  en  deux  factions.  ' 341 
.renouvellemcnc  de  la  guerre' entre  la  Fra.nw 
ce  & l’Angleterre.  5 64. 365.  tîr  fiù'O.  *373 


•cnl  France  deux  rois, deux  regensy  ôdc.  4^^ 
dVrpok  de  la  France  relevé.  ''458 

Franciott  l*un  de*  chefs  des  Gantois'rcv 
tez.  27 


inaflàcrei  dans  Gènes.  ■ "‘3  35 
François  fî Is  aifné  'fuccelîeur  do  lean  . 
: > duc  dé  Bretagne,  ' * • ’ - ' 4$^ 
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T).ES  MATIERES. 

François  fils  de  Richard  comte  deftampes 

, devenu  duc  de  Bretagne.  336 

Ordre  de  S. François  Voyez  Cordeliers 
SFrançqls  de  Paule.  ^ ^ 6(30 

Fregefes*  yoyéjoS 

heretiqties,  415455 


GAbclle  & l’eühymologîe  de  ce  mor.^o  : 
la  gabelle  oftée  puis  remife.  90  J 

Gabelle  caufe  de  trouble  en  Handre.  5 19.6^4 
iQSiViGdeas  vicomte  ufurpateur  de  faTci- 
gneurie  de  Nilan,  174 

le  prince  de  CAles  & Tes  ravages  dans  la 
Guiennes89.  de  ailleurs.  9 5 . fa  vitSboirc. 
63.96. 

5.144. 14Ç. 

Ca>.tois  Ôc  leur  nouvelle  révolté.  ^35.  656, 
Voyez  Gand. 

Cafeons  maltraittez  par  le  prince  de  Galles 
& révoltez  contre  lny.162. 167. 

Ca  hn  de  Bern.  Son  tcftamcnt , & le  dif- 
férend pour  fa  fuccelfion.  1^6.137 

Caflon  Phœbus  comte  de  Foix.beaii  - frere 
du  roy  de  Navarre  , emprifonné  dans  le 
chalbellec  de  PariS.89.fa  morefoudaine  eu' 
lavent  fes  mains  ^ 17 

ÇaJion‘Vh(xh\ys  fils  du  prefident  Son  cri- 
Tome  IV*  G g . 

- a 


TABLE. 

me  innocent  & Ta  fin  tragique. 

2 56  Voyez  /a;. 

Louis  de  Gaacour  ^gouverneur  du  Daiiphi-  ^ 
ne  ôc  fa  viâ:oire  contre  le  duc  de  Savoy.e 
&le  prince  d’Orange.  464.467 

bataille  de  Cia^ie  en  Flandre,  5^9  > 

à^frey  frere  de  lean  premier  comte  de  ; 
Harcour  ; fa  difgrace  , fon  azile  Ôc  fon 

confeil.  5 7.  96.  défait  & tue  iio 

la  feigneurie  de  Genes  mife  fous  l'obcïf-  | 
fance  du  roy  de  France..  z88«  i8^.  5 r6. 

317. 507.508. 556. ;s7.  , , , 

Génois  fecourus  contre  les  barbares  de 
Tunis  par  le  roy  Charles  VI.  169,170 
fou  levez.  i J 5 

G entîL hommes  qui  changeant  leurs  mœut<s. 

95.  _ 

les  violences  des  Gentilshommes  fur  les 
pauvres  peuples  de  la  campagne  & ce 

qui  s*eia  enfuivit,  116.117 

Georges  duc  de  Clarence  & fa  fin  tiagiqiw. 

659.6  58> 

Hugues  de  Gerand  evefque  de  Cahots  de- 
gradé  efcorché  , traifné  fur  la  claye,  Sc 
brullé  tout  vif.  34^ 

comb2it  àc  Gerhroy*  ^ 47f 

corps  de  la  Germanie  qui  effi  tout.dc  fer.607 

fainte  Gertrude,  43^ 

Gibelins  Voyez  G nclfeSà  ^ . 


DES  MATIERES 
dllles  feîgneiirHe  Raiziriarefchal  de  Fran- 
ce. Ses  crimes  contre  Dieu  & nature,  & 
fpn  fiipplice.  494 

Cillés  (roiîieme  fils  deilean  V.  duc  de  Bre- 
^ tagne  & Ta  mort  dans  une  prifon.  498 
le  duc  de  Gloceflre  & fa  mort.  291.  Voyez 
Lencajlre  RicJjard, 

Gohverncme/isy Princés  du  Cing. 
lean  de  Gr^illy  capital  duc  Buch,  141^ 

fa  prifon  &.  fa  délivrance.  146. fa  mort.  17  8 
lean  de  la  Grange  moyne  BenedidUn  , car-  *j 
''  dinal  evefque  d’Amiens  & fa  conduite  pcii 
recommandable.i  l i i l i.fa  retraite,  n é 
'Grégoire & fon' élection.  175.  190.  (k 
mort.  198 

Grégoire  Xll.  & fen  élection  condition- 
née. 3 10.  321  516.  5 iy  il  cede  le  Pon- 
'tificat.  364 

Grenojsle  , fiege  fouveraîn  & parlement.  10 
le  duc  de  G>^ieldKés,  169.  637.  fa  mort.  639 
du  Ghejliin^  Sc  ce  qu’il  fît  en  faveur  dé 
Pierre  le  Cruel.  1 3 7, 16  devenu 

conneftable.17 1,17 1 ti77*i8|.  fa  mort.  J 

ie  ttaitté dé  G^iértra»de,  148 

Gnerres  tout  enfemble  civile$  & eftrange- 
^es,  ^ f 4 

ÇHÎgheslt  dauphin  * la  guerre  d’entre  lu  y 
■ dç  le-comte  de  Sâvoye  ,^blefîure  & fâ 
■*  'mort.  W ' ■ ' 5.  jQ 

G g 2 


A T B L E 

G^îUaume  duc  de  Giieldres  ÔC  Ton  defmo- 
lé.ayec  le  duc  de  Bourgongne.  jl6 ^ 

le  duc  Gnillaume  comte  de  Haynaut.  571  % 
C^ljhcs  ^irpris  par  BAnglois  noipobftant 
la  trêve. 

la  Gu-^enue  faifie  fur  ,1e  .roy  d*Ang1cterr<e  i 
fauta  d'hommage.  i*  { 

la  Guyenne  de  de-l>  la  Dordorgne  te-  : 
conquife  par  les  Anglpis.  6i.  171, 

1^1,176  1 ^ ! 

la  Guyenne  ravagée  par  les  Pillards.  247  | 

la  Guyenne  entièrement  tendue  au  roy  ^ 
Charles  VII.  $io.  jiu  &fniv.  revol-  1 
tée  de  nouveau.  543-544  reconquife.54/ 
le  feigneur  de  G}>ac  auprès  de  Charles 
VII.449.  fa  mort  tragique.  453  ! 


phtifteau  T T A.  ^ J ^7 

des  hommes  dp 

qualité  dans  les  villes.  ^ .1 5 1.1 5 3 

leànne  amazone  Françoife.  670 

Hag^embach  gouverneur  de  la  comté  de 
FerretCé  ^oi.éoa 

Ouillaume  de  Harmeour  evpfqqe  de  verdün 
J91.  enfermé  dans  une  çage  de  fer.  552 

la  journée  des 

Hardie  ],  jpot^une  feditio|i  qui  forvipt  jl 


PE  S MATIERES. 

Rouen.  iii. 

ffaffeur»  Cette  ville  afiîegéé,  prife  cl*af- 
faut  &? faccagée.  565.566 

Haticut  fameux  capitaine  Anglois.  20 1 
k comteiFe  de  H-iy  -iault,  ^ 5 f 9 

lJ_I_.roy  d'Angleterre,  fa.riiort 
& le  nombte  de  lès  enfans.  191.  Voyez 
AnglHerre,  Angloîs 

Henry  comte  cTErby  devenu  roy  d’Angle- 
terre, furnommé  Henry  IV.49.yo. 63.740 
197.5^0.  mort  de  la  lepre.  360 

Hcnrj^\  fils  & fuccelTèur  de  Henry  IVT 
roy  d'Angleterre  & fon  défie  de  s’allier 
avec  les  François.  360.561 

Henry  Vj,  roy  d'Angleterre'  déclare  heri- 
'v.._rticr  de  la  couronne- de  France.  * 397 

H s’eh  porte  pour  regènt.  3^  8 4or.  40J. 
il  tient  cour  pleniere  au  Louvre  , lui  & fa 
femme  couronnez.  405.  fa  mort..  406 
Henry  VLl.  roy  d’Angleterre  proclame 
' roy  de  France.  . 40 7. 4 46.441 

couronné  dans  Noftre  Pâme  de  Paris.  471 
lôn mariage,  yôl.  501.506.  514.554. 131 
chalTé  de  ion  royaume.  5 3 ^•544* ni 

reftably.  ,,  , . 598" 

Henry  fils  naturel  d’Alphonfe  XI  154 
il  fait  la  guerre  a Ton  frere  Charles  le 
Cruel  roy  de  Chaftille.  -U/ 

il  eft couronné*  à Bruges^  156 

Gg  A 


TABLE:  ; 

il  perd  bataille,  158 

Henry  duc  de  Brunfvic  eflA  empcrei^t  &t; 

afTaflîne.  ^ ^99 

Henry  duc  dc  Vifcu  fils  de  leâu  roi  de 
Portugal.  400^ 

roi  dc  Caftille. 

du  qiiatorzieGne  ficelé.  43  J 
Hermaphrodite,  ' 64  f, 

guerre  en  Hollande  entre  le  duc  de  Glbcef-* 
ttc&Ieducde  Bo.argongne>  451» 

Éi^ngrîe'^Q'j^ï  ^igifnwndiTnrcs, 
âerordre  en  Hongrie.  154. 

Hungont  chancelici'  de  Bourgongne. 
ia  mort  tragique.  6^1 

Humbert  fteït- ^ fuccefieu^  dç: ■Guignes  le- 
dauphin.  to«7  5. 

il  quitte  fôn  domaine  au  roi  di  fis  fait  la-i».. 

cobin,  75. 

Hunfroy  duc  de  Gloccftrc  frere  d’Henry.* 

V roi  d’Angleterre  402.  40.5.  45,0, 
y«îV.  fa  mort.  jptf 

fean  Hus  brufle  tout . vif  au  concile  de 

Confiance. 


'if 


l’Ordre  desTy^co^/»/ en  grande  efiime  peti«< 
JL  dant  le  quatorziefme  fiecle, 
Ôè  comment  il  en  ,cfi:  defeheu,  41^  451. 


DES  MATIERES. 

unique  d’Albert  duc  de  Bavîe- 
rc:^,  &de  Marguerite  de  Bourgongne.  j oy 
Jacqueline  de  Bavière  comrclle  de  Hainaiu, 
Hollande  , Zelandes  & Frife,  6^fa  mau- 
vaise conduite.  461.  fuiv,  ‘4IL 

Jacques  baftard  de  lanus  roi  de  Chypre. 

ufiirpateur  du  royaume.  474 

la  Jacquerie  6c  lacqiies  Bon  - homme« 
116.  I n « 

Jan  is  roi  de  Chypre.  %74 

Jean  duc  de  Normandie  fils  aiEnd  dii^oi 
Philippe  VI. 

premier  Dauphin.  . 7$ 

parvenu  à la  couronne  , nomme  JeanJ^ 
& dit  le  bon  roi.  77 

entrée  à Paris.  ‘ 

rentrée  de  fon  régné  foüillée  de  fang.  ^ 
fon  violent  procédé  envers  Charles  de 
Navarre  Ton  gendre. 

il  chalTe  les  Anglois  dans  la  Normandie.^!, 
il  leur  donne  inconfiderémenr  bataille"  à 
deux  lieues  de  Poiétiers  ^ où  fon  armée 
eft  défaite  & il  demeure  prifonnier,  /;  ^ 
il  efi  transféré  en  Angleterre  avec  de. 

grands  honneurs.  104 

fon  cnnuy  dans  fa  prifon  quoy  qu’il  y euft 
. iufques  à la  liberté  de  la  chalfei  r ly 

fon  retour  en  Franeer  , Uo 

fon  entré  à paris.-  T51 

4’j 


TABLE 

Son  voyage  à Avignon  pour  vifiter  le 


pc  Innocent. 


^-38 


il  retour-ne  en  Angleterre,  & par  quel  mb- 
ti£., 

fa  derniere.  maladie,  r4i 

fa  more  J fes  qualicez  , fès  femmes  Ôe Tes 
enfa'ns.  141,145 

Jea»  fils  de  Philippe  1.  ducidc  Pourgohgnc 
& comte  de  Flandre,  5e  fon  mariage. lyî 
, dèvenuduede  Bourgogne. fiec.^o?.  Sbïi 
; accommodement  avec  lamaifon  d'OrVe- 
ans  3 19.3  30. il  revient  en  France  &s*em« 
pare  du  gouvernement.  3n«534<3f6*35^ 
» eft  malfacré  594.1es  fuites  de  ccmeutf 
tre.  i9S  & 

Jean  duc  de  Bretagne;  Xé  fa  mort.  . 40^ 
Jean  duc  de  Bretagne,  307.  30^8.  3 84 

lafchement  trahy,  386 

duc  de  Bretagne.  '44z<443.  «du* 

party  de  Charles  VII.  449.450,11  y rc^* 
nonce  451.  495.  fa  mort,  496.5  id 
Jean  fils  & fuccefTcur  d*Antoine  duc  de. 

Brabant.  4OZ.4/0 

Jean  XXll.  & pape  fa.difcorde  avec  Louis 
de  Bavière. 

fon  oppinion  fut  Pèftat'  des  âmes  apres  la 
mort.  Z 5.  fa  mort,  16 

Jean  XX\\\.  pape.  362,'- ü e(l  fait  ptifon- 
m'er&  depofe,  36*, 


PV 


DES  MATIERES. 

Ifany  troifierae  fils  de  Loiiis  duc  d’Orleans 
j 44.-  j 4^.  Voyez  Orléans, 
leart  comte  Harcour.  fa  morr. 

Jean  comte  de  Pontievre  & vicomte  de  - 
Limoge.  5 

J^an  de  Bavière  evefque  de  Liege,  aJiafTé  de" 
Ton  diocefe  & ce  qui  s’en  en  fui  vit.  Ij 
Jean  II.  comte  de  Montforc. 
fa  priron.i43.,fa  liberté  & fa  morr.  ^ j i " 
d'Anjou  duc  de  Calabre  de  lor- 
raine. J ^7’'/'74' 

duc  de  Lorraine.  3 44.  ^ 

frerc  d’Alfonfe  roy  d’Arragon,  4 ^ 0 
d'Arragon  roy  de  Navarre  j 12, 

Jean  duc  de  Touraine  fécond  fils  du  roy 
Charles  VI.  devenu  dauphin. 
mort..  27  f 

Jeanne,  reine"’  de  Nûples  princclFe  perdue  ' 
de  réputation.  401.  fa  mort.  4 74 

Jeanne  tille  de  lacqucr  d’Atc  & dlfabelle  " 
Gautier,  autrement  la  Pucelle  d‘Or» 
lcans,&  comme  elle  vint  au  fecours  mi-  ‘ 
raçuleux  du  roy  Charles  VLL?;  , 458 

l'cnnüblifi’emcni  de  fa  famille,  fon  nou- 
veau nom  Tes  armes."  46  t.  prife 
vendue.  46, X4  Ton  fupplice&  fa  môrti  468^ 
Jeanne  comtelTe  de  Cominge^. 

Jeanne  fijle  de  Henry  roy  de  fiaftclle.  ^91. 
Irnhercomt  feigneur  f lamind.i6  5 <5.  fa  mort  ‘ 

L 


/ 


T A üi  L E r 

tragique.  fii- 

Jmpojis  reftablis  & lève?  ave^:  dciS  cxjpr- 
tions  indiciblas.  ai.  144  , ^ 

nouveaux  Jmpofts  qui  font  du  bruit.  218 

le  ciel  courroucé  à caufe  des  Jmpofts*  X7'Q  > 
lemife  d’impoftSv  $64 

rinveruions , ou  du  moins  le  premier  ufage. 

dç  l* Imprimerie,  . 4$9»  . 

lès J Orientales*.  ^ ^-  .490 

VI.  pape,  y/v  . 

îrinojcem  VIL  pape  ’&  foii  elcétton.  3 li 

mort.  310 

1 e cardinal  lofrtdy  general  d’armée*  6 1 o ^ 

lojfe  marquis  de  Moravie  cflù  empereur, 
mort.  h 

lean  lanvcnd  prevoft  dç  Parjjs  « homme  de . 

bien  , fage  iS^conrageux,  , , ..26g  , 

JjlibeLle  fille  d’Eftienne  duc  de  Paviem^ 
epmcé  Palatin  du  Rbin,&  Ton  mariage  avec 
.le  roi  Charles  VI.  152.  envoyée  > à Tours  » 
comme  prironnieirc.  ^77.  fa  mort..-48o,  ^.8i 
Jjahelle  de  Valois  duchefte  vejuve  de  Bour-,. 
bon  & mere  de  . la  reine,  de  .France  > 
prifonnicre  par  les  Anglois.  ir?  - 

Jfiibelle  de  Portugal  fecon.de  . femme  de.,-  * 

Philippe  lL_duc  de  Bourgongne.  4 ^^7 
Jj'^beLle  foeur  de  Henry  roi  de  laCaftille-fe 
fqn  mariage  avec  l’Jnfant  dlArragqn.j.^^ 
^ijle  Adam,  \ o'^tZy^Hlicrsr . ^ 


DES  MATIERES. 


K 


Kemperlay.  ’ Kr 

Hue  Kirîer  admirai  de  Franc/.  41^ 
Robert  Knolles  fameux  capitaine  Anglois, 
&_  fes  ravages  en  quelques  endroits  de  là 
France.  tyt 

Thomas  Kyrler  capitaine  Anglois  ^ fa 
defeente  en  Normandie. 

L. 


S 


LAncelot  Voyez  Laâ  Jl a e 

fils  de  Charles  de  Duras.’  îjjc 
fe  ieune.  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &_fà 
mort,  504 

LadiJUs  de  Naples.  356.  fa  mort  tragique;  • 
?6f.  l 'é'l, 

Jean  de  Lagny  qui  n’a  point  hafte  fôbri-' 
quet  du  duc  de  Bourgongne.  37^ 
Françoife.  Voyez  Bible.  ^ ' 

i,arjguedot  fa  fidelité  cnversle  roi  Tëan'^ 
prifonnier  ' ^ 

le  cardinal  Simon  'de  Langres  légat  du  pa-  ■ 
pe.  ' liv 

le'duc  de  Lencapre  Anglûis;*^  t.  lôr. 
fm  mariage  ty6.  üi  iÿi.  ij 
Z74é  la  mort.  197.  f * 


i 


T A B L E. 

lîe^n  roy de  l’Armenie  mineure^fon  rédigé' 
en  France  & faraoK.  - . 

Le/èun  \oytz  Odet,  ‘ 

Liege.  Origine  de  la  haine  implacable  de»^- 
Ciegeois  contre  lamaifon  de  Bourgogt 
ne.  > 

cverqiié  de  mafTacré.  6^6 

le  Liçeois  aheurtez  contre  la  maifon  de 
Bourgogne.  572.5  74^579 *& /«/V5 88. 5 8 9 
TJgàe  des  princes  contre  le  ducdeBoui:<* 
J gogne.  3 3 8.  accommodée.  3 39 

^l'Jgne  entre  le  roy  Charles  VI, » Henry  V, . 
roy  d'Angleterre  & Philippe  II.  duc  de  * 
Bourgogne,  contre  Ghai  les  Dauphin  d« 
France.  396 

rompue  entre  Henry  Philippe^  402 
Lig  ne  des  roys  de  France  avec  les  Cantons 
desSuifles..  641. é42. 

Limoges  rendu  aux  François,  lyi*  aflSegé. 

lyy.  pris  & maltraité.  17^ 

Lingots  d'or  .cachez, decouvcrts.j&  enlevez. . 

'217  ' ' 

Livres  te  quel  en  eftbit  le  prix  avant  l’in-> 
vention  de  l'imprimerie.  ' yoi 

Loire  Forte  guerre  dans  les  provinces’ desf 
deçà  la  Loire.  405 

Sfil.l'eft  vray  que  la  rivière  de  Loire; aicf 
glace  .au  mois  de  > lj8r 


D ES*  MAT  LEPRES. 
Ijomhtiràs  traiUre  aux  François.  59»  Voyeasv 
Vfuri^r^ 

Lo^aràs  chaiîèz  de  France.  7^- 

Lohss  comtG>  de  Fland^  mal-- vonlut  de  fès  • 
rujets,&  ce  qui  s*ên  enfuivic.  fUiv» 

fa  morr.  ^ 

Zjo^y/  <^6  Bavière,  empereur  prétendu 
difeorde  avec  le  pape  leaii  XXII.  14. 

^ 19.; 6.  j7.  fa  ^morr.  , 6^, 

LoHys  jeune  ftere  de  Charles  le  I4au- 
vais.&_de  Philippe  de  Navarre.146.1yi 
Lchystoy  de  Hongrie.  1 ^ 

comte  de  G ravines.  la  métne, 

Louys  I fils  aifiié  &_rucceffeiir  du  duc- 
, - d’Anjou  roy 'd^'Naples.  ijy.  il  eft  dc- 
polfcdc. 

lj)uys  frère  unique  de  Charles  VI.  & duc  ■ 
, de  Touraine  Scs  nopces  avec  Valen- 
' ,tine  de  Milan.  -167.  devenu  duc  d’Or- 
leans.'  170.  177  ~ 

fon  iniatiable  aviditié  pour  l’argenc.  3 ro. 
il  ed  afTallin  é &_ce  qui  s’en  enfuivic.  j 1 1 
JLouys  Dauphin  de  France  duc  de  Guyen- 
ne fils  de  Charles  VI.  de  .fon  mariage  ■ 
avec  Marguerke  Elle  de  lean  duc  -de  ■ 
Bourgogne.  5 1 1.  ^14 

rpal  confeillé  ÊL-les. grands  defordre  qiii  î 
s’;Cüfuivim>c.  3 47 . fa  toiW-  * ^ ^ 


T A B L E 

Louis  fils  aifné  du  duc  d'Anjou  roy  dé  Si^ 
elle.  ..J76 

Louis  III.  duc  d*Anjou  , il  afpire  à la  con- 
. quelle  de  Naples  ècicc  qui  en  reüfltc.40i.- 
& fuiu. 

i^aiflance  de  Louis  fils  aifné  de  Charles  Vil, 
444,joj.c^/'«/2/.  Sa  retraite  hors  de  la 
Cour.  |07.  Ordre  de  l’arrefter  donné  par 
le  roy  fon  pere , & ce  qui  s*en  enfuivit. 

- & fuivantt  J1  eft  mandé  par  fon  pe-- 

>re&  n'obeïc.  /hiv, 

Louis  X I.  Son  âge  , Tes  moeurs  & fon  ar-  ' 
rivée  en  France  pour  prendre  poITeffian  - 
de  la  Couronne.  5 45.  & fuîuant,  £on 
cre  & fon  entrée  à Paris.  y4|’.  SesdeA- 
(èins  fur  la  Bretagne  avortez.  546.  ^ 
fuiuant,%2t  conduite  peu  louable  au  corn- 
luencement  de  fon  régné.  548.  Son  ha- 

- bit  de  bure , court  ' 8c  eftroit.  5 51.  Son 
voyage  au  Pays-bas.  nr*  La  haine  en- 
venimée d’entre  lui  & le  comte  Charo- 

. lois^  yyj.  Son  demeflé  avec  le  duc  de. 
Bretagne.  557.  Grâces  qu’il  fait  aux  Pa-^ 
rifiens,  yôa.  Son  traité  avec  les  con^-^- 
derez  de  la  ligue  du  bien  public, 
j7i.Son  voyage  au  Mans.  582.  Son 
enteeveue  avec  le  duc  de  Bourgongne 
Peronne,  8c  ce  qui  y arriva.  jSf,& fûïir 
nam,  Tra’tcment  qqil  fait  aux  Pariliens^. 


DES  MATl^ERES. 

590.^  nouvelle  entreprife  contre  le' 
duc  oe  Bourgogne.  596.  Ses  défiances, 
6oq.  Ses  dévorions.  6114.  Son  peu  de  fe— 
crct.609.  Son  deflfèinfur  Perpignan.  611. 
Attentat  fur  fa  vie.  614.  61  g 1 1 6zi» 


Ù haine  contre  la  maifon  de  Bourgongne*!. 

G f^ntë  affoiMic  & languiflanre.,  . , , ,^48 
fou  pèlerinage  à S.Claude.  6^  $.6^4  , 

combien  il craignoit  la. mort.  6J9.660 
fa  mort.  . • 

fes  bonnes  Se  mauvaifes  qualitez  > U weWJr'Ni 
Lûf^s  duc.de  Savoy e,  5 46.  553.  Voyez  . 

Savoye,  .v-. 

Lorraine  y Voy^zV'audem ont.  ; r 

deb^t  pour  la  fuccelïion  du  duc  , Charles  . 

Lorraine,  , 470 

les  Lohÿs  qui  viennent  devoret  les  enfansv.^ 
jofqu'au  milieu  de  la  rue  S.  Antoine  '.à  . 
Paris.  ; i 487^ 

/^♦^«c/erprefidem  de  Provence.  4 4 S.  conge* 
djf*.;  449^^ 

Is. Louvre,  210.  li  e 

Pierre  de  Lune  Voyez  Benoîft  XiH. 

Luxe  qui  naift  de  la  defoLationi  5^  3 

lean  Lyon  chef,  des  blancs  chaperons  en. 

Flandre.  104.114 

à^^Lyra  & fes  apollilles  fur  la  42^, - 


* - 


T A B L E 


M. 


Perrin 


M 


’ y^rV'chapgenr  chï  tbrefor , ion 
.•  crkne  & Ton Tupplice.  iir 
le  comcesdé  Ix  Marche  fils  du  duc  de  Bouri* 
bon.'  309 

decouverte  de  rifle  de  Madere,  400 

Mahomet  II.  650.  fa  mort.  , 1 

Xts  Maillotinsy  qui  ils  eftoient  & pourquoy 
iainfi  appeliez.  217 

Jean  le  Maingre  ^bucicmi  marefchat  de* 
France.&  gouverneur  de  Genes.  i6f* 
ià  mort.  292 

lo;  Maiorité  des  rois  en  France  réglée  par- 
ie roi  Charles  V.  188.189' 

Matines  Conceflations  pour  cette  ville.  18 
Manifefies  du  duc  de  Bourgongne  6c  ce  qur 
s'en  enfiii<iit.^  377 

Marie  fille  de  Louys  II.  duc  d'AnjoUafem- 
me  de  Charles  VU.  yAj^faraort.  J45% 
d'Amboife  veuve  de* Pierre  le  ûm- 
plc  duc  de  Breiagne.  545 

Marie  fille  unique  de  Charles^  I I.  duC:de+ 
Bourgogne,  651. 631. Ton  mariage.  640 
fa  moi  c. 

MaroHerïte  fille  de  Rohert  comte,  de  Flan- 

rS 


i 


dr^  , qui  jouok  de  la  tefte^dans  lè  con-J' 
feil , & de  “ ' * • 


*v 


& fuiv* 


!e-l'efpce  dans  les  occaüons.>4:f- 


DES’  MAT  l'E  RE  s. 

ERienne  Marcel  prevofl  des  Marchands.’ 
ioi*nbj  ii^.&  fnîv.  n8.  fa  fin  tragique  ^ 

& R>n  cad^ïèri^airné.  1 1 o 

Marguerite  veuve  de  Charles -dè  Duras  ror 
de  Sicile  & de  hJaplcs.  265 

Marguerite  fille  de  René  d*Anjcfti  & foii 
mariage  avec  Henry  VI.  roi  d'Angle- 
terre. fo.yoa 

Marguerite , fœur  d’Edbüard  roy  d’Angle-» 
terre 

Marguerite  , fille,  de-  Marie  duchclTe  dè^ 
BourgoniîC.  jyg 

Guillaume  de  XtiMarli^  dirlc  (ânglier  d’Ar- 
denne.  la  mefmé 

Hcnry.de  Marie  premier  prefîdèm  & chan- 
celier. 554.mairacré.  38  a 

Martin  pape  V.&foneleâ:ion.379.ra  mort'  I 


471 

Mate  QowxtÇ^t  dé  Bîgorrc  femme  de  6afi 
ton  de  Bearn  1^4 

comtefTe  d*Armagnac  137 

Metthieu  vicomte  de  caûelbon.-  2 é8;  lyx 
ù mort.  29  y ■ 

Maximilian  fils  de  l'empereur  Federic  , 
fon  mariage  avec,  rheritiere  de  Bour* 


gogne.  éio.  640 

Xà  viWt  dt  Meau:^  faccagee  & brullée  & 
^urqyojr.  iiy.nS' 


T A B E E 

fîêge  & reddition  do  la  ville  de  Meanss  ^ 
401  ' 

l'a  famille  âcsrMeMch  'a  Flôttffice.  645  % 

Êege  dè  Melun  parTAnglois  & qui  en'  „ 

reüflîr,  ' ^^9 

les  Ordres  ' des  Menàiants  retranchez  da 
. corps  de  l’Vniverfitc  de  Paris  , & pour- 
quoy.  J 56.  557 

Ifcan  de  Mercœur  de  POrdre  de  Ciileaux 
v&  les  erreurs;  434 

Je  lîcge  de  Mets,  joj 

^ftiriuion' de  Pordre  de  chevalerie  de ^ S. 


V» 


5^ 


Michel, 

fin  de  la  domination  des  vicomtes  de  Ml- 
^lun,  ^4 

plüfienrs  & divers  princes  qui  y preten- 
dent.  là  mejme,&j  10 

reforme  de  la  Milice,  4^1 

nouvelle  fabrique  de  Monnaye  fupprin:>ee. 
101.  105. 

{ês  monnoyes  dans  un  extrême  dérègle»^ 
ment*.  ii4‘ 

lean  de  Ses  crimes  & ion  fup- 

plîce.  551.  Sa  mémoire  réhabilitée.  5^4 
furprlfe  de  la  ville  de  Montargis,  467 

le  comte  de  Montbéliard,  14^ 

Mont-Caffel,  La  célébré  bataille  de  Mont- 
CajTel. 

alTemblcc  ï.  Mcnterean  Faut  - Yonne  pour  . 


DES  MATIERES: 

appaifler  ,les  ti^oubles  de  la  France^ 
Ifeanjle  Mont  fort  duc  de  Bretagne.  i8i 
il  envoyé  de^er  le  roy  de  France  Ton  fou— 
verain.  184 

réfugié  en  Flandre  & en  Angleterre.  loj 
déclaré  atteint  de  fe.loiwiie  & toutes  fesî 
terres  confifquées. 

rcftably  dans  fa  duché  1^7,  i6i, 

fi  y.  17  i,  Z7  j.  ; 

bataille  du  Montleheri, 

Montmorency  trompé  par  un  traiftie  inE# 
gne  ^9.70,86 

Ta  ville  de  Montmorency  brûlée.  nr 

ltouh\ts  Montpellier, . , aoô 

bataille  de  . Ci3^ 

Robert  dé  Mortemer,  ' ,x|- 

le.  chancelier  de  MorvilUr  homme  vehe^. 
ment  & hardy,&  les  défenfes  qu’il  fit  au. 
duc  de  Bretagne,  „ 554» 

MofeoH  Mocofvle,  Voyez C4^4r*.  ^ 

. l'eyefque  de  Munfler^^ 


- 


fiege  de 

IMi 


__  1 fiege  dt-Nàntes,  . 46.47 
le  chafteau  de  Nantes  furpris  pat  le$An- 
glois»  & ce  qui  s'en  enfuivit.  88. 

J^a^les  V oyez  leanrte  ..  : ; . - ^ , v. 


, ^ T A B L Ë“ 

crèrfion  cîe  revefcbé  Narbonne,  411; 
k vicomte  de  Narbonne  écartelé  api^  & 
mort  & pourquoy.  ' 447 

la  Navarre  pretendûc  jpar  Philippe  VI.  & 
ce  qiii'Cn  reüffit.  5 

divernon  dans  la  Navarre,  yr 

diviûoii  qui  a bien  aide  \ perdre  la  Na-'' 
varre.  J35' 

Nemours,  f57^i5  8.56o 

fcoômtè  dé  NemouràS  & fa  morfcragi- 
i q|iie,6j7.65  8‘.Voyez 

Ne(le  ville  en’ Picardie  & combien  cruelle-' 
ment  elle  fut  traité  par  le  duc  de  Bour-- 
gongne.  606^07' 

Nicolas  X.  antipape.  53  i.  Voyez  Çor-^' 
blere, 

iVico/4j  duc  d‘ Anjou  6c  de  Lorraine  , ôt  fa- 
mort.  61 1 

la  indignée,  49.  ^4.  ioo| 

Nepces.  Eftrange  accident  arf-ivé  aux  nop-’ 
ces  d*une  des  dames  de  la  reine  i fo.iiTf 
2Vom4;7d/£’,Defcente  des  An2lois  en  Nor-> 
mandie  & ce  qui  S*y  paifa.  f f • f ^ 

k duché  de  Normandie  unie  infeparable- 
ment  à la  couronne.  1 3 1 

la  Normandie  rentrée  fous  la'domiroation; 

de  l* Anglois.  3 5>o 

la  Normandie  esbranlée.  jij.  reconquit 
icuuc  emiere-par  lès  François.  ^10 


DES  MATIERES 
allcniblées  de  Notables  à Paris  pour.rçfor- 
nier  PEftat.  ,347 


O 


ODet-Vaydic  Lefifin,  ^ ^78 

Ton  anibicion  .&  fa  yanité.  .591. .608^ 
official  , plainte  contre  les  officiaux  des 
evefqiies,  Cc.cequi  s*en  enfuivit.  1^,  17 
.célébré  ordonnance  toucbanc  la  mutation 
des  Cffiiers,  5 h 

0\am  Cordeiier  fçavant  homme.  419"  «ij 
Olivier  fils  aifné  de  lean  de  Blois  » & . 

•lâche  irahifon  envers  le  duc  de  Breta- 
gne, 386 

■ .condamné  mort  avec  Tes  trois  frétés. 3 87 
Raoul  d*OéjHgto/7viUe  gentilhomme  Nor- 
mand & meurtrier  du  duc  d’Orléans, 
311.  3^^* 

■Orage  dans  le  pays  Chartrain  qui  fît  peur 
à l’An^lois,&  le  fit  refoudre.à  la  paix.  1 17 
J-ouys  de  Chalon  prince  d^O range  parti/àn 
du  duc  de  Bourgogne, Ôc  Ton  courage.4é4 
f n de  Pempire  dtOnent,  f 30.598.  634.  641 
Orléans , Le  principal  fujet  des  haines  - 
meurtrières  d’entre  les  .maifons  d’Or- 
Jeans  & de  Bourgogne.  271.  i8i. 

" fuîv*  iài.  & ptîvant.  1 3.-1.  d*  1 1 

la  prinçeflc  vefvjc  d’prleans  , ^ ce  j^u'ellc 


’TA'BL'E  ' 

•fît  pour  la  pourfuice  du  meurtre  de  K3h 
■■  'mary.  ^ 

fon  re(rcnu’mcnt'&  fa  lïîbrtt^  ■ ' - 

le  party  de  la  maifon  d Orléans  ^'‘'  .55  8 
nommé  des  Armagnacs.  ^ 

affoibljç,  Î4}.'5ii 

11  -s'allie  avec'.l'Angloîs.  3 AJ  & fih, 37^, 

' 3 77*  581.  ^ 

•le  fîcge  d'Orléans  par  les  Anglois.4yy.  45S' 

‘ & fulv,  levé.  ' ' “ 460 

‘Charles  ^OiUans  ducd'Angoulcfme»  i! 
\êT  -Aman jeu  d’Albret  feigneur  d’Orvd  > 

• vi(5toire  fur  'les.  Anglois  Boiirdelôis 
îiu 

Othon  Colomne  cflû  pape, 

ville  prife  d'alfaiit.  ' £50.  65^ 

prifon  nommée  Oubliette.  , ■ zi'j 

Nicolas  d*Omrecour  dotSteiir  > Sc  fés  er- 
reurs  4(4, 

Oyfeau.  Sanglants  combats  entre  des  Oÿ- 
féaux,  de  coures  efpeces,  grands  &.jpe- 
^ , 337-358, 

• .P  : 

PAirries  Layes  érigées  en-Frânce.'^  il 
Paix  de  Brctigny.  ‘19.  iure'e  par 
^ les  deux  rois,  de. France  & d’Angleterre. 


230.145.1^*3. 


D ES  MATIERES 

‘Paix  de  Pontoife*  jjf 

\t2A\JaleologHe,  I 

le  chafteau  de  Palnan  en  Poi<Stou  prifon 
du  duc  de  Bretagne.  ^86.  ^87 

fe^t  Papes  François  qui  prefidenr  à Avi- 
gnon. 4I I.  4 I £ 

Paris  fortifié  100 

le  .peuple  de  paris  harangué  par  Charles 
roy  de  Navarre,  108.  109 

divifc& inconftanc  en  Tes  afFc6tions.il  i 1 Ï7 
divifion  entre  la  buurgeoific  & la  noblefi^ 
fe  de  paris,  & ce  qui  s'en  enfuivic,  11 8. n 9 ~ 
paris  bloqué  pateau  parterre  iii.ui. 
des  environs  de  Paris  expofez  aux  ravages 
des  gens  de  guerre.  iz9  & pourquoy. 
Voyez  Séditions. 

effroyable  remuement  dans  Paris.  348.349. 

& fuîfi,  fa  fin.  3J3l 

Paris  tourmenté  de  nouveau  374 

horrible  & fanglanu  effet,  de  la  fureur  da 
peuple  de  Paris.  3 80.  < 8 1. 
de  lemciment  du  peuple  de  Paris  après  l*a(^ 
faflînat  du  diy:  de  Bourgongne.  394.59^ 
-de  Pevefché  de  Paris.  ' 439 

Paris  réduit  fous  VobeïfTance  de  rdy  Char- 
des  VU.  ce  qui  s'en  enfui  vit.  482. 

& fuiv.  \ 

Paris  bloqué  par  la  ligue  du  bien  public 
^67.  J 68,  fuv. 


3 AELE 

1?ans  dépeuplé  & repeuplé.  _ 77^ 

le  nombre  de  Tes  bourgeois  armez.-.^^78 
les Parifiçns  extraordinàirenipnc  malitai- 
tez.  141.  i4|.  & 

P^emy^wj.malTacrez  117  '1 

P^tarms  de  Roheme,  &.qui  ilsedoient.i^^  ' 
P^*z/;V  Voyez  i 

Eurtachc  de  Pavilly  religieux  Carme  » 
doétear  en  Théologie  6l  fa  harangue 
^trop  libre  au  dauphin  duc  de  Guyéne.  jj® 
T*^y~has,  56  J I 

famille  des  P^^^/  à Florence.  64^  ' 

Thomas  de  P<?;  (7  fenefchal  de  la 'Rochel- 
le. \6è 

le  comfte  de  Ptmbroch  gendre  de  Henry 
roy  d'Angleterre..  165,167,177 

le  cardinal  de  Per/Vord  Icgat  du  pape.  54  • 
le  Perigsrd  reconquis  par  du  Guefciin.  17 ^ 
Peronne  Le  roy  Louys  Xl.^nferiné'dans  le 
château  dePeronnepar  Icidnc  deBotir- 
gogue.486*587.&cequis*cnenfuivit.588  1 
Perptgnan  jrendu  aux  François.  5 14 

Henry  de  Peyfyçomit  de  Norcombellamd. 

Pefle  la  plus  furieufe  .&  la  plus  meurtrière 
que  l'on  vit  jamais.  70.7  i 

Pefle  de  fept  à huit  ans.  ' * î f 

Xean  Petit  Gordclier,  doéteur  en  Thcolo-  I 
^ie  & Orateur  du  duc  de  Bourgogne 

Tur 
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fur  l’alïà/îînat.du  duc  d'Qrleans.  514 

le  Eyiieux  François  Pétrarque,  411 

Thiïbert  diicx^ie  Savoye  amené  en  France. 

6 J I,  fa  mort.  la  même 

ThlUppe  VI.  dit  de  Valois  , furnommé  le 
Bien  fortuné.  i 

Regent  avant  que  de  regner.  2,  5 

fon  avancement  à la  couronne  , & fon  fa- 
rc.  ^ 

fon  voyage  en  Flandre  & le  danger  où  il 
y fut  de  fa  vie.  7.  8 

il  érigé  des  pairries  Layes  en  France.  ii 

il  maintient  l'Eglifeen  fes  droits.  17 

fon  pèlerinage  à Marfeille  & fa  paffion 
pour  la  guerre  fainte,  1 8 

il  fe  croife  avec  trois  autres  rois.  Z5 

il  venge  jufqu’à  fes  défiances.  4^*49 

il  perd  une  bataille  fignalée  contre  les 
Anglois.  17.  5 8.  /uiu, 

il  va  pour  fccourir  Calais  aflîegé.  64 

il  ajoute  à la  couronne  le  Dauphiné  > les 
. comtez  de  Rouflillon  Sc  de  la  Cerda« 
gne  dans  les  pyrenées  & la  baronnie 
de  Montpellier  en  Languedoc.  7/ 

fa  derniere  maladie.  la  méme^ 

fo  mort.  76 

/es  femmes  & fes  enfans.  77 

P/7/bppe  comte d*Evrcux.  loi*  loj 

Philippe  roy  de  Navarre, & fa  mort.  47 

Tome  IT*  H h 
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Philippe  Bis  d'Eudes  duc  <!e  Bourgogne 

fa  more.  Si*  V4 

Philippe  duc  de  Touraine  lîls^é  lean  1.  duc  ^ 
de  Bourgogne,  prifonnier  Angleterre 

avec  Ton  pere..  96. 1 3p.  140.  147 

fop  mariage  avec  l'heritiçre  de  Flandres* 

. t6t,  16S. 


^ -devenu  comte  de  Flandre  par  le  deceds  de 

' fon  beaU'pere.  246.  305.  & fniu,  û 
' . inorr.  306.  fcs.enfans.  307 

L JPhi lippe  de  Navarre  frere  de  Charles  le 
^ Mauvais.  90.  92.  ui.  fon  efprit  violent. 
12  2.  fa  mort.  14(1 

Philippe  comte  de  Nevcrs,&  de  Rhetjel.307 
fa  mort.  568 

'Ph  lippe  fécond  fils  de  Louys  duc  d*Or- 
Icans.  324.  Voyez  Orléans, 

•^Philippe  comie  de  Charolois  fils  & fuccef* 
feur  de  lean  duc  de  Bourgogne  & comte 

de  Flandre.  19S'396 

fon  mariage  avec  ifabelle  de  Portugal*  46/ 


^66  ^ 

fa  bonté  genereufe  6c  politique  493.  494 
Tes  traverfes  dans  fon  pays,  j 28.^ 

fon  grand  dcplaifir,  575.  la  mort.  J79 

Philippe  fils  du  roi  de  Majorque.  429 

Philippe  fécond  dis  d'Antoine  duc  de:Bra- 
^ bant*  ..  . - 45  é 
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'Thil^pe  fécond  fils  de  Xoiiys  duc  de  Sa- 
voye  & fa  prifon  à Loches.  jy^ 

phrenefie  inconnue  à tous  les  ficelés  prece- 
dens  & fa  defeription.  184.18-5 

ravagée' par  le  duc  de -Bourgogne. 
6oé.  ^07. 

‘'  Vie  //.  pape  , & fon  delfein  de  bander  tou- 
te la  Chrétienté  contre  les  Turcs,  ij  37 
.558.  547. 

Tierre  roi  de  Chypre.  14^ 

P/Vrre  roi  de  Caltille. 

Pierre  furnomme  le  Cruel  & le  mefehant  ^ 
" roi  de  Caftille.  153.  154,  & /kin,  iy^ 
fa  mort.  160 

5.  Pierre  de  Luxembourg.  43 1.  43  & 

pillards  menez  en  Efpagnc.  155.  Voye« 

•'  laajuerie, 

paierie  de  gens  de  guerre.  • -105' 

iie  concile  de  Pife  Sc  ce  qui  y fut  ordonne. 
535.362. 

Ta  bataille  à^  PolBlers.  94. 95.  & fhiv, 

PoiBojï  revenu  au  domaine  de  la  Fran- 
ce. 180.181 

PoînB  VAfne  , fobriquet  de  leati  de  Paris 
deTOrdre  des  lacobins.  45  5 

Prifon  efcoulé  par  une  fiftule  aubras,  xoè 
prife  6c  r<^prife  de  la  ville  de  pontorfon^ 

T 452.' 

le  comte  de  5,  tfouveeneur  de  Paris  % 6c 
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TABLE 

fa  conduite,  541,  conneftablc. 57 1.  597 
fil  duplicité.  6 11.  fa  cecidiye  .&  fo.n  au-  j 
dace.  - 613.6191 

irmanque  de  cœur  & de  cervelle.  611.61  j 
fa*  prifon,  fon  pFgcez  & fa  mort  par  arreft, 

le^  navigateurs  Portugais  & leurs  defcou- 
vertes.  4°® 

la  couronne  de  Portugal  difpuree  par  un 
r bailard  & une  baftarde.  137.  0*  j 

cftablillèment  des  Poftes  en  France.  645 

Poklcnes de  chaulTure.  i |o 

la  Pragmatique  rempart  de  l'Eglile  Galli- 
. cane.  488.  489.  déclaration  pour  la- 
bo lir  qui  n eut  point  d'effet.  548.  549. 
577- 5’8 

Hierofme  c(e  Prague  compagnon  de  Ican 
H us,  comdamné  au  concile  de  Confian- 
ce. ' ^ ^19  A 

la  , nom  d'émotion.  49*'.  ! 

' Prélat  gendarme.  < 

I Prélats  qui  deshonnorerent  leur  profefllon 

I dans  le  quatorzième  fîcclc.  43 1 

^ prélat  capitaine.  610  i 

Princes  du  fang.  Voyez  ducs  de  Berry  ,dc 
Bourbon  , de  Bourgongne  ^Orléans  ^ 
Paris, 

Princes  du  fang  ambitieux  , &c.  213.  2141 
0fuiva^t,^^y.  : V ..  . 
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froeèjjion  où  les  femmes  vont  les  premîe- 
rès'&  les  hommes  après.  6 07 

grand  nombre  de  Prod  ges  au  ciel,  31 
troubles  en 

la  Provence  acqiiife  au  roy  Lbnys  XI, 
655.654 

I Trevifion  des  bénéfices  rcfcrvcc  au  faînèt 
fiege.  ^ 415 

L Pucelle  d*Orleans  fuppofée  ,•  470.  Voyez 
teanne  à* Arc, 

pHits  empoifonnez  & ï.  qui  on  en  impu-  \ 
' toit  le  crime.  45 1 


QVatrïéme  du  vin  remis  au  lundîé-  ’ 
me.  564 

. Querelle  confiderable  & fanglanrc,  & quel 
!.  en  eftoit  le  fiijec.  ii6.&  fnlv,. 

^ la  ville  de  Saint  furprife  parle 

conneftable  defaint  Pol  «fur  le  duc  de 
Bourgongne,  ^9^.605^611' 

L ■.  \ R.- 

RAIs  Voyez  Gilles,  ' • 

Raoul  duc  de  Lorraine  ôc  fa  mort. 
60, 

! Raoul  comte  d’Eu  & de  Guines  , connefta-i  a’ 
^ H h iij 
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blé  dé  France  , & (a  fia  raaljieiircufe;- 
^ 6»  8 2*  $ 3* 

^Lavages  pendant  la  paix- Semblables  k ceuxi 
de  la  guerre.  134. 

Ehilippe  de  Cleves-feigneur  de 

éjâ.  fa  mort  tragique.  637 

Kefirme  d’Eftat,  . 347 

Regence.  Voyez  Gouvernement, 

Régné  cnranglanié  par  les  guerres.  6- 
deux  Reines  douairières  ea  France  en 
, me  temps.  , 84. 

Pierre  Remy  intendant  des-  Finances-.  Sa- 
condamnation  & fon  fupplice.  4. 

Rene' , fécond  fils  du  duc  d’Aniou  roi  de, 
Sicile.  37^ 

René à'hmoM  duc  de  Baiv  440.  prifonnierv 
441.  roi  de  Naples.  474.  485^  48^.  490^ 
J 01.  537.  entièrement  chalfé  de  fon  ro- 
yaume.545).6iy.6  ié.647.  fa  mort.6 18.647 
René  comte  dti  Perche  , fils  de  Jean  duc- 
d*Alençon,Ô^craiûre.,à  fon  pe,re.  j8i 

René  de  Vaudemont  duc  de  Loirrainc.  di[i 
61  y.  éi6.  6i7..6i8>  & fuiv^  ^34.' 

CitgQ  de  Rennes,  . 102.I05 

Referves  des  fruits  des  bénéfices  au  profit. 

du  S.  Siégé.  4U'4i  J 

RetonàeurSiiU  4%fi’ 

notables  Révolutions,  3^4.  3‘jy.  yzf 

Rhodes  affiegéé  par  les  Turcs 
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Khwne  qui  rendit  muecs^  le  barreau  , les 
chaires  ôc  les  colleges.  521 

RlcL^rd  IL  furnommé  de  Bourdeaux  , fils 
d'£doüard  prince  de  Galles  & enfin  roi 
d'Angleterre.  191.  dr  fuiv. 
prifonnier  & eftrangle'.  ^97»  598 

Richard  frere  de  lean  duc  de  Breiagne. 


586»  ^ 

Richard  duc  d'York  & la  guerre  ciVdle 
qu'il  aitifa  parmy  les  -Anglois.  /14 

fa  mort.  5 3^ 

Richard  duc  de  Glocefttc.  6 y 8.  par  quëS 
moyen  il  fe  mit  la  couronne  d^ Angleter- 
re fur  la  tc^cla  ?^icf7/2e  cr  ^^9- 
bataille  de  ripclr/to/ide  en  F landre.  5 29 

Rtviere^  Révoltez  en  grand  nombre  jetiez 
dans  la  riviere  fans  autre  forme  de  pro- 
cez. 

Rohbs  Voyez  Habit, 

Robert  d'Artois.  Ses  prétentions  furie  du- 
ché de  Bourgongne  6c  les  grands  trou- 
bles qui  s*en  enïuivirent. 

Sa  mort.  42 

Robert  roi  dfe  Naples  prince  tres-fage  & 
amy  de  la  France.  ^ fa  mort,  4^ 

Robert  duc  de  Bar,  • ^ j^44 

Robert  duc  de  Bavière  & comte  Paktini  • 
cfleu  empereur*  3OQ.  fa  mort,  55q 

Roch^  . . 45*  * 
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Rochelle  & fa  reddition  aux  François  par 
une  rufe  remarquable.  . 17^ 

les  Rochdols  mal  aflfeitionnez  aux  An- 
glois.  177.  178 

Pierre  Roger  nomTOe  à l*arch€vefché  de 
Sens.  Voyez  Clergé 

Rome,  Retour  des  .papes  à Rome  aprçs' 
avoir  féjourné  74.  ans  à Avignon.  190.15 1 
les  komuins  dé ^ d ans  Rome  mefme.  2 o 1 
Rolnlllé  entremetteur  d'intrigues  d’Eftat. 

rRonfac  efehevin  de  Paris.  , , 101,1  ao- 
^èdition  dans  Rouen,  1 19.  i jo 

la  ville  de  Rouen  aÛSegéepat  Henry  V; 
roy  d’Angleterre.  588.  les  extremitez' 
que  l'on  y foufFrir  i6e  la  derniere  refo-- 
ludon  qui  y fut  prife.  389,  fa  prife  en- 
traifna  le  refte  de  la  Normandie,  550 
Rouen  rendu  à Charles  VII.  5 *4- 5^5 
lean  delà  Rover e légat  & neveu  du  pape; 

la  comté  de  RoHjJîllon  engagée  au  roy  de 
France.  y 31,  614 

Ro^al.  Ornements  royaux  flegligez  par 
CharlesVI.  408.409 

le  baftard  de  354 

la  Rué  chambellan  du  roy  de  Navarre*. 
& mefehant  homme,  194.  fon  fuppliçc. 
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Ruel.  Lès  Eftats  convoquez  au  chàfteaii\ 
de  Ruel.  ' c?q 

Kftffie.Yoycz  Caz/ir,  * ^ 


k. 


X^Ç^Aintonge  enlevée  à l’Anglois.  igol 
^Saints  du  quatorziefine  fiecle.  431.4^1 


SdicjHe,  Conteftaiion  fur  l'intelligence  de 
la  loy  Salique. 

^ le  comte  de  Salîsbery.  (a  mort.  4^7.^ 
( François  Salvîatî  archevefque  de  Pife  & ^ 
1 fa  fin  tragique.  644 

f le  marcfchal  de  gouverneur  de  la 

' Guiennc,  146,161.19^ 

‘ Savoye,  Guerre  mortelle  entre  les  comtes 
de  Savoy e & les  comtes  de  Viennois. 7 j 
la  Savoye  crigce  en  duché.  3 7 a* 

le  duc  de  Savoye  parafant  du  ducde  Bout-* 
gongne.  4^4 

laques  de  Savoye  comte  de  Romont , &' 
fa  querelle  avec  les  SuilTes.  627.618 
^çfivans  hommes  du  quatorziefme  Eeclc , 

Ican  Duns  le  Scot,  41^9.413.414 

Séditions  dans  Paris.  2^-8^119.  ii£_i48 
Sel.  Premier  impoft  fur  lefèl  , dê  rinvcnî* 
tion  des  luifs.  ; 50 

IcmzscCcïïdàtSeverac^  44^' 
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TABLE 

j^chtfrne  de  quarante  ans.  199.  & fulv.  l'i,  ^ 
28^.194.5  U. 4 

liouys  S force  duc  de  Milan  bon  amy  du.’ 
roi  Louys  XI.  $69 

François  5/»rc<f  reconnu  pourduc  de  Milâ* 
y y 6.  lé  bon  fuccez  de  fon  confeil.  572 
Sienne,V oyez  Concile.  v*  - 

Sigifmenà  de  Luxembourg  roi  de  Hongrie, 
élu  & maimenu  empeicur.  z 14. 5 i 6 il  ferc 
de  foûdiacre  en  la  raelTe  du  pape.  562. 
fon  voyage  en  France  & en  Angleterre^ 
■'*  371.^  fuiu,  417.  fa  mort.  4$&: 

SJgifinond dnc  d'Aulhiche.,  601  .,61^7.640 
Iç  pape  Sixte  i"V.  - 60  ^ 

là  viïie  de  Soljfons  miferablemcnt  raccagée. 

fc  comte  de  Sommerfet.  49g;  fi.iv. 

Sommerfet  gouverneur  de  Rouen  pour 
l*Anglois.  4 y 1 

origine  de  la  grande  SorhonUjue,  420 
Deny^:  SouUchat  feere  Mineur  % er^ 
reuis.  4i54*^/«<î'* 

Soulieres , grand  négociateur.  . 
Soufiration  retirée  dans  un  fehiime.  404. 
310.^  2;.  publiée.  316.  ordonnée  dans  uil 
concile.  33 1 

alliance  des  Smjfes  avec  les  villes  de  Ba/1^ 
& de  Strasbourg.  6j7 

&t*f^Uccs  esttraor^aice  §f.  fans /onae 
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procez'.  x^x.  & fkîva}7t, 

Ffan^pis  de  Snntnm  capitaine  Anglois, 

J40. 


T. 


TAlhot  l*honneur  des  capitaines-  Aïïj»- 
glois.  495.  î 15.  fa  mort.  516^ 

Archambaud  de  TaUyrand  comte  de  Péri- 
gord, fa  condamnation  & fes  biens  con^* 
mcjuez.  1^1^- 

*famhérla?id.  Voyez  ThemirAanc, 

%inneguy  du  chaftel  prevoft  de  Paris  ôé  fon,'* 
aftion  genercufc  dans  un  grand  trouble. r 
581.  592.  ^ fumant,  441.  4 49, 

Taràmenus  & leurs  ravages  en  quelques 
provinces.  i f4- 

fartarts  efpeces  de  vagabonds  en  Allema- 
gne. 79*. 

hs  Templiers  &.Pexcinûion  de  leur  Ordre. 

^ 411*  4M- 

l’Archevêché  dc  Tdrragenne  divisé  en  deux 
métropoles.  4J  4*  ^ fuiv, . 

du  Tertre  [tcxttzite  du  roi  de  Navarre  , ÔC  : 
méchant  homme.  194.  Ton  fupplice.  195 
roi  desTartares.’ 

enfantements  de  la  Théologie  fcholaftique. 

45î- 

Thierry  fils^du  (èigneur  de  Perruveys  > êl4« 

Hh  6 


TABLE 

cvcfque  de  Liege  au  préjudice  de  Teaii- 
de  Bavière,  & les  grands  troubles  “qui  ^ 
s'en  enfui  verent.  fuiv»‘ 

înftitution  de  l'Ordre  de  la  Toifon  à*ou 

continuels  durant Thy ver.  ’ 

la  comté  de  Toaloufe  unie  in feparab le-*' 
nient  à la  couronne.  i j i 

arreû  du  parlement  de  Paris  à l’encontre 
de  l'Vnivci'fité  de  Touloufe. ' 319.5x0 


\ 


^ . Levcfché  de  Touloufc  érigé  en  archevefi 
ché  & divifé  en  cinq  Diücefes  — 


^ 4rfy 

àQ  ToHmay,  ■ ■ ' $9'- 

Trahifon  infigne.  1^9 

Guy  de  hTrimoüUle,  190.  aveuglédélafa-’ 
veur.  4f4.  4éj.  471.  prifonnier.  47x,49i 
George  de  la  Trimouîlle^  641 

Çhadeau  T‘rompetie^  . ' S^7 

lean  de  Troyes  chirurgien  , chef  d’une  fac- 
tion dans  Paris.  ..  :^4%,&fkiv, 

Tunis,  LadrelTe  des  Génois  enverjj,  le  roy 
de  Tunis^  ' .i'  57a 

Turcs  &c  leurs  progrès  en  Europe.  , 171 

cmreprife  contre  les  Turcs , mais  vaine 
defavantageufe.  250.191 

Turkipins  hérétiques  & leurs  erreurs.  436^ 
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V. 

les.comtezde  "XT  jileminois  ^ de  Diois 
V unies  âuDauphitic.f 04  . 
fiege  de  de  Vannes,  47 

la  (àglance  bataille  de  V<irnes  contre  les 
Turcs.  , 504 

la  maifon  de  Vauâemont  rentrée  dans  la 
duché  de  Lorraine,  611,  Voyez  Antoine» 
V<ncejlas  de  Luxembourg,  144 

Vencejlas  fils  de  l’empereur  Charles  1 V. 

parvenu  à Pempire,  196.10a 

Vencejlas  empereur  & roy  de  Boheme  , en 
France,&  fa  brutalité. 195.  dégrade.  2^9 
le  duc  de  Vendopne  494 

Vengeance  remarquable  de  la  noblefife.  241 
les  Vénitiens  , leur  couflume  à l’êgard  des 
prifonniers  de  guerre , & leur  peu  de 
courage.  318.  319 

le  comte  de  Ventadour,  443 

Vente  d’une  fille  de  la  premîeirc  qualité  do 
la  couronne.  151 

favorables  la  France.  180 

Vergy  le  plus  puilTant  feigneur  des  deux 
Bourgognes  prifonnier.  634 

Verne'üil  pris  par  ftratagefme  & repris  par 
force.  . 446 

Vexation  horrible  par  ceux  qui  le  voient  les 
impolis  & la  gabelle.  1^4 

lean  de  Vienne  admirai  de  France  & fon 
heureux  retour  d’Angleterre,  ay  2.269*284 


tabxe 

'les  grandes  Vtlles  en  armes  pour  fe  Hefesi* 
dte  des  impoIV^.  iiôi  141.  chafticeSa  142. 
ville  de  bois.  ij6i 

'Philippe  de  Villers  l*ine-Adara  întioduic 
•furtivement  ôe  de  nuit  dans  Paris  avec 
8oo.chevaux^&  ge  qui  s*en  cnfuivit58i. 
fa  mort  tragique.  484 

le  cardinal  de  V'tnchcflre,  460  . 

y'i^cenT'ies,  Orage  efpouventable  fur  de' 
chafleau  de  Vincennes  9 .&  ce  qu'il  pou- 
voit  prefager.  18.210 

.■^V'niveijicé  de  Paris  ,&  (bn  decret  fur  la 
queftioii  des  âmes  apres  la  mort. 

.fôn  foulevement  pour  la  conlèrvation 
defes  privilèges,  & de  foneloge.z75.180 
28 i.  grande  marque  de  fon  pouvoir. 
309^3 19.  346.  CT /«/'Z/.  417 
tieglcmeiis  pour  l'ovni verfiié  de  Paris.- 5 27  j 
VoliemarlW  roy  de  Dannematk.  13  9 

pap?  V./4  mejme,  fa  mort.  1 74 
y-t  haln  Wï.  6c  Coxï  eledion  par  ièinte  , (è 
porte  pour  légitimé , 5c  eft  enfuite  dé- 
claré intrus.  199,  212.1144.  ifamort.180 
•Vfuriers,  Italiens  bannis  de  France.  72 
comte  de  Vf^arrvvich,$^(o.  fa  mort,  é 10 
. ‘^y'iclefm  Sa  mémoire  anathematisée  au  con- 
i cilc  de  Cüiiftance.  37^* 
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X. 


Ancolns  receveur  general  des  fi- 

O-  r- 


nanccs  , Xon  crime  & fa  con- 
damnaiiQii.  j3j 

Y, 


*^^Olanà  fille  de  Robert  IV.  comte  de 
I Dreux.  26 


Toland  fille  de  René  d'Anjou  ^ >%c  Ton  ma-  < 
riage  avec  Ferry  de  Vaudemont. 
le  duc  d^Torc  en  France.  361.  ^ fhiv.  > 
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